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LA  CORPORATION 

DES 

CHIRURGIENS-BARBIERS  DE  RIBEAUVILLÉ 

1680—1791. 


Doonments  pouvant  unir  &  l'histoire  de  la  ohlnir^e  «a  JUsaet 
an  dlx-lultlème  slicle. 


Un  peu  d'histoire. 

Avant  d'étudier  les  quelques  documents  qui  concernent  une  corpora- 
tion de  chirurgiens-barbiers  au  dix-huitième  siècle,  rappelons  en  quelques 
mots  l'histoire  de  la  chirurgie. 

Après  avoir,  chez  les  anciens.  Tait  partie  intégrante  de  la  médecine,  la 
chirurgie,  au  moyeu  âge,  avait  été  complètement  abandonnée  par  les 
médecins,  qui  auraient  cru  se  déshonorer  en  touchaut  un  instrument. 
Faire  œuvre  manuelle  était  tenu  pour  avilissant.  Lorsqu'ils  jugeaient  une 
opération  nécessaire,  ils  se  contentaient  d'y  assister  et  prétendaient  la 
diriger,  en  se  réservant,  bien  entendu,  tout  le  mérite  vn  cas  de  rcussile. 

De  même  ils  proressaient  l'anatomie  dans  les  écoles;  mais  ils  se  conten- 
taient de  présider  du  haut  de  leur  chaire  aux  démonstrations  pratiques  et 
aux  dissections  qu'exécutaient  i1es  sortes  de  manœuvres. 

L'étude  de  la  chirurgie  était  donc  négligée.  Les  petites  opérations  cou- 
i-autes,  telles  que  le  pansement  des  ploies,  la  saignée,  l'ouverture  des  abcès, 
après  avoir  été,  pendant  quelque  temps,  faites  par  les  moines,  étaient 
devenues  le  monopote  des  barbiers;  ceux-ci,  comme  les  autres  métiers,  se 
groupèrent  en  corporation,  soi-disant  dans  l'intérêt  général,  mais  surtout 
pour  défendre  leurs  propres  intérêts. 

Les  grosses  opéi'ations,  telles  que  la  taille,  la  trépanation,  étaient  le 
plus  souvent  réservées  Â  des  cbirui^'iens  spécialistes,  qui  ne  faisaient 
qu'une  seule  sorte  d'opération  et  pouvaient  par  cela  même  acquérir  une 
très  grande  dextérité.  La  plupart  de  ces  spécialistes  allaient  de  ville  en 
ville,  opérant  les  clients  qu'ils  trouvaient  sur  leur  passage.  Hais  celte 
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façon  d'agir  ouvrait  la  porte  bien  grande  aux  charlatans,  qui  devaient  itre 
en  nombre  et  former  la  grande  majorité  de  ces  opérateurs  ambulants, 
puisque,  encore  au  commencement  du  dix-huitième  siècle  nous  trouvons 
dans  un  dictionnaire  de  médecine  de  cette  époque',  à  l'article  Labium 
leporinum,  que  le  bec  de  lièvre  était  traité  généralement  par  des  onguents, 
très  rarement  par  une  opération  réservée  aux  charlatans  des  places  pu- 
bliques. [Marckischreyer,  littéralement:  crieur  sur  les  marchés.) 

Celte  situation  était  à  peu  près  la  même  dans  tous  les  pays  civilisés. 
Cependant  un  mouvement  de  renaissance  parti  d'Italie  au  commencement 
du  quinzième  siècle  se  propagea  lentement,  maïs  ne  s'accentua  sérieuse- 
ment qu'au  commencement  du  dix-huilième  siècle  dans  les^ands  centres 
intellectuels  ■  Depuis,  les  chirurgiens  ont  largement  pris  leur  revanche,  et 
leur  rôle  dans  la  médecine  modcme,  grâce  aux  perfectionnements  acquis, 
a  pris  une  importance  très  considérable. 

Nous  avons  dit  que  les  chirurgiens,  se  servant  d'instruments  et  faisant 
usage  de  leurs  mains,  étaient  considérés  comme  exerçant  une  profession 
médiocrement  relevée  et,  encore  à  la  fîo  du  siècle  dernier,  regardée 
comme  très  inférieure  à  celle  du  médecin.  En  consultant  la  liste  générale 
des  métiers  de  Paris  au  seizième  siècle  nous  trouvons  que  les  barbiers 
et  chirurgiens  sont  classés  au  «Deuxième  rang  qui  sont  les  mestiers 
d'entre  les  meilleurs  et  médiocres»  sur  la  même  ligne  que  les  bouchers, 
chaudronniers,  écrivains,  etc.,  après  les  apothicaires,  épiciers,  mégissters, 
mais  avant  les  armuriers,  cordonniers,  gantiers,  menuisiers,  serruriers, 
qui  manient  des  outils  plus  volumineux  et  plus  lourds. 

Les  phases  par  lesquelles  passa  l'histoire  des  barbiers-chirurgiens  furent 
à  peu  près  les  mêmes  dans  les  différents  États  de  l'Europe.  En  france,  au 
douzième  siècle,  on  avait  peu  à  peu  confondu  les  herbiers  avec  les  chirur- 
giens proprement  dits,  chacun  empiétant  sur  le  domaine  de  l'autre.  On 
distingua  les  chirurgiens  de  robe  longue  qui  opéraient,  mais  ne  devaient 
tfaire  le  poili,  des  barbiers-chirui^iens  de  robe  courte  qui  faisaient  le 
poil  et  pouvaient,  en  outre,  faire  des  saignées,  arracher  les  dents,  panser 
les  plaies,  réduire  les  luxations,  etc.  En  13U  parut  l'édit  de  Philippe 
le  fiel,  destiné  â  réglementer  les  corporations  des  barbiers,  mais  sans 
donner  de  résultats  satisfaisants,  puisque  de  nombreux  édits  furent  suc- 
cessivement promulgués,  prenant  partie,  suivant  les  influences  du  moment. 


1.  MedicinUche  Schati-Kammer ,  de  Woyt,  Leipsig,  1734.  Voy.  aussi  ce  que  dit  i  ce 
SD]e[  D&oicl  MAnTiH  dans  La  Vie  à  Strasbourg  au  dix-iepliime  lièele.  —  Cb.  NsHUNaBB 
Rtuw  d'Àltace,  qnaraDte-buitlëoie  aonée,  p.  4!t,  note. 
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tantôt  pour  les  chirui^iens  contre  les  mâdecins  et  les  barbiers,  tantôt 
contre  les  chimrgiens. 

L'édit  de  1613  décide  que  le  corps  des  chirurgiens  de  robe  longue  et 
des  barbiers-cbirurgiens  est  fondu  en  un  seul  et  même  corps.  En  1691 
Louis  XIV  créa  les  maîtres  barbiers -baigneurs-étuvistes- perruquiers;  il 
défendit  en  même  temps  aux  maîtres  chirurgiens-barbiers  de  faire  aucun 
commerce  de  cheveux  et  perruques,  et  aux  barbiers-baii^oeurs-étuvistes- 
perruquiers  aucun  acte  de  chirui^îe.  Hais  ce  ne  fut  que  par  l'édit  du 
23  avril  1743  que  la  barberie  fut  enfm  totalement  séparée  de  la  chirur- 
gie, en  eiigeanl  des  élèves  une  éducation  libérale  et  des  litres  acadé- 
miques. De  ce  fait  la  maîtrise  en  chirurgie  se  voit  relevée,  son  accès  est 
rendu  plus  difficile  et  on  imposa  des  examens  sérères  A  ceux  qui  vou- 
laient se  &ire  recevoir  maîtres.  Mais  celte  transformation  ne  se  fit  pas  en 
un  jour,  et  il  se  passa  encore  nue  trentaine  d'années  avant  que  cet  édit 
eût  produit  tous  ses  effets  bienfaisants  dans  la  corporation  qui  nous 
occupe.  En  somme,  avant  1743  l'histoire  de  la  chirurgie  est  surtout 
l'histoire  des  querelles  entre  médecins,  chirurgiens  et  barbiers. 

Il  est  intéressant  de  constater  que  de  nos  jours  encore,  si  la  chirurgie 
est  bien  distincte  des  attributions  des  barbiers,  les  anciennes  traditions 
persistent  toujours  et  permettent  aux  barbiers  de  faire  acte  de  chirurgie 
dans  les  campagnes  reculées,  par  exemple,  d'arracher  les  dents,  de  ven- 
touscr,  de  même  que  les  baigneurs  sont  souvent  pédicures. 

En  certains  pays  ces  traditions  sont  officiellement  reconnues;  ainsi  à 
Copenhague  un  rôle  assez  important  est  réservé  aux  barbiers  en  cas  d'acci- 
dent sur  la  voie  publique.  Tous  les  barbiers  de  la  capitale  sont  tenus,  par 
la  loi  du  30  janvier  1861,  de  recevoir  dans  leurs  boutiques  et  de  soigner 
tes  victimes  des  accidents  qui  ont  lieu  dans  les  rues  ;  mais  cette  assistance 
temporaire  est  rarement  de  beaucoup  d'importance.  Des  postes  de  se- 
cours sont  en  outre  organisés  là  où  il  y  a  de  grands  éiabUasements  indus- 
triels et  où  il  est  difficile  de  trouver  l'assistance  médicale.  Ces  postes  sont 
dirigés  par  des  barbiers  instruits  pour  cet  objet.  Chez  nous  les  pharma- 
ciens sont  chargés  de  donner  ces  premiers  secours. 

Les  barbiers-cbirqrgiens  se  réunirent  de  bonne  heure  en  corporation, 
pour  résister  aux  empièlâments  des  professions  voisines.  L'Ëtat,  en  favo- 
risant et  en  réglementant  ces  corporations,  pensait  en  empêcher  les  agis- 
sements abusife  et  donner  des  garanties  au  public'. 

t.  Id  àlsace,  outre  les  graDdes  villes,  it  eiiatajt  des  corporalions  de  barbiers-chinir- 
gieos  dans  plusieurs  localités  :  Wasselonne,  Xtuuler,  etc.  D'après  Dog.  Fischbb  U  a'j  en 
eut  pas  ft  Savene. 
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Certains  documciits-manusci'its  concernant  la  corporation  des  chirur- 
giens-barbiers de  Ribeauvillé  étant  tombés  entre  nos  mains,  nous  nous 
proposons  ici  de  les  analyser  et  de  les  étudier.  La  période  que  ces  docu- 
ments intéressent  va  de  16S0  à  1791,  et  quoique  assez  courte,  embrasse 
précisément  cette  époque  de  transition  qui  Gt  rentrer  les  chiroi^iens  dans 
le  sein  de  l'Université' et  les  prépara  à  jouer  le  râle  important  qu'ils 
occupent  dans  la  médecine  contemporaine. 

RibeanTillé. 

La  ville  de  Ribeauvillé,  construite  i  l'entrée  d'une  étroite  vallée  des 
Vosges,  se  trouve  à  peu  près  au  milieu  de  l'Alsace.  Au  dii-sepliime 
siècle,  après  la  guerre  de  Trente  ans,  sa  population  était  d'environ  9,500 
âmes.  Elle  était  le  dief-Ueu  de  la  puissante  seigneurie  de  Ribeaupierre, 
qui  embrassait  dans  sa  circonscription  une  portion  considérable  de 
l'Alsace,  un  grand  nombre  de  localités  de  la  plaine  et  de  la  montagne.  En 
effet,  de  la  seigneurie  dépendaient  le  bailliage  de  Ribeauvillé,  celui  de 
Rergheim,  de  Guémar,  de  Zellenberg,  d'Orbey  (seigneurie  de  Hohenack), 
de  Sainte-Harie-aux-Mines  (côté  allemand),  de  Heiteren  et  de  Wihr-au-Val, 
comprenant  quarante-huit  bourgs  ou  villages'.  Malgré  le  chiffre  assez  faible 
de  sa  population,  la  ville  avait  une  importance  assez  grande  comme  chef- 
lieu  et  résidence  de  la  seigneurie. 

Tombée  dés  1634  sous  l'influence  française,  la  seigneurie  de  Ribeau- 
pierre  fut  recoanue  française  par  les  traités  de  Westphalie  en  1648;  mais 
au  lieu  d'être  purement  et  simplement  annexée,  elle  resta  sous  la  suze- 
raineté des  comtes  de  Ribeaupierre,  qui,  conservant  leurs  droits  et  privi- 
lèges, relevaient  directement  du  royaume  de  France.  La  seigneurie  gardait 
ses  lois  et  coutumes  spéciales,  comme  difl'érentes  autres  régions  d'Alsace. 

En  1673  la  ligne  masculine  de  la  maison  de  Ribeaupierre  s'était  éteinte 
dans  la  personne  du  comte  Jean-Jacques,  décédé  h  l'âge  de  75  ans.  Sa 
fille  aînée  avait  épousé  en  1667  le  prince  palatin  Christian  II,  duc  de 
Rischwiller-fiirkenfeld,  issu  d'une  branche  cadette  de  la  maison  de  Deux- 
Ponts'  et  descendant  des  comtes  palatins  du  Rhin.  Le  comte  Christian, 
colonel  au  service  du  roi  de  France,  commandait  te  régiment  d'Alsace  et 
reçut,  en  récompense  des  services  rendus,  l'investiture  définiUve  des  fiefs 

1.  Voj.  L'AUaceen  f  7^0,  par  F.  G.  IIeiti.  Strasbourg,  1860.  Tableau  des  dÎTlaions  terri- 
torialea  et  des  différentes  seignenries  de  l'Alsace  eiislanl  i  l'époqae  de  l'Iacorporation 
de  celte  province  à  la  France. 

■i.  De  celle  famille  est  issue  la  ratnitlc  râgnanle  actuelle  de  Bavière. 
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de  ftibeaupierre,  relevant  aulrerois  de  la  maison  d'Autrîclic  et  de  l'Empire, 
mus,  depuis  le  traité  de  Westphalle,  de  la  couronne  de  France. 

La  réunion  de  l'Alsace  i  la  France,  en  mettant  un  terme  à  ces  longues 
guerres  qui  avaient  dévasté  et  ruiné  le  pays,  amena  un  grand  nombre 
d'améliorations,  et  la  prospérité  commença  à  renaître-  Le  prince  de 
Bjriienfeld,  blessé  en  1678,  dut  prendre  un  congé  et  revint  s'établir  dans 
la  seigneurie  dont  il  venait  de  recevoir  l'investiture;  il  eut  ainsi  le  loisir 
de  s'occuper  de  l'administration  de  ses  sujets,  et  entre  autres  eut  l'occa- 
sion  d'organiser  la  corporation  des  chïrurgiens-barbiera  dont  il  s'agit  ici. 

Le  seigneur,  représenté  par  ses  officiers,  gouvernail  directement  In  fief; 
en  vertu  du  décret  d'investiture,  les  édits,  décrets  et  ordonnances  du  roi 
de  France  ne  pouvaient  èlre  appliqués  qu'après  avoir  été  promulgués  au 
nom  du  seigneur  par  la  chambre  ou  chancellerie  seigneuriale  (hochfûrst- 
lidie  CatUîley),  mais,  par  contre,  la  chancellerie  ne  pouvait  prendre 
d'arrêtés  qu'après  les  avoir  fait  homologuer  par  te  conseil  souverain  de  la 
province,  au  nom  du  roi  de  France. 

A  cAté  des  pouvoirs  représentant  le  gouvernement  se  trouvait  l'admi- 
nistration municipale,  dont  les  membres  étaient,  soit  nommés  directe- 
ment par  le  seigneur,  soil  choisis  par  lui  sur  une  liste  présentée  par  la 
bourgeoisie.  A  la  tète  de  la  municipalité  se  trouvait  le  prévdt  ou  bailli, 
nommé  comme  tous  les  autres  magistrats  par  le  seigneur. 

Il  s'élevait  nécessairement  des  conflits  entre  ces  deux  administrations, 
ils  étaient  portés  devant  le  conseil  souverain  de  la  province;  celui-ci,  en 
1698,  fui  appelé  à  résider  dans  la  ville  de  Golmar. 

Ces  quelques  mots  sur  le  régime  administratif  étaient  nécessaires  pour 
mieux  faire  comprendre  les  difTérents  événements  qui  se  produisirent 
pendant  l'existence  de  la  corporation  des  chirui^iens-barbiers  de  Ribeau- 
villé'. 

Doonments. 

Nous  avons  été  amenés  à  entreprendre  ce  travail  sur  les  chirurgiens- 
barbiers  de  Ribeauvillé,  par  le  fait  que  nous  avons  retrouvé,  parmi  de 
vieux  papiers  de  famille,  trois  registres  provenant  de  ladite  corporation. 

Ces  registres  éraient  tenus  par  le  greffier  de  la  ville,  faisant  fonction  de 
secrétaire  et  touchant  pour  cela  une  indemnité  payée  par  la  caisse  de  la 
corporation.  Ils  sont  rédigés  en  langue  allemande,  entremêlée  souvent  de 
mots  français  et  latins,  ce  qui  en  rend  quelquefois  ta  lecture  assez  diffi- 
ti - — - 

1.  Pour  plus  de  détails  voir  les  Keeharchut  *Hr  rhiitoire  de  la  lillf,  de  RibeaiwilU, 
de  Bernard  Bbrnkard,  pnbliâea  par  X,  Uossmann  en  tâSH. 
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cile.  Le  premier  de  ces  registres  renferme  les  procès-verbaux  des  assem- 
blées des  mallres  de  la  corporation;  il  s'ouvre  en  1680,  et  le  dernier  acte 
inscrit  porte  la  date  du  21  décembre  1791.  La  corporation  fut  dissoute 
vers  cette  époque,  comme  toutes  les  corporations  de  citoyens  de  même 
état  et  profession,  à  ta  suite  du  décret  du  14-17  juin  1791,  appliqué  mi 
peu  tardivement. 

Le  second  registre  renferme  la  comptabilité  embrassant  la  même 
période. 

Le  troisième  registre  contient  les  engagements  d'apprentis  et  finit  avec 
l'année  1763;  il  était  probablement  suivi  d'un  second  exemplaire,  qui  a  été 
perdu'.  Nous  trouvons,  en  effet,  dans  le  registre  de  complabilité,  mention 
de  quelques  versements  faits  par  des  apprentis  inscrits  postérieurement  k 
1763,  mais  peu  nombreux. 

Pour  compléter  ces  documents,  nous  avons  recherché  les  pièces  qui 
pouvaient  se  trouver,  soit  aux  archives  de  la  ville  de  Ribeauvillé,  soit  aux 
archives  départementales  de  Colmar,  où  se  trouvent  tous  les  documents  de 
ta  seigneurie  de  Uibeaupïerre. 

Les  trois  registres  en  question,  de  format  in>folio,  sont  en  bon  état  de 
conservation,  mais  ils  n'étaient  pas  tenus  d'une  façon  très  régulière;  tes 
procès-verbaux  des  séances  sont,  jusqu'en  1730,  indifféremment  insérés 
dans  le  registre  1  ou  %  quoique  le  premier  fut  plus  spécialement  destiné 
aux  affaires  de  maîtrise,  et  le  second  à  la  comptabilité. 

D'après  les  différentes  pièces  existantes  aux  archives,  on  peut  aussi  con- 
clure que  tous  les  procès-verbaux  des  assemblées  n'ont  pas  été  transcrits 
régulièrement  sur  les  registres,  soit  par  négligence,  ce  qui  est  probable*, 
soit  pour  toute  autre  raison. 

Registre  n"  1*.  —  Ce  registre,  gros  volume  in-folio,  relié  en  parchemin, 
contient  environ  200  feuilles;  il  est  intitulé: 

Buch  der  Einsckreibung  Kantter  Ehretider  Lôblicher  Meisterschafl  der 
Barbierer  tmd  wundàrlzt  Vnder  ihrer  Hochfûrstlichess  Durchleucht 
Herliog,  Christian,  Pfatlzgrav  bey  Bkein  Herhog  in  Bayeni,  Grav  zu 
Voldenlz  Sponheim  und  Bappoltstein,  Herr  m  Hohenack  Juristidton  auf- 
gericlUd  Anno  Domini  1680. 

1.  Le  registre  s'est  probablement  perdu,  parce  que  quelques  pages  seulement  eu 
étaient  remplies  par  les  écritures. 

2.  Les  occupations  du  greffier  de  la  Tille  étaient  assez  nombreuses,  et  ou  peut  blea 
admettre  qn'il  y  ait  eu  beaucoup  d'irrégularités  de  ce  bit. 

3.  Hons  avooa  ainsi  numéroté  ces  registres  pour  faciliter  le  travail. 
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Livre  d'immalricalation  de  la  loule  noble  et  honorable  maîtrise  des 
barbiers  et  cbirui^iens,  instituée  sous  la  jundiciion  de  Son  Altesse  Sérénis- 
sime  le  doc  Christian,  comte  palatin  du  Rhin,  duc  de  Bavière,  comte  de 
Voldentz,  Sponbeim  et  Ribeaupierre,  seigneur  de  Hohenack  en  l'année 
1680. 

Les  trois  cinquièmes  du  registre  sont  occupés  par  les  procès-rerbaui 
en  question,  les  autres  feuilles  sont  blanches,  sauf  dans  les  dernières  pages, 
oij  se  trouve  un  inventaire  dressé  vers  1789  des  instruments  de  chirurgie 
appartenant  à  la  corporation  et  dont  les  roaiires  avaient  le  droit  de  se 
servir. 

Registre  n"  11.  —  Ce  registre,  de  même  format  que  le  précédent,  de  100 
feuilles  environ,  simplement  cartonné  avec  dos  en  parchemin,  est  intitulé 
sur  la  couverture  : 

ProtocoUium  Einer  Lôbi  Zunft  der  chirurgoTum  aWiier  zu  RappoUs- 
weyler,  ûber  JàkrL  Einnahm  und  Âussgaab. 

Protocole  des  recettes  et  dépenses  annuelles  de  l'honorable  corporation 
des  chirurgiens  de  Ribeauvillé. 

Le  registre  porte  également  )a  date  de  1680,  mais  le  premier  procès- 
verbal  est  du  mardi  32  février  1701,  et  le  dernier  du  7  octobre  1783.  Ce 
r^istre  de  comptabilité  n'est  rempli  qu'aux  deux  tiers  environ. 

Au  début  les  comptes  sont  fort  peu  détaillés,  ils  se  résument  à  dire  que 
pendant  telle  année  la  caisse  a  touché  une  somme  de  ...  et  dépensé 
tant  . . .  reste  tant.  Plus  tard  cependant  la  comptabilité  est  plus  détaillée, 
chaque  versement  est  inscrit  avec  le  nom  du  maître,  du  valet  ou  de  l'ap- 
prenti qui  t'a  feit;  pour  les  dépenses  le  détail  figure  de  même;  sommes 
versées  à  l'aubergiste  qui  tient  le  poêle,  frais  d'enterrements  des  maîtres, 
secours  versés  aos  valets  pauvres  de  passage,  etc.  Ce  registre  donne  plus 
de  détails  sur  la  vie  intime  de  la  corporation  et  sert  en  même  temps  à 
contrôler  les  deux  autres;  il  n'est  réellement  bien  tenu  que  de  1730  à 
1783  et  difficile  à  déchiffrer. 

Registre  n"  IlL  -^  Ce  registre,  semblable  au  précédent,  est  intitulé: 

ProtocoUium  Einer  Lôbl.  Zunfl  der  Barbierer  und  V/undàrtU  aUhier 
lu  Rappoltzweyler  ûber  die  gewohnlicke  aufdingungen- 

Protocole  des  engagements  ordinaires  d'apprentis  de  l'honorable  corpora- 
tion des  barbiers  et  chirurgiens  de  Ribeauvillé. 

Sur  la  première  page  du  registre  sont  inscrites  tes  lignes  suivantes 
(ce  sont  des  vers  allemands,  mais  écrits  à  la  file  sans  être  reportés  à  la 
l^e): 
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,  Wass  Mein  GoU  wiU,  dass  geschehe  aUeteit,  Seyne  will  der  isi  der  bette 
zu  helfen  dann  Er  ist  bereit,  die  an  ihn  glaabe  veste,  so  kiljf  nttr  Gnàâig- 
tich,  dass  ich  lenve  wokl  und  werde  Geschigtich,  GoU  m  loben,  Meinem 
Nechstem  zu  dienen  biss  an  dass  Ende  meines  Lebeni.  Amen. 

Que  la  volonté  de  Dieu  se  fasse  en  lout  temps,  ce  qu'il  veut  est  toujours 
le  mieux,  car  il  est  prfit  à  secourir  ceux  qui  croienl  fermemenl  en  lui. 
Aide-moi  donc  dans  ta  miséricorde,  aiin  que  j'étudie  bien  et  qne  je  de- 
vienne habile,  pour  la  g:loire  de  Dieu  et  le  bien  de  mon  prochain,  jusqu'à 
la  fin  de  ma  vie.  Amen. 

Chaque  procès-verbal  est  contresigné  par  le  ou  les  doyens,  les  asses- 
seurs, le  mattre  qui  prend  l'apprenti,  le  père,  le  tuteur  ou  le  correspon- 
dant de  l'apprenli. 

D'après  ces  litres  nous  voyons  que  le  titre  officiel  était:  Corporation  des 
barbiers  et  cliirur^iens,  titre  qui  se  maintiendra  jusqu'à  la  Révolation;  et 
cependant  il  ne  s'agit  que  des  cliirurgiens,  l'examen  ne  porte  que  sur  la 
chirurgie,  et  en  1704  et  173S  nous  voyons  deux  barbiers  se  faire  recevoir 
chirurgiens.  Partout  dans  les  registres  tes  maîtres  ou  les  candidats  sont 
qualifiés  de  chitui'giens  (wundavtzt  ou  ckimrgut).  Le  terme  de  barbier 
ligure  encore  par  habitud*;,  bit>n  qu'il  ne  ^'agisse  que  de  chirurgie.  Il  dis- 
paraît complètement  à  partir  de  1751. 

Chirurgus  paraît  avoir  été  un  titre  plus  relevé  que  Wandartzt,  plus 
honorifique,  réservé  aux  chirurgiens  ayant  fait  des  études  universitaires, 
munis  de  diplômes  plus  relevés  ou  investis  de  fonctions  officielles.  Le 
titre  de  Wundarlzt  était  réservé  au  menu  fretin  de  la  corporation. 

Cependant  chirurgie  et  Wundartmey  ne  sont  pas  des  mots  équivalents; 
ce  dernier  s'applique  plutôt  au  pansement  des  plaies  et  n'a  pas  un  sens 
aussi  large  que  celui  que  nous  donnons  aujourd'hui  au  terme  de  chirurgie. 
En  français  le  titre  d'officier  de  santé  nous  permet  de  traduire  assez 
exactement  wutidartit.  D'ailleurs,  cette  distinction  un  peu  subtile  disparatl 
complètement  en  1753,  et  les  procès-verbaux  n'emploient  plus  que  les 
mots  chirurgus  et  chirurgie. 

OrgaDisatiou  de  la  corporation. 

En  1550  les  seigneurs  de  Ribeaupierre  avaient  promulgué  des  statuts 
venant  confirmer  de  plus  anciens,  remontant  au  moins  au  quatorzième 
siècle.  Ces  statuts  ou  règlements  concernent  du  reste  uniquement  les 
individus  et  ue  sont  point  des  statuts  de  corporation,  les  diverses  indus- 
li'ies  étant  encore  trop  peu  nombreuses  dans  la  ville  è  cette  époque  pour 
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pouvoir  être  organisées  en  corps  de  mélier,  c'est  ce  qui  nous  explique 
pourquoi  les  barbiers-chirurgiens  n'y  figurent  pas*. 

Plus  tard  cepeadanl  on  sentit  le  besoin,  la  population  de  la  ville  ayant 
sensiblement  augmenté,  de  réunir  en  corporations  les  différents  métiers. 
Nous  n'avons  pas  trouvé  les  statuts  qui  réglaient  l'exercice  de  la  chirurgie 
k  fUbeauTillé  avant  1680,  il  n'y  en  avait  probablement  pas,  puisque  à 
cette  date  le  prince  de  Birkenfeld  organise  la  corporation  et  lui  donne  des 
règlements. 

Le  prince  eut  naturellement  recours  pour  cela  à  son  médecin  ordinaire, 
M.  Fatio,  docteur  en  médecine  de  la  faculté  de  Montpellier,  qui  l'avait 
accompagné  dans  ses  campagnes  et  qui,  élevé  dans  les  idées  françaises*, 
devait  chercher  à  les  appliquer  en  les  conciliant  le  mieux  possible  avec  les 
coutumes  du  pays. 

Le  premier  acte  du  prince  fut  de  prendre  le  14  novembre  1680  un 
arrêté  que  nous  trouvons  inséré  en  tête  du  registre  des  maîtres  (pièce  1) 
et  dont  voici  la  traduction  : 

■  Le  très  noble  prince  et  seigneur  Christian,  comte  palatin  du  Rhin,  duc 
en  Bavière,  comte  de  Voldcntz,  Sponheim  et  Ribeaupierre ,  seigneur  de 
Hohenack,  notre  très  gracieux  prince  et  seigneur,  voulant  faire  cesser  et 
prévenir  à  l'avenir  les  désordres  très  nuisibles  qui  jusqu'à  ce  jour  se 
sont  introduits  parmi  les  chirurgiens  et  tes  barbiers,  et  qui  pourraient 
encore  se  produire,  a  été  amené,  dans  l'intérêt  public  et  pour  le  bien 
même  des  chirurgiens,  à  leur  donner  règlement  et  ordonnance  profilable. 

(Après  avoir  très  gracieusement  examiné  le  cas,  il  lui  a  paru  d'abord 
absolument  nécessaire  qu'à  l'avenir,  non  seulement  les  deux  maîtres  jurés 
élus  par  la  malti'ise,  mais  aussi  tons  les  autres  qui  se  proposeraient 
d'exercer  publiquement  ici,  soient  régulièrement  examinés  et  interrogés 
sur  leur  science,  et  qu'il  soit  fait  une  enquête  sur  leurs  capacités. 

(Pour  remplir  les  intentions  de  sa  très  gracieuse  seigneurie,  et  à  dater 
de  ce  jour,  le  très  noble  et  1res  savant  sieur  Fatio,  docteur  en  médecine 
et  en  chirurgie,  médecin  ordinaire  attitré  de  Son  Altesse,  médecin  de  la 
cour  et  de  la  ville,  fera  passer  l'examen  en  présence  de  nous,  Jean  Mnller 
l'aîné,    secrétaire   du   conseil,   soussigné,   rédacteur  de  la   présente  et 

1.  Archivei  de  la  Ville.  Bistoire  de  la  Ville,  par  B.  Bernharu. 

2.  Noos  ue  saTODS  de  quel  pays  le  docleur  Fatio  élait  originaire.  Peul-élre  de  SuisseT 
En  171'^  un  Nicolas  Fatio,  mathématicien,  protestant  ardenl  réfugié  à  Londres,  flt  imprimer 
dans  celle  vtlle  :  Le  Cri  if  alarme,  ou  Aeertiuement  ai<x  nationt  qu'ilt  tortent  de  Baby- 
lone,  deê  Unèbret,  pour  entrer  dont  If  rfpos  île  Chritt.  On  tranve  acluellement  encore  le 
nom  de  Valio  en  Sitisse. 


Digit  zed  by  V.i  *-^^S  ^^ 


-  iO  — 

membre  du  magistrat  (de  la  ville)  en  qualité  de  juré  délégué  et  de  plus 
ancien  maître,  sur  l'ordre  dudil  médecin  de  la  cour,  sur  les  lésions  tant 
internes  qu'externes  de  la  tête,  sur  les  accidents  des  yeui,  des  oreilles,  de 
la  bouche  et  du  nez,  sur  la  façon  dont  peuvent  se  produire  les  différenles 
luxations  du  cou,  de  l'épaule,  du  coude,  de  la  main,  de  la  hanche,  du 
genou  et  du  pied  et  sur  la  manière  de  les  traiter  et  de  tes  g;uërir;  en 
outre  sur  toutes  les  lésions  externes  de  la  partie  supérieure  ou  inférieure 
du  corps,  produites  par  des  coups,  des  instruments  tranchants,  piqusnis 
ou  par  des  armes  à  feu,  sur  les  fractures  du  bras,  du  dos  et  de  la  jambe. 
L'examen  et  les  interrogatoires  porteront  sur  les  traitements  appropriés, 
notamment  sur  les  moyens  de  reconnaître  les  effets  du  froid  et  des  brû- 
lures. 

(Tous  ceux  qui,  après  s'être  soumis  de  bonne  grâce  à  l'examen,  auront 
fait  preuve  de  savoir,  seront  reconnus  capables  par  le  susdit  médecin  de 
la  cour.i 

Cet  arrêté  ne  visait  que  l'examen  des  maîtres  qui  auront  le  dioit 
d'exercer  ta  chirui^îe  dans  la  seigneurie  de  Ribeaupierre,  et  tout  spéciale- 
ment dans  la  ville  de  Ribeauvillé;  des  statuts' venaient  le  compléter,  mais 
comme  ceux-ci  devaient  être  homologués  par  le  conseil  souverain  d'Alsace, 
ce  n'est  que  le  â  avril  1685  que  ces  statuts  furent  enfin  promulgués 
(pièce  n°  VI),  après  avoir  subi  de  très  légères  modifications. 

Le  conseil  souverain  devait  tenir  ta  main  à  ce  que  ces  statuts  fussent 
conformes  aux  édits  des  rois  de  France  et  semblables  à  ceux  en  vigueur 
dans  le  reste  de  la  France. 

L'arrêté  du  14  novembre  1680  avait  donc  surtout  pour  but  d'éliminer 
les  charlatans  et  d'exiger  des  chirurgiens  des  connaissances  suffisantes.  Le 
prince  usait  de  ses  droits  seigneuriaux  sur  ses  terres,  mais  sous  le  con- 
trdle  de  ta  Chambre  souveraine  agissant  au  nom  du  roi. 

Les  statuts,  tels  que  nous  les  connaissons,  ne  suffisaient  pas  à  déter- 
miner ta  fonne  suivant  laquelle  les  candidats  devaient  être  examinés.  Il 
existait  sans  doute  un  règlement  qui  imposait  aux  candidats  la  marche  à 
suivre,  les  démarches  et  les  visites  à  faire;  ce  règlement  devait  être  sem- 
blable à  celui  dont  nous  avons  trouvé  le  brouillon  aux  archives  de 
Colmar'  et  qui  se  trouvait  avec  un  projet  de  statuts  destiné  à  la  corpora- 
tion des  chirurgiens-barbiers  de  Riquenihr,  petite  ville  située  â  une  lieue 
de  Ribeauvillé,  mais  dépendant  des  princes  de  Wurtemberg. 

Une  de  ces  pièces  est  intitulée  :  Statuts  et  règlements  de  la  maîtrise  des 

1.  AreMvet  de  Colmar,  tond  de  EUquewîhr. 
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chyrurgiens  des  comtés  i'Horbourg,  seigneurie  de  RiquewUir  et  Oslheim. 
Ce  n'est  qu'une  reproduction  en  mauvais  frausais  de  statuts  très  seiD- 
blables  à  ceux  des  maîtres  de  Ribeauvîllé.  L'autre  nous  intéresse  pins, 
puisqu'elle  comble  une  lacune  et  supplée  au  document  qui  nous  manqué 
(pièce  VII). 

Si  nous  comparons  cette  pièce  aux  r^lemenls  qui  élaienl  en  vigueur  en 
France,  on  constate  que  les  formalités  étaient  bien  moins  grandes  en  Alsace  '. 

Ces  deux  pièces  ne  portent  point  de  date,  mais  d'après  l'écriture  elles 
sont  de  la  Hn  du  dix-septième  siècle  et  prouvent  qu'on  voulut  créer  à 
Riqaewihr  une  corporation  analogue  à  celle  de  Ribeauvillé,  mais  ce 
projet  n'eut  pas  de  suites,  puisque  en  compulsant  la  liste  des  maîtres 
reçus  à  Ribeauvillé,  on  peut  constater  qu'un  certain  nombre  de  ces  chi- 
rurgiens exercent  à  Riquewihr  ou  dans  ses  dépendances:  Hunawihr, 
Beblenbeim,  Ostbeim,  Hittelwitir. 

La  corporation  ainsi  organisée  se  composait  essentiellement: 

l"  des  jurés  (^eschworenen  meistem)  qui  auraient  dû  être  les  chefs  de 
l'association,  chargés  de  l'administration  de  la  tribu  et  de  faire  observer 
les  statuts.  Le  nombre  en  fut  assez  variable;  un  trésorier  leur  fut  adjoint. 
Nommés  d'abord  à  l'élection  par  l'assemblée  des  maîtres,  ils  furent  plus 
tard  désignés  par  la  chambre  seigneuriale.  Le  président  de  droit  des 
jurés,  qui  formaient  ce  que  nous  appelons  dans  nos  sociétés  modernes  le 
bureau,  était  le  médecin  ordinaire  de  la  cour  et  de  la  ville  {hog,  stalt  und 
landphysicus),  auquel  on  adjoignit  bientôt  un  ou  deux  conseillers  (ra(k) 
de  la  seigneurie,  spécialement  délégués  par  elle; 

"Sp  des  maîtres  (mUmeistem)  nommés  par  la  corporation  après  examen 
chirurgical  préalable,  ou  après  production  de  pièces,  étals  de  services, 
certificats  prouvant  la  capacité  et  les  aptitudes  du  candidat; 

3"  des  valets  ou  garçons  {gesellen)  ou  candidats  en  chirurgie  {candi' 
dalus  ekirurgiae),  qui,  munis  d'un  certificat  d'étude  délivré  par  les  maîtres 
de  la  corporation  ou  par  une  corporation  étrangère,  pouvaient  pratiquer 
sous  les  ordres,  la  surveillance  et  la  responsabilité  d'un  maître,  et  qui 
devaient  voyager  au  dehors  pour  augmenter  leur  bagage  scientifique 
avant  de  se  présenter  i  la  maîtrise*; 

¥  des  apprentis  {lehrjungen)  qui  pendant  trois  ans  étudiaient  sous  la 
direction  d'un  maître  avant  de  recevoir  leur  certificat  d'apprentissage. 

1.  statut»  de  la  eilé  de  Verdun.  Journal  du  Mutée  lorrain,  L  6,  p.  1 1.  —  Statut*  des 
ekirur^ens  de  province.  Odèans,  1745.  Paris,  1735.  Alx,  1743. 
S.  Voir  tes  StatuU. 
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Ces  deux  dernières  calégories  étaient  surveillées  et  contrdiées  par  la 
corporation,  mais  ne  pouvaient  se  mêler  ni  de  son  administration  ni  des 
élections.  Valets  et  apprentis  pouvaient,  en  cas  de  besoio,  porter  leurs 
doléances  devant  l'assemblée  des  maîtres,  qui  y  faisait  dt-oit  s'il  y  avait  lieu. 

Le  fonctionnement  de  la  tribu  ne  paraît  pas  avuir  été  toujours  très 
régulier,  puisque  nous  voyons  des  modifications  se  produire  à  divers 
moments  et  l'administration  seigneuriale  intervenir  è  différentes  reprises 
pour  lâcher  de  rétablir  l'ordre. 

Toutefois  les  statuts,  homologués  par  le  conseil  souverain,  restèrent  en 
vigueur  jusqu'à  la  Révolution;  mais  vers  la  fin  du  dix-huitième  siècle, 
conséquence  probable  de  l'èdit  de  1743  qui  séparait  définitivement  les 
barbiers  des  chirurgiens,  et  de  l'édit  de  1776  qui  supprimait  en  France  les 
corporations,  sauf  quelques  exceptions,  celles  des  barbiers  par  exemple, 
on  jugea  nécessaire  de  les  renouveler. 

En  1781  le  docteur  Sleinbrenner  avait  élaboré  un  nouveau  règlement, 
qui  fut  proposé  par  le  D'  Rusch  au  conseil  seigneurial;  celui-ci  chargea  le 
21  juin  1781  le  procureur  fiscal  Rencker  de  l'étudier  et  de  le  comparer 
aux  statuts  des  chirurgiens  de  Cotmar,  de  Strasbourg  et  de  l'évècbé', 
pour  établir  un  nouveau  projet.  De  celui-ci  il  ne  fut  question  qu'en  1789, 
mais  perdu  dans  la  tourmente  révolutionnaire,  il  ne  vit  jamais  le  jour. 

Les  chirargiens  jurés. 

Comme  nous  le  voyons  par  la  pièce  I,  le  premier  juré  (^eschworene 
meisler)  fut  désigné  d'office  pour  être  adjoint  au  docteur  Fatio  et  l'assister 
dans  le  choix  du  second  juré.  Le  choix  se  porta  sur  le  plus  ancien 
maître  de  la  ville,  qui,  étant  en  même  temps  membre  du  magistral, 
oBrait  à  l'administration  des  garanties  suffisantes. 

Nous  constatons  en  diverses  circonstances  que  le  droit  d'ancienneté 
était  généralement  respecté,  surtout  pour  la  nomination  des  chirurgiens 
jurés. 

Le  bureau  étant  ainsi  constitué,  procéda  aux  examens  et  à  la  réception 
des  maîtres  {mitmeistem).  Mais  il  ne  parait  pas  avoir  attaché  à  l'examen 
une  valeur  très  grande,  puisque  dès  )e  début  nous  voyons  Muller  le  jeune, 
fils  du  premier  juré,  être  reçu  maître,  malgré  un  mauvais  examen  con- 
staté par  le  procès-verbal.  11  fallait  ménager  des  droits  acquis,  et  Huiler  le 
jeune  exerçait  depuis  environ  vingt  ans;  il  aurait  donc  été  bien  tard  pour 
le  refuser  et  le  forcer  à  son  âge  (40  ou  50  ans)  à  se  replonger  dans  tes 

I.  Procèt-verbaux  de  la  chancellerie  feigneiiriale.  Archives  de  Colinar.  K.  96 1  et9B9. 
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livres.  Le  père  Huiler,  pour  sauver  au  moins  les  apparences,  n'assistait 
pas  à  l'examen  et  avait  délégué  en  sa  place  un  des  mdtres  déjA  repus. 
Muller  le  jeune  fut  donc  admis  dans  la  compagnie,  le  mot  est  en  français- 
Lé  chirurgien  juré,  ainsi  nommé  à  cause  du  serment  qu'il  prêtait, 
change  ce  titre  en  i705  en  celui  de  doyen  ((dtmmter)  pour  redevenir 
après  1750  chirurgien  juré. 

Il  nous  iïiut  ici  établir  une  distinction  entre  le  chirurgien  juré,  admini- 
strateur de  la  corporation,  du  chirurgien  juré,  qui,  dans  diverses  localités, 
était  nommé  par  l'administration  et  chargé  de  fondions  officielles,  telles 
que:  expertises,  constats  de  décès  ou  suicides,  autopsies  médico-légales. 
Ce  dernier  devait  en  outre  ses  soins  gratuits  aux  pauvres  et  recevait  pour 
cela  une  indemnité  spéciale. 

Le  choix  de  l'administration  pour  ces  chirurgiens  jurés  portait  aussi  de 
préférence  sur  te  chirurgien  le  plus  âgé  et  le  plus  respectable.  (Voy.  pièce 
n»IX.) 

Ces  places  de  diirurgiens  jurés  dans  les  petites  localités  étaient  assez 
recherchées;  ainsi  nous  avons  retrouvé  aux  archives  trace  d'une  pétition 
d'un  sieur  Quirin  Drey,  de  Hum^ausen,  en  Haute-Alsace,  qui  demande  à 
ta  se^eurie  l'autorisation  de  s'étabh'r  en  qualité  de  chirurgien  juré  à 
Lapoutroye;  on  lui  répondit  d'avoir  d'abord  à  se  taire  recevoir  dans  la 
tribu  des  chirurgiens  à  Riheauvillé;  c'était  probablement  un  refus  déguisé, 
puisque  nous  trouvons  plus  lard,  le  9  décembre  1769,  que  le  sieur 
Georges  Bernard  Fuchs,  ancien  officier  du  régiment  de  Nassau  inËinterie, 
est  autorisé  â  exercer  la  chirurgie  au  val  d'Orbey,  bien  qu'il  ne  fit  pas 
partie  de  la  corporation. 

Ainsi  que  nous  Tavons  dit  plus  haut,  te  premier  bureau  s'était  recruté 
lui-même  sous  la  présidence  de  droit  du  médecin  ordinaire.  En  1705  un 
membre  étant  décédé,  on  dut  le  remplacer  et  on  procéda  pour  la  première 
fois  à  une  élection  à  laquelle  prirent  part  les  mailres. 

En  1713  des  modifications  asset  importantes  furent  imposées.  La 
seigneurie,  après  avoir  constaté  que  des  abus  s'étaient  introduits  dans  la 
corporation,  fit  venir  le  D''  Gloxin  de  Cotmar,  pour,  avec  le  titre  de  con- 
seiller, réorganiser  la  tribu.  A  partir  de  cette  date,  sauf  de  rares  excep- 
tions, la  seigneurie  se  fît  représenter  aux  assemblées  générâtes,  outre 
le  médecin  ordinaire,  par  un  conseiller  (rath)  spécialement  délégué, 
chargé  de  faire  observer  tes  statuts,  de  mamtenir  l'ordre,  et  en  cas  de 
besoin  de  faire  la  police. 

Plusieurs  chirurgiens  des  environs,  soit  des  localités  dépendant  de  la 
seigneurie  de  Ribeaupierre,  soit  de  villes  dépendant  d'autres  seigneuries. 
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telles  que  Riquewlhr,  s'étaient  fait  recevoir  dans  la  corporation  de  Ribeaa- 
villé,  et  pour  encourager  cette  tendance,  autant  que  pour  ménager  les 
droits  de  ces  maîtres  étrangers,  il  fut  décidé  qu'il  y  aurait  deux  doyens  et 
deux  assesseurs,  choisis  l'un  parmi  les  maîtres  résidant  en  ville,  l'autre 
parmi  ceux  résidant  dans  une  autre  localité.  Ainsi  les  maîtres  de  Rique- 
wihr  eurent  deux  places  du  bureau,  et  souvent  même  trois,  lorsque  le  tré- 
sorier (recknungsfvhrer)  était  pris  parmi  eux. 

Le  bureau,  à  partir  de  1705,  fut  nommé  à  l'élection  par  les  maîtres, 
mais  d'une  façon  assez  irrégulière  jusque  vers  1758,  date  à  laquelle  l'admi- 
nistration reprit  le  droit  de  nommer  elle-même  directement  les  chirur- 
giens jurés,  comme  le  prouve  une  pièce  par  laquelle  le  chirurgien  Gâch 
demande  aux  autorités  la  succession  du  chirurgien  juré  décédé  Faick. 
(pièce  Vin.) 

Cette  modification  dans  le  recrutement  du  bureau  nç  figure  pas  dans  les 
procès-verbaux,  et  nous  n'avons  pas  de  document  qui  dise  poui'quoi  elle 
eut  lieu. 

Mais  en  étudiant  les  registres,  on  constate  que  les  élections  qui  devaient 
avoir  réglementairement  lieu  tous  les  ans,  puis  tous  les  deux  ans,  ne  se 
firent  pas  d'une  façon  régulière,  te  bureau' restant  souvent  en  fondions 
bien  plus  longtemps,  cinq  ans  par  exemple.  Ces  élections  irrégulières 
provenaient  de  ce  que  les  maîtres,  qui  devaient  assister  aux  assemblées 
générales,  n'étaient  pas  très  zélés  et  n'y  venaientqu'en  petit  nombre';  une 
seule  fois  ils  furent  12  ou  13,  la  plupart  du  temps  ils  étaient  6  ou  7.  Ce 
peu  de  zèle' tenait  en  grande  partie  h  l'époque  qu'on  avait  d'abord  choisie, 
les  environs  de  Noël,  pour  ces  assemblées.  Le  mauvais  état  des  roules  en 
hiver  empêchait  les  maîtres  habitant  par  exemple  Sainte -Marie,  de  se 
mettre  en  route.  Cette  assemblée  fut  plus  tard  remise  au  printemps,  mais 
les  maîtres  n'y  vinrent  pas  davantage.  Il  fallut  établir  un  règlement  disant 
que  tout  maître  qui,  sans  excuse  valable,  n'assisterait  pas  aux  assemblées 
générales,  serait  passible  de  2  livres  d'amende.  Mais  ce  règlement  ne 
paraît  pas  avoir  été  observé,  puisque  tes  comptes  ne  font  pas  mention  de 
la  rentrée  de  ces  amendes. 

Aux  assemblées  générales  les  membres  du  bureau  formaient  la  majorité, 
puisqulils  étaient  5  sur  7.  Abusant  de  cette  situation,  ils  prirent  l'habitude 
de  se  renommer  eux-mêmes,  un  nouveau  membre  ne  pouvant  prendre  place 
parmi  tes  anciens  qu'après  une  vacance,  produite  en  général  par  un  décès. 

t.  Ainsi  qu'on  peot  le  voir  par  tes  signalures  apposées  i  la  Bn  des  procës-verbaui. 
(Bflgiitre  1.) 
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L'sdfDinislratton  seigneuriale  dut  constater  les  abus  qu'amenait  cette 
situation,  car  elle  reprit  son  droit  de  nommer  directement  les  chirurgiens 
jurés,  les  choisissant  parmi  ceux  oflrant  des  garanties  sérieuses  d'études 
et  d'honorabilité.  Cette  modiûcalion  se  ûl  d'une  façon  très  douce,  puis* 
qu'elle  garda  l'ancien  bureau,  se  contentant  de  nommer  de  nouveaux 
membres  aux  places  vacantes. 

L'édit  de  1743  de  Louis  XV  qui  séparait  enfm  les  barbiers  des  chirur- 
giens dut  aussi  en  partie  être  cause  de  cette  modification,  car  on  constate 
qu'A  partir  de  celte  date  le  nombre  des  maîtres  diminue  progressivement 
à  Ribeauvillé;  en  1789  ils  ne  seront  plus  qu'un  ou  deux.  Les  chirui^iens 
de  lUquewihr  se  faisaient  aussi  plus  rarement  recevoir  maîtres.  Les  futurs 
chirurgiens  durent  faire  leurs  études  dans  les  universités,  à  Strasbourg 
par  exemple,  sous  la  direction  de  maîtres  plus  savants  et  plus  copables. 
Les  jurés,  vers  les  derniers  temps  de  l'existence  de  la  tribu,  ne  firent  plus 
qu'enregistrer,  sur  la  requête  de  la  chambre  sei^eurJale,  les  nominations 
de  maîtres,  et  en  1791  le  bureau  ne  se  composait  plus  que  d'un  seul 
membre,  le  D'  Eberbard,  qui  avait  fait  ses  études  à  Strasbourg  et  dont 
nous  possédons  encore  la  plupart  des  cahiers  d'éludé.  C'est  parmi  ceux-ci 
que  se  trouvaient  précisément  les  trois  registres  de  la  corporation. 

Apprentis. 

Tout  individu  qui  voulait  faire  des  études  chirurgicales  commenfait  par 
faire  trois  années  d'apprentissage  chez  un  maître-chirurgien  appartenant 
à  la  tribu. 

Muni  de  son  cerliûcal  de  baptême,  denaiureté,  comme  disent  Icsstaluts, 
qui  remplaçait  à  cette  époque  l'acte  de  naissance',  il  se  présentait  chez  un 
maître,  qui  le  prenait  à  l'essai  pendant  quelques  jours  ou  même  trois  ou 
quatre  semaines.  Puis  étant  convenu  du  prix  de  pension  et  d'apprentis- 
sage  (voir  les  statuts),  le  maître  d'une  part,  l'apprenti  (lehrjung)  de  l'autre, 
accompagné  de  son  père,  à  défaut  du  père  par  le  tuteur  (vogt)  ou  un 
correspondant  habitant  généralement  la  ville,  se  présentaient  devant  le 
doyen  et  les  assesseurs  de  la  tribu.  Le  maître  s'engageait  à  instruire  dans 
son  art  son  nouvel  élève,  et  l'apprenli  promettait  de  se  conduire  hono- 
rablement et  de  travailler  avec  zèle.  L'acte  d'engagement  iau(dingung\ 
était  dressé,  enregistré,  l'apprenti  versait  le  montant  des  droits  s'élevant  à 
9  livres,  sur  lesquels  le  greffier  prélevait  1  liv.  10  sols,  le  doyen  et  l'asses- 

1.  Bd  France  De  pouraient  produire  cet  acte  que  les  catholiques  seuls,  mais  en  Alsace 
les  protestants  étaient  admis  à  le  produire.  Vo^ez  à  ce  propos  dans  Mémoires  hittoriquet 
de  Yaieneiennei  la  reproduction  d'une  lettre  de  maîtrise  accordée  aux  clilrurgiens. 
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seur  chacun  1  livre,  le  trésorier  10  sols,  la  différence  étant  mise  dans  la 
botle. 

Ces  formalités  remplies,  on  allait  (aire  une  collation  aax  frais  de 
l'apprenti,  soit  chez  les  parents,  soit  au  poéle  de  la  tribu.  La  dépense  était 
filée  par  les  règlements  et  ne  devait  pas  être  dépassée.  L'assemblée  de  la 
tribu  dut  plusieurs  fois  s'occuper  de  ces  collations  pour  les  réglementer, 
6xer  l'endroit  oiî  elles  pouvaient  avoir  lieu  et  le  nombre  -des  personnes 
qui  pouvaient  y  assister.  Eh  particulier,  lorsque  furent  établis  un  second 
doyen  et  un  second  assesseur,  on  dut  stipuler  qu'un  seul  doyen  et  un  seul 
assesseur  pourraient  prélever  leur  part  des  droits  versés  par  les  apprentis 
et  assister  à  la  collation.  Cette  mesure  était  prise,  d'une  part  pour  ali- 
menter  la  caisse,  d'autre  part  pour  empêcher  les  apprentis  ou  leurs  parents 
d'être  «itratnés  Â  de  trop  fortes  dépenses.  En  dehors  des  invitations 
réglementaires  les  apprentis  avaient  le  droit  d'inviter  leurs  parents  et 
amis. 

Tout  mdtre  appartenant  à  la  tribu  pouvait  prendre  des  apprentis,  qu'il 
babitflt  la  ville  ou  une  autre  localité;  te  père  pouvait  prendre  son  âls  en 
disant  les  déclarations  de  rigueur,  mais  ne  payait  que  6  livres  de  droits 
d'inscription. 

L'apprenti,  d'après  les  calculs  que  nous  avons  pu  faire  sur  les  rares 
données  des  pièces  compulsées,  pouvait  avoir  au  moment  de  son  engage- 
ment de  14  à  2S  ans,  et  même  plus.  On  ne  parait  pas  avoir  engagé  d'ap- 
prentis plus  jeunes,  ni  être  tombé  dans  les  abus  signalés  dans  la  corpora- 
tion des  chirurgiens-barbiers  de  Valencîennes  par  exemple,  où  pour 
gagner  du  temps  on  mettait  en  apprentissage  des  enfants  de  9  ans'. 

Le  maître  dirigeait  les  études  de  l'apprenti  dans  les  difTérentes  branches 
de  la  chirurgie,  anatomie,  osléologie,  etc.;  illuiprâtaitlcs livres  classiques, 
lui  enseignait  l'arl  des  petites  opérations  et  des  pansements  et  la  prépara- 
tion des  quelques  médicaments  à  l'usage  externe  que  les  chirurgiens 
avaient  le  droit  de  préparer  et  de  vendre.  La  mémoire  jouait  un  grand 
rOle  dans  ces  études,  surtout  pour  l'anatomie. 

Si,  en  cours  des  années  d'apprentissage,  le  maître  venait  à  mourir,  l'ap- 
prenti passait  sous  la  direction  d'un  nouveau  maître,  et  un  procès-verbal 
constatait  ce  nouvel  engagement. 

Au  bout  des  trois  années  d'apprentissage  l'apprenti  recevait  un  certificat 
d'étude.  Ce  certificat  s'obtenait  sans  examen;  le  maître  attestait  avec  beau- 
coup de  phrases  (pièce  111}  devant  la  tribu  que  l'apprenii  avait  passé  ses 

1.  Mémoirei  hiiloriguei.  Valencienaea,  1. 1,  IStiï. 
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trois  années  d'étude,  qu'il  ne  s'était  pas  compromis  à  donner  des  bains  ou 
à  ventouser',  qu'il  était  honorable  et  connaissait  son  métier. 

Réglementairement  on  exigeait  trois  années  d'apprentissage,  mais  des 
exceptions  étaient  faites  par  exemple  pour  des  fils  de  maîtres;  on  tournait 
la  difficulté  en  faisant  des  années  de  huit  mois  (cas  Messerschmidt)  chez 
trois  maîtres  difTérenls. 

L'apprentissage  terminé,  l'élève  était  libéré  {ledïgsprediung)  en  payant 
les  mêmes  droits  qu'à  son  engagement;  ces  droits  se  répartissaient  de  la 
même  ftçon. 

Le  registre  des  apprentis  prouve  qu'ils  furent  ass^z  nombreux,  surtout 
vers  1730.  Après  1763  le  nombre  des  apprentis  se  fait  de  plus  en  plue 
rare,  et  le  dernier  fut  engagé  en  1781  par  Joseph  Gonraux,  maître  à 
Willer;  c'était  la  conséquence  forcée  de  l'édit  de  1743  et  de  l'obligation 
des  études  universitaires. 

Taleta. 

L'apprenti  libéré  devenait  valet  ou  garçon  (geseU),  mais  il  n'avait  pas 
encore  le  droit  d'exercer;  il  était  tenu  de  faire  un  stage  de  plusieurs 
années  chez  un  maître  de  la  tribu  et  à  l'étranger.  Chaque  maître  pouvait 
avoir  plusieurs  valets,  qui,  munis  de  leurs  certificats  d'études,  avaient  le 
droit  de  faire  les  pansements  et  les  petites  opérations  sous  la  surveillance 
du  maître.  Le  valet  ne  devait  pas  être  rétribué,  surtout  au  commence- 
ment de  son  stage,  mais  le  maître  était  tenu  de  l'entretenir,  de  te  loger, 
de  le  nourrir  en  échange  des  services  qu'il  lui  rendait  dans  sa  clientèle'. 
Les  valets  rendai»it  de  vrais  services  aux  maîtres  qui  cherchaient,  bien 
entendu,  à  les  exploiter.  La  tribu  dut  même  intervenir  et  limiter  à  deux 
ou  (rois  seulement  le  nombre  des  valets  que  chaque  maître  pouvait  avoir. 

Si  le  maître  venait  à  mourir,  la  veuve  avait  le  droit  de  tenir  boutique 
et  de  conserver  un  valet  qui  contribuait  ainsi  à  la  soutenir,  mais  ce  valet 
n'avait  pas  le  droit  de  prendre  un  autre  valet.  C'est  ce  qui  nous  explique 
pourquoi  nous  ne  voyons  jamais,  aux  dépenses,  figurer  de  secours  versés 
aux  veuves.  La  mort  du  maître  restreignait,  mais  ne  supprimait  pas  le 
gagne-pain  quotidien. 

1.  Si,  mènie  coinuie  apprenti,  un  barbier  chinirgicD  était  convaincu  li'BToir  doonè 
un  bain  ou  pose  des  Tenlouses,  il  ne  pouv&it  filre  reçu  dans  aucune  corporation  et  ne 
pooTail  par  consëquenl  exercer  la  cUirargie. 

2.  Les  TBietB  ou  compagnous  reccTaienI  snuTeot  du  client  soigné  par  te  chirurgien 
une  ^tiflcation  supplémentaire.  Vof.  La  Vie  à  Sfraafmirg  au  dix-teplUme  tiècle.  Rev. 
d-Ats.,  1897.  p.  418. 

B.  XX.  ~  (M.)  2 
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A  plusieurs  reprises  la  corporalion  dut  mettre  diGTérents  matlres  en 
demeure  de  produire  dans  les  quinze  jours  les  certiQcals  de  leurs  valets, 
sous  peine  d'une  amende  de  10  livres.  Le  valet  pouvait  avoir  des  certifi- 
cats de  provenance  étrangère  et  avoir  étudié  sous  un  mattre  appartenant  à 
une  autre  corporation.  Pour  rendre  ce  stage  plus  efficace,  le  valet  ne 
devait  pas  le  passer  sous  la  direction  d'un  même  matlre;  il  devait  en 
changer  et  surtout  aller  à  l'extérieur,  voyager,  visiter  les  corporations 
étrangères,  et  souvent,  dans  ces  temps  de  guerre,  il  suivait  les  armées 
avec  le  titre  de  garçon-chirurgien  ou  d'aide-chirurgien.  Ce  stage  durait 
environ  une  dizaine  d'années  et  donnait  aui  chirurgiens  une  expérience 
que  les  livres  qu'ils  avaient  eus  entre  les  mains  pendant  les  années 
d'apprentissage  ne  pouvaient  leur  donner. 

Les  maîtres  ne  toléraient  pas  qu'un  valet  restât  trop  longtemps  dans  la 
môme  localité  sans  demander  à  être  reçu  maître;  on  le  forçait  à  passer 
son  examen  de  maîtrise  sous  peine  de  se  voir  interdire  l'exercice  de  sa 


Le  valet  en  voyage  devait  s'adresser  à  la  corporation  des  localités  qu'il  . 
traversait  et  en  obtenait  même  des  subsides  en  cas  de  besoin. 

Comme  exemple  de  l'existence  d'un  candidat  en  chirui^ie  il  y  a  cent 
cinquante  ans,  nous  n'avons  qu'à  reproduire  les  états  de  service  de  Stein- 
brenner,  tels  qu'ils  sont  donnés  par  le  procès-verbal  de  sa  réception  à  la 
maîtrise.  (Voy.  plus  loin  au  chapitre  Maîtres.)  Steinbrenner  fut  certaine- 
ment un  des  sujets  les  plus  distingués,  mais  cela  prouve  toutefois  qu'on 
ne  pouvait  être  reçu  maître  sans  avoir  vu  le  monde. 

Dans  les  petites  localités  éloignées  du  chef-lieu,  les  chirui:giens  qui 
exerçaient  ne  se  faisaient  pas  toujours  recevoir  maîtres,  à  cause  des  fVais 
qu'entraînait  cette  réception,  ou  s'ils  le  usaient,  c'est  qu'ils  y  avaient 
intérêt,  par  exemple,  lorsqu'arrivait  le  moment  où  un  fîls  devait  com- 
mencer ses  années  d'apprentissage.  (Peyer  de  Baldenheim  par  exemple.) 

Maîtres. 

Ne  pouvaient  être  reçus  maîtres  que  les  candidats  qui,  après  avoir  étudié 
comme  apprentis  pendant  trois  ans  et  obtenu  un  certificat  d'études  {Lehr- 
brief.  Voir  pièce  III),  avaient  accompli  un  stage  plus  ou  moins  long,  en 
général  de  neuf  ou  dix  ans,  chez  un  mattre  de  la  localité,  ou  hors  de  la 
seigneurie,  et  se  soumettaient  à  l'examen  de  maîtrise. 

Cet  examen  se  passait  devant  l'assemblée  des  nialtres  de  la  tribu,  pré- 
sidée à  l'origine  par  le  médecin  ordinaire  de  la  cour  et  de  la  ville,  puis 
plus  tard  par  un  conseiller  spécialement  délégué  par  la  seigneurie.  L'ex- 
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pression  o£Scielle  dit  que  le  candidat  se  présente  devant  la  boîte  ouverte 
et  l'assemblée  des  maîtres  {vor  offmer  Lade  und  samUicher  Metslershafft^. 

Comme  nous  l'avons  dit  plus  baut,  le  candidat  devait  produire  un  cer- 
tificat de  baptême  et  un  certificat  d'études,  plus  les  pièces  justifiant  de  son 
ou  de  ses  stages  et  de  son  bonorabilité.  Il  versait  30  livres  è  la  botte,  sur 
lesquelles  six  revenaient  au  médecin  ordinaire,  trois  au  grefiSer,  deux  à 
chaque  doyen  ou  assesseur,  et  une  au  trésorier,  la  différence  servant  à 
alinienler  la  caisse.  Celte  dernière  somme  variait  nécessairement  suivant 
le  nombre  des  membres  du  bureau  qui  assistaient  à  l'examen,  la  caisse 
bénéficiant  de  la  portion  revenant  aux  absents;  mais  â  partir  de  1760  les 
candidats  durent  verser  à  la  caisse  une  somme  fixe  de  18  livres,  et  verser 
directement  aux  jurés  la  somme  qui  leur  était  allouée. 

Tous  les  maîtres  pouvaient  assister  à  l'examen  de  réception  et  inter- 
roger le  candidat.  Le  médecin  ordinaire  posait  le  premier  les  questions 
roulant  sur  les  différentes  parties  de  la  chirurgie,  après  lui  venaient  les 
doyens,  les  assesseurs  et  tes  maîtres.  Pour  tenniner,  l'examen  portait  sur 
la  préparation  d'un  chef-d'œuvre,  que  le  candidat  devait  exécuter  de  ses 
propres  mains;  mais  dans  certains  cas  et  moyennant  une  indemnité  versée 
A  la  caisse,  on  lui  pennettait  d'énumérer  simplement  de  vive  voix  les  diffé- 
rents ingrédients  entrant  dans  la  composition  d'un  emplètre,  d'un  baume 
ou  d'un  onguent,  en  exposant  la  façon  de  procéder.  Après  cette  dernière 
épreuve,  si  le  candidat  était  reçu,  il  prêtait  serment,  devant  la  tribu,  de 
toujours  se  bien  conduire,  de  se  soumettre  aux  règlements  et  statuts, 
d'exercer  honorablement  son  art,  et,  chose  importante,  d'appeler  en  consul- 
tation, dans  tes  cas  graves,  un  maître  expérimenté  ou  le  médecin  ordinaire. 

Dans  plusieurs  cas  les  réponses  des  candidats  n'ayant  pas  paru  suffi- 
santes, ceux-ci  furent  regus  quand  même;  mais  les  certificats  de  réception 
stipulent  des  restrictions  aux  droits  des  nouveaux  maîtres.  (Pièce  IV.)  Le 
nouvel  élu  ne  pouvait  par  exemple  pas  prendre  d'apprentis  avant  un  ou 
deux  ans,  il  s'engageait  à  étudier  encore  tel  ou  tel  auteur  désigné,  à  ne 
soigner  ses  malades  qu'en  présence  de  son  père,  lorsqu'il  était  fils  de 
maître  ou  d'un  autre  chirurgien. 

Les  procès-verbaux  de  réceptions  de  maîtres  (voir  pièces  IV  el  V)  sont 
nombreux  et  remplissent  presque  tout  le  registre  L  Ils  énumèrenl  d'abord, 
avec  leurs  titres,  les  membres  présents,  disent  que  le  candidat  est  inter- 
rogé sur  l'anatomie  et  la  chirurgie,  sur  les  luxations  et  les  fractures,  plu- 
sieurs même  donnent  un  programme  précis  des  questions  posées.  Ainsi 
en  1681,  pour  la  réception  du  deuxième  maître,  le  candidat  est  interrogé 
de  la  f^çon  suivante: 
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1°  ËLaiil  dontié  qu'un  liomme  tombe  d'un  lieu  élevé  sur  ta  léle,  s'il 
n'y  a  pas  de  plaie,  comraenl  pourra-ton  reconnaître  qu'il  existe  une 
lésion  du  crâne'? 

So  Qu'y  a-t-it  à  Taire  en  cas  de  plaie  de  tête,  commenl  amener  la  cicatri- 
sation du  périci'flne? 

3°  Que  feut-il  faire  pour  réprimer  le  bourgeonnement  des  plaies? 

4°  Comment  faut-il  traiter  tes  contusions  de  )a  tête  ? 

5'^  Comment  faut-il  soigner  et  traiter  les  lésions  des  yeux? 

G"  Que  faut-il  faire  en  cas  de  lésions  du  nez,  des  oreilles  ou  de  la 
langue? 

70  Gomment  faut-il  arrêter  tes  hémorragies  des  grosses  artères  du  cou? 

S"  Comment  faul-it  li-aiter  tes  lésions  du  poumon  en  cas  de  plaie  du 
thorax? 

9°  Commenl  traiter  les  lésions  des  reins,  du  péritoine  et  reconnaître 
qu'ils  suppurent,  comment  y  remédier? 

10"  Comment  traiter  tes  plaies  des  cuisses,  des  jambes  et  des  pieds? 

11°  Qu'observe^t-on  en  général  dans  les  plaies  par  arme  à  feu? 

12°  Comment  les  soigner? 

13'^  A  quoi  faut-il  faire  attention  en  cas  de  fracture  de  jambe? 

140  De  même  qu'observe-t-on  en  cas  de  luxation? 

Le  26  juillet  1729  nous  trouvons  un  questionnaire  qui  diffère  sensible- 
ment du  précédent  et  dont  les  questions  sont  plus  générales. 

i"  Qu'est-ce  qu'un  chirurgien? 

2°  Qu'est-ce  que  ta  chirurgie  et  en  quoi  consiste-t-elle  ? 

3"  Qu'est-ce  que  l'analomie  et  comment  la  divise-t-on? 

4°  On  passe  ensuite  à  l'ostéologie  et  l'on  demande  comment  elle  se 
subdivise. 

5°  Quelles  sont  ses  parties  et  comment  les  nomme-t-on? 

6°  Quelles  sont  les  principales  parties  du  corps  humain? 

7"  Comment  divîse-t-on  te  corps  humain  et  en  combien  de  parties? 

8°  Comment  l'homme  est-il  fait  à  l'intérieur? 

9"  Comment  désigne-t-on  les  différentes  parties  internes,  où  et  comment 
sont-elles  situées,  quelles  sont  les  remarques  à  faire  pour  chacune? 

10**  On  passe  en  revue  les  multiples  maladies  et  les  accidents  auxquelles 
elles  sont  exposées. 

1.  Ou  du  cerveau,  le  inâmc  mot  allemand  serrant  à  désiguer  le  contenant  et  le 
contenu. 
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lle Toute  l'anatomie  sera  traitée  au  point  de  vue  général  et  spécial. 

13°  Les  jurés  et  les  assesseurs  interrogent  ensuite  le  candidat  sur  les 
différentes  brandies  qui  se  rapportent  à  la  chirurgie  ot  surtout  au  point 
de  vue  professionnel. 

13°  Enfin  on  examint;  l'épreuve  pratique  qui  a  été  imposée  au  candidat 
et  qui  consiste  en  deux  préparations  :  emplâtre,  baume  ou  onguent 

Le  24  janvier  et  )e  30  avril  1730  ce  même  questionnaire  est  reproduit 
à  peu  près  littéralement. 

Le  procès-verbal  suivant  que  nous  traduisons  permet  de  se  rendre 
compte  des  états  de  service  de  certains  candidats  et  de  leur  valeur. 

—  Fait  à  Ribeauvillé  le  24  juillet  1752  en  présence  de  M.  le  conseiller 
Witimann,  de  M.  le  D''  Schott,  de  M.  le  maître  juré  Wtndholtz,  de  MM.  les 
deux  dùrurgiens  jurés'  Scbreiber  et  Winter,  de  M.  l'assesseur  Bœr,  du 
trésorier  Molitor  et  de  moi,  l'actuaire  : 

A  comparu  M.  Valentin  Schmitt,  candidat  chirurgien  et  praticien,  demeu- 
rant à  Sainte-Harie-aux-Mines,  alléguant,  que  nonobstant  la  permission  de 
soQ  altesse  sérénissime  notre  Seigneur  et  Prince,  datée  de  Strasbourg  du 
8  mai  1744,  de  demeurer  ei  d'exercer  à  Sainte-Marie,  et  sa  nomination 
par  décret  du  dit  seigneur,  au  litre  de  valet  de  chambre*  héréditaire 
{cammerdiener  von  hauss  aus);  qu'au  su  de  la  corporation  il  a  dans  diffé- 
rentes cures  prouvé  ses  connaissanceschirurgicales;  pour  ne  passe  soustraire 
aux  règlements  en  vigueur  il  veut  se  soumettre  à  l'examen  habituel  et 
prie  la  corporation  de  vouloir  bien  le  recevoir  {admiUiren). 

Par  suite  le  candidat  ayant  produit,  outre  le  décret  dont  il  a  été  parlé, 
un  diplôme  authentique  d'étude  daté  de  Zurich  le  6  décembre  1724,  un 
certificat  prouvant  qu'il  a  servi  6  ans  et  6  mois  en  qualité  de  chirurgioi 
de  compagnie  à  l'honorable  régiment  des  Suisses  e(  qu'il  exerce  la  chirurgie 
depuis  longtemps,  la  corporation  passe  à  l'examen.  Le  D*^  Schott  commence 
par  interroger  le  candidat  sur  l'anatomie,  MM  les  maîtres  jurés  et  assesseurs 
sur  la  chirurgie,  les  fractures,  les  difTérentes  plaies,  leur  traitement  interne 
et  externe.  Le  candidat  a  répondu  à  toutes  ces  questions  d'une  manière 
convenable  el  suffisante,  ayant  ensuite  exécuté  le  chef-d'œuvre,  consistant 
en  emplâtre,  vésicaloire  et  baume  d'Arcéus,  et  après  avoir  pris  connaissance 
des  règlements,  il  prête  serment  et  est  nornmé  maître  à  Sainle-Marie,  â 

1.  Les  mois  en  italique  sont  cd  tnnçùs  dans  le  maDuscrïl. 

2.  Uoi.tËRB  était  valet  de  cliambre  dn  roi  louis  XIV.  Ce  mol  avait  un  sens  différent, 
plus  hoQorillque  que  celui  que  nous  lui  donnons  aujourd'hui. 
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la  condition  de  ne  pas  soigner  seul  un  client  grièvement  atteint,  mais 
d'appeler  en  consultation  soit  un  autre  maître,  soit  le  médecin. 
Ont  signé:  Wittmanm,  Wwdholtz,  Schott,  Schbeiber,  Wikteb,  B«b, 

MOLITOn,  FlSCUER. 
Voici  encore  copie  d'un  certificat  d'étude  délivré  en  Trançais  par  le 
D'  Renandin  à  un  autre  candidat,  en  exécution  de  l'édit  de  1743: 

—  Nous  soussigné  conseiller  du  roi,  médecin-inspecteur  des  hôpitaux 
militaires  et  des  pharmacies,  examinateur  des  chirurgiens,  apothicaires  el 
sage-femmes  de  la  province  d'Alsace:  Certifions  que  le  nommé  François 
Joseph  fieigerl,  natif  d'Oberbergheim,  âgé  de  vingt-deux  ans,  qui  a  fait 
son  apprentissage  chez  le  nommé  Gâch,  mailre-chirurgien  de  Rabswir'  et 
en  suite  des  cours  d'anatomie,  de  physiologie,  de  bandages  et  d'accouche- 
ment à  Strasbourg,  s'est  montré  intelligent  el  instruit  sur  les  saignées 
et  leurs  accidrats,  sur  les  plaies,  les  fractures,  les  luxations  simples  et 
compliquées,  que  nous  le  trouvons  capable  de  praUquer,  avec  l'attention  de 
faire  appeller  d'autres  chirurgiens  expérimentés  dans  les  cas  graves  et 
compliqués:  Exigeant  d'ailleurs  de  lui  qu'il  fasse  un  second  cours  d'ana- 
tomie, et  qu'il  se  perfectionne  de  plus  en  plus  par  l'étude  des  livres  que 
nous  lui  avons  indiqués.  En  foi  de  quoi  nous  donnons  le  présent  certificat 
pour  valoir  à  ce  que  de  raison,  à  Strasbourg,  le  16  septembre  1775. 

Signé:  Rehaudin'. 

Signalons  la  similitude  qui  existe  entre  ce  certificat  et  le  procés-verbat 
de  réception  de  maître.  La  corporation  maintenant  ses  privilèges,  ne  dis- 
pensa pas,  malgré  le  certificat  de  Renaudin,  le  candidat  Beigert  de  passer 
l'examen  pour  être  reçu  maître  et  membre  de  la  corporation. 

Nous  donnerons  encore  le  procès-verbal  de  réception  d'un  chirurgien 
que  nous  avons  déjà  cité  et  dont  le  nom  et  la  famille  sont  fort  honorable- 
ment connus  en  Alsace: 

—  Fait  à  Ribeauvillé  le  27  février  1781  en  présence  de  H.  le  conseiller 
Steinheil  senior,  du  médecin  ordinaire  M.  le  D'^  fiusch,  du  doyen  M.  Gâch, 
du  plus  ancien  des  chirurgiens  qui  exercent  actuellement  ici,  M.  Deger- 
mann,  et  de  moi,  l'actuaire. 

A  comparu  !i  Jean  David  Steinbrenner,  candidat  en  chirurgie,  né  à 

i.  Four  Rapschwir  :  Ribeauvilli. 

2.  En  17S6  et  années  suiv&ates  Renaudin  émarge  au  budget  de  la  geignenrie  de 
Ribeaupierre  pour  une  sonuce  de  100  livres,  reprësentanl  le  quart  de  400  llTrea  d'hono- 
raires payés  par  la  Haule-Àlsace,  probablemeul  i  titre  d'inspeclear  des  chirurgiens,  etc. 
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Wasselonne,  Basse-Alsace,  i|ui,  d'après  le  certificat  aulhentique  qu'il  a 
produit,  a  étudié  sous  les  ordres  de  feu  li  son  père,  cbirurgiea  breveté 
et  ancien  bourgmestre  de  Wasselonne,  et  d'après  le  certificat  d'étude 
délivré  le  99  septembre  1760  par  la  corporation  des  chirurgiens  de  cette 
Tille*,  a  dûment  étudié,  qu'en  outre,  d'après  le  certificat  du  professeur 
Lobstein  de  Strasbourg,  il  a  complété  ses  études  anatomiques  et  suivi  les 
cours  de  médecine  opératoire,  qu'il  a  servi  pendant  8  ans  comme  garçon 
diirurgien,  sous  les  ordres  de  H.  le  ckirurgien-majeur  Berger  à  l'hôpital 
royal  de  Wissembourg  et  du  chirurgien-majeur  Steinbrenner  à  l'honorable 
r^iment  Boccard,  et  enfin  qu'il  a  servi  en  qualité  d'aide-chirurgien  à 
l'hôpital  royal  de  Carhaix  en  Bretagne,  qu'il  croit  donc  avoir  fait  ses  preuves, 
et  prie  de  l'admettre  à  l'examen  accoutumé  et  de  le  recevoir  comme  maître 
dans  l'honorable  corporation.  M.  Busch  ayant  questionné  M.  le  comparatU 
sur  l'anatomie  et  ce  qui  concerne  le  traitement  eiteme  et  interne,  les  autres 
cbiruif  iens  l'ayant  aussi  interrogé,  et  les  réponses  ayant  été  satisfaisantes, 
il  a  été  décidé  qu'on  recevrait  le  comparant  à  la  condition  de  se  soumetb'e 
et  de  se  conformer  aux  règlements  de  la  corporation  et  de  ne  pas  traiter 
de  patient  gravement  atteint  sans  demander  l'avis  des  médecins.  Laquelle 
promesse  ayant  été  faite,  ont  signé  : 

L.  G.  W.  Steihheil.  S.  J.  Busch. 

F.  C.  GicH.  Degerhann. 

Fischer,  actuaire. 

Les  statuts  des  corporations  favorisaient  les  fils  de  maître,  en  les  dis- 
pensant de  certaines  formalités  et  en  réduisant  les  frais  d'inscription  et 
de  réception.  De  plus,  l'indulgence  des  maîtres  était  acquise  aux  fils  de 
collègues;  les  procès-verbaux  en  font  souvent  foi  en  consignant  que  tel 
candidat,  fils  de  maître  est  reçu  malgré  la  faiblesse  qu'il  a  montré  à 
l'examen,  avec  recommandation  expresse  de  continuer  à  étudier  ses 
auteurs  et  de  ne  pas  entreprendre  d'opération  sérieuse  sans  le  concours 
d'un  confrère  plus  ancien  et  plus  expérimenté. 

Ces  abus  et  d'autres  certainement  qui  ne  sont  pas  consignés  aux  procès- 
verbaux  provoquèrent  à  plusieurs  reprises  l'intervention  de  l'administration, 
comme  nous  l'avons  déjà  signalé  plus  haut 

Jusqu'en  1791  furent  ainsi  reçus  84  maîtres  originaires  d'un  peu  par- 
tout, de  France,  d'Allemagne,  mais  surtout  d'Alsace,  établis  soit  à  Ribeau-  , 

1.  Le  sceau  de  cette  coqwration  est  reprodail  et  décrit  pir  Orehseb  ,  AITred,  lutifi-, 
Wappen-  und  Bandwerter-lmlpnien.  Francfort,  1889. 
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villé  même,  soit  dans  des  localités  |)lus  uu  moins  éloifpiées,  de  la  haute  et 
basse  Alsace.  La  corporation  devait  donc  jouir  d'une  cenaioe  notoriété, 
puisque  des  chirurgiens  établis  sur  des  terres  relevant  de  seigneuries  auti'es 
que  celles  de  Ribeaupierre,  venaient  s'y  faire  recevoir  maîtres. 

Nous  avons  déjà  dit  que  pour  exercer  la  chirurgie  à  Ribeauvillé  el  prendre 
des  apprentis  il  fallait  se  &ire  recevoir  maître  de  la  corporation;  tes  maîtres 
jouissaient  encore  d'un  autre  avantage,  qui  mettait  à  leur  disposition  un 
certain  nombre  d'inslrumenls  de  chirurgie  dispendieux  el  cependant  d'un 
emploi  assez  rare,  achetés  et  entretenus  aux  frais  de  la  botte. 

GeUe  coutume  éminemment  pratique  ne  parait  pas  avoir  existé  dès  l'ori- 
gine de  la  corporation,  ce  n'est  qu'en  1735  que  figure  à  la  comptabilité 
l'achat  d'un  couteau  à  incision  (pour  autopsies?)  ayant  coûté  une  livre  dix 
sols.  En  1746,  7S  livres  sont  consacrées  à  l'achat  d'instruments,  qui  mal- 
heureusement ne  sont  pas  spécifiés.  Plus  lard  nous  relevons  dans  les  comptes 
de  dépenses  de  petites  sommes  dépensées  pour  frais  de  transports,  de 
réparations  diverses,  ches  le  coutelier,  le  serrurier,  le  gelnier,  etc. 

Le  plus  ancien  chirurgien  était  chargé  de  la  garde  et  de  la  conservation 
de  ces  instruments  el  c'est  chez  lui  qu'on  allait  les  chercher  en  cas  de 
besoin. 

Grâce  aux  inventaires  qui  figurent  dans  les  livres  nous  possédons  la  liste 
exacte  de  ces  instruments. 
Le  premier  inventaire  est  de  1760  et  comporte  : 
1°  Un  couteau  courbe  à  amputation; 
2"  Une  scie; 

3^  Un  petit  couteau  pour  détacher  le  périoste; 
Le  4^  ne  figure  pas,  par  erreur; 
5°  Une  sonde  d'homme  en  argent; 
6"  Une  sonde  de  femme; 
7"  Un  trois-quarts; 
80  Un  grand  abaisse-langue. 
9"  Un  écarteur  des  mâchoires  {Mundsdiraxtbe); 
10°  Un  tourniquet  à  vis; 
H»  Une  pince  à  pansement  {Kornzange); 

12"  Un  livre  de  chimrgie  du  D'Heister',  acheté  en  1748  pour  10  livres, 
plus  3  livres  pour  reliure  ; 

1.  C'est  la  Chirurgie  de  Loreni/  Hrister,  3'  édilion.  Nous  possëdoDS  ce  volume,  mais 
le  litre  edi  i  looiliè  arrauiiè  et  la  prërace  de  l'auteur  est  datée  de  Helmatad  le  28  février 
1731.  Nous  posBËdoDS  aussi  l'édition  de  ITOS. 
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13°  Une  armoire  vUrée  pour  contenir  ces  instrumenls  el  les  préserver 
de  la  poussière. 

La  même  année  les  comptes  portent  une  dépense  de  1  livre  13  Sols 
pour  réparalion  d'instruments  ayant  servi  à  différentes  autopsies. 

De  nouveaux  instrumenta  pour  amputations  furent  achetés  en  1775  au 
prix  de  84  livres.  Ils  comprenaient: 

1"  Une  scie  à  amputation  avec  deux  lames; 

'i"  Deux  couteaux  courbes; 

3°  Deux  couteaux  longs  à  virole  d'argent; 

4'>  Une  petite  pince. 

5»  Une  vis  (tourniquet); 

6"  Deux  aiguilles  courbes; 

1"  Un  ruban  de  soie  avec  deux  plaques  d'écaillé. 

En  1783  Turent  achetés  pour  30  livres: 

1"  Un  étui  contenant  une  sonde  pour  jeunes  filles; 

9«  Deux  autres  pour  g:firçoDS  et  une  sonde  courbe; 

3°  Un  étui  contenant  des  aiguilles  de  chirurgie; 

à"  Trois  pinces  à  polypes  de  différentes  grandeurs  ; 

5"  Deux  paires  de  ciseaux  courbes; 

6"  Une  sonde  eu  aident 

En  1789  un  nouvel  inventaire  avait  été  fait  par  le  0''  Ëberliard;  l'arsenal 
chirui*gical  depuis  une  ti'entaine  d'années  s'était  bleu  perfectionné,  et  les 
chirurgiens  entreprenaient  des  opérations  bien  plus  sérieuses  que  leur 
prédécesseurs,  telles  que  l'opération  du  tripaii  et  de  la  cataracte.  Il  est 
vrai  que  les  éludes  plus  sérieuses  qu'on  exigeait  d'eux  leur  permettaient 
plus  d'audace. 

Voici  l'inventaire  de  1789: 

Description  des  instnimenls  de  chirurgie  appartenant  à  Chonorable 

corporation, 
I.  Les  instruments  d'amputations  contenus  dans  un  grand  écrin  noir  se 
composent  de: 
2  couteaux  courbes; 

1  scie,  avec  deux  lames; 

2  couteaux  droits; 
1  pince  à  artères; 
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4  tourniquet  et 
3  grandes  aiguilles  courbes'. 
E  Le  trépan  dans  un  écrin  noir  se  compose  de: 
1  rugine 

1  élévateur  ou  levier; 
i  perforatif; 
1  tire-fond  ou  vis; 
1  petite  scie; 
1  brosse; 
I  petit  couteau  lenticulaire  et 

1  cler. 

III.  Un  étui  noir  contenant  des  sondes  en  arg;ent,  soit  : 

2  sondes  d'hommes,  dont  une  courbe; 
'i  sondes  de  gardons; 

1  sonde  de  Temme; 

1  sonde  de  petite  fille; 

I  vis  de  Larzey,  aussi  en  argent'; 

IV.  Un  étui  noir  contenant  diverses  aiguilles  courbes  et  4  droites  en 
ai^nt  pour  bec  de  lièvre. 

V.  Une  petite  boite  blanche  contenant  quatre  instruments  pour  l'opé- 
ration de  la  cataracte,  savoir: 

3  petits  couteaux; 

1  aiguille  à  cataracte  et 
1  petite  cuiller. 

Nota.  —  Les  quatre  pièces  précédentes  ont  été  données  par  Monsieur 
le  conseiller  et  médecin  Busch,  qui  en  plus  a  versé  six  livres  à  ta  caisse. 

VI.  Un  trois-quarts  avec  une  petite  canule  en  argent  pour  hydrocèle, 
dans  un  écrin. 

Nota.  —  Ce  trois-quarts  a  été  fait  sur  les  ordres  de  l'Altmeister  actuel, 
J.  D.  Ebcrhard,  qui,  en  outre  afaitréparer  et  afiQIer  différents  instruments; 
le  tout  a  coûté  12  livres,  dont  il  a  fait  don  à  la  caisse. 

VU.  Une  petite  armoire  vitrée  contenant  les  instruments  suivants: 

1  couteau  courbe; 

t.  Ce  goal  les  instmmeDls  achetÉs  en  177S.  Nous  les  possédons  à  peu  près  au  com- 
plet, ainsi  qne  les  suiTints. 

i.  Sonde  formée  par  une  lamelle  d'argent  eDroalée  et  très  souple. 
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1  couteau  droit; 
1  scie; 

3  pinces  à  polypes; 
1  autre  pince*; 
3  ciseaux  courbes; 
i  écarteur  pour  la  bouche; 
1  instrument  destiné  à  abaisser  la  langue  et 
1  tourniquet  à  vis. 

VIIL  Aux  fi^s  de  la  corporation  ledit  sieur  Ëberbard  a  fait  Taire  chez 
Jacob  Weber,  coutelier  à  Strasbourg  : 

i  JVois-quarts  florentin  à 10  livres; 

1  Broncholome  à 6    » 

i  Sedaceum'  à i     »     10  sols; 

Port 10    » 

Total 18  livres. 

IX.  Pour  un  pharyngotome  argenté  il  a  été  payé  .    14    ■      12  sols. 
Au  coutelier  d'ici  pour  réparer  les  couteaux  et  scies 

à  amputations iA    > 

Total 15  livres   6  sols. 

X.  Le  14  février  1789  il  a  été  encore  payé  à  Weber  à  Strasbourg  pour 
une  sonde  élastique,  port  compris,  4  livres  13  sols. 

Ce  dernier  inventaire  prouve  que  la  corporation  avait  de  l'ordre,  puisque 
les  premiers  instruments  achetés  y  figurent  encore.  Il  est  probable  qu'on 
ne  s'en  servait  guère. 

Après  ia  dissolution  de  la  corporation  ces  instruments  restèrent  entre 
les  mains  du  D^  Ëberbard,  et  c'est  ainsi  qu'ils  nous  sont  parvenus  avec  les 
registres  que  nous  avons  décrit  plus  haut. 

Épreuve  pratiqiie. 

Nous  avons  déjà  dit  que  te  candidate  la  maîtrise  devait  subir  une  épreuve 
pratique,  c'est-à-dire,  par  analogie  à  se  qui  se  passaitdans  les  corporations 
d'autres  métiers,  exécuter  un  chef-d'œuvre,  consistant  en  la  confection 
d'un  emplâtre,  baume  ou  onguent.  Il  fut  un  temps  où  cette  épreuve  con- 
sistait dans  l'obligation  pour  les  candidats  de  forger  eux-mêmes  des  mstni- 
ments  de  chirurgie,  de  confectionner  des  lancettes  par  exemple;  mais  cette 

1.  La  pince  i  paosemenl. 

2.  Aiguille  i  selon. 
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coutume,  à  la  suite  de  plaintes  nombreuses,  était  tombée  en  désuétude 
dès  la  fin  du  seizième  siècle,  el  le  chef-d'œuvre,  à  la  fin  du  dix-septième 
siècle  était  purement  thérapeutique.  Dans  certains  cas,  avec  l'autorisaUcn 
des  jurés  et  moyennant  une  certaine  somme  versée  à  la  boite,  le  candidat 
pouvait  faire  venir  ses  chefs-d'œuvre  tout  faits  de  la  pharmacie  (1719). 

Les  chirurgiens  avaient  en  effet  le  droit  de  préparer  certaÏDS  médicaments 
externes  et  disaient  ainsi  concurrence  aux  pharmaciens;  ils  élaient 
naturellement  tentés  d'outrepasser  leurs  droits  et  d'exécuter  d'autres 
préparations  qui  étaient  réservées  aux  pharmaciens  ou  apolhicaires.  Ces 
abus  provoquaient  nécessairement  des  plaintes  et  l'admùiistration  civile 
était  obligée  d'intervenir  pour  rétablir  la  paix  entre  pharmaciens  et 
chirui^iens. 

Pour  mieux  fixer  les  droits  qu'avaient,  sous  ce  rapport,  les  chirurgiens, 
nous  reproduisons  ici  un  décret  rendu  par  le  conseil  de  la  ville  de  Colmar 
à  la  suite  des  réclamations  des  pharmaciens  de  cette  ville  el  après  rapport 
conforme  du  D'  Gloxin,  le  même  sans  doute  qui  fut  en  1712  chargé  de 
réorganiser  la  tribu  des  chirurgiens  de  Ribeauvitté  : 

fil  est  défendu  aux  chirurgiens  de  préparer  des  remèdes  composés,  tels 
que  sudorifiques,  purgatifs  ou  autres,  ou  bien  d'en  prescrire  sans  l'assis- 
tance d'un  médecin  ;  mais  illeur  est  permisde  préparer  des  remèdes  simples, 
des  eaux  vulnéraires,  des  dentifrices,  gargarisroes  el  autres  médicaments 
employés  en  chirui^ie'». 

Voici  d'ailleurs  la  liste  des  préparations  demandées  aux  candidats  que 
nous  avons  relevées  dans  le  registre  1. 
Emplâtre  composé  de  minium  (dessicatif). 

défensif  rouge  (à  l'oxyde  de  fer,  styptique). 

de  mélilot? 

oxycroccum. 

de  roiniam  camphré  (de  Nuremberg). 

diapborétique  de  Mynsicbt? 

résolutif  (ou  des  quatre-fondanls). 

divin  (acétate  de  cutvi'e). 

diapalme. 

miraculeux  (savon  camphré,  pharmacopée  wurtemhergeoise.) 

ammoniacal. 

acétique  de  Grollius. 

pour  la  cicatrisation  des  plaies. 

t.  Archives  de  Calmar. 
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Emplâtre  maltJto  (matico?)  avec  gomme. 

opodeldocb  de  Hinderer. 

oiycroccum  de  Nicolas. 

styptique  de  Crollius  (sulfate  de  zinc,  momie,  hématite). 

opodeldocb  de  Wurtz. 

mucilagineux. 

gris. 

diachjrlon  f;ommé 

vésicatoire  (175S). 

vésicaloire  officinal. 

blanc  cuit  (à  la  céruse). 
Sparadrap. 
Baume  d'ArcŒus. 

*  vulnéraire  vert  (de  Metz). 
»      vutaéraire  de  Blancard. 

»      de  Hiderer  (Hinderer?). 

»      Lemort. 

>      traumatique  de  Blancard. 

B      vulnéraire  anglais  (teinture  balsamique). 

»      d'acier. 

n      miraculeux. 

*  vulnéraire  de  Hollande. 
Onguent  Agyptiae  (escbaroljque). 

•       des  apôtres  (à  l'acétate  de  cuivre). 

>  d'Althœa. 

»       brun  (onguent  de  la  mère?). 

>  digestif  composé. 

I       blanc  camphré  (pansement  des  brûlures). 

>  rouge  de  Nuremberg  (oxyde  de  plomb). 
»       rouge  camphré. 

Le  baume  d'Arcœus  devait  jouir  d'une  très  grande  vogue,  puisqu'on  le 
demande  au  tiers  des  candidats  environ'.  En  général,  ces  préparations 
étaient  assez  compliquées  et  il  entrait  plusieurs  corps  dans  lenr  composition. 

1.  D'iprës  l'Officine  de  DorTanlt  ce  bsame  w  composait  de  : 
Suif  de  mouton  ...    300 
Tëréb«athlne  ....    150 
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Les  remèdes  daaa  lesquels  eniraient  des  éléments  bizarres  et  répiigoanls 
n'étaient  plus  de  mode,  et  même  ils  étaient  formellement  réprouvés, 
puisque  nous  voyons  par  les  procès-verliaux  que  plainte  est  portée  contre 
un  maître  accusé  de  donner  à  ses  malades  des  prescriptions  exécutées  avec 
des  ingrédients  fournis  par  le  bourreau.  Le  fait  ayant  été  formellement 
nié  par  l'accusé,  la  plainte  n'eut  pas  d'autres  suites. 

Contestations  et  procès. 

Les  contestations  qui  pouvaient  s'élever  entre  maîtres  paraissaient  devant 
l'assemblée  et  étaient  jugées  par  elle.  Le  conseiller,  représentant  le  gou- 
vernement, présidait  la  séance  et  rendait  l'arrêt.  Les  différentes  parties  se 
soumellaient  en  général  à  ce  jugement;  dans  le  cas  contraire  les  parties 
allaient  devant  le  Conseil  de  la  ville  qui  jugeait  en  première  instance,  puis, 
en  dernier  ressort,  devant  le  Conseil  souverain  siégeant  à  Golmar. 

Les  contestations  entre  maîtres  et  personnes  étrangères  i  la  corpora- 
tion ressortissaient  du  Conseil  seigneurial,  réuni  en  tribunal,  présidé  par 
le  bailli,  puis,  en  appel,  on  allait  devant  le  Conseil  souverain  de  la  province. 
Les  contestations  entre  maîtres  consistent  le  plus  souvent  en  plaintes 
portées  par  l'un  ou  l'aulre  membre  de  la  corporation  contre  les  maîtres 
n'observant  pas  les  règlements,  mais  tout  spécialement,  et  surtout  au 
commencement,  contre  les  inattres  et  même  les  chirurgiens  jurés  qui 
débauchaient  les  clients  des  autres.  Alors,  comme  aujourd'hui,  le  procédé 
était  des  plus  simples  :  on  pénétrait  chez  un  malade  traité  par  un  concur- 
'  rent,  en  discutant  la  maladie,  sous  prétexte  que  le  cbirui^ien  traitant 
pouvait  avoir  mal  reconnu  le  mal,  on  levait  le  pansement,  critiquait  le 
Irailenient  et  débinait  le  chirurgien  pour  prendre  sa  place.  Cette  façon 
d'agir  était  prévue  par  les  statuts  (art.  8)  et  punissable  d'une  amende,  et 
la  contestation,  portée  devant  l'assemblée  des  maîtres,  se  terminait  géné- 
ralement par  une  condamnation  à  une  amende  de  10  livres. 

Les  rapports  entre  confrères  n'étaient  pas  toujours  très  parlementaires; 
on  s'attrapait  de  temps  à  autre  devant  les  clients  en  se  disant  des  injures; 
le  délinquant  était  alors  condamné  à  faire  réparation  d'honneur.  Hais 
comme  l'adversaire  n'était  pas  toujours  sans  reproche,  l'amende  se  parta- 
geait entre  les  deux  parties  en  cause,  le  plus  coupable  était  condamné 
par  exemple  à  payer  SO  livres,  et  son  adversaire  10.  Ces  amendes  étaient 
versées  dans  la  caisse,  mais  ne  l'alimentaient  cependant  pas  suQisammenl 
pour  combler  les  déficits  fréquents- 
Dans  les  premières  années  d'existence  de  la  corporation  on  était  con- 
damné à  une  amende  en  nature;  elle  consistait  naturellement  en  vin. 
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8  moos  par  exemple  (16  litreB  enviroo),  que  l'on  consommait  en  grande 
réunion  au  poêle  de  la  tribu  pour  fêter  ta  réconciliation  des  adversaires. 

La  réparation  d'honneur,  précédée  d'excuses  de  la  part  du  condamné, 
se  faisait  devant  la  maîtrise  assemblée. 

Telles  furent  les  premières  contestations  qui  s'élevèrent  entre  les 
maîtres;  peu  è  peu  d'autres  abus  surgirent,  tels  que  celui  de  prendre  des 
apprentis  sans  faire  enregistrer  leur  engagement  et  nécessaii'ement  sans 
payer  les  droits,  celui  de  prendre  des  valets  non  munis  du  certificat 
d'étude,  ou  bien  encore  de  soigner  un  client  de  compte  â  demi  avec  un 
chirurgien  n'appartenant  pas  &  la  corporation  ou  n'étant  pas  en  règle  vis- 
à-vis  d'elle. 

A  partir  de  1750  les  rostres  ne  font  plus  mention  ni  de  plaintes,  ni  de 
jugements  et  condamnations.  Le  mode  d'administration  de  la  corporation 
s'étant  modifié,  celle-ci  n'eut  plus  à  s'occuper  des  plaintes  dont  les  maîtres 
pouvaient  être  l'objet.  Le  Conseil  seigneurial  fut  saisi  de  toutes  les  ques- 
tions disciplinaires  et  les  renvoya,  pour  être  jugées,  au  procureur  Gscal'. 
Les  chirurgiens  rentrèrent  donc  dans  le  droit  commun  longtemps  avant  la 
Révolution.  A  côté  de  ces  querelles  intestines  la  corporation  eut  à  sou- 
tenir des  procès  plus  graves,  portés  jusque  devant  le  Conseil  souverain 
d'Alsace  et  qui  occasionnèrent  des  frais  considérables.  Le  trésorier  Wînd- 
hoUz,  exclu  de  la  corporation,  lui  intenta  un  procès  et  le  gagna.  Il  dut  être 
réintégré  après  réparation  d'honneur.  Les  procès-verbaux  sont,  pour  la 
circonstance,  assez  sobres  de  détails,  mais  on  peut  admettre  qu'il  existait 
des  coteries  &  la  tête  desquelles  se  trouvaient  les  chirurgiens  jurés, 
doyens  ou  assesseurs;  cela  prouve  que  le  choix  n'en  était  pas  toujours 
très  judicieux. 

Dans  les  Notes  d'arrêts  du  Conseil  souverain  d'Alsace  est  relaté  tout  au 
long  un  procès  entamé  en  1742  contre  un  nommé  Roch,  cloutier  à  fierg- 
heim,  à  la  suite  de  plaintes  des  médecins,  chirurgiens  et  apothicaires  de 
Ribeauvillé  qui  l'accusaient  de  leur  faire  illégalement  concurrence.  Mais 
le  Conseil  souverain,  constatant  qu'il  n'est  pas  prouvé  que  l'accusé  ait 
causé  préjudice  aux  malades  qu'il  soignait,  le  relaxe  en  lui  reconnaissant 
le  droit  de  donner  chez  lui  les  remèdes  composés  de  simples  dont  il  a  la 
connaissance. 

Les  charlatans  et  les  rebouteurs  faisaient  donc  concurrence  aux  méde- 
cins comme  aux  chirurgiens  et  aux  pharmaciens. 

Voici  d'ailleurs  une  lettre  qui  se  trouve  aux  archives  de  Golmar;  elle 

l.  Cont.  les  registres  des  protocoles  des  afT^cs  de  la  chancellerie.  Arclilres  de  Colmar. 
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est  adressée  par  le  chirui^ien  Dafrésier  de  Sninte-Marîe-aux-Hines  aux 
membres  du  magistrat  de  Ribeauvillé: 

(Messieurs, 

«J'ay  l'honneur  de  vous  écrire  pour  vous  représenter  le  préjudice  con- 
sidérable que  3  ou  4  particuliers  qui  se  sont  establis  dans  ces  lieux  depuis 
quelques  années  portent  à  plusieurs  personnes  en  se  meslant  d'un  métier 
qu'ils  n'ont  jamais  apris  que  par  routine,  qui  est  la  chjrurgie,  arl  que  l'on 
ne  sauroît  être  trop  habile  et  qu'après  avoir  étudié  et  travaillé  pendant 
plusieurs  années  dans  les  hôpitaux  sous  d'habillés  gens;  l'on  ignore  encore 
de  bien  des  choses,  à  plus  forte  raison  doit  on  empescher  ces  empiriques 
et  charlatans  de  donner  des  remèdes  et  faire  des  hopérations  auxquels  ils 
n'entendent  rien,  estropient  et  faisant  mourir  plusieurs  personnes,  ce  qui 
cries  vengeance  devant  Dieu  et  les  hommes,  c'est  pourquoy  nous  vous 
prions  de  donner  des  ordres  pour  empescher  un  pareil  abus  qui  est  de  la 
dernière  conséquence,  et  nous  serons  tous  obligés  de  prier  Dieu  pour  la 
conservation  de  vos  illustres  personnes  à  qui  nous  avons  l'honneur 
d'estre  avec  un  profond  respect,  etc.  Dufrizier  à  Sainte-Harie-aui-Mines 
US""  1716.» 

Les  contestations  avec  les  perruquiers  ne  manquent  pas;  le  registre  des 
comptes  signale  une  dépense  de  2  livres  faile  le  25  juillet  1740  pour  le 
vin  et  le  pain  consommés  lors  d'une  assemblée  extraordinaire  convoquée 
à  cause  du  perruquier;  malheureusement  nous  ignorons  la  cause  et  le 
résultat  de  cette  affaire.  Le  registre  des  protocoles  de  la  chancellerie  nous 
signale  aussi  que  le  21  janvier  1774  la  corporation  porte  plainte  contre 
Jacob  Karcher,  perruquier,  accusé  d'avoir  pratiqué  une  saignée,  et  traduit 
devant  le  prévfit. 

A  propos  de  ces  procès  nous  pensons  devoir  relater  ici  un  événement 
particulier  d'une  importance  asses  considérable,  puisqu'il  menaçait  dès 
1753  les  droits  de  la  corporation  des  chirurgiens  et  plus  particulièrement 
celui  de  faire  passer  un  examen  aux  maîtres  avant  de  les  recevoir  et  de 
les  autoriser  à  exercer.  H  existe  aux  archives  de  Colmar  un  certain 
nombre  de  pièces,  prouvant  l'importance  que  le  Conseil  seigneurial  atta- 
chait à  ceUe  question,  qui  atteignait  les  privilèges  du  seigneur. 

Incident  Gerrasy. 

En  1753  l'intendant  d'Alsace  voulut,  au  nom  du  roi  de  France,  et  en 

exécution  des  lois  applicables  en  France,  faire  procéder  à  l'examen  de 

tous  les  individus  exerçant  la  chirurgie  dans  les  différeoles  localités  de  la 
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province  d'Alsace'.  Mais  il  empiétait,  et  en  particulier  à  Ribeauvillé,  sur 
des  droits  seigneuriaux  qui  a?aient  été  rormellement  réservés  pw  tes 
traités  de  Westphaiie  et  confirmés  en  1675  lors  de  l'investiture  du  fief  de 
Ribeanpierre  h  Christ  an  IL 

Coiome  les  prétentions  de  l'intendant  portaient  en  même  temps  atteinte 
aux  droits  d'autres  principautés  ou  seigneuries  d'Alsace,  celles-ci  cher- 
chant à  s'entendre  pour  mieux  sauvegarder  leurs  droits.  U  s'établit 
ainsi  une  correspondance  entre  les  officiers  du  comte  de  Ilanau-Licbtem- 
berg,  de  Bouxwiller  et  les  seigneurs  de  Ribeanpierre,  pour  s'opposer  col- 
lectivement Â  cet  empiétement  sur  des  droits  jusqu'alors  respectés,  entre 
autres  sur  ta  faculté  de  disposer  des  places  de  chirurgiens  jurés.  Les  pour- 
parlers avec  l'intendance  durèrent  plusieurs  années  et  passant  outre  aux 
réclamations  des  seigneurs,  l'intendant,  M.  de  Lucé,  se  décida  en  1756 
é  envoyer  è  Ribeauvillé  H.  Gervasy,  directeur  général  des  hôpitaux 
d'Alsace,  pour  examiner  tous  tes  chirurgiens  de  la  seigneurie  et  leur 
délivrer  des  brevets  selon  leurs  capacités.  En  France,  les  directeurs  géné- 
raux des  hôpitaux  de  province  avaient  en  cITet  dans  leurs  attributions 
l'eiamen  des  chirurgiens,  des  sages-femmes  et  des  pharmacies. 

Le  19  octobre  1756  M.  Gervasy  adrtissa  une  lettre  à  M.  Fuchs,  bailli  de 
Ribeauvillé,  pour  lui  faire  convoquer  les  chirurgiens  et  les  sages-femmes 
de  la  tribu  de  Ribeauvillé. 

Cette  lettre  souleva  les  protestations  de  l'administration;  mais  le  duc 
de  Deux-Ponts  cessant,  sur  les  conseils  de  l'avocat  ChaulTour,  de  s'op- 
poser aux  prétentions  de  l'intendant,  il  fallut  se  soumettre.  Parmi  les  chi- 
rurgiens les  uns  firent  une  sourdo  opposition,  tandis  que  d'autres  firent 
les  empressés  auprès  de  M.  Gervasy.  Il  en  résulta  que  les  pi'emii'rs  fïirent 
tenus  pendant  deux  heures  et  plus  sur  la  sellette  par  l'inspecteur,  tandis 
que  les  autres  ne  passèrent  que  pour  la  forme  et  que  leur  examen  fut 
expédié  en  15  minutes. 

A  côté  du  docteur  Gervasy  siégeaient  un  médecin  de  Schicstadt,  Brunck, 
et  un  chirurgien  de  Strasbourg,  Saupé,  qui  devaient  uu  besoin  servir 
d'inteiprètes. 

De  bons  certificats  furent  ainsi  délivrés  à  MM.  Winter,  Jean  Guillaume, 

I.  A  la  «uiie  de  cette  insfiectioii  peu  salisrai^antc  ririteiidant  de  Lucé  Bt  imprimer  i 
i^trubourgr  en  1 755  rMr.  Fr.  Chrislminn  un  petit  Tolunie  reufermaat  sous  torme  de  qncs- 
liODa  et  de  rëponses  des  instructions  aux  i-iLirur^ieDa  et  aux  sages- fenimes.  Ce  petit 
li*re  publié  en  allemand,  sous  la  direction  du  M.  Gervasy,  devait  être  distribue  aux  chi- 
rurgiens et  ans  aages-temmes  d'Alsace.  {Anfangi-GiiUvU  dtr  Wiind-Artziiey-Kuntl  uttd 
Dattrridtf/ilr  die  Bebajumen  unter  der  An/ticht  det  Uerreii  Qs*\as^.  Sirasitoarf,  1765.) 

B  ZX.  — (H.)  3 
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âgé  de  36  ans,  établi  mattre-chirurgien  depuis  douze  ans;  Pbilippe  Jacques 
Schneider,  51  ans,  établi  depuis  vingt-huit  ans;  François  Charles  Gàcfa, 
40  ans,  et  9  ans;  ValeaUn  Schmid,  59  ans,  exerçant  depuis  quinze  ans  à 
Sainte-Marie;  Jean  Georges  Rœscfa,  36  ans,  cinq  ans  d  Huaawihr;  Ignace 
Silbermann,  50  ans,  vingt  ans  à  Oberbei^heim;  Martin  Hatheus,  60  ans, 
trente-six  ans  à  Ber^eim  ;  Chrétien  Schmid,  50  ans,  quatorze  ans  à  Riquc' 
wihr;  Pierre  Flach,  45  ans,  dix-oeuf  ans  A  Riquewihr;  Mathieu  Irion, 
30  ans,  établi  à  Hunawihr. 
Voici  copie  d'un  certificat  délivré  h  celte  occasion  par  M.  Gervasy  : 
«Nous  soussigné,  Ecuyer,  Médecin  du  Roi,  Inspecteur  général  des  hâpi- 
taux,  chirurgiens,  Pharmacies  et  sages-femmes  de  la  Province  d'Alsace, 
certifions  que  le  nommé  Jaques  Gàch,  âgé  de  39  ans,  établi  depuis  9  ans 
en  qualité  de  chirurgien  à  Ribeauvillé,  a  été  examiné  en  notre  présence 
par  M.  Saupé,  chirurgien  juré,  Examinateur  et  accoucheur  de  la  ville  de 
Strasbourg  que  nous  avons  choisi  pour  nôtre  examinateur  interprète  de 
la  dite  province,  le  dit  Gâch  ne  sait  rien  de  l'anatomie,  il  a  une  médiocre 
théorie  et  pratique  de  la  chirurgie,  pour  ce  qui  concerne  les  saignées, 
abscés  et  IVactures  simples,  ce  que  nous  luy  permettons  de  faire  en  luy 
enjoignant  d'étudier  davantage  et  de  se  faire  guider  par  des  chirurgiens 
expérimentés  dans  tous  les  autres  cas  de  la  chirurgie  qui  ne  sont  pas 
mentionnés  cy-^îessus. 
Donné  à  Strasboui^,  le  3  Janvier  1757.  Gervasy.» 

Tous  les  certificats  ne  sont  pas  aussi  mauvais  que  celui-d,  mais  Jacques 
Gâch,  fils  et  frèee  de  chirurgiens,  se  croyait  sans  doute  dispensé  de  savoir 
quelque  chose  pour  exercer.  Les  conclusions  du  certificat  auraient  été,  si 
l'on  en  croit  une  plainte,  dont  il  existe  une  copie  non  signée  aux  archives, 
rendues  favorables,  grâce  à  un  écu  de  trois  livres  glissé  subrepticement 
par  le  frère  aîné  dans  la  main  de  H.  l'inspecteur. 

Jacques  Gâch,  candidat  à  la  maîtrise,  avait  été  refusé  par  la  tribu;  son 
ignorance  était  notoire  et  sa  clientèle  nulle,  mais  l'argument  du  tbalcr 
était  probablement  irrésistible.  Les  sages-femmes  ne  furent  tenues  sur  la 
sellette  par  la  commission  que  huit  minutes  environ  chacune;  le  pharma- 
cien, M.  Rosé,  fut  examiné  en  un  quart-d'heure,  et  malgré  lui,  d'après  la 
plainte  ci-dessus,  il  fut  obligé  de  débourser  son  thaler. 

Ajoutons  que  les  frais  de  transport  et  de  séjour  de  la  commission 
furent  réglés  par  la  ville-  La  visite  de  M.  Gervasy  coûta  en  outre  à  la  cor- 
poration la  somme  de  5  livres  18  sous  pour  frais  divers. 

La  conduite  de  l'inspecteur  ne  paraît  donc  pas  avoir  été  correcte;  cepen- 
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dant  en  caa  de  réclamatioa  il  avait  une  défense  loule  prête.  En  effet,  les 
ordonnances  royales  en  vertu  desquelles  avait  lieu  cette  inspection,  et  qui 
règlent  les  inspections  annuelles  des  chirurgiens,  pharmacies  et  sages- 
femmes,  établissent  que  chaque  examiné  devra  verser  un  droit  de  3  livres 
pourrexameo*. 

Soit  que  les  protestations  de  Messieurs  de  la  régence  de  Ribeaavilté 
aient  été  couronnées  de  succès,  soit  que  les  plaintes  sur  la  conduite 
intéressée  de  l'inspecteur  aient  été  entendues  en  haut  lieu,  cette  inspection 
ne  parait  pas  s'être  renouvelée.  Cependant  c'est  vers  la  même  époque  que 
de  notables  changements  eurent  lieu  dans  l'oi^anisatîon  des  chirurgiens- 
barbiers.  La  tribu,  tout  en  conservant  le  droit  de  recevoir  les  maîtres 
et  d'immatriculer  les  apprentis,  perdit  celui  de  s'administrer  elle-même. 
Par  la  force  même  des  choses  elle  se  transformait  en  simple  association 
de  chirurgiens,  possédant  en  commun  quelques  instruments  de  chirurgie 
payés  et  entretenus  par  les  droits  versés  par  les  apprentis  et  les  maîtres 
reçus,  droits  qui  représentaient  la  cotisation  à  la  caisse  commune. 

Comptabilité. 

D'après  ce  qne  nous  avons  déjà  dit,  on  peut  se  rendre  compte  de  ce 
qu'était  la  comptabilité.  Le  trésorier  /Recknungsfûhrer/  était  chaîné  de  la 
caisse,  et  sous  sa  direction  le  greffier  de  la  ville  tenait  les  comptes.  Le  tré- 
sorier était  comme  les  jurés  et  doyens,  élu  aux  assemblées  générales;  il 
devait  rendre  ses  comptes  tous  les  deux  ans,  maïs  cela  se  faisait  d'une 
façon  fort  irrégulîère. 

La  caisse  consistait  en  un  coffre  en  bois,  garni  de  serrures  dont  le  doyen 
et  le  trésorier  devaient  chacun  avoir  une  clef;  ces  clefs  se  perdaient  d'ailleurs 
assez  fréquemment,  puisque  souvent  naus  les  voyons  figurer  au  compte 
des  dépenses. 

La  caisse  elle-même  ne  servait  guère,  puisque  le  trésorier  acceptait  les 
versements  sans  mettre  l'argent  dans  la  caisse  et  pouvait  ainsi  solder  les 
dépenses,  sans  être  obligé  de  chercher  le  doyen  pour  ouvrir  le  coffre.  Ces 
irrégularités  devenaient  nécessairement  la  source  de  nombreuses  erreurs  : 
l'aubei^te  par  exemple,  qui  tenait  le  poêle,  n'était  pas  payé  régulièrement, 
et  ne  devait  pas  se  tromper  à  ses  dépens.  Un  trésorier  quitta  le  pays  sans 
rendre  ni  ses  comptes  ni  l'argent;  le  doyen,  dont  la  responsabilité  était 
engagée,  dut  puiser  dans  sa  poche  pour  combler  le  défîciL  Un  autre  trésorier 

1.  V07.  les  U  I^XX  et  LXXXI  des  il&luts  de  173^. 


Digit  zed  by  V.i  *-^^S  ^^ 


—  30  - 

élaiil  mort,  on  ne  pul  rien  obtenir  des  héritiers.  Ainsi  s'eiplique  l'élat  peu 
brillant  des  finances  de  la  corporation. 

La  caisse,  outre  l'argent,  devait  renfermer  un  eiemplaire  des  statuts,  les 
registres  et  les  papiers  de  la  tribu.  Voici  d'ailleurs  le  texte  des  statuts  de 
1735  concernant  la  botte,  ces  statuts  confirmant  en  ce  point  les  coutumes: 

tg  XII.  Tous  les  anciens  Registres,  titres  et  papiers  de  chaque  commu- 
nauté seront  enfermés  dans  un  cofTre  ou  armoires  sous  trois  différentes 
clefs,  dont  le  Lieutenant,  le  Greffier  et  le  Prévdt  en  charge,  auront  chacun 
une;  à  l'égard  des  Registres  courans  des  Réceptions  et  Délibérations,  ils 
seront  entre  les  mains  du  greffier  qui  en  sera  chargé  pendant  trois  années, 
après  lequel  lems  ils  seront  clos  par  le  Lieutenant,  le  PrevAt  en  charge  et 
le  Greffier,  et  renfermés  ensuite  avec  les  anciens  litres.  > 

Nous  avons  indiqué  les  receltes  qui  alimentaient  la  caisse;  parmi  les 
dépenses  nous  signalerons  le  remboursement  à  l'aubergiste  des  frais  des 
assemblées,  les  honoraires  de  l'exprès  chargé  de  porter  à  domicile  les  con- 
vocations pour  les  assemblées,  pour  les  enterrements-  Lors  du  décès  d'un 
maître  la  caisse  payait  une  croix  de  6  livres  plas  l'inscription  qu'on  y 
mel'aiL  (Vers  inscrits  sur  la  croix  d'un  doyen  décédé  1  livre  A  sols.)  Ea 
1730,  lors  de  l'enterrement  du  maître  Kiener  de  Riquewihr,  la  caisse  dut 
rembourser  9  livres  au  doyen,  qui  avait  fait  servir  une  collation  aux 
apprentis  qui  avaient  porté  le  cercueil  et  aux  maîtres  venus  pour  rendre 
les  derniers  devoirs  au  défunt.  Notons  à  ce  propos  que  rarement  on  disait 
un  tel  est  mort,  le  greffier,  suivant  la  coutume  de  l'époque,  se  servait 
d'une  périphrase  et  disait,  un  tel  a  payé  son  tribut  è  la  nature,  est  parti 
pour  l'éternité  {mit  dem  ewigen  verwechseln). 

On  dépensait  en  moyenne  5  livres  par  an  en  viatiques  aux  valets  pauvres 
de  passage.  Le  doyen  leur  délivrait  un  bon  pour  l'aubergiste  du  poêle, 
qui  faisait  le  nécessaire  et  était  remboursé  par  la  caisse.  Celle-ci  prenait 
aussi  à  son  compte  les  frais  extraordinaires  lorsqu'un  de  ces  valets  de 
passage  tombait  malade.  Cette  coutume  de  secourir  les  confrères  pauvres 
se  conserva  jusque  dans  les  derniers  temps. 

De  1739  ô  1742  les  recettes  furent  de  102  livres  et  tes  dépenses  de 
92  livres  2  sous  11  deniers.  De  1742  à  1745  receltes  331  livres  17  sous 
1  denier,  dépenses  161  livres  13  sous.  De  1781  à  1783  recettes  47  livres 
16  sots,  dépenses  14  livres  20  sols,  liais  la  caisse  était  plus  souvent  en  dé- 
ficit, et  plusieurs  fois  les  doyens  durent  verser  de  leur  poche  une  somme 
assez  importante  pour  rétablir  la  balance. 

Jusqu'en  1720  la  monnaie  de  compte  est  le  florin,  divisé  en  15  batz  et 
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le  batz  en  dix  deniers.  A  partir  de  cette  date  on  ne  compte  plus  qu'en  livres, 
sols  et  deniers.  Trois  florins'  valaient  six  livres  ou  deux  écus  (Thaler). 
Ce  dernier  mot  est  souvent  employé,  mais  pas  en  comptabilité.  La  livre 
valait  40  sols. 

Taxes,  médecins,  pharmacie,  sceaux. 
Les  chirurgiens-jurés  étaient  taxés  pour  leurs  opérations.  L'arrél  de  1 74S 
décide  que  les  chirurgiens  pour  leur  voyage,  y  compris  leur  rapport, 
toncheraient  i  livres;  pour  leur  rapport  et  simple  visite  dans  le  lieu  de 
leur  résidence  quarante  sols,  et  lorsqu'il  y  aura  une  exhumation  à  faire, 
ouverture  de  cadavre  ou  autre  opération  plus  diflïcite  que  la  simple 
visite,  il  sera  payé  aux  chirurgiens  outre  leur  voyage  s'il  y  en  a,  <i  livres. 
(Archives.) 

En  1786  le  registre  des  comptes  du  bailliage  de  Ribeauvîllé  signale  que 
48  livres  ont  été  versées  à  Conrad  André  Celarius,  chirurgien  à  Andols- 
heim,  pour  avoir  soigné  un  pauvre  de  Wyhr. 

Les  soins  médicaux  étaient  aussi  bien  assurés  pour  les  pauvres  que  les 
soins  chirurgicaux;  il  y  avait  pour  cela  un  médecin  de  la  ville  et  de  la  cam- 
pagne (Stadt-  und  Lemdphysicus)  qui,  lorsque  la  cour  résidait  encore  à 
Ribeauvillé,  était  en  même  temps  médecin  de  la  cour.  Tel  fut  le  cas  du 
D"*  Fatio,  nommé  médecin  particulier  du  Seigneur  et  médecin  ordinaire 
de  la  Seigneurie  en  1679,  et  qui  à  ce  titre  est  chargé  de  l'inspection,  visite, 
examen  et  information  de  sages-femmes  et  barbiers,  de  la  visite  de  la  phar- 
macie, et  qui  pour  cela  reçut  50  florins  argent,  "i  quarts  de  seigle,  6  de  blé, 
4  d'orge,  â  foudres  de  vin,  12  foudres  de  foin. 

Le  D'  Papetier  lui  succède  en  1700  et  refait  100  écus,  un  foudre  de 

vin,  six  quarts  de  seigle,  six  quarts  de  blé,  à  titre  de  médecin  de  la  cour 

Le  titre  de  médecin  de  la  ville  et  de  ses  dépendances  lui  valut  868  livres 

à  charge  du  traitement  gratuit  des  pauvres  et  de  la  visite  des  8  bailliages 

qui  contribuaient  pour  les  sommes  suivantes: 

Ribeauvillé 150  livres 

Guémar. ^ 130    » 

Zellenberg.  .  .  .' 88    ' 

Beidem 70     > 

Wyhr 60     . 

Sainte-Harie-aux-Mines .  .      80    » 

Val  d'Orbey 90    . 

Bergheim 150    » 

1.  G'Ëtait  le  floria  de  compte  de  la  Bosse-Alsftce. 
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En  1768  cette  indemnité  est  de  100  écus. 

Au  D' Papelier  succéda  le  D' Aulber,  1713— 17M;  puis  Otton  Pliilippe 
Scholt.  1736—1753;  B.  Lorentz,  1760—1766;  Rosé,  1767;  Busch, 
1777-1790'. 

Le  médecin  avait  fait  ses  études  dans  une  université  et  était  pourvu 
du  diplôme  de  docteur  en  médecine.  Celle  place  était  recherchée,  puisque 
en  1754  le  docteur  Strœhlin  de  Strasbourg,  muni  d'une  lettre  de  recomman- 
dation de  la  dame  Louise  de  Bock  née  de  Landsberg,  sollicite  la  survivance 
du  médecin  titulaire  Schott,  qui  ne  mourut  qu'en  1757*. 

Les  conseillers  de  Ribeauvillé  consultés,  répondirent  que  le  D''  Schott 
était  encore  parfaitement  et  pour  longtemps  en  état  d'exercer  ses  fonctions. 

Il  n'y  avait  qu'un  médecin  à  Ribeauvillé;  en  1768  (pièces  XUI,  XIV 
et  XV)  il  y  eut  une  pétition  pour  faire  nommer  un  second  médecin,  mais 
cette  pétition  ne  parait  pas  avoir  eu  de  résultat. 

Avant  la  Révolution  il  n'y  avait  aussi  qu'une  pharmacie  à  Ribeauvillé. 

Les  corporations  avaient  un  sceau;  nous  citerons  entre  autre  celui  de 
Wasselonne,  reproduit  par  Alfred  Grenser*,  et  qui  représente  un  écusson 
piriformc  surmonté  d'un  casque  fermé  ei  empanaché,  dont  le  cimier  est 
formé  par  une  poupée  coiffée  d'un  chapeau  et  tenant  dans  sa  main  droite 
trois  petits  instruments  ou  bâtonnets,  peut-être  des  lancettes  ;  dans  l'écusson 
se  trouve  un  nid  renfermant  un  cygne  (un  pélican  d'après  Grenser)  et  ses 
trois  petits. 

Le  sceau  d'autres  corporations  de  barbiers-chirurgiens  représente  soit 
divers  instruments  de  chirurgie,  soit  le  pélican.  Nous  n'avons  pu  retrouver 
ni  à  Ribeauvillé,  ni  aui  archives  de  Colmar,  te  sceau  de  la  corporation, 
mais  nous  possédons  un  cachet  en  argent  qui  provient  également  du 
D**  Eberhard,  dernier  doyen  de  la  tribu. 

Ce  cachet  ovale,  de  SS"*"*  sur  20,  représente  un  écusson  de  même  forme 
mais  plus  petit,  surmonté  d'une  espèce  de  casque  grillagé  et  empanaché, 
dont  le  cimier  est  représenté  par  un  flambeau  allumé  ;  dans  l'écusson,  dont 

1.  Ces  dates  sont  celles  de  U  première  cE  de  la  dernière  signature  du  mMecio  an 
registre  ). 

2.  Voici  la  lettre  de  Domination  da  D'  Schott; 

Aux  Deux-Ponts,  le  3*  JanTïer  1735. 
J'ai  reçu,  Honslenr,  la  lettre  que  vous  m'aTes  écrite  et  par  laquelle  tous  désirez  d'âlre 
pourTQ  de  la  charge  de  Uédecin  de  la  comte  de  Hiheaupierre  que  M^  Âulber  occupait.  Il 
m'a  suffit  de  savoir  votre  intention  pour  ne  pas  hésiter  on  moment  à  vous  en  gratifier; 
puisqrie  Je  sais  qu'elle  ne  peut  être  mieux  remplie. 

3.  Zu7\ft-Wuppen  une  Bandmerker-Inngnien,  par  A.  Grensek.  Francfort,  1389. 
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le  fond  bombé  est  pointillé,  figure  un  autre  flambeau  également  allumé.  En 
exergue  se  lisent  tes  mots  AUis  m  serviendo  consumor,  qui  se  rapportent 
évidemment  au  flambeau.  Ce  cachet  veut-il  dire  que  son  propriétaire  est 
un  flambeau  de  ta  science?  Cest  possible,  mais  bien  prétentieux,  quoique 
conforme  aux  coutumes  de  l'époque. 

H  est  possible  que  ce  cachet  ait  appartenu  à  la  corporation  des  chirur- 
giens-barbiers, et  dans  ce  cas-lè  on  pourrait  lui  trouver  un  autre  sens  plus 
religieux  et  se  rapprochant  de  l'invocation  inscrite  en  tête  du  registre  des 
apprentis.  On  pourrait  voir  dans  le  flambeau  inférieur  la  lumière  sous  le 
boisseau,  et  dans  l'autre  la  lumière  sur  le  boisseau,  dont  parle  l'écriture, 
et  ta  devise  aurait  le  même  sens  prétentieux  que  te  symbole  du  pélican 
qui  figure  sur  les  armoiries  de  plusieurs  autres  corporations  de  barbiers 
et  chirurgiens  d'Allemagne. 

On  a  probablement  voulu  combiner  les  deux  sens,  car  dans  le  premier 
cas  un  flambeau  suffisait 

Liste  des  noms  relevés  dans  les  trois  registres 
de  la  corporation. 
Noos  terminons  ce  travail  par  la  liste  de  tous  tes  noms  relevés  dans  tes 
trois  registres  manuscrits  qui  ont  servi  de  point  de  départ  à  ce  travail. 
A.,  slguifle  apprenti 
IL,       ■       maître. 
A.M.,      ■      qu'il  existe  une  ùucription  d'appreali  et  une  réception  de  maître 

au  même  nom. 
Méd. ,       1       médecin  ordinaire 
G.,       •       conseiller  délégué  par  l'adminislration  pour  assister  aux  assem- 
blées de  la  tribu. 
La  date  est  l'année  de  rinscription  ou  de  la  réccplion.  Noua  avons  Eyouté 
les  quelques  renseignements  qui  pourraient  iméresser  le  lecteur. 

A.  1737.  Adam,  Jean  Jacob,  fils  de  feu  GoDst.,  lieutenant  des  troupes  (frouppen) 

impériales,  né  à  Constance. 
A.  1710.  AHBEflGKR  ou  Hahbbrgsr,  ie^D  Jacob,  Gis  de  Jean  Diebolt,  pré- 
senté par  H.  Laurent. 
M.  1751.  Ahhel,  Philippe  Henri,  fils  de  Martin,  ancien  chirurgien ùlttenheim, 

élève  de  Vogel,  chinirgien  A  Strasbourg. 
A.  1733.  Andrës,  fils  de  feu  Jean,  bourgeois  de  Korschwibr,  présenté  par 

son  tuteur  François  Georges  Kobler. 
U.  1772.  Antoine,  Joseph,  de  Wissembourg. 
Méd.  1713.  AcLBEtt,  Martin,  docteur  en  médecine,  nommé  physicien  de  la 
ville  en  1713;  appelé  à  Deux-Ponts  en  1734  par  la  comtesse  Caroline. 


Digit  zed  by  V.i  *-^^S  ^^ 


.i.  1697.  Bahl,  Haosa  DBTid,  fils  de  David,  bourgeois  de  Beblenheim. 
H.  1684.  RiHR,  JobauD,  de  BatteDheim,  a  été  reçu  maître,  nuis  cette  récep- 
tion ne  figure  pas  aux  procës-verbaox.  S'établît  &  Saiate-Harie. 
H.  1716.  Bâhr,  Ulrich,  fils  du  précédent,  est  reçu  maître  en  1730.  Assesseur 

de  1748—1753. 
A.  1718.  Bahpel,  Nicolas,  fils  de  feu  Adam,  bourgeois  et  meunier  à  Gotmar, 

préienté  par  Jacob  Itothmoller,  meunier  à  Ribeauvillé. 
H.  1718.  Bartm,  Louis,  de  Rîquewihr,  va  s'établir  à  Wettolsbeim. 
A.  1736.  Barth,  Gotifried,  fils  du  précédent,  présenté  par  Michel  Birkel. 
A.  1734.  Bâter,  Jean  Frédéric,  de  Baldenheim,  reçoit  son  certificat  d'appren- 
tissage, mais  ne  figure  pas  aux  engagements. 
H.  1689.  Bech,  François  Joseph,  de  Dambacb,  s'établit  à  Ribeauvillé.  Nommé 

doyen  eu  1705,  mort  vers  1710. 
A.  1757.  Bechmann,  Christian  Jacob,  fils  de  Jean  Gebhard,  jardinier  de  la 

cour  (hof-lust  wid  Orangengdriner). 
.K.  1730-  Beck,  Henri,  Tils  de  feu  Henri,  présenté  par  Jean  Blanck,   secré- 

laire  du  conseil,  son  beau-frère,  et  Balthasar  Felss,  sou  Entenr. 
A.  1710.  BERKiNf.,  Henri,  fils  de  André,  bourgeois  et  tailleur  de  pierres  à 

Berne. 
H.  1704.  Berna,  Jean  David,  bourgeois  et  barbier  à  HibeauTillë. 
M.  1777.  Behnmarc,  Jean-Baptiste. 
1734.  Beysser,  aubergiste. 
1781.  Beysser,  Sébastien,  aubergiste  du  Soleil. 
M.  1707.  Birki:l,  Jean  Michel,  s'établit  à  Kiquewihr,  trésorier  eu  1717. 
.\.  1736.  Birkel.  Michel  Frédéric,  fils  du  précédent,  bourgeois  et  chirurgien 

à  Rîquewihr. 
M.  1707.  Birkel,  Chrétien  Dietrich,  s'établit  à  Sundbauseu. 
.V.  1733.  Birkel,  Philippe  Charles,  fils  du  précédent,   présenté  par  Jeao 

Ulrich,  chancelier  du  conseil  et  procureur  de   l'administration,  son 

tuteur. 
1713.  BiRBBL,  Jeau   Reinhard,  secrétaire  de   la   tribu  {zunflschreiber), 

tient  les  registres  des  procès-verbaux  de  1713  à  1740.  Signe  quelquefois 

(gerichlschreibcr)  greffier  de  justice. 
A.  1739.  Birkel,  Frédéric  Louis,  fils  du  précédent,  procureur  du  bailliage 

[amtschaffher). 
A.  1743.  Birkel,  Georges  Frédéric,  (ils  de  feu  Jean  Reinba^d,  procureur 

du  bailliage  de  Zellemberg,  frère  du  précédent  et  neveu  du  chirurgien 

Lehmann,  maître  de  la  corporation,  établi  ft  Deux-Ponts. 
A.  1716.  Birrwbilbr,  Chrétien  Joseph,  fils  de  Jean,  membre  du  grand 

sénat  à  Strasbourg. 
H.  I78I.  BOrel,  Hartmann,  de  Sainte-Marie. 
M.  1730.  Bock,  Henri,  Gts  d'un  ancien  conseiller. 
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A.  1707.  BOKKAy,  Jean  Jacob,  flle  de  Louis,  de  Ribeauvillé. 

M.  1790.  Bopp,  Félix,  de  KochenrburB ,  Prancoaie,  dernier  matEre  reçD, 

posténearemenl  à  la  loi  de  disBolutioa  de  toutes  les  corporalioas. 
A.  1714.  Bosch,  Jean  Michel,  fils  de  Joseph,  chipelier  i  Ettenheitn  (értcbâ 

de  Slraaboii^). 
H.  1732.  Breto,  Joachim  André,  barbier  de  la  cour. 
Héd.  1756-  BnuNCE,  médecin  de  Scblestadt,  adjoint  i  rinapecleur  tiervasjr. 
A.  1733.  BuKiNQ,  Jean  Frédéric,  de  Trarbach,   Ptlatinat,   présente  par   le 
pastenr  Schmidt  de  Ribeauvillé. 
Mêd.  1777.  BuscH,  docteur  en  médecine,  médecin  ordinaire,  conseiller  de  la 
cour  (Hofrath)  en  1789. 
1736.  Caroline,  princesse  et  dame,  veuve  de  Chrétien  III,  comte  palatin 
du  Rhin,   ducbesse  de  Bavière,   comtesse  de  Voldentz,  Sponbeim  et 
Ribeaupierre,  dame  de  Hohenack,  née  comtesse  de  Nassau,  Saarbruck 
et  Saarwerten,  dame  de  Lahr,  Wiesbaden  et  Itiaheim,  tutrice  en  chef 
CE  régente. 
1786.  Celarius,  Conrad  André,  chlmrgieD  à  Audolsheim,  touche  une 
gralificatiou  de  4fj  livres  pour  avoir  soigné  un  pauvre  de  Wyhr. 
H.  1685.  Cheuets,  Jeao,  de  SainCe-Marie-aux^Nines. 
C.  1760.  Ghorwann,  conseiller. 

1680.  Christian  II,  dnc,  comte  palatin  du  Rhin,  duc  de  Bavière,  comte 
de  Voldentz,  Spoaheim  et  Ribeaupierre,  seigneur  de  Hobenack,  mort 
en  1717. 
M.  1769.  CoNRAUX,  Joseph,  de  Willer. 
A.  U.  1721.  Choh,  Jean  Louis,  flls  de  Frédéric,  barbier  et  ctUrorgien  si  Esche- 
ringen?   Margraviat  de  Bade,   Parent  du  superintendant,  s'établit  à 
Riquenihr  et  est  reçu  maître  en  1738.  Il  paye  )5  livres  pour  ne  pas 
exécuter  le  chef-d'œuvre  et  30  livres  pour  le  dîner.  La  pièce  IX  con- 
cerne probablement  son  flls. 
A.  M.  1726.  Dauber,  Jean,  flls  de  David,  bourgeois  d'Oslhein,  présenté  par 
Paul  Ortiieb,  bourgeois  et  tonnelier  k  Ribeauvillé.  Est  reçu  maître  en 
1737  et  exerça  à  Ostheim. 
M.  1760.  Dbgirmann,  Adam,  fils  d'un  membre  du  magistral  de  Ribeauvillé, 

est  qualifié  en  1779  de  plus  ancien  chirurgien. 
A.  1730.  DoLTER,  Jean,  fils  de  Jean,  bourgeois  de  Rorschwihr. 
M.  1704.  DuRREMREROER,  Jean,  bourgeois  et  chirurgien  à  BOrscb. 
A.  1718.  Dureté,  François,  flls  de  feu  Pierre,  bourgeois  de  Weyier,  présenté 

par  son  tuteur  André  Klein. 
A.  1720.  DvcHELiN,  Fabien,  (ils  de  feu  Christian,  bourgeois  de  Mackenheim, 
présenté  par  Jean  Gërardio,  bourgeois  de  Berckheim ,  son  bean-fi^re. 
M.  1786.  Eberharr,  Jean  Daniel,  dernier  chirurgien-juré,    avait  fait  ses 
études  à  l'univeritilë  de  Straifbourg  vers  1760  et  était  docteur. 
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A   1683.  Enoler,  Jeaa  Georges,  fils  de  Jean  Georges,  Haubt-Kant'  de  la 
ville  de  Golmar,  premier  apprenti  inscriL 
A.  M.  1706.  Palck,  Georges  Philippe,  flls  du  pastenr  de  Volgelsbelm,  B'établit 
à  Kibeaurillâ,  reçu  maître  en  1713,  nomiiié  assegaeur  de  1716—1719, 
supplée  le  doyen  Gech  pendant  sa  maladie  et  jouit  de  la  moitié  de 
ses  profits  {ntitzen),  doyen  de  1734 — 1750. 
Héd.  1680.  Fatio,  Jean,  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de  Montpellier, 
médecin  ordinaire  de  la  cour  et  physicien  de  la  ville,  mort  vers  1695. 
H.  1695.  Fehr,  Jean  David,  de  Riquevihr,  nommé  assesseur  en  1705,  doyen 
(altmeister)  en  1710  et  BUccessivemeiit  réélu,  donne  sa  démisBion  le 
17  juin  1734. 
A.  1730.  Fehr,  Jean  David,  Gis  du  précédent. 

A.  1722.  Pelckehhauer,  Auguste  Philippe  Jean,  fils  d'Augustin,  secrétaire 
parlicoUer  du  prince  de  Wurtemberg  et  de  Hontbéliard,  présenté  par 
Jean  Henri  LOsa,  valet  de  chambre  héréditaire  du  prince  de  Birkenfeld 
et  maître  de  la  tribu.  L'apprenti  signe  Felgenhauer. 
1749.  Fischer,  greffier  (aciuarius),  prend  aussi  le  nom  de  protocoHist. 
Est  eu  fODcUon  jusqu'en  1781. 
A.  1722.  Flach,  Jean  Georges,  Sis  de  Michel,  bourgeois  et  membre  du 
comité  (atisschuss],  de  Eiquewihr. 
A.  M.  1729.  Flach,  Jean  Pierre,  Bis  de  Jean,  bourgeois  de  Riquevihr,  présenté 
par  son  beau-père  Jean  Louis  Kron  ou  Cron.   Reçu  maître  en  1738. 
M.  1716.  DU  FHAniER,   prévdt   de   Sainte-Marie,   recommandé   par   H.   de 
Waldner*,  est  reçu  maître  sans  passer  d'examen.  11  signe  du  Prélier, 
il  avait  été  reçu  maître  ft  Saariouis  en  1697. 
1756.  FtJCHS,  ballly  de  Ribeauvillé. 
1730.  Ganoolff,  aubergiste. 
U.  1712.  GICM,  François  Joseph,  dit  le  jeune,  assessenr  de  1713—1716, 
de  1719—1726  et  de  1732—1746.  Est  accusé  en  1720  par  le  doyen 
Fehr  d'avoir  soigné  le  sieur  Niedern,  meunier  à  Ribeauvillé,  avec  des 
ingrédients  fournis  par  le  bourreau  [scharfrichter).  Plainte  rejetée.  Se 
dispute  en  1739  avec  Schreiber.  Meurt  en  1746. 
A.  M.  1733.  Gagh,  François  Joseph,  fils  du  précédent.   Reçu  maître  en  1743, 
r  en  1748  et  doyen  en  1764? 


1.  Le  Baubl-Kannt  ou  Bai^l-Kann  était  l'batelicr  salarié  qae  U  Société  da  Wagkellcr  de 
Calmir  «ait  ii  sou  service.  Le  Wagkeller  était  une  lorte  de  cercle  de  la  noblesse  où  l'on  se 
réonisMit  poor  manger,  jouer  et  surtout  boire. 

Le  plus  ancien  des  Haupt-Eann  connus  est  Henri  Vogler,  qui  eiertalt  en  1465,  le  dernier 
fulJean  Georges  Engier  DU  Englert,  qui  cessa  ses  fonctions  en  I6B8.  (Voy.  Ancienne  AUace 
à  table,  de  Géaiu,  2*  édit.,  1817,  p.  S44.) 

2.  Appartenant  à  une  des  plus  anciennes  familles  nobles  de  Ribeauvillé, 


Digit  zed  by  V.i  *-^^S  ^^ 


-  43  - 

A.  H-  1736.  GACH,  François  Ctiarles,  frère  du  précédent  Reçu  mallre  en  1749, 

dit  le  jenae,  Dommâ  doyen  en  1750,  Ognie  encore  en  1781  comme 

chirnrgîen-juré.  Mort  au  printemps  1782. 
A.  H.  1739.  GACH,  Jean  Jacob,  Mn  aloé  des  précédents.   Bat  reçu  mattre  en 

1748  après  plusieurs  mises  en  demeure  de  passer  l'examen. 
A.  1745.  GXCH,  François  Louis,  iits  du  maître  François  Joseph  II. 
M.  1789.  GACB,   François  Joseph,   peut-être  fils  du  précédent,   passe  ses 

examens  A  Colmar  et  est  nommé  deuxième  chimrgien-jnré  par'  la 

Seigneurie  '. 
k.  1769.  Gerhain,  Nicolas. 
Uéd.  1756.  Gehtast,  écuyer,  médecin  du  roi,  inspecteur  général  des  hApitaui, 

chirurgiens,  pharmacies  et  sages-femmes  de  la  province  d'Alsace. 
Héd.  1712.  Glozin,   arbitre   dn   trésor  {cammerschalzsckeider),   docteor  en 

médecine  et  en  chirurgie  4  Golmtr,  est  chai^  de  réorganiser  la 

corporation. 
A.  1758.  GtiBBL,  Hartmann,  fils  de  Valentio,  veneur  seigneurial.  Valentin 

GObel  étant  paralysé  de  la  main  droite,  ne  peut  siguer. 
A.  1745.  GÔTZ,  François  Ignace,  fils  de  feu  François  Joseph,  maître  d'école 

A  Hlrleiheim  (Merlisheim). 
A.  1750.  Ghesskl,  Jean,  fils  de  Jean,  de  Bomhonrg. 

1730.  Gretzinobb,  vicarius,  c'est-â-dire  adjoint  au  greffier.  Georges 

Frédéric  Gretzinger  figure  comme  receveur  de  1725  è  1741  et  comme 

procureur  fiscal  en  1732.  (Archives  de  Colmar.) 
H.  168S.  Grillon  db  la  Paradc,  i  Agenois,  Pierre,  demeurant  i  Sainte- 
Marie.  Reçu  grftce  A  la  protection  de  M.  Colliquet. 
A-  1736.  Hadeher,  Jean-Raptiste,   fils  de   Jeu,    bonnceois    et  vitrier  4 

Rergheim. 
A.  1751.  Hahmbrbr,  François  Antoine,  fils  de  feu  F.  A.,  receveur  des  deniers 

de  la  ville  de  Selestat,  présenté  par  son  cousin  Maurice  Montfort, 

bourgeois  et  négociant  4  Ribeanvillé. 
A.  1741.  Hasselhetbr,  Jean  Georges,  fils  de  feu  Eberhard,  bourgeois  et 

chirurgien,  figurant  comme  maître  au  procës-verbaJ,  mais  probable- 
ment pas  de  la  tribu  de  Ribeauviilé. 
A.  1769.  Haupt,  Henri,  de  Sainte-Harie. 
H.  1699.  Heikbl,  Jean  Christian,  de  Riquewihr,  assesseur  en  1705,  second 

doyen  en  1713. 
M.  1789.  Hewel,  Jean  Frédéric,  de  Bergiabem,  fait  le  4  septembre  1789 

une  demande  4  la  chancellerie  afin  de  pouvoir  se  faire  examiner  et 

être  reçu  dans  la  corporation. 
A.  1744.  HBLtER,  Ghrîrtophe  Frédéric,  fils  de  Christophe,  diacre  4  Munster. 

1.  ht  nom  de  Gleh  s'écrit  également  Qecb. 
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A.  1747.  Hehann,  Jean  Ferdinand,  Ùia  de  Jean,  bourgeoil  et  fabricant  dfl 

boatoos  k  ScbletUladL 
.V.  1732.  Henkbl,  Jusie  Ludolphe,  flt«  du  premier  ratet  de  chambre  et 

chirurgien  dn  prince  de  Birkenreid  i  Biechwiller. 
A.  1761.  Hettisir,  Jean  David,  fils  de  J.  D.,  bourgeois  de  Huaawihr. 
H.  1720.  HiLDXNBRANS,  JohaoD,  né  à  KayBerriierg,  établi  *  Ghatenois,  puis 

en  1728  ft  Colmar. 
A.  1713.  HiNDCRHAN,  Jean  Jacob,  flls  de  Jean  Philippe,  tiMeraod  et  bourgeois 

de  Mittelvibr. 
A.  1732.  HocHHsmBR,  Jean  Clémeni,  HU  de  J.  C,  procureur  de  bailliage  ft 

Wihr  en  plaine,  présenta  par  Jean  Pierre  Koch,  reccTeur  géoéral 

(renlmeisUr)  à  Ribeauvillâ. 
A.  1719.  HuRSTEL,  Prantois  Joseph,  fiis  de  Simon,  directeur  de  la  poile, 

booi^eois  émérite  et  aubei^iete  à  la  Couronne  à  fienfeM. 
A.  1766.  luFELD,  Tbeobald. 
A.  1712.  Jeandrin,  Jean  Darid,  Sla  d'Arnold,  bourgeois  et  conseiller  à 

Berckheim. 
M.  17]?.  JÂncER,  François  Ignace. 
A.  1721.  JAhoer,  François  Louis,  fDs  de  François  Antoine,  chirurgien  e( 

maître  d'école  A  Kogenen  (Kogenheim). 
A.  1708.  JOrdt,  Sébastien,  Bis  de  Hatlieus,  bourgeois  et  maréchal-rerrant 

A  Chttenois. 
A.  1718.  Karcheb,  Jean,  Sis  de  Lorentz,  bourgeois  à  Berckheim. 

1774.  Karchir,  Jacob,  perruquier,  est  accusé  le  21  jaoTier  d'avoir  pra- 
tiqué une  saignée  et  cité  devant  le  prévAl  pour  être  condamné. 
1780.  KAurKR,  menuisier,  a  réparé  la  boite. 
1711.  Kauffhann,  Jean  Michel,  aubergiste  de  la  Fleur. 
A.  1763.  Katsser,  François  Joseph,  fils  de  Jean  Hichel,  bourgeois  et  malke- 

laillenr  A  Biscbwiller. 
M.  1714.  KiENER,  Andréas,  de  Kiquewihr. 
A.  H.  1761.  Klein,  Jean  Frédéric,  fils  de  Uathiaa,  aubergiste  dn  Mouton  et  gour- 
met à  Ribeanvillé,  s'établit  à  Sainte-Marie  et  est  reçu  maître  en  1779. 
A.  1709.  Kleinloubl,  Joseph,  fils  de  Jeao-Baptiste,  mare  [schulfiieiss\  de 

ROTSChwihr. 
M.  1680.  Klinqel,  Jean  Henri,  fils  de  Grégoire,  procureur  du  conseil.  En 

1610  un  Grégoire  Klinge)  élait  slauhaller  (prévAI). 
A.  1750.  K&BBLEN,   Henri,    fils   de   Teu   Jean,    hételier   de   la   Cigogne   à 

Schlettstatt,  présenté  par  son  Intenr  Schveig. 
A.  1748.  Kobehle,   Antoine,   fils   de   feu   Kippolyte,   bourgeois   de  Saint* 

Hippolyte.  Dans  le  registre  11  ce  nom  est  inscrit  Kftbele. 
M.  1761.  KcRRLER,  Jean  Frédéric,  fils  de  Jean,  bourgeois  et  mattre-toonellier 

à  Itibeaii ville,  est  nommé  chirurgien-juré  en  1762  et  doyen  en  1764. 
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A.  1764.  KcEBLEH,  de  Sainle-Harie-«ux-HiDes. 

A.  1769.  KfKMLER,  Jean. 

A.  t740.  Kreib,  Jsan  Jacob,  fils  de  JesD,  bourgeois  de  ï 

C.  t729.  Krcbber,  cGOBeiller  qualiBé  de  liochveror<kuUr  Oberherr. 

K.  1732.  KuHHEH,  iean  Frédéric,  flls  de  JeiD  Jacob,  bourgeois  de  MOhlberg, 
présenté  par  6«oi^e8  Frédéric  Gretzinger,  procureur  fleeal  [Hofachagher). 

A.  1767.  KuMMiCH,  Praoçois  Joeepb,  de  Willer. 

A.  1781.  KuMHtCH,  FraoEOiB  Xavier,  de  Strasbourg,  est  le  dernier  apprenti. 

H.  1751.  Laureut,  Jtcob,  fils  de  Micbet,  greffier  do  bailliage  de  Zellenberg, 
s'éUblit  à  ChAtenois.  • 

A.  1773.  Laurent,  de  GbUeoois,  fils  du  précédent 

1786.  LEeBRUBVEB,  chirurgien>juré  dn  bourg  de  Sigolsbeim,  toucbe,  en 
exécDiion  de  l'ordonnance  de  Ngr.  rintendant,  une  gratification  de 
100  livres  pour  avoir  soigné  les  pauvres  da  bailliage  d'Orbey. 

M.  1733.  LiBHANN,  Jeta  Gotifried,  fils  de  Jean  Christian,  ancien  cbirurglen 

de  la  ville  miaière  de  Sangerhansen  (Saxe),  va  s'établir  t  Deux-Ponli. 

A.  H.  1717.  Leiminger,   Georges  Frédéric,  fils  de  Cbristopfae,   boorgeois  et 

charron  è  ttibeauvillé,  s'établit  ft  Riquewihr  et  est  reçu  maître  en  1732. 

H.  1736.  LxiST,  Nicolas  Léopold,  de  Rexen,  écrit  ailleora  Rizen  (Rixheim). 

A.  1732.  LBrrscH,  Frédéric,  fils  de  feu  Etienne  Balthasar,  tonnelier  de  la 
conr  i  BmendJagen,  Margraviat  de  Bade,  présenté  par  son  beau-frére 
Bernhardt  Greioer. 

A.  1762.  LoprBT,  Beaedict,  fils  de  Nicolas,  boui^eois  et  chaudronnier  A 
Colmar. 
Héd.  1T3E>.  LoRXNTZ,  Adam,  médecin  aulique  et  physicien  da  la  cour  en  1757, 
meort  en  1766. 

A.  1752.  LORBNTz,  Pranciscus,  fils  de  Jean  Michel,  hoissier  seigneurial, 
présenté  par  Jean  Heyer,  bourgeois  et  tonnelier  i  Ribeanvillé. 

Héd.  1768.  LoRENTZ,  Bernard,  fils  d'Adam,  médecin  sumnméraire  du  Roy, 
est  envoyé  en  Corse.  (Voy.  pièces  XID  ^  suivantes.) 

U.  1721.  UscB,  Jean  Henri,  fils  de  feu  Jean,  hAlelier  à  Nuremberg.  Était 
valet  cbei  Chr.  Ulrich  et  après  sa  mort  a  continué  à  tenir  bootique 
ches  fa  sœur  de  ce  dernier,  et  même  prit  un  val«t.  Sommé  en  1720 
de  passer  l'examen  de  maîtrise,  il  est  reçu  avec  la  plus  grande  in- 
dulgence. Ko  1726  il  eat  nommé  trésorier  de  la  tribu.  En  1729  il 
est  de  nouTeau  l'objet  d'une  plainte  pour  avoir  occupé  deux  valets 
•ans  produire  leurs  certificats  d'études. 
A.  1760.  LOw,  Joseph,  fils  de  Kilian,  bourgeois  et  malhre-lonnelier  i 
RlbeauvUlé. 

H.  1715.  LuDwifl,  Hicbel,  de  Riquewihr. 

A.  1731.  HJEglin,  Louis,  fils  de  feu  Louis,  procureur  du  bailliage  de  tlarckols- 
heim,  présenté  par  son  oncle  Halbieu  Scbilllog. 
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A.  1760.  Mauchal,  François  Lorenli,  fils  de  Jean  KicoUs,  huieeier  royal  k 
Ribeauvillé. 

A.  1732.  Harchanqu£Z,  François  Ignace,  fîls  de  Joseph  Antoine,  doctear 
en  médecine  à  Ëpisnal,  présenté  par  sa  mëre  et  Jean  Herr,  huissier 
(rar.  Harcbangaei). 

M.  1704.  Uattiss,  barbier  et  obirargien  â  Rorscbwitir. 

A.  1720.  Mauritz,  Georges  Gbriatophe,  fils  d'Ambroise,  bourgeois  de  Beblen- 
heîm. 

A.  1708.  Messbrschhidt,  Jean,  fils  de  Jean  Georges,  bourgeois,  maître 
*  d'école,   membre  du  conseil  de  fabrique   et  de  sa  profession  cor- 

donnier â  Rorschwihr'. 

M.  1719.  Meteh,  Johuin,  bourgeois  et  chirurgien  à  Ammerschnir. 

A.  1719.  MiYBR,  Jean  Jacob,  fils  de  Jean,  bourgeois  et  maître  de  l'hAIel 
de  l'Oars  à  RibeauTÎHé. 

K-  1751.  Hryer,  Jean  Georges,  valet  employé  chet  le  maître  KOsch,  n'est 
pas  muni  de  certificats  valables  et  doit  être  renvoyé  dans  les  24  heures. 

II.  1749.  HouTOR,  Henri,  né  ù  Mayence,  certificats  de  Mayence,  Nommé 
trésorier  en  1751,  il  part  pour  l'armée  royale  avant  1759,  en  oubliant 
de  rendre  ses  comptes  et  en  emportant  enviroa  55  livres  qu'il  avait 
encaissées. 

A.  1769.  HoLLiNERi,  Charles. 

A.  1767.  UoNTAQNON,  Valentiu. 
A.  H.  1729.  HossEDER,  Lorentx,  fils  de  feo  Jean  Jacob,  négociant  à  Kehl, 
s'établit  à  Willer,  est  reçu  maître  en  1745. 

M.  1680.  HuLLEB,  Jean,  dit  l'alné,  bourgeois  et  cbirurgieo  de  Rit)eauvillé, 
secrétaire,  du  conseil  et  membre  du  magistrat,  est  nommé  chirurgien- 
juré  et  assiste  aux  premiers  examens. 

H.  1681.  MuLLER,  Jeaa,  dit  le  jeune,  exerce  depuis  environ  20  ans  et  est 
nommé  maître  avec  extrême  indulgence. 

M.  1700.  HuLLER,  Jean,  de  Bcrckheim. 

L'un  des  trois  Huiler  était  assesseur  de  1713  à  172S  et  trésorier 
en  1732. 
A.  H.  1714.  HuLLER,  Martin,  fils  de  Jean,  assesseur,  reçu  maître  en  1729. 

A.  1767.  IfAiGEOT,  François  Joseph. 

A.  1719.  NusswiTz,  Jean,  fils  de  Jean,  bourgeois  à  Beblenbeim. 
1780.  Ortlieb,  relieur. 
Héd.  1695.  Papeubr,  docteur  en  médecine  et  en  philosophie,  médecin  ordi- 
naire du  prince  et  physicien  de  la  ville,  meurt  vers  1710. 

I.  Cest  la  seconde  rois  que  nous  voyons  un  maître  d'icata  exercer  en  même  temps  une 
autre  proresslon  (vcj.  Janger).  Le  litre  de  maître  d'école  m  commencement  da  dlt-hDiliiiiie 
sllde  était  turtont  boooriflqne  et  peu  rémnnérateur. 
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C  1733.  Patrick,  coQBeiller,  f^t  dd  intérim  en  1733  et  assiste  le  con- 
seiller Krœber  en  1735. 
A.  1705.  Petseb,  Bealus,  présenlé  par  son  tuteur  Uslheus  Hegelbach. 
H.  1746.  Peter,  Henri,  de  Colmar,  habitant  Baldenbeim. 
A.  1748.  P£YER,  Jean  Philippe,  fila  de  Henri. 
H.  1685.  PiNNEAu  ou  Prao,  Hilarius,  de  Saomur,  muni  d'un  certificat  de  la 

ville  d'Amsterdam. 
C.  1745.  Radius,  conseiller. 
A.  1715.  itAFFBL,  Jean,  fils  de  Hathia,  maître. 
H.  1775.  RncERT,  François  Joseph,  de  Bergbeim. 
A.  1741.  Reitz,  Georges  Guillaume,  de  Traben? 

178S.  Renaudin,  conseiller  du  Roy,  médecin  iospecteur  des  hôpitaux 

militaires  de  la  province  d'Alsace,  reçoit  de  l'intendance  du  bailliage 

de  EibeauTilIé  comme  honoraires  nue  somme  annaella  de  120  tifree. 
A.  1718.  RioT  ou  RiOTTB,  Jean  Jacob,  fils  de  J.  J.,  bourgeois  et  portier, 

de  Berckheim. 
H.  1751.  ROscB,  Jean,  fils  du  pasteur  luthérien  de  Hunawibr,  s'établit  à 

Sainte-Marie  et  prend  le  titre  de  berg  ehirvrgus,  cbirurgien  des 

mines'. 
A.  1711.  ROHKGn,  Ernest  Ignace,  fils  de  Fabius,  greffier  de  la  ville  de 

Benfeld. 
A-Héd.  1753.  Rosé,  Félix  Bberhardt,  fils  de  Louis,  bourgeois  et  négociant 

(pharmacien)  A  Ribeauvillé,  nommé  médecin  ordinaire  en  1767. 
A.  1758.  RdssEiL,  Jean  Michel,  fils  de  J.  M.,  aubergiste  du  Cerf  et  gourmet 

A  Riquewihr,  présenté  par  Jean  Weiss,  boucher  et  par  son  tuteur 

Jean  Jacob  Heix. 
A.  1729.  ROTHOLTz,  François  Jacob,  fils  de  Jean  Geoi^es,  bourgeois  de 

Rorscbwibr. 
A.  1736.  ROBERT,  Hathias,  fils  de  feu  Jacob,  cuisinier  de  la  bouche  (Munà- 

Icoch)  du  général  Buscliau  à  Vieax-firisach,  présenté  par  son  beau-père 

François  Biscboff,  bourgeois  de  Bergheim. 
1756.  Saupë,  chirurgien  strasbourgeois,  interprète  de  l'inspeclenr  Gervasy. 
A.  1730.  Say,   Georges  Léopold,  Qls  d'Antoine,   au   service   de  veuve   la 

princesse  de  Moatbëliard,  présenté  par  Jean  Charles  Loch,  son  secré- 
taire. 
A.  1714.  SCHECHTEL,  Jean  Simon,  fils  de  Lorentz,  bourgeois  de  Dambacta. 
H.  1773.  ScHET,  Jean,  né  à  Stebach  en  Souabe. 
H.  1732.  ScHLAPPRisKT,  Jean  Antoine,  né  A près  de  Rhinfelden, 

établi  A  Obcrnai. 

I.  An  moment  où  l'on  s'occupe  de  remellre  ea  exploitation  tet  mines  île  Salnle-)larle,Ueït 
istiressSDt  de  constater  que  Us  mineurs  aTaJent  lenr  chlrargkn. 


Digit-zed  by  V.-jOOQIC 


—  48  — 

A.  M.  1730.  SCHHID,  Christian,  Rh  de  feu  C,  rermier  de  la  dîme  {zehetyimeyer) 
do  prince  palatin  à  Itiquevihr,  présenté  par  son  tuteur  Jean  Jacob 
Hertz,  s'établit  à  Riquevihr  et  est  reçu  iiialb«  en  .1738. 

A.  1732.  ScBWtD,  Jean  Frédéric,  frère  do  précédent,  présenté  par  son  oncle 
Jean  David  Biader,  assesseor  de  justice  &  Huntwibr. 

A.  1735.  SCHMiDT,  Jean  Cbristophe,  fils  d'André,  toembre  du  conseil  de 
Rlquewibr,  s'établit  dans  cette  ville  et  est  nonmé  en  (781  cbirorgien> 
juré  par  la  seigneurie,  sans  avoir  été  reçu  maître  par  la  corporation 
de  Ribeanvillé. 

M.  1752.  ScHuiTT,  Valectin,  de  Sainte-Marie. 
A.  H.  1752.  SCHMrrT,  Valentin,  fils  du  précédent,  s'établit  à  Sainte-Marie  et 
est  reça  maître  en  1769. 

A.  1756-  ScHinD,  André,  HIs  d'A^  de  SaintHippolyte. 

A.  1745.  Schneider,  François  Louis,  de  Schlestatt,  présenté  par  son  tuteur 
Chrétien  Kregs,  bourgeois  de  Ribeau  ville. 

U.  1753.  Schneider,  Antoine,  de  Souitz. 
Méd.  1734.  ScHOTT,  OUon  Philippe,  docteur  en  médecine,  nraiiaé  médecin 
ordinaire  (Hof-,  SiaU-  und  landphysicus),  meurt  en  1757. 

M.  1744.  ScHOTT,  Charles  Guillaume,  de  Rehten  (Beblenheim). 

A.  1745,  ScBOTT,  Frédéric  Jacob,  Ûis  de  Jean  Christian,  conseiller  du  fonsis- 
toire  du  prince  de  Wurtemberg  et  pasteur  à  Beblenheim. 

A.  1755.  SCBOTT,  Charles  Frédéric,  fils  du  médecin,  est  inscrit  gratuitement, 

M.  1737.  SCHRBiBER,  Philippe  Jacob,  de  Constance,  a  pratiqué  à  Wintzen- 
beim,  a  fait  partie  de  la  corporation  des  chirurgiens  de  Haguenau. 
puis  vient  s'établir  à  RIbeauvitlé  et  paie  trois  louis  d'or  de  droits 
d'enlrée  sans  passer  d'examen,  élu  trésorier  en  1748,  chirurgien-juré 
en  1751,  remplit  de  nouveau  les  fonctions  de  trésorier  et  meurt  vers 
1756;  ta  famille  ne  peut  rendre  l'argent  de  la  caisse. 

A.  1776.  Sgrueiber,  Christophe  Huiri. 

H.  1781.  ScHREiNEH,  Jean  Chrétien,  fils  du  chirurgien-juré  de  Beblenheim; 
a  fait  ses  éludes  à  Strasbourg  sous  la  direction  du  chirurgien-juré 
Schmeller,  et  produit  un  certificat  signé  de  MM.  Diebold,  Isengarlh, 
D'GorvtDUS,  prof  Ehrmann,  D'Rœderer,  prof.  Lobsteiii  et  de  M.  Chairon, 
chirurgieo-majeur  de  l'bdpital  royal  de  Colmar. 

M.  1732.  ScuOssLER,  Jean  Blie,  de  Munster,  valet  de  chambre  héréditaire, 

avait  épousé  Dorothée  Ulrich. 

A.  H.  1733.  ScHWARTz,  Jean,  Sis  de  Joseph  Bernbant,  bourgeois  et  conseiller 

ft  Munster,  présenté  par  son  onde  Gretiinger,  est  reçu  maître  en  1740. 

A.  1740.  ScHWARTz,  Jean    Frédéric,   frère    du   précédent,   présenté   par 

Grelzinger. 
M.  1786.  ScuwEiTZER,  Protasios,  né  ù  Vieux-Brisach. 
A.  1776.  StCHLER,  Dominique,  de  Guémar. 
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A.  1716.  SiâEL,  François  Ignace,  fils  de  Jouph,  maître  de  poste  à  Benfeld. 
K.  1719.  SiEOEL,  François  Antoine,  flls  de  fen  Diebolt,  bourgeois  et  IiAte- 

lier  à  Benfeld,  prâeeoté  par  iean-Bapliste  Kumœerer,  son  beau-përa. 
A.  1754.  SiORiET,  Abraham,  fila  d'A.,  chirurgien  et  opérateur,  prëeenté  par 

son  beau-père  Philippe  Beyer,  candidat  en  chirurgie  k  Jebsheim  ou 

Baldenheim. 
H.  1735.  SiLBXRMANN,  Ignace,  bourgeois  et  chirurgien  à  Oberbergheim. 
A.  1753,  SiLBERMANN,  Joseph,  Bis  dii  précédenl,  estaccuBé  en  1773  d'exercer 

sans  avoir  paseë  l'examen,   d'avoir  mal  soigné  un  jeuae  garçon;  il 

est  sommé  par  le  conseil  de  produire  dus  les  huit  joure  au  pro> 

cureur  fiscal  un  certificat  d'exameo. 
A.  1707.  SiHON,  Emmanuel,  fila  de  Georges  Jacob,  apothicaire  à  Barr. 
M.  1730.  SriQUANM  ou  Steegmann,  flls  de  Jean  Christophe,  fils  de  Joseph 

Adam,  de  Friedring  (Saxe>Gotba),  élève  de  Justo  Ghrlstopb   Biisner, 

slatt  und  land  chimrgo  &  Binenach. 
H.  1781.  SreiNBiiBNitEn,  Jean  David,  de  Wasselonne,   nommé  chirurgien- 

jurè  la  même  année. 
G.  1716.  Stbinbeil,  conseiller,  député  de  la  selgnearie  (hochfursU.  Depu- 

lirter),  Jnstificator. 
G.  1743.  Steinbeil,  Fréd^ic  Jacob,  fils  du  précédent.  Suppléant  du  con- 
seiller Patrick,   délégoé  du  conseiller  Krœber  en   1744,  assesseur 

en  1745. 
G.  1777.  Steinueil,  L.  G.  W.,  senior. 

1786.  SCffsbt,  L.,  greffier. 
H.  1767.  Thibbfelder,  Jean  Chrétien  Gotifried,  de  Hunsiedel,  bui^graviat 

de  Nnremberg.  A  hit  son  apprentissage  chez  son  père,  Jean  Ghris- 

tophe.  Est  accnsé  en  1768  de  ne  pas  se  conformer  aux  statuts  (ari.  8). 

S'excuse  de  aoa  ignorance,  le  ^fiier  absent  en  1767  ne  lui  ayant 

pas  la  les  statols;   ceux-ci  lui  sont  lus,  mais  il  paye  les  frais  de 

celle  séance  exh^ordioaire. 
M.  1764.  Thim,  Jean  Gotifried,  de  Beblenheim. 
S,  1735.  Tirant,  Jacques,  fils  d'Elisée,  inspecteur  royal  des  grandes  routos 

à  Strasbourg. 

A.  1721.  TrIoer,  François  Joseph,  fils  de  Mathieu,  batelier  émerite  [vor- 

nehmer]  el  maître  de  poste  &  Scblesladt.  Il  signe  Drcger. 
H.  1680.  Ulrich,  Jean,  dit  l'atoé,  bourgeois  el  chirurgien  &  Hibeauviilé, 

est  nommé  chinirgien-juréi  meurt  en  1705. 
M.  1703.  Ulrigh,  Jean,  dit  le  jeune,  fils  du  précédent,  nommé  trésorier  en 

1724,  en  1729,  assesseur  en  1734;  meuri  en  1746. 
M.  1705.  Ulrich,  Jean  Philippe. 

M.  1712.  Ulrich,  R.  Gbristopbe,  trésorier  en  1718;  meurt  en  1719. 
M.  1720,  Ulrich,  Jean,  fils  du  procureur  de  la  ville  et  du  bailliagç. 

B.  XX.  —  (M.)  4 
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A.  1723.  tiLBiCH,  JeaD,  fils  de  fea  Jean,  barbier  de  la  cour  et  maître. 
A.  1735.  Ulrich,  Jean,  fils  do  maître  et  assesseur  Jean. 
A.  1739.  Ulrich,  Christian,  fils  du  maître. 
A.  1744.  Ulrich,  Jean  Michel,  fils  du  maître. 
M.  1680.  VOGEL,  Jean  Paul. 
H.  1 705.  VOportsky,  Joaeph  Jeaa  Guillaume,  ne  &  Mitteiwihr  et  deiùeurant 

à  JebsenheUo  (JebsheimJ. 
1719.  Waille*,  bailli  (Ambtmann). 
A.  1708.  WAi.Dsii,HeDri,  fils  de  Jean  Pierre,  bourgeois  et  potier  ÂRibeauvilIé. 
1780.  Weber,  Jean  Jacob,  contelier  à  Strasbourg,  fabricant  d'instruments 

de  chirurgie. 
M.  1720.  Weyh,  Antoine,  né  A  Marckolsheim,  demeurant  à  Berckheim. 
A.  1716.  WiLLENCOtiRT,  Jean  Baptiste,   fils   de   Jean  Louis,    médecin   à 

Berchheim. 
U.  1714.  Wtodholtz,  François  Ignace,  trésorier  en  1720—1723,  doyen  en 

1748. 
H.  1718.  WiNTER,  Jean  Guillaume,  fils  de  feu  le  pasteur  érangélique  de 

Bohzheim.   Ancien  Compagnie  feldscherer,  assesseur  de  1729 — 1731 

en  1748,  cliirurgieu-jurë  en  1752. 
A.  M.  1734.  WiMTHER,  Guillaume,  fils  du  précédent,  reçu  maître  en  1745. 
A.  1744.  WiNTHEB,  Georges  Louis,  (rèTe  du  précédent. 
A.  1774.  WiNTER,  Jean  Charles,  fils  de  Guillaume?  maître  A  Jebsheim. 
A.  1723.  WiRTH,  Ignace,  fils  d'Erasme,  bourgeois  et  chirurgien  à  Kustacb, 

présenté  par  Michel  Laurent,  huissier  à  Ribaauvillé. 
G.  1746.  WiTTHANN,  conseiller. 
A.  1712.  Wis,  Philippe  Henri,  fils  de  Jean  Henri,  de  Bidien,  margraviat 

supérieur  de  Schopten? 
A.  1715.  WuHSTiNO,  Philippe,  fils  d'Alexandre,  chirurgien  à  Dambacli. 
A.  1713.  Zehedeh,  François  Louis,  fils  de  Charles  Emmanuel,  de  Berne 

présenté  par  Jean  Georges  Hann,  bourgeois  et  tonnelier  *  RibeauTillé. 
H.  1764.  ZiEQEL,  Halhias  Adam,  d'Ingersheim,  a  été  reçu  maître  de  la  tribu 

de  Colmar  où  il  s'était  d'abord  établi,  mais  Toulant  s'installer  A  Wihr- 

au-Val,  il  se  présente  i  la  tribu  de  Ribeauvillé  et  est  reçu  sans  examea, 

en  payaat  comptant  deux  louis  d'or. 

1.  UiQgiie  dîna  son  Histoire  naturelle  de  !a  Province  d'Aliace,  manuscril  de  la  bibUothique 
DiUoaale,  neoote  it  son  iqjet  l'tilsloire  salnote,  p.  660.  —  J'aj  tu  H.  Vile  Baitlif  de  dlbau- 
vilJer,  bomme  d'nu  ban  esprit  et  d'un  esprit  orné,  pSUr  ï  la  feue  et  k  l'wJear  des  pommes 
qu'on  sTilt  leni  aur  la  tabla.  Il  m'a  coot£  avoir  en  un  frère  qui  «Tait  la  n£me  anthlpathie 
pojir  les  pomoMsj  set  parents  se  mirent  en  teste  de  ta  sonnonter  en  lui  en  taisant  ming«r 
dégnisAes  dans  quelque  ragousL  Ils  ;  riossirent,  car  II  en  nungea  saus  s'en  apperecToir,  mais 
BU  quart  d'benre  apris,  il  lui  survint  des  etrdialciei  et  des  vloiens  vomitiementa  qtti  ne  se 
termintrent  que  par  la  mort. 
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A.  M.  1714.  ZiESLER,  Ambroiae,  Sis  de  Jean  Paul,  recteur  ft  Colmar,  refu 
maître  en  1725. 
A.  1726.  Zœglbr,  Jean  Paol,  fils  de  Baltbasar,  recteur  de  l'école  évangé- 

liqae  de  Riquewihr,  s'établit  &  Ifnnster;  reçu  maître  en  1735. 
A.  1754.  ZiBOLER,  Jean  P&nl,  de  Munster,  fils  dn  précédent,  ne  figure  paa 

aox  engagements. 
A.  1745.  ZtEGLER,  fiactien,  fils  de  Joseph,  bourgeois  de  Soulttmatt. 
H.  1753.  ZiEflLER,  Sébastien,  de  SoultsmatE  ou  dlsenheim,  est  refusé  et  se 

représente  en  1766.  (Probablement  le  même  que  le  précédent.) 
H.  1789.  ZiMUERHAnN,  Jean  Guillaume,  né  ft  Hulheim,  duché  de  Bergen. 
A.  1730.  ZiRCKEL,  Christian  Iteinbard,  fils  de  Jean  Reinhard,  procureur  du 

bailliage  de  Zellemberg  {ampUchaffher). 
En  résumé,  dans  l'espace  de  110  années  furent  inscrits  133  apprentis  et 
reçus  90  maîtres,  dont  18  seulement  avaient  fait  leur  apprentissage  à  Ribeauvillé 
même. 

Les  apprentis  se  recrutaient  dans  toutes  les  classes  de  la  société.  Parmi  les 
pères  dont  nous  avons  pu  établir  la  profession,  45  étaient  bourgeois  et 
exerçaient  an  métier  quelconque,  24  étaient  fonctionnaires  et  6  pasteurs. 

11  y  avait  par  contre  38  apprentis  qui  étaient  fils  ou  frères  de  chirurgiens, 
médecine  on  apothicaires.  On  peut  même  remarquer  que  certaines  familles 
fournirent  un  nombre  considérable  de  chirurgiens  :  6  Bû-kel,  6  Gacb,  3  Kœbler 
3  Loreatz,  4  MuUer,  4  Scholt,  9  Ulrich,  4  Winter. 

La  profession  de  chirurgien  était  donc  assez  recherchée;  mais,  comme  de 
nos  jours-,  elle  ne  parait  pas  avoir  toiijours  été  lucrative  pour  tous.  Ainsi  nous 
savons  que  la  famille  Scbreiber,  après  la  mort  du  chirurgien,  ne  peut  rem- 
bourser les  petites  sommes  qui  devraient  être  dans  la  caisse  de  la  société, 
mais  qui  ont  été  détournées  de  leur  destination.  Holitor  file  avec  la  caisse  et 
ne  reparaît  plus.  Tous  les  ans  on  est  obligé  de  donner  des  secours  de  voyage 
à  des  compagnons  de  passage,  etc. . . . 

Il  n'y  a  pas  longtemps  on  pouvait  encore  entendre,  à  Aubure  par  exemple, 
qualifier  le  médecin  de  «Monsieur  le  barbieri,  sans  vouloir  y  mettre  une 
intentioa  malveillante. 

Pièces  justificatives. 

PifiCE  I.  {Registre  l) 

Ordonnance  portant  création  de  la  corporation  des  chirurgieits-barbiers 

de  Ribeauvillé. 

D.  H.  novembris  1680. 

Nachdem  der  Durcbleuchtigste  FOrst  und  Herr,  Herr  Christian,  Pfaltagrav  bey 

Rheio,  Herlzog  in  Bayern,  Grav  zu  Voldents,  Sponheim  und  Rappolstein,  Herr  zu 
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HoheDack  «unaer  gdstr.  Mrst  und  Hern,  zn  abslell-  und  verbntong  allerhaDd 
Bchadiicher  unordaung,  so  uader  den  WundartiCen  und  Barbierero  allbie, 
biesshero  eingeachlichen  sein  mOchIe,  nnd  noch  feraer  einreiSen  kOnte: 
bewogen  vorden,  Termiltelet  Btabilir-  uad  ertheilung  gewiiMr  dem  gemeinen 
wessen,  so  wohl  als  ibnen  deo  Wundarlztea  selbat  nutslicber  Articnl  nnd 
Ordnungen,  ein  gDâdigelen  elasehen  ta  haben,  vor  m  daan  allerforderial  aOtbig 
erscbienen,  dal^  oictit  alleio  die  vod  der  sambtlicben  Mëieterscbaft,  erkiesene 
zween  GeacbworDe  Ueister,  alQ  aucb  folgenta  aile  die  Qberîge  velche  bieeigen 
orte  Ihre  Kunat  durcb  Offentlicbe  Praxim  zu  esercirea  gedeokea,  ordenllicher 
weise  examinirt  nnd  Ibrer  Habeaden  WiBsenBchaft  nnd  capacitftt  Kandscbaft 
eingezogen  werden:  In  massen  dann  zu  nntertbftnigste  folge,  HOchst  gedacbt 
Ibrer  Durcbl  gnSdigsten  Intentiou,  am  bent  dato  der  anfong  gemacbt,  uud 
durcb  den  WobI  Edel,  Vest  nnd  Hocbgelebrten  Herm  JohaDuem  Fatio  Medi- 
ciuae  et  Gbimrgiae  Doctorem  unaerer  gnâdigateu  Herscbaft  Wohlbestelten  Leib 
und  Hoff  Medicnm  aucb  Hiesiger  Sladt  Pbysicum,  daB  examen  vorgenommen, 
und  in  gegenwart  mein  des  zu  end  sabscribirten  Ratbschreiben  allhie, 
H.  Jobann  MOller  der  altère  und  des  Raibs,  alQ  von  obrigen  cbynirgia  er- 
kiester  geachworner  nnd  altister  meisler  der  Artzney,  von  woblgedacbtem 
HeiTD  Hoff  Medico,  sowobl  tlber  iunerlicb  alb'  SuUerlicbe  Kopf  Terwundungen, 
deUgleichen  uber  die  ZnRtlen  der  Augeu,  Obren,  mand  und  naswn,  Wie  nicbt 
weniger  uber  aile  veirenkungen,  sovobl  des  Halses,  der  Scbnltern,  achsein, 
Ellenbogeo,  H&nde,  Hûpfen  und  Knie  Pu&  wie  vielerley  wege  sicb  solcbe 
Begeben  und  zu  Iragen,  kOnnen,  und  wie  je  uacb  Bescbaffenheit  denenaelben 
mit  einricbt-  and  Heilung  zu  begegaen;  Sodanu  ober  aile  eo  wobl  am  obern 
alQ  underu  Tbeil  des  Leibs  Begebende  auCerliche  verlettungen,  M  bieb, 
sticb,  scbUBse,  aucti  Arm,  ROcken  und  Beinbrucke,  ordeoUicb  uud  mit  gebOrigen 
umbstanden,  sonderllch  umb  die  erkantnub  des  Kalleubrandls  und  Terhtllung 
deiselben  examinirt  uud  Befragt  worden  : 

Welctier  dann  darauff,  sicb  nicbt  allein  dem  Esaminî  gutwillig  snbmittirt, 
sondera  aucb  darauf  seine  viSBeoschaft  also  an  Tag  gegeben,  dab  Wobl- 
ernanler  fUrstr.  H.  Hoff  Hedicns  sicb  damit  vergaQgt  gebaUen. 

Rentre  1,  p.  1. 

Pièce  H.  (Rentre  IR.) 

Engagement  ^apprenti. 

Aano  1683. 

BrscbeiQte  bey  versamleter  Meisterscbaft  allbier  dec  lOblicben  Chyrurgia  nnd 
gescbworenen  wundtartien  Herr  Jobann  Ulrich  burger  und  geecbworenen  nnndt- 
arlzt  allbier  in  RappolUveir  und  Brachte  vor  ermelteu  Herrn,  das  weillen  er 
KanC  Jorg  Englern  weyb  :  Han&  Jorg  Englers  gewesseaen  bnrgerg  und  Haubl- 
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kaaU'  der  «latt  Colmar  uiDterlasseaen  Ehlicbea  Sobb  m  Bicb  ermelte  Kunst 
zu  erleraeo  anehmen,  villens  seye,  desnegen  Dacl)  weib  UDd  ortnuDg  lAblicher 
HeiBterecbaR  ersucht  aolcben  einiuschreiben  ; 

nacbdeme  non  in  ii&  sein  Billiges  Begehren  eingenilliget  wordlen,  zu  vor 
aber  er  H.  Jobano  Ulrich  mit  haodt  nnd  mundi  lugesaget,  das  cr  gedacblen 
Engler  als  kQnftiger  Lehrjung  seioen  besten  vermOgen  nBCb  zu  Informim, 
hiDgegen  aber  iat  ennelteD  Jungen  geDugsamlicb  rorgetragen  wordteu  das  er 
sich  in  wereuder  seiner  dreyjahrig  lebrzeit  gehorsam  flelAig  froin  uad  auf 
recht  Terballen  aolle,  deesoD  er  auch  vergprocben  oacb  zu  kommen,  wie  auch 
Ut  m  gleich  sein  geburibs  brieff  produciert  wordlen,  und  alb  auff  derer  beilen 
billictiet  begehren  durch  beshebne  umbfrag  bewiiligct  nnd  eiDgesbriebea 
«ordteD.  In  bryseyo  nntersbribeaeu,  Rappsbweir,  d.  13.  Jannuarîi. 

JOHAN  Fatio,  Med.  Bt  cbii.  d.  rorstl.  Kapll.  HochArslIicher  Lcib  uadt 

HoS  Medicns  aucfa  ardioari  Stalt  Viaicue. 
lOHAHN  MuLLER,  des  ratbB  und  gescbworen.  allmeister. 
Johann  Paul  Vogel,  Cbiturg. 
JouANN  Hjbinhich  Klingel,  CbiruTg. 
Regiatre  111,  p.  ]. 

Pièce  111.  (Archives  de  Colmar.) 

Lehrbrief  ou  cerl^cal  déludes  délivré  après  trois  années 

d  apprentissage*. 

Wier  beroacb  benabnnie  vor  xmb  and  mit  Natunen  oamllictier  Privilegirt 

und  Examinirter  Meister  der  Barbier  und  Wundarteney-Kunat  alhier  zu  RappolU- 

weiler  nnd  Hariakircb  tentscber  aeilen,  alb  Johann  Ulrich  der  Aellere,  Frantz 

Joseph  Gech  uad  Johann  David  Pehr,  Urkunden  uDd  bekennen  hiennit  und 

in  Krafit  difieg,  dab  an  beut  «i  ÉndgemeKem  da(o  Tor  nnQ  erschienen  der 

ehrenbaSle  nnd  Kunaterfahrne  Herr  Johann  Helnrich  Klingel  Barbierer  und 

Wnadartit  und  dlBer  Znnfft  Mitmeister  zu  erkennen  gebend,  vie  das  ihme 

fuFVeîfier  difies  der  chrsame  und  bescheidene  Uregorios  Klingel  sein  ehelicher 

1.  Irf  HaupUKaan  ou  Utupt-ICint  ébit  l'h6teiier  ularié  que  U  SoeUU  da  Wag  Ktller  it 
Calmar  ^ni^  t,  «on  mptim.  C'iuat  en  quelque  sorte  le  gâraol  de  ce  cercle.  Il  éUit  dtpodlalrB 
retjMUtable  du  mobilier,  des  gobeleta  d'agent  et  de  termell,  da  linge,  de  la  vaistelle,  des 
Jeoi,  elc. . . .  Il  goavernait  1>  caisine,  il  l'eneageilt  à  respecter  les  itSMifs,  t  obilr  loi  deux 
déléguii  de  la  compagnie,  k  ne  point  surTure  les  Ëchoe  et  k  traiter  le$  consommateurs  avec 
itte,  droiture  et  attention  sur  le  pied  de  ia  taie  convenue  ï  son  entrée  en  charge.  Le  pins 
anelea  de  ces  Hanpt-lUnn  connus  est  Henri  Vogier,  qui  exerçait  en  146&,  le  dernier  fqt  Jean- 
Georfjes  Engiert,  qui  cessa  ses  ronetioni  en  1GS8.  (Q^iasd,  Ane.  Altace  à  table,  ISTT,  p.  3U.) 
ï  *-l-il  en  erreur  de  Oérard,  on  bien  notre  Jeune  apprenti  cst-ii  deTeou  II  son  tour  Haapt- 
Kann,  ce  que  poornit  Taire  croire  la  similitude  des  prénoms. 

2.  ArcliiTcs  de  Calmar,  série  E,  liasse  2itl. 
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Sohn  deo  32.  Decembris  1699'  in  damabliger  gegeanarth  Herro  Hilarii  Pioeau 
gescbworenen ,  Herrn  Pierre  Grillons  beeder  barbierer  und  Wundartit  zu 
Hariakirch  Teutscher  seithea  anch  dieQer  Zunn  mitmeistern,  Bodann  UDierer 
obgemeit  fOr  eioen  lefarjuDgeo  der  Barbier  und  Wundartmey  Konst  ordentlich 
der  genobaheit  sach,  auff  drey  Jabr  eingescbribea  wordeo,  derselbe  danuff 
hin  seine  3  j&hrige  Lebrzeit  TOllig  auUgestandtea  und  cntritten  anch  erwehnte 
Barbier:  und  Wuadartzoey  Kunat  und  va&  derselbcn  anhitngig,  beatem  aeinem 
VermOgen  nacb  erleroel  nunœebro  aber  eu  rerhoffender  femerer  Promotion 
aoich  geiner  aufTrecbt  und  redlich  crleruten  Kunst,  wie  anch  bibherigea  Ver- 
baltens  halber  scheinB  und  Ichrbricfs  solcben  anbehôrigen  Orthen  baben  (Ur- 
ïuweiAea  beoûtbiget  vire  dannenhero  um  deasen  ertheylung  fleyaigrt  aoge- 
suchl  und  gebutlea;  wann  wir  nun  sein  Gregorii  Klingels  angesucht  begebren 
nicht  unbillig  tiracbCel,  benebenst  die  wahrheit  aonderlich  gegen  denen  so 
eich  ehrlicb  verhalten  ohnedem  eu  befOrdern  geneigt  nicht  weoiger  obange- 
regter  berr  Johann  Heioricb  Klingel  M  lebnneister  date  bey  seinen  wahren 
worlten  Bbr  und  Treuen  aoUgesagE  dab  bemelter  Gregoriufl  Klingel  sein  Sohn 
und  gGwester  Lehriung  aogeiogen  3  jabr  vOllig  aubgestanden,  die  Barbier  und 
Wundartlneykunst  limlich  ergriffen  sich  dea  Badena  und  Scbrepfene  niemablen 
tbeilbaflig  gemacbc,  iaiwischen  sich  anch  jederzeith  dib  einem  ebrlîebenden 
Lehrjungen  geziemet  auffrichtig  redlich  geb^tt  willig  und  geborsam  erzeigt 
dergeatallten  daC  er  Herr  Klingel  samt  den  aeinigen  ihme  nichte  als  Liebs 
und  Guta  nachmsagen  welQ,  ihmc  auch  aile  Bentrderung  berltlicb  gerne 
gOnne,  alQ  baben  wir  um  angeregter  motiv  seines  wohlverbaltens  nach- 
beschehener  Umbfrag  ihme  Gregorinm  Klingel  allerforderist  seinor  eratrlUena 
Lehrjahren  halben  ledig  geaprochen,  aucb  ihme  sa  Steur  der  Wahrheit  gegen- 
nàrtigeu  echein  und  lebrbrief  mittbeilen  alao  seiaem  billigmacigeu  Pelilo 
willfahren  und  attestiren  wollen,  da&  dereelbe  angeregle  drey  Jahr  wie  rechi 
gelernet  ordentUcher  weisae  eiageechriben  anbenebenst  in  angeiogener  lehneit 
sich  yederseith  (anderst  unD  ufcht  vorkommen)  flromm,  redlich,  auffrichtig, 
geborsam  und  wiltig  erzeigt,  und  seinen  Abschied  mit  wissenden  dingen  ge- 
DODunen;  gelanget  dennoch  an  jederm^niglichen  ira&  Standes  und  Worden 
die  seyn  sonderlich  aber  an  diejenige  beaagter  Kunet  erfahmer  Meister  und 
Gesellscbaflten  unCer  respective  Unterth^nig  unter  dienstlich  und  fteundlicb 
bitten,  Ihme  Gregorio  Klingel  seiuer  aufrecht  und  redlich  eriernten  Kunst 
auch  Bonslen  wohlverhaltens  halber  aller  orthen  BefOrdemog  zu  erwei&en, 
und  ibme  diebes  uoseres  Altestati  mercklichen  GenuQ  empflnden,  auch  bestens 
Recommendirt  seyn  zulasien  so  vir  bey  allcn  Begebenheiten  bestmOgtich  eu 
reciprociren  erbietig  eu  Mehrer  BestïUigung  dessen  ist  gegenw&rtiger  Lebrbrief 
anff  unBer  untertbânigstes  ansuchen  mit  deQ  darchlenchtigslen  POrslen  und 
Herrn,  Herrn  Ghrislian  des  Jungern  Pfalligraf  bey  Rbein,  Hertiogen  in  Bayem, 

I.  L'engagemeDt  ds  cet  apprenti  n<  Bgnre  p»  dans  le  registre  d'inurlplion. 
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Grafen  iu  Voldentz,  Sponbeim  nnd  Rappolslein  etc.  Uiueres  GnÊldigslen  Forsten 
und  Berren  aobangendem  gevchalictiem  furell  Gaatzele;  Secrel,  nebst  nnserm 
der  Meùterschafft  gewobnlichein  Zunffl  Innsigcl  begraflUget  worden. 

So  gebea  Happoltiweiler  dCD  4.  Januar  1703. 

L.  S.  L.  S. 

riÈC£  IV.  (Registre  1.) 
Riceplion  de  Maître  (par  ordre). 
Donnerstag  den  27.  Septembris  1685. 

ht  in  Beyseyii  Hcrren  Job.  Patio  HocblDral.  Prallz  Sponheimigcbcn  Hoff 
Uedici,  H.  Jobaon  Gbemels,  H.  Jobann  Ulrlcb,  Johann  Paul  Vogels,  Jobann 
Heioricb  Klingels,  Jobann  Hollero  und  Hilarii  Pinneau  EUgegenstebender  Pierre 
CrUlon  de  la  Parade  à  Agenois  dem  gewobnllcbea  Examini  fOrgesteltet 
«erden.  Ob  man  nun  wahlea  anl&nglicb  Bedeokea,  getragen,  selbigen  in  An- 
aebung  Et  deneo  in  Haaden  habenden  Articula  geniSfi  keine»  Lehrbrief  pro- 
duciret,  sonderlicb  aber  auch  iu  Theoria  alfi  praxi  Bey  Torgebabter  ExaminatioQ 
seine  Ignorants  genugaam  an  Tag  geben,  zu  admitliren,  bo  bat  man  jedocb  in 
faTor  und  respect  Herren  Colliguels,  aucb  nacb  eingebofaUem  Bertcbt  von 
denen  HocbfOrstUcben  Herren  Rtibea  allhier  sicb  dabin  erklart,  daA  Bedagter 
Grillon  iwar  dem  Gorpori  inscrirt  Ihme  jedocb  aaf  Ein  Jabriang,  nedcr  Lebr- 
jaugea  nocb  Gesellen  aniunebmeo,  Terwebret  seyn  aolle,  Bib  nacb  verflleaung 
gedachten  Termins  Br  bessem  Beweil^  mebrcrer  Capacitact  von  sicb  geben, 
und  Bebtirigen  orts  vieder  anmelden  werde;  Wobey  Ibme  annocb  injangirt 
worden,  keinen  gefttarlicb  Scbeini^nden  patientcn  inner  solcber  leits  allein, 
sondera  leder  leits  mit  nuiebung  H.  Cbemeta  oder  obged'  Hilarri  Pinneau  zn 
tractiren,  aucb  veraprocbener  maben  seinen  Lebrbrief  zu  banden  tu  bringcn 
und  gebobrend  m  produciren. 

PiÉCB  V.  {Registre  1.) 
Réception  de  Maître.  If  a. 

Adam  HappolUweyhr  d.  13.  JuUy  1744-  Près.  S.  T.  H.  Aseessor  Steinbeil, 
H«rrn  D*  Scbotteo  alb  Pbysici  der  beyden  U.  assesaor.  Bccben  undt  Ulricben 
undt  der  beyden  H.  milmeislerm. 

BrBcbeine  H.  Garl  Wilbebn  Scbott  chirurgiae  candidalm  von  Beblen,  leigte 
genement  an,  was  geslelten  Er  7.  Decembris  1733  dem  Ehrengeacblen,  und 
kunst  Br&farenea  H.  Jobann  Josepb  Spacben,  die  Barbier  nnd  wundarsoey 
kunst  sa  erlemen  aufigedingl  und  den,  anff  bemete  Zeit  1736  vor  oRiener 
Ladt  ledig  getprocben,  aucb  ihme  ein  formlicber  Lehrbrief  mitgelheilt  worden; 
nacbdem  Br  nun  suf  diefier  seiner  erlernten  Kunst,  seit  hero  gereifiet  ver- 
acbiedene  Barbier  staben  freqnentirt  sicb  lu  perfectionirt,  dermahlen  aber 
dcb  enlBcblo&en  Sicb  dem  Bxamini  ta  subniittiren  ala  woile  er  gebetten 
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habea,  ihne  ta  admiltiMn;  waii  maa  bun  sein  tet  undt  aobringen,  der 
wahrheit  gemSD  befuaden  aie  bat  man  deiuelben  vQrklich  admittirlj  da  dan 
dnrch  ror  Bdelged.  Herrn  D'  Scbotten,  der  anhng  mit  der  Cbimrgie  folglicb 
der  ADadomie  nnd  Qacbgehendts  mit  der  oeteolo^e  gemacht,  nach  diefiem 
coDlinnû-te  fi.  asseseor  Bacb,  and  H.  Jobann  Ulricb  mit  crocariBcben  fragea, 
ûber  wunden,  Bein,  uad  annbmcb,  anch  andern  cbinirgiBcbea  sntUleo, 
Bndlicb  wird  deraelben,  Qber  daC  Ibme  vorgeBchribencn  und  aaferlegte  meisler- 
stOck  so  in  Bmplasti^  Opodeldoch  wurttit  und  à»b  Balsamum  vuintrarium 
Lemort  bestebet  cxaminirt,  uad  auf  art  und  ve&  er  solches  componiren  woUe, 
wan  non  aub  illen  denea  beachehen  antworten,  wabrgenohmen ,  dafi  der 
H.  Caudidatus,  denen  Herrn  Ëxaminatorîbus  sait  seine  satiafactlon  geleisaet, 
aucb  Uber  dali  meisterstOck,  genugsame  kenzeichen  seiner  nissenschaft  aa  Tag 
gelt'gl,  alB  liât  dûrst^lb»  Aeu  wtlrklichtm  Ëydt  auf  die  articula  zur  Ladt  ge- 
»procben,  mil  bin  dieQem  ProIbQCollo  alb  miCmuieter  diel^cr  Zunft  incorporirt 
vorden  ledocli  daH  dcraelbe  neltst  der  ordinari  gebabr  15  liv.  vor  daU  meistef- 
BlOck  erbtffen  solle.  Ailes  ^etreulig  and  obne  gefSbrde  actum  ut  supra. 


Friedrich  Jacob  Steinueil  als 
Deputatus  von  Herren  ralben 
Krcbber. 


Otto  Philipp  Schott,  Med.  0' 
et  Physic  ordinar.  Comitatut 
llappolsleinenaia. 

T.  Joseph  GIch. 

1.  Ulrich. 

WlNDHOLTZ. 

liincKEL  vor  dielïermabi  reqoirirt. 


Pièce  6.  (ArchÎTee  de  Coimar.  B.  47.) 

Copie  de  l'Extrait  des  registres  du  Conseil  sotwei-ain  d'Alsace, 
du  a"  avril  1686. 

Règlemeuts  et  articles  pour  les  Haislres  cbirargleos  en  la  ville  de  Ribeauvillé 
et  Saiule-Maric,  dressés  et  accordés  entr'eux  par  le  corps  desdits  cbirurgleae, 
avec  la  permiasion  de  Monsieur  le  Prince  Palatin  de  Birkenfeld  et  à  l'aasis- 
tance  du  sieur  Jean  Fatio  Docteur  en  Médecine  de  la  facuité  de  Moalpellier, 
médecin  ordinaire  dudit  sieur  Princt:  de  Birkenfbld  et  de  la  ville  de 
Ribeauvillé. 

i. 

l>remiérement  il  ne  doit  être  permis  i  aucun  chirurgien  et  Barbier  d'exercer 
l'art  de  cbirurgle  et  d'être  reçu  pour  maître,  audit  lieu,  qu'il  n'ait  été  aupa- 
ravant examiné  par  le  médecin  ordinaire  ou  i  son  deDitut  par  on  antre 
médecin  du  voisinage  dans  les  terres  du  Roy,  conjointement  par  les  deux 
multree-jurés  et  que  par  eux  il  soit  jugé  suffisant  et  capable. 
(En  mar^c:  Itomohguè.] 
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2. 
Secondement;  celui  qui  veut  t^re  profession  de  la  chirurgie,  et  être  reçu 
pour  maître,  doit  aToir  appris  son  métier,  non  d'im  Baigneur,  mais  d'un 
BMltre  dn  même  mëtier,  et  doit  savoir  loulee  les  cboses  DéceBsaires  et  requises 
A  la  chirurgie,  même  doit  aroir  pratiqué  ailleurs  et  hanté  les  Pays  étrtngera, 
pour  le  moins  le  temps  de  quatre  années,  et  ensuite  snbir  l'esanien. 
(En  marge  :  le  mot  étranger  H  {sic)  a  ôter  de  cet  article.) 

3. 

Tiercement;  Celui  qui  prétend  se  faire  examiner  doit  auparavant  produire 

sa  lettre  d'apprentissage  valable  et  authentique  et  de  payer  la  somme  de  dix 

écus  blues,  dont  six  seront  mis  dans  la  Boette  de  la  maîtrise  et  les  ifuatrc 

autres  partagés  entre  ceux  qui  ranronl  examiné- 

Homologué. 

4. 
Bn  quatrième  lieu,  ceux  qoi  seront  ainsi  reçus,  examinés,  et  trouvés  capables, 
pourront  non  eeutemeut  foire  le  poil  et  saigner,  mais  aussi  faire  l'eiercice  de 
la  cbirorgie  en  tontes  choses  appartenantes  i  icelle  et  en  toutes  les  occasions 
qui  se  présenteront,  toutes  fois  afin  que  personne  n'oit  si^et  de  se  plaindre 
ils  se  conformeront  aux  taxes  de  cy  après. 
Homologué. 

5. 
En  cinquième  lien,  s'il  se  trouve  que  les  cures  qu'ils  ont  i  faire,  sont  de 
conséquence,  dangereuses  et  diffirjles  à  entreprendre,  en  sorte  qu'ils  doutent 
d'y  réussir,  ils  doivent  en  ce  cas  consulter  le  médecin  du  lieu  avec  les  maîtres- 
jurés  et  en  prendre  leur  avis. 
Homologué. 

6. 

Sn  sixième  lieu,  ayant  des  blessure*  reçues  en  querelle  à  traiter,  soient 

mortelles  ou  non  martelles,  ils  en  doivent  toujours  donner  avis  audit  médecin, 

ou  en  son  absence  a  l'un  des  maltres-jurés,  qui  aussitôt  après  en  doivent 

faire  leur  rapport  li  ou  il  appartiendra. 

Homologué. 

7. 
Bn  septième  lieu,  toutes  les  visilations  se  doivent  faire  par  ledit  médecin, 
et  les  mallres-jurés  afin  que  tout  se  passe  dans  le  bon  ordre,  tant  ponr  le 
bien  du  blessé  que  pour  la  décharge  de  celui  qui  le  traite. 
Homologué. 

8. 

En  huitième  lieu,  il  ne  sera  permis  à  aucun  maître  de  visiter  les  cures  de 

l'antre,  1  son  iuçu,   ou  a  son  absence  de  lever  son  appareil,  non  plus  que 
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d'en  parler  mal  en  derrière  lui,  sous  peine  d'amande  arbitrale  mais  vivant 

ensembles  en  bonne  correspondance  sans  allirer  l'ua  les  chalans  de  l'antre. 

Ajoute:  5*1/  n'en  esi  requis  par  le  malade  ou  ses  proches  qui  ^assistent. 

9. 
En  neuvième  lieu.  Il  est  delTenda  absolument  (à  peine  de  punition  exem- 
plaire et  iamande  arbitrale)  aux  chirurgiens  d'îcy,  de  donner  purgation  ou 
médicament,  lesquels  peuvent  provoquer  les  ordioaires  des  femmes,  et  leurs 
acconcbements,  ou  antres  médicaments  violents  sans  le  eu  et  le  consentement 
du  médecin  de  la  ville,  à  peine  de  cinq  écns  d'amande,  dont  la  moitié  sera 
mise  dans  la  Boette,  et  l'autre  moitié  pour  le  seigneur  du  lien,  auquel  avicndra 
toujours  la  moitié  de  toutes  les  antres  amandes,  et  ne  doivent  lesdits  cbinir- 
giens  saigner  aucune  fille  ou  autre  personne  soupçonnée  de  grossesse  au  pied, 
sans  un  billet  d'un  médecin.  « 

11). 
Pour  le  disiëme.  Ils  ne  doivent  prendre  aucun  apprentis  sans  en  parler 
aux  maîtres  jorés,  et  l'ayant  eu  avec  leur  permission  chés  eux  pour  épreuve, 
pour  le  moins  pendant  trois  ou  quatre  semaines,  le  feront  ensuite  inscrire 
dans  le  livre  en  présence  desdits  maîtres -jurés,  après  qu'il  aura  auparavant 
montré  sa  lettre  de  naturecé  et  il  ne  doit  ëlre  loué  à  moins  qne  de  trois 
années  d'apprentissage. 
Homologué. 

11. 
Pour  l'onzième;  ne  doit  aucun  maître  'prendre  moins  d'un  apprentis  que 
soixante  florins  ny  plus  aussi  que  cent  florins  pour  ses  apprentisages,  dont  la 
moitié  sera  payé  à  l'entrée  et  l'autre  moitié  ft  demi  terme  d'apprentisage,  et 
si  cependant  le  garçon  viendrait  i  quitter  son  mallre  sans  cause  légitime, 
ledit  argent  payé  ne  pourra  plus  être  répété,  mais  demeurera  audit  mallre 
sans  contredit,  il  sera  permis  néantmoîns  A  tout  maître  d'apprendre  Luy-méme 
son  enfknt  propre  et  de  l'instruire  dans  l'art  de  chirurgie,  pourvu  qu'il  se 
fosse  aussi  inscrire  dans  le  Registre  aux  mêmes  charges  d'un  antre  apprentis. 
Corrige  ainsi  qu'il  en  suit,  qu'il  sera  à  la  liberté  des  Maîtres  de  prendre 
moins  de  soixante  florins. 

12. 
Scavoir  est  en  douiiëme  lieu,  cbaque  apprentis  doit  payer  tant  A  son  louage 
que  lorsqu'on  lui  passera  sa  lettre  A  cbaque  fois,  deux  écns  blancs  dont  l'un 
sera  mis  dans  la  Boette  el  l'autre  distribué  en  cette  manière,  savoir  douies 
baies  au  greffier  qui  l'inscrira  et  à  chaque  maltre-juté  on  demi  florins  pour 
leur  peines,  payant  ledit  garçon  sa  lettre  d'apprentisage  A  parL 
Homologué. 
GoUationné  et  signé:  Duhaille,  Bd[uLi,ON,  le  24*  Mars  1685. 
Louis  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et  de  Kavarre,  etc. .  . . 
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PitCB  VII.  (Archifes  de  Colmar,  fond  de  Riquewihr.) 

Règlements  et  statuts  qu'Us  doivent  itre  observé'  et  tenu  a  un  Examen  dun 

candidat  dans  le  comté  de  Horbourg,  Seigneurie  de  Biquetoihr  et  Ostheim. 

1. 
Si  un  caadidat  ea  chirurgie  demande  a  être  examiné,  il  se  prëieolera 
quinie  jours  avant  l'exaniea  chei  le  Prèiideat  et  agent  de  S.  A-  S.  Physicien 
«I  chjmrgiene  juréa  pour  demander  le  jour  de  son  examen. 
2. 
Le  récipiendaire  paraîtra  au  jour  à  luy  fixé  et  être  pourreu  des  lettrei 
Biptianaux  apprendib  et  aotrei  bous  certiflcats. 
3. 
Le  Récipiendaire  promettra  en  donnant  la  main  avant  l'examen  de  se  con- 
former aux  stalutB  règlements  et  articles  qu'on  luy  donnera  lecture. 
4. 
Le  candidat  serai  examiné  toute  l'avant  midy  par  le  Physicien  des  Comte 
de  Horbou^  et  Seigneurie,  de  l'anatomie  et  l'ogtéologie  et  un  heure  après 
midy  des  tumeurs,  dea  glandes  et  des  osses. 
5. 
Après  1  heure  d'examen  da  Physicien  le  candidat  subira  l'examen  des 
cbymrgiens  jurés,  des  opérations,  Luxations  et  Gelures. 
6. 
Après  cet  Examen  des  cbyrurgieng  jurés,  le  candidat  tirera  deux  billets 
numérotés  an  sort,  sur  lesquels  seront  marqués  des  différents  bandages  après 
quoy  tout  finira  pour  ce  joord'huy. 

7. 
Le  lendemain  i  deux  heures  après  midy  on  se  rassemblera  et  te  candidat 
donnera  à  connaître  à  l'assemblée  ses  connaissances,  lumières  et  expériences, 
tant  en  Tbeorie  qu'en  Pratique  de  tous  les  Bandages.  Après  le  candidat  sera 
encore  examiné  par  le  Physicien  de  la  Materia  medica  et  de  l'accouchement, 
et  l'examen  finira  par  là.  Donc  on  enregistrera  le  tout  dans  le  Protocole  des 
Maîtres  cbymrgiens  et  Procès  verbal  sera  dressé  en  conséquence  et  l'expédi- 
tion délivré  ayant  payé  les  honoraires  de  l'examen  auparavant. 
8. 
Pour  te  bon  ordre  il  'y  aura  deux  fois  par  an  des  assemblées  des  Haitres 
et  garçons,  un,  six  semaines  avant  Noël,  l'autre  six  semaines  avant  S'  lean 
pour  juger  les  différents  entre  les  maîtres  et  garçons  et  autres  diOtcnKès 
s'il  y  en  a. 

1.  Noos  respectons  le  style  et  rortbofraphe, 
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9. 

Chaque  garçon  chjrnirgien  payera  deux  fois  par  an  Vmgl  qnatre  sola  dans 

la  boete  des  garçoos  chyrurgiens  pour  soulager  des  pauvres  garçons  chyr. 

passaats  et  autres  bons  œuvres,  el  la  boele  sera  loujours  déposé  auprès  des 

chyrurgiens  jurés. 

l'rËCE  VIU.  (Àrctiivei  de  la  ville  de  Hibeauvillé.) 
Pétition  du  chirurgien  Gdch,  pour  être  nommé  chirurgien  juré 

en  remplacement  du  sieur  Fakk,  décidé. 
X  Messieurs  les  fiailly,  Prevot  et  Higistrats  de  la  ville  de  Ribeauvillâ- 
Supplie  très  bumblemenl  Prançois-Charles  Gtch,  bourgeois  chirurgien  et 
assesseur  de  la  tribune'  des  chirurgiens  de  cette  ville,  Disant  que  par  le 
deced  du  S'  Georges-Philippe  Faick  en  son  vivant  du  ilagistraLs  et  Chirurgien 
juré  à  ladite  ville,  la  place  de  chirurgien  est  devenue  vacante  et  que  cette 
place  sera  indaubiiablement  remplacé  par  un  autre  H*  chirurgien  eiperi- 
menlè  dans  cet  arU 

Ors  Messieurs,  te  suppléant  se  croyant  capable  de  succéder  feu  le  sieur 
Falck  en  la  place  de  chirurgien  juré  d'autant  qu'il  a  servy  ploiieurs  année 
dans  les  hopilaox  et  dans  les  trouppes  en  qualité  de  ctiirargien  mqjor,  il  a 
lieu  d'èspërer  qu'il  sera  choiay  dans  celte  place  préférablement  à  un  estran- 
ger,  Estant  flls  de  bourgeois  el  de  chirurgien  de  la  ville,  c'est  dans  cette 
conGance  qu'il  a  l'honneur  de  vous  présenter  sa  très  humble  requête. 

Considère  Messieurs,  Veu  l'exposé  de  la  prësenle  requête  et  y  ayant  égard 
il  vous  plaise  recevoir  le  suppliant  au  lieu  et  place  de  feu  le  S'  George  Phi- 
lippe  Palck  pour  chirurgien  Juré  de  cette  ville,  c'est  la  grâce  que  le  sup- 
pliant vous  demande  et  pour  cet  effet  il  offl-ira  ses  vœux  au  Ciel  pour  la 
conservation  de  vos  santés  et  ferei  bien. 

F.  Gâcu, 
Mars  1758. 
Pièce  IX.  (Archives  de  Colmar  B.  41.) 
Nomination  d^un  chirurgien  juré  à  Riqwwih:  Avis  du  reeor.  Seign.  de  Rique- 
wyhr  par  lequel  il  propose  le  N'  Fabian  en  qualité  de  chirurgien  juré  de 
la  Seignerie  de  Biquewyhr  et  Oslheim  le  ii  Juin  ï78i. 
Avis. 
S'il  âiut  un  homme  expérimenté  dans  l'art  de  la  chirurgie,  intègre  et  de 
bonne  foi  pbur  l'office  de  chirurgien  juré  de  la  Seigneurie  de  Riquevir  et 
d'Ostheim,  vacant  par  la  mort  du  S.  Christofle  Schmid,  le  cboix  ne  sera  pas 
difficile  à  faire  entre  les  deux  Requeltes  ci  jointes  des  Srs  Jean  Fabian  et 
Louis  Cron  Bourgeois  chirurgiens  Praticiens  à  Riqnevir.  Autant  que  le  pre- 
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mier  jouit  &  juste  titre  A'aac  réputation  et  d'une  probité  reconnue,  autant  les 
qualités  chirurfiicalee  et  monlei  de  Louis  Gron  eoot  elles  révoquées  en  doute 
dans  le  public.  On  lui  iœpane  une  ignorance  aussi  grasse  qu'une  cupiditt 
repréhensible,  tandis  qu'on  nu  sauroit  se  louer  asseï  de  l'habileté  désinté- 
ressée du  S'.  Fabian. 

Ce  considéré,  le  très  b:  soussigné,  estime  sous  le  bon  plaisir  de  Noetgra 
du  Conseil  de  la  Régence,  que  le  dt  Sr  Jean  Fabian  eoil  reçu  comme  cbirur- 
gien  joré  de  la  Seigrie  de  rnilir  et  d'Oatbeim  au  lieu  et  place  du  8'  Cbrislofle 
Scbmid  déffiint. 

Fait  à  rwihr  ce  11  Juin  1781. 

THOnmcER. 

Cet  avis  commençait  par  les  lignes  suivantes  biffées: 

Le  &  Lonis  Gron  Bourffeois  cbirurgien  à  Riquevir  n'est  rien  moins  le  sujet 
qu'il  fanl  pour  remplacer  feu  le  S'  Cbrialofle  Scbmid  en  qualité  de  chiror- 
gien  juré. 

S'il  faut  elc. 

PificE  X.  (Registre  D.) 
Réparaiion  (ffwnnau: 

Actum  RappolUweyler  den  10'"  Jan.  1719.  In  praesenl  :  S.  F.  Herrn  D.  Anlbers. 
Serrn  Juslif.  Steinbeilen  und  satobtlicher  HeistersbafL 

Brsbiene  H.  Johann  David  Febr  Altmeister,  leugte  gebQbrend  an,  wos 
geatalten  Br  ohnltngsten  den  wieder  H.  Windholb^en  im  Nabmeo  sambtiicher 
HeiflteshaR  geRthrtea  ProceQ  sovot)!  vor  B.  Amtman  Waille  als  aadigebeads 
au  Conseil  souverain  verlohren  und  zn  praestimng  geiiemeuder  réparation 
d'honneur  condemnirt  worden,  sich  anbey  offbrirent  aolchem  Urtbel  vor 
oOéner  Laden  und  gesamter  Heiaterscbaft  ein  genflgen  m  Lelateo.  Herr  Wind- 
bollz  zugegen,  hat  solcbes  offertnm  hiermit  angenommen,  Worauf  ged.  Herr  Febr 
Ihne  vor  offeoer  Laden  und  Venamleter  Heisterscbaft  vor  Bineu  ebrlicheu 
Mao  und  Chirurgnm  erkennet,  Ged:  Herr  Windbolli  hingegen  versprocben, 
IkQnfUig  liin  keiner  feroere  Peindschaft  gegen  Itane  H.  Fehren  uocb  aucb 
sambll.  milmeistere  eu  begeo,  aocb  denen  Zanftordnungen  gem&s  sich  zu 
verbalten,  Welchea  dann  von  seithen  H.  Febren  und  der  MeisterBcbaft  aucb 
Ibme  H.  Windboltien  bimiit  acceptirel  worden.  So  ist  aucb  unter  beiden 
Partheyen  diesses  abgeredet  und  verglichen  worden,  daA  Br.  H.  WindbolU 
wegen  der  in  dem  Znnflprotocoll  inserirter  7  liv.  10  s.  S.  Herrschaft  straff 
bey  gndstr  Hfirrschaft  nmb  Nachlass  unterthftnigst  sopplicando  einkommen 
(olle,  nnd  hlle  ibme  solcbe  nicbt  nachgelaseen  vOrde,  offerirt  man  sich  von 
saithen  der  Meisteracbaft,  solcbe  nebst  denen  Ihnen  zu  kommenden  7  liv. 
10  s.  tlbersich  mnebmen;  Hingegen  bal  Er  H.  WjndholU  versprocben,  die 
von  bieDlgen  Magistral  auCgelegtene  und  bereils  dorch  Ihne  besahlle  onkosten 
der  Lad  so  lang  lu  borgen  blQ  die  Lad  bey  bestero  Mittlen  sein  wird  solche 
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ta  reslituiren;  welches  beide  tbeil  hirmit  (ïeywilUg  angeDommea  uDd  sich 
albier  im  Protocol!  oebsl  deneo  von  gstr.  hocbfrstl.  Uerrscbaft  zu  dieser 
vereamlang  deputirten  HH.  Gommusariû  nalerscbrieben.  actum  ut  «upra. 

J.  Fr.  Heimkl.  Ludwig  Bartr.  J.  Fehr.  Windholtz. 

Johann  MUller??  Andréas  Kœner.  Aulbsr.  m.  Phyûc.  ordin. 

G.  Pb.  Falck.  M).  Benedikt.  BOiima.       Fred.  Jacques   Steinheil 

F.  J.  GÂCH.  Jobann.  Wilbelm  Winter.      ala  deputirter. 

Ch.  Ulrich,  cby.   .   Johanes  Meyer. 

Jofaannes  BAhr. 

Pièce  XI.  (ArchiTes  de  Colmar.) 
Plainte  contre  les  charlatans  et  empiriques  portée  par  le  chirurgien  Dufrisier 
de  Sainte-Marie-aux-Mvies  devant  le  Conseil  seigneurial. 
Messieurs, 

J'ay  lliODiieur  de  tous  écrire  pour  vous  reprësenler  les  préjudices  considérables 
que  3  ou  4  particullcra  qui  se  sont  establis  dans  ces  lieux  depuis  quelques 
années  portent  à  plusieurs  personnes  en  se  meslant  d'un  métier  qu'ils  n'ont 
jamais  appris  que  par  routine,  qui  est  la  cbjrurgie,  art  que  l'on  ne  saurait 
être  trop  habile  et  qu'après  avoir  étudié  et  travaillé  pendant  plusieurs  années 
dans  les  bopitaux  sous  d'habillés  gens,  l'on  ignore  encore  de  bien  des  choses 
ft  plus  forte  raison  doit-on  empëscbcr  ces  empiriques  et  cbarlatans  de  donner 
des  remèdes  et  tairo  des  bopérations  auxquels  ils  n'entendent  rien,  estropient 
et  faisant  mourir  plusieurs  personnes,  ce  qui  crie  vengeance  devant  Dieu  et 
les  bommes,  c'est  pourquoy  nous  vous  prions  de  donner  des  ordres  pour 
empésctaer  un  pareil  abus  qui  est  de  la  dernière  conséquence  et  nous  serons 
tous  obligés  de  prier  Dieu  pour  la  conservation  de  vos  illustres  personnes  & 
qui  nous  avons  l'honneur  d'esire  avec  un  profond  respect,  etc. 
DuFRiziER  à  Sainte  Marie-aux-MiDCs,  14  octobre  1716. 

Pièce   XII.    (Arcbives   de   la   ville.) 

Kominalion  du  docteur  Papelier. 

Eitralt  des  registres  des  ludleDcei  du  Orand  BaiUage  de  la  Comtie  et  Seignenrie 

de  Ritteaupterre  et  Honicii  du  30*  laAt  i  TOO. 

Son  Altesse  Sérénissime  Monseigneur  Le  Prince  Pattiln  de  Birckenfeld 
Comte  de  Ribeaupierre,  ayante  voulu  pourvoir  sa  Comtée  d'un  Physic  ou 
médecin  pour  soulager  ses  suiets  en  cas  de  besoing  dans  leurs  maladies  et 
ayante  sur  le  rapport  qui  luy  a  esté  fait  de  la  Personne  du  S'  Bberhard 
Papelier  Docteur  en  Médecine,-  honoré  des  provisions  de  Médecin  ou  Physic 
dans  toute  la  Comtée,  Nous  le  Grand  Bailly  de  la  Comtée  de  Ribeaupierre, 
sur  les  ordres  que  nous  avons  reccus  de  sadite  Altesse  avons  ycelluy  présenté 
au  Magistral  lesquels  l'ont  reconnu  estre  leur  Physic  et  Médecin  ea  la  Ville, 
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ajnei  qu'il  a  pluet  à  sadile  AJleese  seréaissime  de  lay  accorder  les  profUions, 
tant  pour  la  fille  que  toute  la  Gomtée  pour  eu  jouir  suivant  celles  qui  luy 
sont  expédiés  ou  accordées  par  Sa  dite  Altesse. 

Fait  A  Ribeaufillé  le  30*  Aoust  trois  heures  de  relevées  1700. 


Pièce  XID.  (ArchiTes  de  la  ville.) 

Délibération  pour  la  nomination  d'un  second  médecin  subventionné. 

Comine  dans  une  assemblée  de  Nous  lei  Baillf,  Prévôt  et  Magistrats,  il 
nous  aarait  été  référé  que  le  S'.  Bernard  Lorenti  médecin  surnuméraire  du 
Roy,  Ills  de  feu  le  S*.  Adam  Lorentz  eu  son  vivant  physicien  du  Comté  de 
Ribeaupierre  était  sur  le  point  d'accepter  le  physicat  de  la  Tille  d'Altkircli, 
qui  lui  avait  été  offert,  et  étant  convaincu  de  la  nécessité  d'avoir  dans  la 
ville  de  Ribeaovillé  deux  médecins  qui  puissent  se  soulager  mutuellement 
dans  une  communauté  aussi  nombreuse  que  celle>cy,  et  A  qui  la  plus  grande 
partie  des  habitants  du  Comté  de  Ribeaupierre,  et  tonte  la  Seigneurie  de 
Bei^eim  avaient  recours  dans  les  maladies  qui  se  prteentaieat. 

Nous  aurions  jugé  convenable  au  bien  public  d'arrêter  ledit  S'.  Bernard 
Lorentz  par  la  Ozation  d'une  peosion  provisionelle  de  trois  cents  livres  qui 
Ini  serait  payée  annuellement  à  compter  du  premier  Janvier  dernier  et  ce 
pendant  tout  le  temps  et  jusqu'à  ce  que  Monseigneur  l'Intendant  aura  statué 
sur  le  mémoire  qui  loi  sera  présenté  par  la  Sérëniasime  Seigneurie  et  la 
Ville,  dans  lequel  l'on  demande  le  rétablissement  des  anciens  bonoraires 
imposés  &  tous  les  endroits  du  Département  de  Kibeauvillé  et  dans  des  taux 
qui  pourront  assurer  le  sort  dudit  S'.  Lorenti,  A  quel  Effet  nous  feront 
accéder  un  nombre  suGBsaot  de  bourgeois  qui  nous  ont  déjà  sollicités  aux 
présentes  promesses,  Nous  nous  engageons  en  conséquence  tant  au  nom  de 
la  Communauté  qu'en  tant  que  besoin  serait  en  nos  propres  et  privés  noms 
au  paiement  annuel  des  susdits  honoraires  de  trois  cents  livres  aussy  long- 
temps qu'il  n'y  aura  point  été  rendue  d'ordonnance  bvorable  sur  le  Bosdit 
mémoire.  Nous  supplierons  encore  Monseigneur  le  Duc  de  Deux-Ponts  notre 
Seigneur  auquel  appartient  le  droit  de  nomination  d'agréer  et  nommer  ledit 
S'.  Lorentz  pour  second  médecin  A  tel  titre  que  son  Altesse  Seréaissime 
Jugera  A  propos  de  ses  terres  en  haute  Alsace,  en  foy  de  quoy  avons  signé 
avec  les  Elus  et  bourgeois  notables  de  cette  ville  audit  Ribeauvillé  ce  onte 
mars  mil  sept  cent  soixante  huit.  Signés  et  sonsmarqués  à  l'original. 

(Suivent  229  signatures.) 

Collalionné  : 
GuLDENFELS,  greffier. 
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PiÈCT  XIV.  (Archives  de  la  ville.) 
Béédilion  de  la  pièce  précédente. 
Du  23  avril  1773, 

Nous  lee  Bailli,  Prévol  et  Magistratâ  de  la  ville  de  Ribeauvillé  Etant 
anjourd'hni  assemblËs  sur  l'hôtel  de  ville  nous  aooB  Eommefl  Tait  reprëaenler 
notre  dàlibératioo  du  11  mars  1768,  suivis  dn  consentement  général  de  tonte 
la  bourgeoisie,  par  Laquelle  nous  avons  tiré  en  consideratioa  la  nécessité 
absolae  d'avoir  deux  médecins  dans  la  ville  de  Ribeauvillé  qui  pourraient  se 
soulager  mutuellemenE  dans  celte  contninnauté  nombreuse  et  alon  sous 
Ttgrément  de  Monseigneur  l'Intendant  pramii  au  Sr.  Loreati  médecin  sur- 
numéraire dn  Roy  une  pension  annuelle  de  trois  cent  Livres  li  compter  du 
1"  Janvier  1768  mais  comme  ledit  S'.  Lorentt  a  été  peu  de  (ems  après  cette 
délibération  appelle  i  l'armé  de  Corse  ou  il  se  trouve  encore,  ladite  pension 
ne  lui  a  jamais  été  payée. 

Et  comme  nous  reconnaissons  qne  la  présence  d'an  médecin  habile  est 
très  nécessaire  en  cette  ville  et  que  le  S'.  Charles  Henri  Rosé  médecin  de  la 
cour  de  Monseigneur  le  Duc  de  Deux  Ponts  a  acquis  une  réputation  générale 
depuis  plurieurs  années  qu'il  fait  les  ronctions,  et  afin  de  le  conserver  en  la 
Tille,  nous  sommes  uoaniment  de  l'avis  qne  les  trois  cens  livres  qne  l'on 
avait  destiné  au  S'.  Lorenlz,  soient  k  compter  dn  1"  Janvier  dernier  payés 
au  S'.  Rosé  et  aussi  longtemps  et  jusqu'à  ce  que  Monseigneur  llnlendant 
aura  statué  sur  le  mémoire  qui  luy  sera  présenté  par  Monseigneur  le  Duc 
des  Deux  Ponts,  et  la  ville  dans  lequel  l'on  demande  le  rëtablissement  des 
anciens  honoraires  imposés  à  tous  les  eodroils  du  Département  pour  assurer 
l'Btat  de  deux  médecins. 

Nous  supplierons  ansai  Monseigneur  le  Duc  des  Deui  Ponts,  auquel  appar- 
tient le  droit  de  nomination  d'agréer  et  nommer  outre  le  S'.  Rosé  un  autre 
médecin  a  tel  titre  qne  bod  altesse  jagerA  jk  propos  de  ses  terres  de  la  haute 
Alsace  A  la  résidence  de  Ribeauvillé  pour  qu'il  y  ait  toujours  un  médecin 
catholique  et  un  Luthérien,  afin  que  la  populace  puisse  avoir  le  choix. 
Délibéré  à  Ribeauvillé  le  23  avril  1773. 

Signés  A  l'original:  J.  S.  Lichtenbbrger;  J.  B.  K^bss,  prévôt;  Speissgr; 
GANaOLFF;  Dors;  J.  F.  Rosé;  Lorbntz;  Docasse;  H.  KOblwein; 
Barth  et  GuLDENFBLS,  avec  paraphes. 

Pièce  XV.  (Archives  de  la  ville.) 
Mime  sujet. 
A  Monseigneur  de  Blair  Conseiller  d'Etat  du  Roy,  Intendant  de  Justice, 
Police  el  Finances  en  Alsace. 
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Renvoya  à  H.  Lîchtenber^r'  poar  se  Taire  remettre  aae  copie  de  l'ordon- 
nance ([ui  a  du  ïQlervenir  sar  la  délibération  du  11  Hara  17C8  et  renvoyer 
ensnile  le  tout  avec  son  avis  à  Strasbourg. 

Le  29  Hajr  1773.  Signé:  Desuahais- 

Supplient  très  humblement,  les  Prerosts  et  Hagifitrats  de  la  ville  de  Ribeau- 
Tille. 

Disants  que  le  grand  nombre  de  Bourgeois  de  ladite  ville  de  Ribeauvillé 
et  la  fréquence  des  maladies  qui  y  régnent,  rendent  les  secours  de  deux 
médecins  &  demeure  absolument  nécessaire,  c'est  la  force  de  ces  motifs  qui 
engagea  la  Bourgeoisie  le  11  Mars  1763  ft  se  réunir  pour  supplier  Votre  Grandeur 
de  l'autborieer  au  payement  d'une  pension  annuelle  de  cent  écus  en  Tavenr 
du  S.  Lorents,  qui  n'en  a  pas  joui  pour  avoir  passé  en  Corse. 

Les  suppliants  de  concert  avec  leurs  cobourgeois  désirent  de  voir  trans- 
porter celte  Pension  ft  la  Personne  du  S.  Rosé  médecin  célèbre  qui  a  rendu 
pendant  l'Espace  de  14  ans  à  la  bourgeoisie  les  services  les  plus  importants 
et  dont  la  réputation  est  très  avantageusement  établie  tant  en  Alsace  qu'an 
dehors  par  les  traitements  les  plus  Epineux  et  les  Guérisons  les  plus  heureuses. 

Votre  Grandeur  a  fait  la  même  grâce  au  plus  grand  nombre  des  villes  de 
la  Province  d'Alsace,  les  suppliants  attendent  avec  autant  de  respect  que  de 
couGance  de  sa  Bonté,  la  même  foveur  et  la  gracieuse  auUiorisatiou  de  leur 
délibération  du  23  Avril  1773  qu'ils  ont  l'honneur  de  joindre. 

Signés  ft  l'original:  G.  B.  K^ss,  Prevot;  Speisser;  DorS;  Lorentz;  Bartb; 
Gan&olph-,  J.  p.  Rosé;  Ducasse  et  i.  G.  Kuhlwedi. 

Vu  la  présente  requête,  etc. .  .  .  à  la  charge  par  le  S'  Rose  de  donner  ses 
soins  de  préférence  anx  habitants  de  la  dite  ville  et  de  secourir  gratuitement 
les  Pauvres  qoi  s'y  trouvent. 
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L'ABBAYE  DE  MARBACH. 


I. 

L'abbaye  de  Marbach*  fut  fondée  dans  le  Hundat  supérieur,  territoire 
de  l'évêché  de  Strasbourg,  par  Burchard  de  Geberswiler,  vaasal  de  l'Ëglise  de 
Strasbourg  et  administrateur  du  Hundat,  voici  à  quelle  occasion.  Burchard, 
ûitigué  de  la  chasse,  s'endormit  un  jour  au  lieu  appelé  Marbach';  c'était 
en  l'année  1060,  si  l'on  en  croit  une  notice  rédigée  par  le  dernier  prieur 
i.  Herrgott.  Pendant  son  sommeil  il  eut  une  vision.  Jésus-Christ,  ta  1res 
sainte  Viei^e  et  saint  Augustin  lai  apparurent  et  lui  commandèrent  d'ériger 
en  leur  honneur  un  couvent  au  lieu  même  où  il  reposait*.  Cette  tradition 
n'a  point  laissé  de  trace  dans  les  anciens  titres  de  l'Abbaye  ;  il  ne  commence 
à  en  être  question  qu'au  seizième  siècle*.  Aussi  bien  les  anciens  litres  de 
l'Abbaye  que  nous  possédons  encore  sont  tous,  ou  à  peu  près,  ce  qu'on 
appelle  aujourd'hui  des  papiers  d'affaires;  et  il  n'est  pas  étonnant  que  des 
papiers  d'affaires  ne  relatent  pas  une  vision,  c'est-à-dire  un  fait  surnaturel, 
qui  aurait  été  le  motif  déterminant  de  la  libéralité  de  Burchard. 

Quoiqu'il  en  soil,  Burchard  se  mit  aussitôt  à  l'œuvre.  Pendant  que  l'on 
élevait  les  constructions,  il  s'occupa  de  doter  la  nouvelle  fondaUon,  lui 
donna  une  grande  partie  de  son  patrimoine  traagna  prediorum  et  familie 
sue  parte  donavit»  *,  et  pour  en  assurer  la  durée  ou  la  perpétuité,  il  voulut 
que  la  propriété  des  biens  dont  il  se  dépouillait  appartint  à  doute  vassaux 

i.  Les  plna  anciens  docoments  appellent  rÂbba]re>  Marbach  (1096,  1118,  1191, 
1 194,  etc.)  An  Ireiziëme  dècle,  on  employait  lei  deux  formes  :  Marbach  et  Marpaeh.  ia 
■eUlëme  siâcle,  on  écrivait  aussi  Marppaek.  Ub  titre  de  1462  porte  Morpach  et  un  con- 
trat de  130S  mSme  Marchbach.  En  1501 ,  od  trouTe  Marg^ach. 

2.  Ce  lieu  doit  son  nom  i  an  ruisseau  qui,  de  nos  Jours,  comme  du  temps  de  Orahdi- 
Dm  {(Kuvret  irtéd.,  ni,  p.  tlT),  ae  «voit  i  peine ...,  ne  se  forme  mâme  qn'ft  U  fonte  des 
neiges  ou  dans  les  temps  de  grandes  plales<.  Cependant  le  Jugement  de  1IB8  le  nomme 
ttorreju  Varbachi.  Ànrait-U  été  pins  considérable  en  il88? 

3.  Cependant  les  docoments  appellent  indifféremment,  ce  semble,  Marbach  :  monas- 
lerimn  omnium  Sanctorum,  —  ou  S.  Âugostini,  Irenei  et  omnium  Sanclomm,  —  ou  S.  iu- 
gostini,  —  ou  bien  encore  S.  Irenei,  tout  court. 

4.  La  notice  du  prieur  Blten,  que  Oraudidier  cite  en  noie  (Ibid.,  p.  IIB),  est  de  1502; 
la  chronique  de  H.  Berler  est  de  1510. 

5.  Cbarte  de  l'empereur  Rodolphe,  1270. 
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de  l'Ëglise  de  Strasbourg,  sous  la  protection  desquels  le  futur  monastère 
était  spécialement  placé*.  Ces  donations,  pour  devenir  irrévocables  et 
recevoir  leur  plein  eflet,  furent  faites  ou  plutôt  confirmées  dans  un  plaid 
public  des  seigneurs  de  la  province,  convoqué  par  Othon  de  Habsboui^, 
comte  de  ta  Haute-Alsace*,  selon  tes  formes  usitées  k  cette  époque.  D'autre 
part,  outre  Burchard,  plusieurs  seigiieurs  se  montrèrent  généreux  envers 
Marbach;  et  parmi  les  libéralités  qui  formèrent  les  biens  de  première 
fondation,  il  convient  de  signaler  plus  particulièrement  les  deux  suivantes: 
Gérard,  le  premier  comte  de  Vaudemont,  et  son  épouse  Heilwige,  à 
laquelle  appartenait  le  comté  d'Eguisheim,  abandonnèrent  quelques  im- 
meubles au  nouveau  monastère*;  à  leur  exemple,  un  peu  plus  tard,  en 
1092,  Albert,  comte  d'Eguisheim  et  de  Muha,  leur  parent,  lui  fit  donation 
d'un  bien  considérable  sis  à  Herrlîsheim,  à  la  propriété  duquel  était  attaché 
le  quart  du  droit  de  patronage  et  la  huitième  partie  des  dimes  de  l'église 
de  ce  lieu*. 

Les  constructions  furent  achevées  vers  1094.  Pour  peupler  le  nouveau 
monastère,  Burchard  s'adressa  à  Manegold,  alors  prieur  ou  doyen  de 
l'abbaye  de  Raitenbuch  en  Bavière'.  Manegold  était  une  grande  figure 
dans  l'Église.  Sa  science  et  ses  vertus  lui  avaient  acquis  une  considération 
universelle  et  une  grande  autorité,  qu'il  employa  toujours  au  service  du 
bien.  Dévoué  au  pape  saint  Grégoire  VU,  il  avait  soutenu  ce  dernier  par 

1.  • . . .  Frediclum  locum  cum  omnibus  app^Ddiciis  suis,  Duodecim  conparibus  suis 
Àrgentinensls  Ecclesie  HinisterialiJius,  in  proprietalem  dédit,  uii  condttione,  nt  fntres 
ibidem  deo  serrienteB  cl  bons  Ecclesie  manulenentes,  et  quicquid  in  poslerum  donstione 
Tel  oblstione  alicajns  Juste  ac  ratjonabiUter  eidem  Ecclesie  conferretur,  sue  Jnrîsdiclioni 
flrmissime  uscriberent,  atque  omnis  proprietalis  jure  fldelissime  laerentar.»  (tt>id.) 

2.  'Que  omnia  predictus  Borchardus,  anzilio  Comitis  ottouis  de  babesburc  et  omnium 
comproviuciBUnm  suorum  teslimonio,  in  generali  ptacito  publlce  conQriDSTit.'  (Ibid.) 

3.  «Aliquid  prediorum  suornm  Harbacensi  ecclesie  pro  remedio  animarum  suarum 
contnlcrunt.»  Cbaite  de  1032.  C'est  te  plus  ancien  document  concernant  Harbscb  que 
nous  possédions;  il  a  Été  publié  dans  Wtisnw.,  Nov.  Sub.,  VI,  p.  254;  Ghandidieb,  Eût. 
d^iii.,<n,  p.  158,  et  plus  récemment  Bulletin  de  la  SociiUpour  la  eont.  det  mon.  hiit. 
1865,  p.  tG3,  avec  une  traduclion  française,  malheureusement  fttnUve. 

4.  Ibid. 

5.  Uanegold  de  Lantcnbach  est-il  le  même  que  ICanogold,  ou  Hangaud,  le  philosopbe, 
l'émule  du  bienhemeux  Lanfranc,  de  saint  Anselme  de  Cantorbery,  de  saint  Bruno,  le 
maître  du  bienbearenx  Theotger,  Évéque  de  Metz,  de  Gérard  de  Londun,  de  Guillaume 
de  Cbampeau,  l'ami  de  saint  Ives  de  Chartres,  etc.T  La  question  est  controYersëe. 
V.  Orandidibu,  OEuvret  iniditt»,  II.  p-  257  et  s.  —  Oiesbbbbght,  Ueber  magiiter  Mane- 
gold. (Bidl.  de  F Ac.de  Munich,  1368,  n,  p.  297).  La  discussion  de  cette  intéressante  ques- 
tion nous  mènerait  beaucoup  trop  loin. 
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la  parole  et  par  ses  écrits  contre  les  partisans  de  t'empereur.  Aussi 
allira-t-it  leur  colère  sur  le  couvent  de  Lautenbach,  dont  il  était  alors 
chanoine*.  Lautenbach  fut  détruit;  les  chanoines  durent  prendre  la  fuite 
et  se  virent  réduits  à  se  cacher  chez  leurs  amis'.  Mais  Manegold,  qui  avait 
attiré  cet  orage  sur  leurs  tètes,  fut  spécialement  recherché.  L'un  de  ses 
livres  intitulé:  Liber  Manegoldi  ad  Geberkardum,  archevêque  de  Sait' 
bourg*,  le  désignait  plus  particulièrement  à  la  colère  de  l'empereur,  dont 
il  dénonçait  les  fautes  en  termes  très  vifs,  sans  ménager  pour  autant  les 
évêques  qui  avaient  embrassé  son  parti.  Aussi  persécuté,  poursuivi  avec 
plus  d'acharnenient  pour  cette  raison,  il  fut  contraint  de  chercher  un  asile 
en  Bavière,  i  l'abbaye  de  Baitenbuch,  dont  il  devint  doyen  vers  1086. 
Lorsque  Burchard  eut  fondé  Harbach,  il  saisit  avec  empressement  l'occa- 
sion qui  lui  était  offerte  de  rentrer  dans  sa  patrie  et  prit  possession  du 
nouveau  monastère  avec  quelques-uns  de  ses  anciens  confrères  de  Lauten- 
bach et  plusieurs  rebgieux  venus  de  l'abbaye  de  saint  Irénée,  près  de 
Lyon:  c'est  du  moins  ce  qu'assure  le  prieur  H.  Elten  dans  sa  notice  (1503)*. 

1.  De  là  peat-étre  son  nom  :  Hanegold  de  Lautenbach.  Toutefois  on  admet  plus  com- 
munëment  que  Lautenbacli  est  le  lieu  de  sa  nalasance. 

i.  Lautenbacb,  fonde  an  conunencemeDl  du  nenvlënie  siècle,  vers  810,  par  Bèatui, 
abbé  de  Honaa,  cessa  d'apparfeoir  lax  bëoèdictias  en  mërae  temps  que  Honau,  en  1079 
environ.  Si  H.  le  doelenr  HOrbin,  reclear  du  gymnase  et  du  lycée  de  Luceroe,  avait 
ouvert  OButDiDiBR  {But.  d»  rSgL  de  St.,  I,  p.  lit,  on  Œuvre*  xTiédUe*,  [,  p.  163),  il 
aurait  évité  plusieurs  erreurs  dans  son  livre  sur  Kerre  d'AndIau  (p.  1 06  et  s.).  Il  aurait 
TU  que  Grandidier  ne  se  fonde  pas  sur  une  simple  tradition,  mais  sur  un  titre  dont 
l'aulbenticité  n'a  pas  encore  ëtë  révoquée  en  doute,  pour  fixer  la  fondation  de  Lauten- 
bach vers  810;  il  n'aurait  pas  fait  de  Lautenbach  une  abbaye  de  bénédictins,  précisé- 
ment i  t'époqoe  qoi  nous  occupe;  enOu  il  aurait  appris  que  la  bulle  d'Innocent  II,  de 
1135,  que  SidiceirfliD  regardait  à  tort  comme  le  titre  de  fondation  de  Lautenbach  {Ait. 
ill.,  II,  p.  448),  «st  relative,  non  i  Lautenbach,  mais  i  l'abbaye  de  Honcourt,  erreur  que 
Schœptlio  a  reconnu  dans  son  Altatia;  diplomatiea  (I,  p.  479,  note  s.),  et  ne  peut  par 
conséquent  en  aucune  façon  se  comprendre  de  ta  reconatrucliun  de  Lautenbach  après  sa 
deatruction  par  Henri  IV. 

3.  Se  trouve  i  la  bibliothèque  de  Carlsmhe  et  a  été  publie  dans  les  Honumenta  Ger- 
maniae:  Libettiie  liie  imptratorum  elponlificum,  300—430,  1891.  Cfr.  Hiit.  liU.  de 
France,  IX,  p.  2S0.  —  Manegold  dit,  dans  la  préfoce  de  ce  livre,  qu'il  ne  l'écrivit  que 
virlute  ottedientiae  ;  par  couséquenl  ses  confrères  et  lui  étaient  unis  de  cœur  et  de  senti- 
ment dans  la  querelle  entre  le  sacerdoce  et  l'empire. 

4.  'Itaque  cum  hulc  operi  insisteret  Burchardos,  siagulaque  edificia  prout  congrunm 
est,  ediflcata  fuissent,  magiiler  ManegolduB,  canonicus  ecclesie  S.  Michaelis  de  Laten- 
bacb,  assnmptis  ftatribiiB,  quorum  aliqui  de  Lutenbacb,  nonnulli  vero  de  monte  S.  Ireoel 
martiris  Juita  LugdiiQuni  GalUe,  referuntur  advenisse,  discipUuam  regularem  apud 
Msrbseh  insUtuere  ccpit,  seque  unum  eorum  dericorum  communiter  et  regulariter 
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Au  contraire,  le  dernier  prieur  J.  HerrgoU  (1773)  prétend  que  la  pre- 
mière colonie  qui  peupla  Harbach  vint  de  saint  Ruf  d'Avignon',  et  notre 
Nécrotoge  nous  apprend  que  les  chanoines  de  Harbach  se  souvenaient 
plus  particulièrement  dans  leurs  prières  de  leurs  frères  de  saint  Ruf, 
cunde  inslitutionîs  canonice  religionem,  quam  maxime  traximus»*.  Si 
donc  cette  première  colonie  ne  sortait  pas  directement  de  saint  Ruf,  il 
faut  croire  que  les  religieux  de  saint  Irénée  s'étaient  soumis  â  la  règle 
professée  dans  cette  abbaye,  de  telle  sorte  qu'ils  en  apportèrent  l'esprit 
avec  les  institutions.  Hanegold  devint  leur  supérieur  et  prit  le  litre  de 
prévôt,  prepositus.  On  conçoit  que  dans  la  position  pai^culière  dans 
laquelle  se  trouvait  le  nouveau  prévôt  vis-â-vis  de  l'autorité  impériale,  il 
se  préoccupa  avant  tout  de  rechercher  la  protection  du  Saint-Siège.  Les 
services  qu'il  avait  rendus  â  la  cause  de  l'Église  l'avaient  d'ailleurs  depuis 
longtemps  désigné  à  la  bienveillance  du  pape,  dont  il  était  personnelle- 
ment connu,  puisque  Urbain  II,  dans  la  bulle  qu'il  lui  accorda  à  Tours 
en  1096,  l'appelle  son  ami:  familiarem  filîum  nostmm*. 

De  retour  è  Harbach,  Manegold  se  mit  è  l'oeuvre.  Insensible  aux  menaces 
comme  aux  promesses  de  l'empereur*,  il  travailla  avec  plus  d'ardeur  que 
jamais  à  l'extinclion  du  schisme  en  Alsace.  Sa  parole  ardente,  son  cœur 
d'apôtre  et  le  xèle  qu'il  sut  inspirer  â  ses  religieux,  reveillèrent  dans  noti-e 
province  la  foi  qui  y  était  complètement  éteinte*.  Profitant  des  calamités 
publiques,  et  surtout  à  l'occasion  d'une  peste  qui  ravagea  cruellement 

viTeDlium  esse  ToluiL>  (Cité  pir  Grandidirb,  Œuvre*  inéd.,  111,  p.  120.)  Ce  fat  sans  doate 
U  raison  pour  laquelle  Hanegold  oblint  de  l'archeTeqne  de  Lyon  des  reliques  de  saint 
Irénée:  «Hugo  Lugdonensis  archiepiscopus  mafialro  Hanegoldo  reliqaias  S.  Hyrenei 
martlria  transmisil,  quae  hainsque  In  Haiticensi  ecdesia  digno  honore  serranlur.' 
(1098.  Ch.  de  UuiBAcn,  MonumetU.  Germ.,  XTII.) 

1.  'Die  Congrégation  SL  RuB  in  Gallia  halle  von  ihren  Hinner  geschickl  târ  Uarbach 
mil  ftommea  geistllchen  Ghorherren  anzuplluizen.>  C'est  également  l'avis  d'iKoaT(I],  de 
Pbt&ds  |1V)  el  de  Zdho  (II),  d'après  leqnel  la  coagrègsUon  de  Saint-Rut  était  •lanc  p«r 
totom  orbem  celeberrimaa  (p.  577). 

2.  A  SchwartzentbsDD  on  cëléhrail  également  au  U  Janvier  ■(k)mmenioTatto  fra- 
tnim  S.  RoBi. 

3.  Cette  bulle  est  publiée  dans  Gbahdidibr,  BiU.  d'Ali.,  Il,  p.  164.  —  WUrowsin,  No. 
Sub;  VI,  p.  26a.  ~  Gallia  Chhist.,  V,  p.  471.  —  Original  :  F.  de  RoulTacb  <H.  Hnndat). 
Àrehivti  départ. 

4.  «StreDnos  aaiertor  veritalia  ...  a  qua  nec  promissls,  nec  minis  schismatici  régis 
flecti  potnit.i  (An.  MeUic.  cilèi  par  GaAimnHZR,  ibid.,  II). 

5.  •Religionem  in  Atsatia  Jemdudum  extinctam  omnino,  Deo  miserante,  reaccendit> 
(Ch.  Db  Masbach,  Mon.  Germ.,  XVn,  p.  157.) 
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notre  pajs,  il  s'éleva  avec  plue  de  force  encore  contre  le  scbiune  et 
prêcha  la  pénitence.  D  fat  eoteadu.  De  toute  part  on  accourait  à  Marbacb 
se  jeter  à  ses  pieds;  et  comme  Hanegold  avait  obtenu  du  pape  Urbain  II 
le  pouvoir  d'absoudre,  il  réconcilia  avec  l'Ëglise  romaine  et  releva  de 
l'eicomniunication  une  foulo  innombrable  et  ta  plupart  des  seigneurs 
d'Alsace.  Tant  de  succès  éveillÂrent  l'envie  et  ta  fureur  des  schismatiques. 
L'empereur  Henri  IV,  sur  leurs  excitations,  donna  l'ordre  d'enlever 
Hanegold  et  le  condamna  à  une  dure  et  longue  captivité:  l'Église  tout 
entière  en  gémit!  s'écrie  Berthold  de  Constance*.  On  peut  croire  que 
durant  sa  détention,  la  maison  dont  il  était  le  chef  subit  toute  espèce  de 
vexations.  Aussi  dès  qu'il  eut  recouvré  la  liberté,  Hanegold  recourut  de 
nouveau  au  Saint-Siège,  et  sur  sa  demande,  le  pape  Pascal  II  lui  renouvela, 
en  les  confirmant,  toutes  les  faveurs  que  lui  avait  accordées  Urbfàn  II 
(3  août  110S)*.  Toutefois,  usé  par  le  travail  et  brisé  par  les  épreuves,  il 
mourut  bientôt,  le  S  janvier  d'après  notre  Nécrologe,  le  34  mai  d'après 
ceux  de  Zwifalten  et  de  Schwartzentbann,  sans  que  l'on  sache  l'année  de 
sa  mort. 

Le  successeur  de  Hanegold  fut  Gerung,  ou  Gerungus.  Celui-ci  obtint, 
en  1119,  du  pape  Calixte  II  la  con6nnation  de  tous  les  privilèges  que  ses 
prédécesseurs  avaient  accordés  à  Harbach,  en  même  temps  que  la  con- 
cession de  quelques  faveurs  nouvelles,  nous  ne  savons  pas  dans  quelles 
circonstances*.  Sans  doute  la  mort  de  Hanegold  devint  l'occasion  d'un 
redoublement  de  persécution,  et  le  prévôt  Gerung  ne  put  se  défendre 
qu'en  se  mettant  derechef  sous  la  protection  du  Saint-^ège.  L'année 
suivante,  en  1130,  mourut  à  Gueberschvrir,  Burcbard,  le  fondateur  de 
Harbach,  âgé  de  plus  de  90  ans.  Comme  il  avait  exprimé  le  désir  de 
reposer  à  Marbach,  il  fut  enterré  dans  l'église  du  monastère,  près  du 

I.  Nun  invalescente  apad  illos  diularna  morUIitate,  omoes  pêne  malores  et  mUllares 
ad  ipsum  eatervatii»  conreDere,  et  de  excommunicatioDC,  per  poleotUm  a  domino  paps 
Urbano  Bibl  coDceuam  abaolvi  merDeruol.  Cade  et  magnam  inTidiam  sibi  apnd  scii- 
maticos  eicitaTit,  adeo  ut  apud  Henricum  accusalnm,  ab  eo  allqoandiu  detealus  fuit» 
(Ch.  db  Marbach,  Mon.  Gem.,  XVII,  p.  157.)  —  iHuJns  autem  obedientie,  Haaegoldns 

maiima  causa  fuit Maoegoldus,  renerabilis  preposilus  canonicoram  apud  Marbacb 

degeDtiuni,  a  Heorico  Bege  dln  la  captiooe  detentus  est . . .  onde  et  Iota  Beektia  longe 
lateque  condoluit.t  [Bertbold.l 

Z  Cette  bnllc  a  été  imprimée  par  GtitiniiDiBit,  ibid.,  Il,  p.  189.  —  WËaDwain,  ibid., 
VI,  p.  ÎT7.  —  CoUecUon  Mione,  t.  163,  p.  116. 

3.  Original,  F.  de  Roufl^h  (B.  Mundat).  —  Cette  bulle  a  été  reproduite  par  Quah- 
DiDiBR,  ibid.,  II,  p.  3911.  —  VûauwEiN,  ibid.,  VII,  p.  33.  —  Galua  Gbribt,  V,  p.  475. 


Digit-zed  by  V.-jOOQIC 


—  72  — 

maître-autel,  du  côté  de  l'évangile'.  Gerung  lui  surrécot  dix  ans  et  mourut 
le  24  août  1130,  d'après  le  Nécrologe  et  les  Annales  de  Harbacb.  Ses 
successeurs  furent  :  Arnold  (f  14  avril  1144),  Dutlo  (f  27  mai  1150)  et 
Harquard  (f  10  avril  1159). 

C'est  sous  le  gouvernement  de  ces  prévôts  que  l'abbaye  de  Harbach 
commença  à  briller  d'un  vif  éclat.  Plusieurs  religieux  tirés  de  Marbach, 
Turent  jugés  dignes,  d'après  la  notice  du  prieur  Ellen,  d'occuper  des 
sièges  épiscopaux,  entre  autres  ceux  de  Salzbourg,  de  Constance  et  d'Eich' 
stetL  Puis  les  constitutions,  œuvre  de  Hanegold  ou  de  Gerung,  peut-être 
des  deux  conjointement,  furent  adoptées  dans  la  plus  grande  partie  de 
l'Allemagne  et  pénétrèrent  jusqu'en  Bohême*;  et  il  est  très  probable  que 
la  plupart  des  cent  deux  couvents,  ou  du  moins  un  grand  nombre  de  ceux 
dont  le  Nécrologe  de  1241  fait  l'énumération,  contractèrent  ii  cette  époque 
leur  union  de  prières  avec  l'Abbaye. 

Dans  ces  conditions,  il  n'est  pas  étonnant  que  Uarbach  devint  le  bercean 
d'un  grand  nombre  de  couvents  de  cbanoînes  réguliers,  tant  en  Alsace, 
qu'en  Suisse  et  en  Allemagne.  En  1138,  le  prévôt  Rupert  et  cinq  religieux 
sortirent  de  Marbach  pour  peupler  le  couvent  d'Undenstorff  en  Bavière, 
fondé  en  1126  par  le  comte  palatin  Othon,  père  d'Othon,  plus  tard  duc  de 
Bavière.  En  1122  une  colonie  alla  s'établir  à  Backnang,  aujourd'hui  ville 
du  Wurtemberg,  et  prit  possession  du  couvent  que  le  margrave  de  Bade, 
Hermann  D,  avait  fondé  en  1116.  S.  Léonard  de  Bàle,  fondé  par  l'évéque 
de  Bâie,  Adalbéron  et  on  chanoine  du  nom  de  Ëzelin,  reçut  également 
des  religieux  de  Marbach  en  11S6.  Il  en  fut  de  même  d'Interlaken  et  de  la 
prévôté  régulière  de  S.  Martin  de  Zurich. 

£n  Alsace  même,  l'institut  des  chanoines  réguliers  de  Marbach  fut 

1.  <BaTchardiis  var  ellich  neutzig  Jahr  ait,  als  er  zu  Gueberscbwfr  Iodes  verblich, 
wnrde  nach  seioem  Willea  seiQ  Leidinain  zn  Marbach  beerdigt,  liegt  neben  dem  grosea 
Allar,  a  latere  Evangelii,  in  der  Haner.  Der  Grabsleia  bal  die  Ueberschritl  :  A.  D.  HCXX.  IX 
kal.  marUi  obiit  bone  memorie  Bnrchardua  mileË  de  OeblUviller,  FuDdator  buius  loct,> 
—  Cetle  pierre  se  IrouTe  aujourd'hui  an  musée  de  Colmar. 

2.  ÀHORT  (Vet.  Diicipl.  Can.  reg.  et  tecul.,  I,  p.  383)  :  limo  suprarelstus,  ac  scriptor 
secDli  XII,  describeuB  conimeludinem  soi  ordinis,  canoaicomm  videlicet  Tegulariom, 
sallcm  per  GennaDiam  ferme  nallas  iliss  recenset,  nisi  quae  in  bis  constilutiODibos  con- 
tinentnr.t  —  Voici  la  courte  analyse  qae  fait  Qrandidier  de  ces  constitutions:  lelles 
forment  153  articles;  . . .  elles  défendaient  toute  propriété  quelconque;  elles  prescri- 
raient un  étroit  silence;  elles  ordonnaient  l'office  de  ta  nuit;  elles  établissaient  un 
dortoir  commun;  ...  un  refecloîr  commua,  qui  était  en  même  temps  celui  du  prélat. 
L'usage  de  la  Tiande  était  permis  depuis  Piques  Jusqu'au  13  septembre,  tous  les 
dimanches,  mardis  et  Jeudis  de  la  semaine.  Hais  depuis  ce  jour  Juequ'i  l'ivant,  et  depuis 
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adopté  par  Œleoberg,  dès  le  commencement  du  douzième  siècle',  en  1135 
par  Goldbach*,  en  1137  par  Ittenniller  près  Ëpfîg,  par  S.  Arbogast  de 

HoSI  Jusqu'à  la  SeptoagËsime  il  n'était  salorisé  qu'aux  dimaDChes,  aux  lates  de  neuf 
leçoQ£  et  dans  les  octates;  la  viande  ainsi  que  la  grosse  étaient  défeodues  pendant  le 
reste  de  l'anaëe.  On  n'osait  même  se  serrir  d'œurs  et  de  fromage  depuis  la  Quinqna- 
gésime  juaipi'à  PAqocs.  On  n'était  pas  rc;n  à  profession  sTont  l'ige  de  1 5  ans.  Celui  qui 
la  faisait  Était  obligé  de  promettre  obéissance,  suiTant  la  règle  canoniqae  de  saint 
Angtulin,  au  prérdt  de  la  maison  et  à  ses  successeurs  qui  seraient  élua  canouiqoement. 
L'Élection  du  prévOt  se  faisait  par  compromis.  Dés  que  l'ancien  était  mort,  on  appelait 
les  prieurs  des  maisons  dépendantes,  et  le  chapitre  de  tous  les  chanoines  assemblés 
Dominait  trois  d'entre  eux,  lesquels  choisissaient  celui  qu'ils  Jugeaient  le  plus  propre  i 
remplir  cette  charge.  Le  nouvel  èin  était  alors  présenté  au  chapitre,  où  il  était  aussitôt 
reconnu  et  confirmé  par  chacun  des  chanoines,  qui  promettait  euttc  ses  maiiu  l'obéis- 
sance. Chaque  monastère  avait  des  offlcien  particulière,  parmi  lesquels  le  principal  était 
le  prienr,  qni  était  amovible  et  choisi  par  le  prévât  ou  prélat,  dans  le  nombre  de  ceux 
qui  y  demeuraient.  On  f  Élevait  aussi  des  enhnts,  à  la  tête  desquels  on  mettait  deux 
anciens,  l'un  ponr  veiller  sur  eux  et  l'autre  pour  les  instruire.  Chaque  maison  avait  aussi 
on  hûpltal,  situé  près  de  l'église,  où  l'on  recevait  les  pauvres  et  les  pèlerins  et  auquel 
Était  affectÉ  tes  dîmes  de  tous  tes  biens  et  de  toutes  les  offrandes  du  monastère.*  {tbid., 
t,  tn,  p.  122.)  Ces  règles  sont  imprimées  dans  Amort,  1.  c. 

t.  (Klenberg  fut  fondé  par  Seilwige,  mère  de  saint  Léon  II.  Ce  couvent  demeura  aux 
chanoines  r^aliers  de  Saint-Augustin  Jusqu'à  la  guerre  des  Suédois.  A  cette  èpogne, 
devenu  vacant,  il  tut  donné  en  commande  à  des  séculière;  et  comme  l'abbé  de  Creuti- 
liogen,  des  chanoines  régulière  au  diocèse  de  Constance,  ne  put  ni  payer  les  fi,000  florins 
que  réclamait  te  commanditaire  pour  renoncer  t  ses  droits,  ni  repeupler  te  couvent  faute 
de  sujets  disponibles,  l'archiduc  Léopold  donna  CElenberg  aux  Jésuites,  malgré  les  efforts 
du  prévût  des  Auguslios  de  Fribourg.  qui  eut  désiré  le  conserver  à  son  ordre.  Cette  dona- 
tion fut  approuvée  par  l'empereur  Ferdinand  II  et  le  pape  Urbain  Tin.  Les  Jésuites 
avaient  à  CEIenl]erg  trois  pères  et  quelques  frères  ordinairement 

3.  QoldlMCh  fot  fondé  dans  la  principaalÉ  de  Murbach,  en  1135,  par  un  prêtre  du 
nom  de  Bember,  en  l'honneur  de  saint  Laurent,  martyr,  pour  des  chanoines  réguliers  de 
SaintAugnslin,Bons  le  gouvernement  d'un prÉvd t.  Commela mort  avût  fait  degranda ravages 
parmi  eux  et  qu'ils  ne  parvenaient  pas  à  se  recruter  &  cause  de  leur  pauvreté,  te  couvent 
fut  donné  plus  tard  à  des  religieuses  sugnsliues,  sous  la  direcUon  spirituelle  de  Marbach. 
En  1312  l'évéque  de  Bâle  lÉunit  Ooldbach  à  SIeintiach,  que  Marbach  dirigeait  également. 
A  la  fin  du  quatorzième  siËcle  tes  religieuses,  qni  régulièrement  devaient  être  au  nombre 
de  donze,  n'étalent  plus  que  deux.  La  régla  ne  pouvant  plus  être  observée,  l'évéque  de 
Bile,  Humhert  de  tfeufcbatel,  crut  se  conformer  aux  intentions  dn  fondateur  et  des  dona- 
teurs, eh  décidant  qu'après  la  mort  des  dernières  religieuses,  tes  chanoines  règnliers  de 
Marbach  rentreraient  en  poasession  de  la  prévCtÉ  (1402).  Après  la  mort  de  Henri  Sass, 
prévût  de  Ooldbach  (1471),  le  prieur  de  Marbach,  auquel  il  appartenait  de  nommer  le 
snccegseur,  conféra  celte  dignité  à  dom  Henri  de  Regeeheim  0.  S.  J.  cnitode  de 
Murbach,  sor  les  sollicitations  de  l'abbÉ  de  Murbach.  A  la  suite  de  cette  nomination 
Hnrbach  contesta  les  droits  de  Marbach  sur  Ooldbach.  Il  y  eut  procès;  mais  le  Jugement 
ordonna  que  chaque  partie  conserreriit  les  droits  dont  elle  était  en  possession  : 
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Strasbourg  en  1143'  et  enûu  par  te  couvent  de  la  Sainte-Triaité  de  la 
iDëme  ville  en  1150*. 

N'oublions  pas  de  mentionner  Schwartzenthann,  qui  date  également  de 
cette  époque.  Burchard  de  Gueberschwir  avait  fondé  auprès  de  Marbach 
uD  couvent  de  femmes,  soumis  à  la  règle  de  S.  Augustin,  sous  la  direction 
des  cfaanoines  réguliers  de  l'Alibaye.  Après  sa  mort,  les  religieuses  acquirent 
le  tien  appelé  Schwartzenthann^  y  construisirent  un  couvent  et  s'y  éta- 
blirent en  1149*.  Schwartzenthann  devint  dans  la  suite  pour  Harbach  la 


«Caieatar  de  cetero,  écrivit  le  religieux  qui  raconte  ce  différend,  ne  nlli  aliène  coQce- 
dalur  prepositnra  propter  fallacias  hominum.>  (11T2).  Cependant  les  reTeons  de  Oold- 
bach  ne  tardèrent  pas  i  dimiQuer.  Les  usurpateurs  des  biens  de  la  prërdté  defiorcnt  de 
plus  en  plus  nombreux;  Jes  débiteurs  et  les  fermiers  ne  payaient  plus  ni  renies  ni 
canons,  de  sorte  qu'il  fallut  plusieurs  fois  les  y  contraindre  par  des  monitoires,  avec 
menace  d'excommunicatioD.  D'antre  part  les  religieux  à  Uarbacb  étaient  devenus  si  peu 
nombreux,  qu'on  ppavsjt  i  grand  peine  détacher  un  prêtre  a  Goldbach.  Aussi  le  prieur 
de  Harbach,  L.  CreuUnach,  prit  le  parti  de  vendre  Goldbach  i  l'abbé  de  Hnrbacb  en 
1SS7;  nous  Terrons  plus  loin  dans  quelles  circonstances. 

t.  IttenwlUer  fut  fonde  dans  tes  terres  deTèvéchéde  Strasbourg  en  1137  par  Conrad 
de  Qeroldseck,  chanoine  et  plus  tard  évéque  de  Strasbonig,  en  l'honneur  de  sainte 
Gbristine.  En  1451  Robert,  èvéque  de  Strasbourg,  unit  ce  couvent  i  Saint- ArbogasI.  Plus 
tard  il  l'en  détacha  de  Douveau  pour  le  donner  à  Tmttenbanseu;  pnis  en  fit  une  préTûtë 
indépendante,  qu'il  exempta  de  toute  contribution  ëpiscopale.  Su  1525  Ittenviller  fut 
saccagé  par  les  paysans.  Depuis  ce  moment  le  couvent  déclina  de  plus  en  plus,  Jusqu'à 
ce  qa'enfln  il  Ht  retour  à  l'éTéché  de  Strasbourg  Iltulo  derelictionls.  L'évàché  j  installa 
un  receveur  laïque,  et  en  17SS  c'était  à  peine  si  l'on  pouvait  reconnaître  la  destination 
primitive  des  b&Uments  qui  eiistalent  encore. 

SaînI-Arbogast  fut  fondé  vers  1031  par  l'évâque  de  Strasbourg  Hetielln,  et  aëcu- 
larisé  ait  eommenceraenl  du  douxiôme  t^ëcle.  En  1137  Charles,  doyen  de  la  cathédrale 
de  Strasbourg,  qui  était  prévdt  de  Sùnt-Arbogast  en  même  temps,  introdoisil  dans  ce 
couvent,  avec  l'&ide  de  l'évéque  Burchard  et  d'Eberhard,  écolfttre  de  la  cathédrale  ,lâ 
règle  de  saint  Augustin,  telle  qu'elle  était  professée  à  Marbach.  En  1530  le  magistrat  de 
Strasbourg  s'empara  du  couvent  et  le  Bt  démolir.  (Orahoioibr,  Bist.  de  fiçt.  de  Str., 
I,  215.  —  (Bu.erei  inidiUt,  II,  28.) 

2.  Le  couvent  de  la  Sainte-Trinité,  également  appelé  Domus  in  insala  Viridis,  ou  bien 
/m  Gritnen  Werd,  fut  bâti  hors  des  murs  de  Strasbourg,  dans  le  lieu  appelé  Grdnen 
Werd,  en  1150  par  Wernher  de  Hunoenburg,  grand-maréchal  de  l'évêchè  de  Strasbourg. 
Donné  aux  chanoines  réguliers  de  Marbach  cl  peuplé  par  une  colonie  venue  de  Sainl- 
Arbogast,  'uon  sine  grandi  impensa  Marbacensium> ,  ce  couvent  en  fut  de  nouveau 
séparé  en  1250  par  l'évéque  Henri,  pour  demeurer  soumis  à  la  juridiction  éplscopale. 
En  1263  il  fut  uni  à  l'abbaye  bénédictine  d'Altorf.  Fuis,  comme  les  hénédictias 
semblaient  vouloir  l'abandonner,  il  tut  acheté  en  1S67  par  un  gentilhomme  de  Stras- 
bourg, nommé  Ruimann  MtBTSwin,  qui  le  donna  à  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem, 
après  l'avoir  (ait  réparé.  En  1633  le  magistrat  de  Strasbourg  en  prit  possession  et  le  St 
raser,  parce  qu'il  était  trop  près  des  fortifications  de  la  ville.  (Gbjuididieh,  (Buvrei 

3.  Voir  sur  Schwartzenthann  :  •Schwartzenthann*  Revue  caHuHijue,  1891- 
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source  de  difficultés  sérieuses  assez  noipbrenses,  pour  ne  pas  êlre  passé 
sous  silence- 
Ce  qui,  sans  doute,  favorisa  quelque  peu  ce  développement,  cette  ezpan- 
sion  de  la  vie  religieuse,  telle  qu'elle  était  professée  à  Harbach,  c'est  que 
les  pouvoirs  publics,  de  persécuteurs,  étaient  devenus  bienveillants,  si 
bien  que  le  prévôt  Marquard  obtint,  en  1152,  de  Frédéric  I  des  lettres  par 
lesquelles  Fempereur  prenait  expressément  l'Abbaye  sous  sa  protection'. 

Marquard  mourut  le  10  avril  115d  et  eut  pour  successeur  Ëtlelin  ou 
Hetzelin.  Celui-ci  reçut  de  l'anti-pape  Victor  un  bref  lui  confirmant  la 
direction  spirituelle  des  sœurs  du  couvent  de  Steînbach  que  l'évéque  de 
fiéle,  Ortiieb,  avait  confiée  i  son  Abbaye  (21  mars  1160).  Cette  intervention 
d'an  anti-pape  prouverait-elle  que  la  première  ferveur  de  Harbach  com- 
mençait à  se  refroidir?  Il  semble  que  non,  car  après  la  mort  àa  prévôt 
Ettelin,  qui  arriva  te  7  ou  le  17  janvier  1166,  son  successeur,  Bernard, 
envoya  une  colonie  de  ses  religieux  à  Truttenhausen,  au  pied  de  la  mon- 
tagne de  Sainte-Odile.  Truttenhausen  venait  d'être  fondé  par  Herrade  de 
Landsperg,  avec  l'aide  de  Gunther  ou  Gauthier  de  Jugenhege,  en  l'hon- 
neur de  saint  Nicolas  et  de  la  très  sainte  Vierge,  et  le  premier  supérieur 
de  cette  nouvelle  maison  fut  Volcmar,  religieux  de  Marbach,  que  Frédéric, 
duc  d'Alsace,  qualifie  de  tveaerabilem  et  religiosum  vinim>  dans  ses 
lettres  confirmalives  de  1181'.  Deux  ans  plus  tard  une  nouvelle  colonie 

t.  Ces  lettres  sont  relatées,  de  verbo  ad  verbum,  dans  un  dipUme  de  1S75  de  l'em- 
pereur Rodolphe,  dont  l'origiDal  existe  eocore  (F.  du  Unndat  snp.)  et  gni  a  été  repio- 
duit  pu  WObdwhh,  ibid..  Vil,  p.  158. 

2.  Truttenhausen  fut  rëtonné  en  1451  par  les  religieux  de  la  CongrègatiOD  de  Windis- 
lieim,  sous  la  conduite  du  prieur  de  Bckleck,  au  diocèse  de  Faderbom,  Arnold  de  Holdt, 
le  même  qui  rètonna  Marbacb  en  1462.  Kn  1525  le  couTeut  fut  pillé  par  les  paysans. 
Quelques  années  plus  tard  un  incendie  éclata  dans  la  salle  des  bains  et  fit  d'assez  grands 
ravages.  Comme  les  rellgieui  ne  se  pressaient  nullement  de  faire  les  réparations  néces- 
saires, les  nobles  de  Landsperg,  dont  une  partie  arait  passé  au  lathérianisme,  profitèrent 
de  leur  négligence  pour  s'emparer  du  monastère,  après  les  en  aroir  chassés.  La  Congré- 
gation de  Windiaheim,  cependant,  ne  perdit  pas  l'espoir  d'en  recoavrer  la  possession.  In 
1549  l'éTëque  de  Strasbourg  lui  en  fil  espérer  la  restitution  â  bref  délai,  à  le  général 
voulait  bien  maintenir  à  Uarbach  le  prieur  J.  Landstein,  qui  venait  d'être  appelé  & 
Schwabenheim.  En  1612  le  prieur  de  Marïuch,  Slmrcklin,  ÉcriTÎt  au  général  que  selon  ses 
instructions  il  s'était  sériensemenl  occupé  de  la  question  de  Trntleobausen.  En  1630  le 
général  ordonna  an  prieur  de  Uarbach  J.  Kling  d'agir  par  les  voies  conte ntieuses,  puis- 
qu'il ne  réussissait  pas  par  les  voles  gracieuses.  U  y  eut  en  effet  un  iffocés  engagé  à  ce 
snjet  derant  la  régence  de  SaTcme,  procès  qui  dora  fort  longtemps  iper  multos  annogi, 
et  dont  l'issne  fut  (aTorahle  à  la  Congrégation  de  Windisheim.  Hais  les  malheurs  des 
temps  ne  permirent  pas  de  faire  exécuter  la  sentence.  En  1637  le  eommiasaire  général 
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sortit  de  Harbach,  se  rendit  à  (Jim  et  prit  possession  du  couvent  fondé 
dans  cette  ville  par  le  comte  d'Atbeck  Wittignon,  en  l'honneur  de  saint 
Michel,  couvent  appelé  monasterium  S.  Hichaelis  ad  iasulas  Wengenses. 
A  la  même  époque  le  prévôt  Bernard  était  aux  prises  avec  des  difficultés 
qui  se  renouvelèrent  périodiquement,  pour  ainsi  dire,  sous  une  forme  ou 
sous  une  autre  pendant  plusieurs  siècles,  et  ne  trouvèrent  de  solution 
définitive  que  par  un  arrêt  du  Conseil  souverain  du  S3  déc^nbre  1673, 
comme  on  le  verra  plus  tard.  Grandidier  résume  parfaitement  les  faits; 
malgré  l'emploi  de  quelques  expressions  peu  juridiques,  nous  ne  saurions 
mieux  faire  que  de  lui  laisser  ta  parole:  iWemer,  Conrad  et  Eppon  de 
Hadtstatt  contestèrent  au  monastère  de  Marbach  la  quatrième  partie  du 
droit  de  patronage  et  la  huitième  des  dîmes  de  Herrlisheim,  qu'Albert, 
comte  d'Ëguisheim,  lui  avait  données  sur  la  fin  de  l'onzième  siècle,  en 
prétendant  que  l'une  et  l'autre  faisait  partie  de  leur  fief.  La  cause  fut 
d'abord  plaidée  devant  l'évéque  diocésain,  qui  était  Henri  de  Bâie,  et  qui 
ne  put  la  terminer.  Elle  fut  ensuite  portée  par  appel  au  métropolitain 
Thierry,  archevêque  de  Besançon.  Celui-ci  délégua  pour  le  jugement 
Henri,  évêque  de  Strasbourg,  seigneur  avoué  et  terrilorial  de  Marbach. 
Bernard,  qui  était  prévôt,  prouva  la  possession  par  le  secours  de  sept 
témoins,  tant  laïques  qu'ecclésiastiques,  entre  lesquels  se  trouvaient  les 

de  h  Congrégation  pont  U  Germanie  inférieure,  et  ea  1639  le  général  lui-même,  ordon- 
nèrent néanmoins  i  Pierre  Kropenberg,  le  tulur  prieur  de  Harbach,  de  prendre  poseession 
du  couvent  par  acte  notarié,  ce  qu'il  [ut  obligé  de  faire  à  Cologne  à  cause  des  guerres. 
En  1644  le  général  députa  le  prieur  de  Prenswegcn  aux  plénipotentiaires  français  i 
Munster,  dans  le  but  de  détendre  les  inléréta  de  la  Congrégation  et  le  chargea,  par 
l'article  7  de  ses  instructions,  de  demander  la  restitution  de  Trnttenbausen.  En  16G1 
l'érêque  de  Strasbourg,  Léopold  Quillaume,  TOulut  taire  exécuter  la  sentence  de  la 
régence  de  Saveme,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  ;  mais  les  Landsperg  sy  opposèrent 
par  la  force.  En  16SI  le  général  écrivit  an  prieur  de  Harbach  de  ne  pas  perdre  la  ques- 
tion de  TrnttenhauseD  de  vue,  et  s'il  en  était  besoin,  de  céder  les  droits  de  la  (kingrè- 
gatioD  aux  chanoines  réguliers  de  France,  dans  le  cas  où  ceux-ci  paraissaient  avoir  plus 
de  chance  de  réussir.  En  1689  le  prienr  de  Harbach  conféra  en  commande  le  prieuré  de 
TmttenhauseD  à  Kioolas  Le  Laboureur,  prévôt  de  8idnt-Piene-le-Vleux.  Gelul-ci  obtint  nne 
bulle  conOrmative  de  la  Cour  de  Rome  en  1689  et  des  lettres  d'attache  de  Verssdlles  en 
1697,  qn'il  SI  enregistrées  au  Conseil  en  1698;  mais  on  décida  que  l'on  attendrait  la  Un 
de  la  guerre  pour  les  mettre  à  exécution,  iralTaire  afant  été  remise  après  la  paix  i 
cause  des  conséquences  qu'elle  pouvait  avoin  et  parce  qne  les  membres  protestants  de 
la  bmille  des  Landsperg  fondaient  leurs  droits  sur  la  règle  de  l'année  décrètoire  du 
traité  de  Hnnster.  BnQu  en  1749  les  Landsperg  vendirent  Trntteuhausen  i  l'évâché 
et  an  chapitre  de  Strasbourg ,  qui  depuis  lors  en  restèrent  possesseurs  sans  contradiction, 
Jusqu'à  la  Révolution  française. 
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deux  prévôts  dltlenwiller  et  de  Trutteobausen ,  Reinbold  et  Frédéric, 
anciens  religieux  de  sa  maison.  L'évéque  de  Strasbourg  tint  son  consis- 
toire dans  le  chœur  de  sa  cathédrale,  où,  en  présence  des  chanoines  de 
cette  église  et  des  ofSciers  de  son  érëcbé,  i)  prononça  en  faveur  de  Har- 
bach.  Le  jugement  de  Henri  de  Strasbourg,  daté  de  l'année  1188,  fut 
rendu  en  présence  de  l'archevêque  de  Besançon  et  de  l'évéque  de  Bâle 
qui  le  ratiiiérenl.  Il  fut  aussi  confirmé  par  le  pape  Clément  m  qui  Tenait 
de  monter  sur  le  Saint-Siëge>*. 

A  cette  même  occasion  l'évéque  de  Strasboui^  mit  fin  à  une  autre  diffi- 
culté. Les  Hallstatt  revendiquaient  également  un  vaste  terrain  en  nature 
de  pré,  appelé  la  Baumatt,  propriété  de  Harbach  depuis  sa  fondation, 
prétendant  qae  ce  pré  faisait  partie  an  fief  de  Lengenberg  qu'ils  tenaient 
de  Cunon  de  llorbourg.  Toute  tentative  de  conciliation  avait  échoué 
jusqu'alors.  Mais  en  ce  jour,  l'évéque  et  ses  officiers  obtinrent  des  Hattstalt 
la  renonciation  pure  et  simple  à  toute  prétention  sur  la  Baumatt  d'une  part, 
et  la  résignation  de  tous  leurs  droits  sur  cette  partie  du  fief  du  Lengenbei^ 
d'autre  part  entre  les  mains  de  leur  suzerain,  Canon  de  Ilorbourg,  lequel 
la  céda  en  toute  propriété  à  l'évêque  de  Strasbourg;  l'évfique  de  son  côté 
en  transmit  la  propriété  à  l'abbaye  de  Marbach,  moyennant  la  somme  de 
vingt-cinq  marcs  d'argent  qu'elle  devait  compter  aux  nobles  de  Hatlslatt. 
Toutes  ces  cessions,  renonciations  et  résignations  se  firent  publiquement 
devant  l'évêque  et  ses  officiers  selon  tes  formes  usitées  à  cette  époque,  et 
acte  en  fut  dressé  i  la  suite  du  jugement  dont  nous  venons  de  parler  plus 
haut'. 

Bernard  mourut  le  17  mars  1189.  Son  successeur  Otto  ne  vécut  que 
quatre  ans  et  décéda  le  38  janvier  ou  le  l*'  février  1193,  après  avoir 
obtenu  du  pape  Célestin  III,  par  une  bulle  du  31  janvier  119â,  confirma- 
tion de  tous  les  privilèges  de  son  Abbaye.  Grégoire  le  remplaça,  mais  le 
suivit  dans  la  tombe  quelques  jours  après,  le  96  février  1193.  Le  prévôt 
Louis,  qui  lui  succéda,  n'est  connu  que  par  la  charte  par  laquelle,  Arnold, 
abbé  de  Hurbach,  confirma,  en  1196,  la  donation  de  quelques  biens  faite 
à  l'abbaye  de  Marbach  par  son  prédécesseur  Conrad  d'Eschenbach.  Le  Né- 
crologe le  passe  absolument  sous  silence.  On  ne  connaît  pas  l'année  de  sa 
mort  Toutefois  le  chanoine  Voss  fixe  son  anniversaire  en  novembre,  dans 
un  petit  Nécrologe  dont  nous  parlerons  plus  loin.  Frédéric,  son  successeur, 
figure  comme  témoin  dans  une  charte  de  lâOâ,  dans  laquelle  Conrad  II, 

I.  OBiinDlDiBn,  (Euvret  inédiles,  111,  p.  134. 

3.  Ces  docaments  saut  publiés  dans  WOrdwxih,  Nov.  Sut.,  X,  p.  145—148. 
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de  Hunnenboui^,  évêque  de  Strasbourg,  donne  acte  de  la  libéralité  que  le 
chapitre  de  Lautenbach  Gt  au  couvent  de  Schwarlzenlhann,  en  l'exemptant 
de  toute  espèce  de  dîmes  sur  une  vaste  étendue  de  lerrainj  moyennUil 
une  rente  annuelle  d'un  demi  marc'.  Le  m£me  év£que  avait  remis  h 
Harbacb  l'année  précédente,  1201,  certaines  rentes  annuelles  qui  gre- 
vaient les  deux  cours  dont  cette  Abbaye  était  propriétaire  à  BoufTach  et  6 
Westhalten,  à  condition  de  fonder  un  anniversaire  annuel  pour  le  repos 
de  son  âme  et  de  celles  de  ses  prédécesseurs  et  snccesaeon  me  le  siège 
de  Strasbourg  et  de  servir  i  tous  les  religieux,  le  jour  où  il  serait  célébré, 
une  réfeetioD  un  peu  plus  copieuse*.  Frédéric  mourut  le  i  mai  ou  le 
15  septembre  1^3.  fiurchard,  sou  successeur,  ne  vécut  pas  même  un  an 
et  mourut  le  16  juillet  1204.  Rodolphe,  qui  le  remplaça,  obtint  du  pape 
Innocent  III,  te  4  juillet  lâlâ,  la  confirmation  de  tous  les  droits  et  pro- 
priétés de  son  Abbaye,  que  la  bulte  énumére  en  détail,  sans  oublier  les 
dîmes  et  le  droit  de  patronage  de  Herrlisheîm*.  Nous  ignorons  quels 
dangers  extraordinaires  pouvaient  menacer  Harbach,  pour  que  l'on  ait 
pris  soin  de  faire  insérer  dans  la  bulle,  avec  tant  de  précaution,  le  nom 
de  tous  les  lieux  où  le  monastère  était  possessionné  :  jusqu'alors  on  s'était 
toujours  contenté  d'une  mention  tout  à  fait  générale. 
'  lyaotant  plus  qu'à  cette  date  Rodolphe  n'était  plus  en  possession  de  la 
prévdté.  Chassé  depuis  quelque  temps  de  Harbach,  il  venait  d'être  déposé 
comme  dissipateur  des  biens  de  son  église*  par  une  sentence  de  l'abbé  de 
ï^ris,  rendue  conformément  aux  lettres  que  tes  religieux  avaient  obtenues 
du  Saint-Kège.  Toutefois  Rodolphe,  qui  s'était  laissé  condamner  par  défout, 

1.  WOlifl'wslH,  me.  SuK  X,  p.  206. 
3.  WOnowEiH,  Urid.,  p.  197. 

3.  VfiBDWDH,  Kov.  Std>.,  X,  p.  260.  Original  an  tonds  de  Boufhch.  Voici  ces  posses- 
sions arec  les  noms  propres  tels  qa'lls  sont  écrits  dans  l'original  :  'Speciallter  aalcm 
oetiTun  parlem  decimarum,  cum  ]iire  patronslas  in  ecclesia  la  lierlicbem,  Curies  in 
Veggelthem,  in  bamslat,  in  Qimdolksiiem,  in  Wurtmnlen,  In  Phaf&nhem,  in  QelielLiies- 
wilie,  in  Iiadistat,  lu  Vochelmisclieiii,  in  morsvilre,  lu  Reitholze,  in  Egenshem,  in  Weteb- 
liem,  in  Snlzpach,  in  Bnniatin,  in  Colmare,  in  Kuendale,  In  Ongisbein,  in  Kestenholz,  in 
Crebiahcm  snperiorl  et  inferiori,  in  Bischonishem,  in  Tubikeln,  in  Kumnihem,  in  hasen, 
in  Qrusenheren,  In  EUeshem,  in  Argentina,  cam  omnibus  perlinenciis  earumdem,  et  alla 
booa  TBBtra . . . .  •  —  Une  seconde  bulle  du  21  mai  1213  accorde  la  même  conflnnalion 
pour  la  nouvelle  cour  que  l'Abbaye  avait  acquise  à  Wekellbem  :  «noTam  cartem  cmn 
sppenditiis  sui&i  (Y.  A)frv^>  de  Hione,  t.  215.  —  Original,  ÂTch.dép.) 

4.  •  . .  .  quod  canonici  Hai1>acenses,  diclum  R.  super  perjurio  dupUci,  dissoluUone 
rite,  furtlTa  substractlone  priTÎlegiorum  Ecdesie,  ac  dilapldatlonis  tIUo,  coram  abbate 
Parisiensi,  el  suis  conjudicibus  delegatig  a  nobls,  impeterenl . . .  >  {Bvtte  tïtautcent  fil. 
Coll.  HiaNG,  t.  216,  p.  S 12.) 
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ae  demeura  pas  sous  le  coup  de  ce  jugement.  Il  en  appela  â  Rome;  mais 
noiis  ne  savons  s'il  put  grandement  se  féliciter  du  succès  de  son  appel. 
Sans  doute,  le  pape  Innocent  III,  par  une  bulle  datée  du  VIII  des  Idea 
d'avril  19i3,  cassa  la  sentence  de  l'abbé  de  Pairis  et  chai^ea  les  abbés  de 
Harbat^  et  de  Salem  et  le  ceUerier  de  révéché  de  Bâle,  Henri,  de  restituer 
le  prévôt  Rodolphe  dans  ses  droits;  mais  ce  Tut  à  condition  de  lui  ad- 
joindre deux  re%ieui,  sans  le  consentement  desquels  il  ne  pourrait  foire 
aucun  acte  d'administration  si  les  accusations  portées  contre  lui  semblaient 
avoir  quelque  Tondement,  et  avec  ordre  de  recommencer  le  procès,  leur 
donnant  le  pouvoir,  si  le  prévdt  était  reconnu  coupable,  de  le  déposer  et 
de  procéder  à  une  nouvelle  élection  canonique  sans  autre  formalité'. 

I.  ^Urologie  de  Hionb,  L  216,  p.  812.  —  Le  prëvOt  Rodolphe  se  donnait  comme 
liclime  :  Parce  qu'il  eut  le  courage,  disait-il  dans  sa  défense,  de  poblier,  ixiee  inirepida, 
l'exconuQQoieatioa  d'Otlion  IV  (1211)  detant  une  nombreuse  assemblée  du  clergé,  de  la 
noblesse  et  de  beaucoup  de  laïques,  il  fat  persécuté  par  ses  religieux,  partisios  secrets 
de  l'empereur;  car  ceux-ci,  sontenas  par  quelques  seignenrs,  conspirèrent  contre  lui  et  le 
chassèreat  honteusement  de  Harbach,  turpiter  geceruttt,  il  ;  avait  prés  de  deux  tas  (en 
1213).  Il  obtint  sans  doute  en  Cour  de  Rome  des  lettres  donnant  pouvoir  i  l'&bbé  de  Lu- 
celle  de  forcer  les  religieux,  au  besoin  par  les  censures,  à  le  recevoir  de  nouveau  comme 
leur  légitime  prévôt,  ainsi  que  des  lettres  recommandant  à  l'érëque  de  Metz  de  veiller  A 
ce  que  les  partisans  de  l'empereur  ne  loi  Bssent  aucun  maL  Hais  ses  religieux  avaient  pris 
les  devants  et  arrachèrent  par  surprise  au  Saint-Siège  d'autres  lettres  donnant  pouvoir  i 
l'abbé  de  Pairis  de  prononcer  sur  les  diverses  accusations  dont  II  était  l'objet  de  leor 
part.  L'abbé  de  Pairis,  dont  il  avait  de  graves  motib  de  décliner  la  Juridiction,  l'asaigna 
dans  un  lien  où  il  ne  se  croyait  pas  en  sûreté.  Néanmoins  il  répondit  s  lotion  princi- 
pale, en  demandant,  aous  tonne  d'exception,  i  être  restitué  dans  sa  prévdté  avant  de 
fournir  ses  défenses.  Sur  le  refus  du  tribunal  d'accepter  cette  exception,  il  en  appeU  au 
Saint-Siège.  L'abbé  de  Pairis  cependant  passa  outre,  et  bien  qu'on  eut  parlé  d'un  com- 
promis par  lequel  on  choisissUt  l'évéque  de  Bile  pour  arbitre,  cependant  il  condamna  le 
prévôt  abSRil  à  être  déposé  sans  qu'il  j  eut  litù  cottitMlatio.  Pour  tontes  ces  raisons 
Rodolphe  demandait  que  toute  cette  procédure  fut  cassée  comme  coniraire  au  droit 
canonique;  il  voulait  do  plos  être  restitué  dans  sa  charge  de  prévôt  et  pouvoir  forcer  i 
l'obéissance,  même  par  les  censures,  des  adversaires  qu'il  regardait  comme  excommuniés 
pour  participation  avec  un  excommunié.  —  Le  procureur  de  Usrbach,  Henri,  répondait 
que  les  religieux  accusaient  leur  prëvOt  de  véritables  crimes,  (nous  les  avons  énomérës 
plus  haut)  et  non  de  choses  légères.  Cité  devant  l'abbé  de  Pairis,  Rodolphe  eut  recours  i 
de  vains  subterfuges,  jusqu'à  proposer  des  causes  de  suspicion  contre  un  des  Juges, 
causes  qo'il  ne  put  prouver.  L'exception  qall  opposait  ne  pouvait  évidemment  pas  être 
admise,  'ue  daretur  eidem  in  re  familiari  grassandi  facultas*.  Son  exception  repouasée,  il 
restait  au  prévôt  une  aetio  ad  agendum,  qo'il  devait  intenter,  non  devant  l'abbé 
de  Pairis,  mais  devant  celui  de  Lucelle,  seul  compétent  II  ne  le  Ot  pas.  D'ailleurs  l'eut-il 
hit,  que  le  procès  engagé  devant  l'abbé  de  Pairis  eut  db  recevoir  une  solution 
auparavant,  •quiaordineproposlCionisprecesserat,  precedere  terminacione  dcbebata  C'est 
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Rodolphe  eut-il  encore  le  temps  de  se  Taire  réint^er  ou  fal-il  déposé? 
Nous  l'igDorons,  car  il  mourut  le  93  juillet  1214,  mais  probablement  avant 
que  justice  n'ait  été  fïiite.  Quoiqu'il  en  soit,  il  fut  le  dernier  prévôt,  car 
son  successeur  obtint  du  Saint-Siège  la  dignité  abbatiale. 

II. 

C'est  à  cette  époque  que  l'abbaye  de  Harbach  atteignit  son  apc^ée.  Elle 
était  alors,  dit  Grandidier,  de  chef-lieu  d'une  congrégation  particaliàre 
de  chanoines  réguliers,  établie  dans  différentes  parties  de  la  haute  Alle- 
magne, qu'un  écrivain  de  l'ordre,  sans  doute  en  exagérant,  tail  monter  A 
près  de  trois  cents  monastères.  On  y  tenait  le  chapitre  général  et  les 
études  ordinaires  de  la  congrégation»'. 

Il  faut  remarquer  cependant  qae  les  archives  de  Marbach  n'ont  conservé 
aucun  souvenir  qui  se  rattache  à  ce  fait,  à  notre  connaissance  do  moins. 
Quoiqu'il  en  soit,  si  l'abbaye  de  Marbach  sous  le  gouvernement  de  ses 

pourquoi  le  bibuntil  de  VtUbé  de  Fairig  retiot  la  caOse  principale  et  la  Jugea,  d'autant 
plus  que  lea  lettres  poutîBcales  lui  accordaient  le  pouvoir  de  pronoDCer  non  obstant 
appel.  Le  proeareur  demandait  en  conséquence  conflrmatioD  pure  et  simple  de  la  sen- 
tence. Sor  le  rapport  du  cardinal  Robert,  cbargë  de  l'examen  de  la  cause,  le  Pape  cassa 
tonte  la  procëdure  qui  avait  ëlë  faite  contre  le  prëvût  comme  contraire  au  droit, 
•maxime  occasione  litlerarum  que  veritate  lacita  tuerant  impetrate>,  restitua  le  prèTâl 
dans  sa  charge  et  donna  pouvoir  aux  commissaires,  auxquels  11  adressait  le  bref,  d'em- 
ployer à  G«tte  Sa  les  censures,  i  cette  condition  cependant  que  :  'Si  prefatos  prepositus 
merito  fueril  de  dilapidatione  suspeclus,  adhibeatis  eldem  circa  curom  temporalium 
duos  Tiros  proTÎdoB  et  fldeles,  sine  quorum  consllio  et  oasensu  administratlonem  tempo- 
ralium neqneat  exercere,  ne  per  usum  administrationislnutilis,  bona  Marbacensis 
ecclesie  dissipentur.  Deinde  super  aliis  que  huinc  inde  fuere  proposita,  qnla  de  Ipsis 
nobis  constaro  non  potuit,  ros  partibus  conTocatis,  et  audilis  que  dnxertnt  proponenda, 
quod  canonicum  fueril,  appellatione  postposita,  gtatuatls.  El  si  prescripta  crimina  contra 
dictum  prepositum  légitima  probatione  palnerint,  vos  Ipsum  a  regimine  Harb&censis 
ecclesie  In  perpetunm  amovenles,  appellatione  remota,  faoiatis  Ecclesie  supradicte  de 
alio  Tiro  idoneo  in  preposltnm  per  electionem  caoonicam  prOTideri,  nuUis  litterls 
obstantibus,  prêter  assensum  partium,  s  aede  aposloUca  impetralis.  Quod  si  non  omnes. . . 
duo  vestrum. . .  • 

1.  QRÀHnmiEB,  L  c,  p.  139.  —  I.  Makbtrnb,  In  fenat.  e.  g.:  tquae  domns,  qoam 
late  effloruerlt,  quam  districtam  yllam  dnxerit,  quam  sublimata  fueril,  testimouio  sunt 
capitularis  coogregatio,  fere  300  monasterlorum,  conslitutiones,  reliquiae,  etc.»  (Cité  par 
Pbnnot:  GeneraKt  lot.  ord,  cUric.  eanoni,  hitloria,  %,  6S.)  ~  Zuxa  {Bittoria  gentriUit 
et  tpeeiaHt  de  ord.  ean.  reg.  S.  iug..  Il,  p.  576)  trouve  le  ciiifETe  de  300  exagéré  et  suppose 
qu'il  but  lire  dans  le  mannscrit  XXX,  dont  les  lignes  supërieores  et  inférieures  auraient 
été  effttcées  par  le  temps,  de  sorte  que  les  X  ressemblaient  i  des  C  ;  il  déclare  d'aillenis 
n'avoir  pas  tu  ce  manuscrit. 
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prévois,  grâce  è  la  forte  discipline  qu'elle  avnit  reçue  de  Manegold  et  de 
Gerunff,  parvint  à  jeter  quelque  éclat,  elle  ne  sut  pas  maintenir  ses  tradi- 
tions  sous  le  gouvernement  de  ses  abbés.  Ce  fut  d'abord  le  besoin,  même 
la  misère  contre  laquelle  elle  eut  à  lutter,  puis  vint  le  relâchement,  la 
décadence  et  la  ruine,  si  bien  que  les  deux  évéques  de  Strasbourg  et  de 
Bâle  ne  purent  rendre  une  vie  nouvelle  à  ce  corps  qui  se  mourait,  qu'en 
appelant  à  leur  secours  des  religieux  d'une  autre  Congrégation. 

Falco,  successeur  de  Rodolphe,  auparavant  prévôt  de  Truttenhausen, 
échangea  bientôt  son  titre  de  prévôt  contre  celui  d'abbé.  Vers  1216  en 
efiet,  d'après  le  prieur  Elten  et  la  chronique  de  Marbach',  il  obtint  du 
pape  Ilonorius  III,  par  l'entremise  de  l'empereur  Frédéric  II,  la  digniié 
abbatiale  avec  l'usage  des  ornements  pontificaux  pour  lui  et  pour  ses 
successeurs.  Si  cette  distinction  augmenta  quelque  peu  aux  yeux  du  monde 
le  prestige  de  l'Abbaye,  elle  n'empêcha  nullement  les  enfânts  de  ceux  qui 
avaient  été  partie  au  jugement  de  1188  (sur  lequel  nous  nous  sommes 
longuement  étendu),  de  contester  le  droit  de  patronage  sur  l'église 
d'HerrIisheim  qui  appartenait  à  Marbach  depuis  1093.  L'affaire  devint 
assez  sérieuse  pour  devoir  être  soumise  k  des  arbitres  en  1220.  L'abbé  de 
Hurbach,  Hugo,  etllugo,  chantre  du  grand  chapitre  de  Bâle,  furent  chargés 
par  les  deux  parties  de  prononcer.  Ils  profitèrent  d'une  grande  assemblée 
qui  avait  été  convoquée  tn  patenli  campo  sur  la  colline  appelée  Oltens- 
bûhl,  dans  le  but  d'accommoder  le  difTérend  qui  s'était  élevé  entre  les 
nobles  de  Hattstatt  et  ceux  de  Junghoitz.  La  cause  entendue,  les  arbitres 
se  prononcèrent  en  faveur  de  Marbach*.  Falco  mourut  quelque  temps 
après,  le  13  février  1231,  selon  les  Annales  de  Colmar,  ou  1332  selon 
notre  Nécrologe  et  celui  de  Schwartzenthann.  Il  semble  avoir  été  vrai- 
ment un  personnage  puisque  les  annales  et  les  chroniques  du  temps  ont 
pris  soin  d'enregistrer  son  élévation  è  la  dignité  abbatiale  ainsi  que  l'année 
de  son  décès. 

Son  successeur,  Frédéric  (f  30  mai  1348),  obtint  en  1232  du  pape 
Honorius  III  confirmation  de  tous  les  droits  de  l'Abbaye  et  en  particulier 
de  ses  droits  de  propriété  sur  la  f  villa  de  Ilamerstati',  nous  ne  savons  à 
quel  propos.  D'autre  part,  tout  en  recherchant  la  protection  de  Rome,  le 

1.  Monumenta  Germ.,  XVII,  p.  144. 

2.  WURDWBtH,  Nov.  Sub.,  XIII,  p.  351.  —  Les  Hattstatt,  dont  on  parait  s'êlre  quelque 
peu  dËQë,  durent,  avant  toute  prucMurc,  prèlcr  serment  sur  les  saintes  reliques  de  se 
soumettre  à  la  dëcisian  des  arbitres  quelle  qu'elle  serait.  —  La  Bentence  reconnu!  A 
l'Abbaye  le  droit  de  présentation  au  quatrième  tour. 

3.  WUrdwbm,  ibid.,  XIII,  p.  2G3. 
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nouvel  abbé  ne  négligea  pas  l'occasion  d'agi'andir  le  patrimoine  de  son 
monastère;  el  nous  pouvons  citer  parmi  les  acquisitions  qu'il  fit,  l'achat 
d'une  grande  propriété  sise  à  Kônîgshofen,  que  lui  céda  en  1325  maître 
Ulrich  de  Bollingen,  chanoine  de  Sainl-Thomas  de  Strasbourg,  au  prix 
de  185  marcs  d'argent,  ainsi  que  l'acquisition  de  tous  tes  biens  que  l'abbaye 
de  Heinau  possédait  à  Alwilre,  SouUz,  VuKersheim  et  Isenheim  et  que 
l'abbé  Hermann  se  vit  contraint  de  vendre,  en  IS^S,  pour  alléger  les 
charges  de  sa  maison  complètement  obérée. 

Cuno  (t  16  août  1267),  qui  succéda  i  l'abbé  Frédéric,  fit  en  1350  Tac- 
quisilion  du  Lengenberg,  alors  appelé  Mons  lignifer.  Le  contrat,  il  est  vrai, 
a  la  forme  d'une  donation;  mais  il  est  aisé  de  se  convaincre  qu'au  fond  il 
s'agit  d'un  acte  essentiellement  onéreux.  Cette  prétendue  donation  est 
laite  en  effet  par  Conrad  Wernher  de  Hattstatt:  tut  ùUer  nos  pax  et  con- 
cordia  perennUerhabereliir>;  en  conséquence  l'Abbaye,  pour  la  reconnaître, 
lui  cède  la  pleine  propriété  de  ses  biens  de  Soultzbacb',  ensuite  et  surtout 
elle  renonce  à  élever  quelque  réclsmation  que  ce  soit  au  sujet  des  injures 
et  des  rapines  dont  elle  avait  été  victime  de  la  part  des  Halistalt:  tbidul- 
gentes  nichilominus,  si  quid  in  eostem  avenus  aliquibus  ityuriis  presumpsi- 
mus  vel  roptnis.»  Ces  mots  it^uriis  et  rapiiUs  dans  la  bouche  de  Werhner 
de  Hattstatt  font  assez  comprendre  combien  il  devait  être  un  voisin  turbu- 
lent, de  sorte  qu'après  tout,  cette  prétendue  donation  est  un  véritable 
échange,  dont  les  avantages  qui  pouvaient  en  résulter  pour  l'Abbaye  ont 
tous  les  caractères  d'une  indemnité,  d'une  réparation  ou  d'une  restitution. 

Toutes  ces  acquisitions  sont  loin  de  prouver  que  Harbach  se  trouvait 
-  dans  une  position  embarrassée.  Et  cependant,  si  l'on  en  croit  Zung,  l'Abbaye, 
àcette  époque,  était  ruinée  par  les  guerres:  lenormiter  bdlorum  injuria 
defecisse»;  en  peu  de  temps,  dit-il,  la  pauvreté  devint  de  l'indigence,  au 
point  qu'en  1344  l'évéque  de  Strasbourg,  Berlhold,  permit  aux  religieux 
de  solliciter  la  charité  publique'.  Nous  ignorons  les  causes  qui  ont  amené 
une  pareille  extrémité.  (îe  pourrait  être,  par  exemple,  quelques  grandes 
calamités  qui  s'abattirent  coup  sur  coup  sur  l'Abbaye.  Plus  tard,  comme 
nous  le  veiTons,  elles  n'épargnèrent  pas  Harbach.  Haisjusqu'i  présent  nous 
n'avons  aucune  connaissance  d'un  malheur  exceptionnel,  extraordinaire 

1.  Pour  iadenmiser  Wernlier  d'une  ëiiclion  qu'il  subit  plus  tard,  l'Abbaye  lui  versa 
la  somme  de  30  lifres,  dont  il  se  déclara  satistail. 

2.  Bitl.  Ord.  eamn,  reg.  S.  Aug.,  Il,  p.  576.  —  L'abbè  Herrgott  dit  dans  son  InTentaire  : 
•  Dngcrehr  gegeu  mille  des  dreyzehnLaoderten  jahrs  geritte  Mirbacb  Ilieila  durch  Krieg, 
undt  llieils  durch  die  Wuclicrcr  aiso  in  armuth,  dass  die  geisUiche  niQssten  almoosea 
begehreo.' 
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qui  ail  frappé  ce  monastère.  Nous  n'enlendons  point  prétendre,  pour  autant, 
qae  l'abbaye  de  Marbach  était  alors  dans  une  situation  opulente.  Non;  elle 
avait  des  dettes  et  beaucoup  de  dettes;  les  documents  contemporains  ne 
permettent  point  d'en  douter,  comme  on  te  verra  plus  loin. 

Quoiqu'il  en  soit,  en  13D3  Marbach  devint  la  proie  des  flammes.  Cet 
incendie,  dont  nous  ignorons  la  cause,  dut  être  d'une  certaine  importance, 
puisque  t'évéque  de  Bâie,  Berthold,  sur  la  demande  des  religieux,  accorda 
des  indulgences  à  tout  fidèle  qui  contribuerait,  par  ses  aumônes,  à  la 
restauration  du  monastère'.  D'autre  part  il  fallait  que  le  désastre  eut  été 
bien  grand  et  l'Abbaye  absolument  dénuée  de  ressources,  pour  lui  en  pro- 
curer par  ce  moyen  extraordinaire'.  De  fait,  elle  avait  de  lourdes  dettes 
que  le  raniheur  dont  elle  venait  d'être  frappé  rendit  sans  doute  plus 
pesantes,  car  quelques  années  plus  tard,  en  1274,  l'évèque  de  Strasbourg 
se  vit  réduit  è  faire  confisquer  ses  biens,  afin  de  payer  ses  dettes,  cl'abbé 
et  les  chanoines  ne  pouvant  s'accorder  pour  les  acquitter»,  dit  la  chro- 
nique'. Combien  ces  dettes  devaient  être  pour  ainsi  dire  accablantes,  nous 
pouvons  le  conclure  de  la  manière  dont  s'exprimait  l'évèque  de  BâIe  dans 
un  document  de  1288  dont  nous  parlerons  plus  bas;  il  y  déplore  on  effet: 
tmiserandam  ac  merito  detestandam  subvcrtionem  honorandi  collegii 
Honasterii  marpacensis,  ...  a  muUis  retroaclis  lemporibus,  ex  usurarum 
voi"agine  et  intollerabiliura  debilorum  omrc  pregravatt...*  Quelle  était 
la  cause  et  l'origine  de  ces  immenses  dettes?  Nous  rig:norons.  Cependant 
deux  diplômes  de  l'empereur  Rodolphe,  l'un  de  1270,  l'autre  de  1275, 
nous  apprennent  que  Marbach  avait  de  puissants  ennemis  qui  ne  craignaient 
point  de  s'attaquer  A  ses  biens.  Dans  le  diplôme  de  1270,  l'empereur  con- 
firma les  dispositions  qu'avait  prises  Burchard  de  Gueberschwir,  le  fon- 
dateur de  Marbach,  pour  assurer  le  temporel  de  l'Abbaye,  parce  qu'il  veut, 
dit-il,  protéger  et  défendre  les  lieux  consacrés  au  service  de  Dieu  et 

).  'Ifiltere  petilorie  âomas  Marbacensis,  posl  combualionem,  ab  Bpiscopo  Basil iense 
sab  suo  sigillo  date  12&i.  —  fiertholdus,  episcopus  Dasiliensis  dal  inijulgenlias  umnibus 
Odelibus  qui  ad  restaurât! on e m  Honasterii  aliqaid  in  elemosiDam  dederint,  12H.' 
(InTenlaire  des  titres  de  l'Abbaye,  1579.  —  Index  du  liTre  iDtllalè:  Copia  Nllerarum, 
aujoardliui  perdu.) 

2.  C'est  peut-être  sous  l'empire  de  ce  présent  besoin  que  l'abbaye  de  Marbach  ae  y\t 
contrainte  de  vendre  à  Hohenbourg  ses  biens  situés  à  Ergerahcim  pour  la  somme  de 
216  marcs  d'argent  (1353). 

3.  «Episcopus  argentiriensls  precipit  adrocato  in  Rubiaca,  ut  conflscaret  res  ecclesie 
Harbaccnsis  et  solveret  débita,  quia  abbas  et  canonici  in  sulutione  debitorum  non  pote- 
ranl  concoi-dare.»  1274.  —  Chr.  des  Domin.  de  Cotmar,  p.  42.  —  Annales  Colm.  (JTo». 
Cwm.,  XVII,  p.  147.) 
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garantir  leurs  biens  contre  les  attaques  des  méchants:  lui  eorumque  bona 
a  malefactoribus  coDservemus  illesa».  Dans  celui  île  1375,  Rodolphe  re- 
nouvelle et  confirme  les  droits  et  privilèges  que  l'Abbaye  avait  obtenus  de 
l'empereur  Frédéric,  un  de  ses  prédécesseurs,  et  menace  de  la  colère 
impériale  quiconque  oserait  les  enfreindre  ou  les  violer'.  Quels  étaient 
ces  ennemis?  L'Abbaye  s'était -elle  délivrée  de  leurs  vexations  en  leur 
versant  une  somme  d'&r^ent  qu'elle  avait  empruntée  ? 

Toujours  est-il  que  les  dettes  pesaient  lourdement  sur  le  monastère 
jusqu'à  compromettre  son  avenir.  Dans  ces  circonstances  Pierre  I,  qui 
était  alors  abbé,  fui  assez  heureux  d'obtenir  du  comte  de  Ferrette,  Thié- 
baut,  donation  du  droit  de  patronage  sur  la  paroisse  de  WofTenheim,  après 
queWerhner  de  Hattslatt,  dit  le  jeune,  qui  le  possédailen  Cef.eutrenoncé 
à  ses  droits  solennellement  à  Rlieinfelden  le  jour  de  Pâques  1276.  Il  obtint 
également,  la  même  année  1276,  du  même  Werhner  de  Hattstait,  donation 
de  la  part  qui  lui  appartenait  dans  le  droit  de  palronagc  de  Herrlisheira, 
dont  un  quart,  nous  le  savons,  avait  été  donné  à  Marbach  en  1093  par  le 
comte  Albert  d'Eguisheim*.  Ces  deux  libéralités,  la  première  surtout, 
paraissent  avoir  véritablement  soulagé,  presque  relevé  l'Abbaye.  C'est  ce 
que  constate  l'évèque  de  Bâie  dans  le  document  dont  nous  parlions  plus 
haut  (1288):  *Nunc  in  bono  resurgendi  statu  positi,  pro  habundantiori 
ipsius  reformacione,  cum  spirilualia  sine  temporalibus  diu  subsistere  non 
valeanl».  Aussi  pour  favoriser  de  son  côté  et  bâter  de  tout  son  pouvoir 
cette  résurrection,  l'évèque  déclarait  consentir  à  l'incorporation  de  Woffen- 
heim  à  Marbach,  ses  droits  épiscopaux  réservés,  et  le  pape  Nicolas  IV,  dans 
une  bulle  du  31  mars  1292,  accorda  sa  conGrraaiion  pour  le  même  motif*. 

Ces  espérances  toutefois  ne  se  réalisèrent  pas  !  Et  d'abord  la  donation 
du  droit  de  patronage  sur  Herrlîsheim  ne  tarda  pas  à  être  contestée  par 
les  deux  frères  de  Werhner  le  jeune,  Conrad  et  Sigfrid.  Il  fallut  de 
nouveau  avoir  recours  à  des  arbitres.  En  1286  le  prévôt  do  chapitre 

1.  WUhdwein,  Nov.  Sub.,  VII,  p.  158. 

a.  Materne  Berler,  p.  22.  Voy.  aussi  précédemment,  page  474. 

3.  «...  qnod  venorahilis  fraler  nosler  P.  Basiliensis  epUcopus,  attcndens  quod 
monaaleriura  Testriim  debitorum  et  paupertatlB  eral  onerc  pregraratum.  et  cupiens 
illud  ab  onere  huiusmDdi  releTari,  Testreque  indlgentie  subvonire,  ecclesiam  île  Woten- 
licm,  curam  animarum  habentem,  cujus  patruni  cxislilis,  eue  diocesis,  cum  omnibus 
JurJbna  et  pertinculils  suis  vobis  et  monaslerio  Tcstro,  sui  capituli  ad  îd  accendenle 
coDsensu,  auctiiritale  propria,  in  usus  proprios  depulavit,  reservata  de  redditibus 
ipsius  ecclesie  ticario  in  eadem  ccclesia  perpétue  seriituro  congrua  portione,  ei 
quibus  pnssil  commode  suslentari,  ac  episcopalia  et  alla  incumbentia  sibi  onera  suppor- 
tare ...»  (Arch.  diparl.) 
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Sainl-Marliii  de  Colmar,  dont  le  nom  ne  nous  est  pas  donné,  el  Frédéric, 
chanoine  de  Bâie,  après  un  mûr  examen  des  prélcnlions  de  chaque  partie, 
se  prononcèrent  encore  une  fois  en  faveur  de  Marbach'.  Cette  sentence 
cependant  ne  ramena  la  paix  que  pour  bien  peu  de  temps,  puisqu'elle  dut 
elle-même  être  confirmée  huit  ans  après,  en  1294,  par  l'un  des  tils  de 
Sigfrid,  Wernher,  dît  Gûtman,  tant  en  son  nom  qu'au  nom  de  ses  frères  et 
des  enfants  de  son  oncle  Conrad,  dont  il  était  le  tuteur  légitime.  En  second 
lieu,  comme  il  eut  été  difficile  de  mettre  encore  une  fois  en  question  la 
valeur  de  celle  donation,  les  fds  de  Wernher  le  jeune,  George  et  Jean,  se 
prétendirent  lésés  par  ta  renonciation  que  leur  père  avait  faite  en  1276 
ou  droit  de  patronage  sur  l'église  de  Woffenheim.  lis  cherchèrent  donc 
chicane  à  Marbach  de  toute  manière  et  ne  reculèrent  pas  devant  des 
mesures  violentes.  L'Abbaye,  pour  éviter  de  plus  grands  dommages,  du 
consentement  de  l'évèque  de  Strasboui^,  seigneur  temporel  et  protecteur 
de  Marbach,  crut  devoir  composer  avec  ses  adversaires  et  leur  compta 
trente  marcs  d'argent  fin,  ad  redimendam  vexam,  à  la  condition  que  ceux-ci 
ratifieraient  expressément,  tant  la  renonciation  de  leur  père  au  droit  de 
patronage  sur  l'église  de  Wofrenheira,  que  la  donation  du  même  droit  sur 
l'église  de  Herriisheim  (1296)*.  Enfin,  au  milieu  de  toutes  ces  difficultés, 
en  1290,  un  violent  incendie  ravagea  el  ruina  de  nouveau  l'Abbaye.  A  cette 
occasion  le  monument  de  Burchard,  fondateur  de  Marbach,  qui  se  trouvait 
primitivement  dans  le  chœur  de  l'église  principale,  fut  placé  du  côté  de 
l'évangile,  dans  la  nouvelle  église,  avec  l'inscription  suivante,  qui  con- 
servait en  même  temps  le  souvenir  de  ce  sinistre: 
jVddo  millesimo  bis  cenleno  DODagcao, 
Posl  Cbrlstum  natiim,  fuit  hoc  qaod  fecit  ciustum 
Biirchardas  teniplum,  translatas  in  id  monumentum*. 


1.  Ils  décidèrent  que,  tant  que  la  donation  de  1276  ne  serait  pas  révoquée,  l'abbé 
aurait  droit  de  faire  deux  présen  latin  os  :  l'une  au  nom  de  son  Abbaye,  l'autre  au  lieu  el 
place  du  donateur;  les  deni  antres  tours  appartiendraient  aux  tlaltstalt  Hais  si  la  dona- 
tion était  annulée,  alors  l'abbé  ne  pourrait  plus  présenter  qu'une  fois,  tandis  que  les 
Hattstatt  auraient  droit  à  trois  tours. 

2.  Matbhhe  fisRLBR,  p.  33. 

3.  Qrandidibr,  ;.  c,  p.  126.  Nous  rapportons  ce  fait  sur  la  foi  de  Graodidier.  Cepen- 
dant nous  soupçonnons  fort  notre  historien  d'avoir  mal  lu  et  mal  reproduit  l'inscription 
sur  laquelle  il  se  fonde.  Bile  serait  bien  plus  correcte  et  plus  Intelligible,  si  elle  était 
ainsi  conçue  :  Anno  cic- . . .  fuit  hoc  gui  <et  non  pas  qwd\  fecit  exnstum  Bnrcbardus 
templum,  Iranslatus  in  id  monamenlum.  —  Il  est  vrai  qu'alors  l'année  1290  deviendrait 
la  date  de  la  translation  des  cendres  de  Burchard  et  Don  pas  celle  d'un  incendie,  qui 
pourrait  fort  bien  n'être  que  celui  de  1253. 
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Il  esl  très  probable  que  cet  incendie  d'une  part,  les  frais  occasionnés 
par  ces  conleslalious  interminables  de  l'autre,  et  la  forte  somme  d'ai^ent 
qu'il  fallut  verser  aux  Ilattstatt,  aggravèrent  sérieusemeul  la  position  de 
Harbach,  déjà  si  embarrassée.  Aussi  fous  les  actes,  tous  les  contrats  qui 
furent  passés  à  cette  époque,  nous  parlent  plus  que  jamais  d'une  situation 
extrêmement  obérée,  de  dettes  qu'il  faut  payer,  de  grands  besoins  auxquels 
il  faut  subvenir,  etc.  Tous  les  efforts  des  abbés  furent  dir^és  vers  ce  bat; 
et  c'est  au  milieu  de  ces  préoccupations  que  l'abbé  Oietherius  ou  Dielricb 
(t  ^  févi-ier  ou  5  mai  1309)  acheva  le  treizième  siècle  et  commença  le 
quatorzième'. 

Le  gouvernement  de  l'abbé  Godefroy  qui  lui  succéda  (t  lâSO),  paraît 
avoir  été  réparateur.  En  1312  il  obtint  de  Wcrnher  et  Conrad  de  Ilatlslalt 
donation  pure  et  simple,  sans  aucune  charge,  de  toute  ta  pari  du  droit  de 
patronage  sur  l'église  de  Herrlisheim  qu'ils  possédaient  encore*.  Sept  ans 
après,  en  1319,  Godefroy  acheta  de  Burchard  et  Walther  de  Horbourg  la 
moitié  de  Wettolsheim,  avec  tous  les  revenus  seigneuriaux  correspondants, 
y  compris  le  droit  de  patronage  sur  la  Feldkirch,  pour  la  somme  de  715 
marcs  d'argent  fin,  poids  de  Strasbourg,  du  consentement  de  l'évéque  de 
Strasbourg,  Jean,  suzerain  de  cette  terre.  L'année  suivante  (1320)  l'évéque 
de  Bâte,  Gérard,  et  son  chapitre  consentirent  à  l'incorporation  de  la  Feld- 
kirch  à  l'Abbaye,  afin  d'améliorer  la  situation  matérielle  de  celle-ci,  en  lui 
procurant  quelques  nouveaux  revenus  :  <  vobis  et  monasterio  veslro  in 

subsidium,  dit  l'évéque ac  in  solutionem  gravium  et  urgetttium  debi- 

tortan  vestrorum,  et  ut  omnia  spiritualia  et  lemporalia  que  vobis  fréquenter 

1.  Eq  l'anDÉe  1300  l'Abbaye  envoya  quelques-uns  de  ees  religieux  fonder  le  mooas- 
lëre  de  la  Toussaint  â  Frlbourg  en  Brisgau,  Une  nourelle  fondation  est  toujours  une 
occBâioQ  de  dépenses.  ^  Le  Kécrologe  de  SchwartienttaaDD,  si  sobre  d'ordinaire,  tait  en 
ces  termes  l'éloge  de  cet  abbé  :  Anno  domini  U.  CGC.  nouo,  saacle  memorie  plus  paler 
Domous  Dielberius  presbyter  et  abbas  Harpaceosis.  >  11  célèbre  son  anniversaire 
le  5  mai. 

2.  (Quod  cum  Strenui  Uitilcs  Werherus  et  Gonradus  dicti  gutman  de  Hadstat,  pure  ac 
simplicilur,  propter  deum  ac  iii  remedium  animarum  suarum  et  eorum  progenitorum, 
donattone  irreuocabili  iuter  viuos  dedcriiit,  doriaueriDt,  ac  tradidei'int,  ReligiOBia  viris . . . 
Abbati  et  Goaucntui  UonasIeriJ  Marpacensig  ....  omne  lus  quod  ipsis  communilei  vel 
diuisim  in  Jure  palronatus  Ecclesic  de  Herlislieim  ....  competebal  seu  compelcre 
videbatur,  nullo  Jure  in  eodcm  Jure  patronatus  Tel  in  bonis  dotîs  ciusdem  Ecclesîe, 
cum  eornmdem  pertinences,  eis  aut  eorum  heredlbus  siue  Buccesioribus  aliqualiter 
reservalo  . .  . .  ■  L'évéque  de  Bâle,  Gérard,  confirme  la  donation  et  consent  i  l'incorpo- 
ration de  Herrlisheim  à  la  mense  de  l'Abbaye  (1312—1315);  ce  que  le  pape  Clément  Y 
conflrma  égalemenl  plus  tard. 
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ex  diversis  causîs  incumbunt  facilius  valeatis Ne  propler  defectum 

sustenlationis,  aul  pecunie,  aliquo  unquam  (empore,  cullus  divinus,  qui 
semper  hoDorifice  in  vestro  hucusque  viguit  monasterio,  deficiat,  vel 
niinuBlur  in  poslerun)>. 

La  chapelle  de  Saint-Harlin,  qui  se  trouvait  au  village  même  de  Wcttots- 
betm,  avait  été  exceptée  de  la  vente.  Hais  quelques  années  plus  tard,  en 
1337,  comme  elle  avait  fait  retour  à  l'évéché  et  au  grand  chapitre  de 
Strasbourg,  ceux-ci  en  firent  donation  pure  et  simple  à  l'abbaye  de  Mar- 
bach,  en  reconnaissance  des  grands  services  rendus  à  l'évêché  tant  par 
l'abbé  Eberhard  (f  1B47),  alors  â  la  tête  de  la  maison,  que  par  plusieurs  de 
ses  prédécesseurs  :  <Cum  bonorandus  et  religiosus  vir  Eberhardus  Abbas  et 
Convenlus  Honasterii  Harpacensis...  et  eorum  in  dicto  Honasterio  prede- 
cessores  cidem  Ecclesie  Argentinensis,  nonnulli  diuUus  impenderint  servUia 
ulique  fructuosa . . .  >.  Nous  ignorons  quelle  élait  la  nature  de  ces  services. 

It  semble  que  Marbach  eut  beaucoup  de  peine  à  désintéresser  Walther  et 
Burchard  de  Horbourg,  dont  elle  avait  acquis  la  moitié  de  Wettolsheim,  y 
compris  le  droit  de  patronage  sur  ta  Feldkirch.  En  1319,  l'année  même 
de  celle  acquisition,  l'Abbaye  vendit  une  rente  de  plus  de  300  rézaux  de 
grains,  constituée  sur  ses  terres  de  Griesheim,  cam  onere  retrovendUionis 
cependant'.  En  13S3  l'abbé  Jean  I,  successeur  immédiat  de  Godefroy  et 
prédécesseur  d'Eberhsrd,  aliéna  de  vastes  terrains  situés  dans  la  même 
localité*,  en  se  réservauL  également  la  faculté  de  rachat,  pour  une  somme 
de  120  livres  strasbourgeoises,  sans  doute,  parce  qu'il  croyait  que  l'embarras 
d'ai^ent  dans  lequel  il  ae  trouvait  n'était  que  momentané.  En  1339  encore, 
le  même  abbé  vendit  une  nouvelle  rente  constituée  de  40  livres  strasbour- 
geoises  pour  se  libérer  de  ses  dettes  :  *ad  redimmdum  débitai  *,  etc. 

Cependant  le  produit  de  ces  aliénations  et  d'autres  encore  dont  nous 
ne  parlons  pas,  ne  suffit  pas  à  rétablir  les  affaires  de  l'Abbaye,  tant  elle  eut 
â  souffrir  dans  la  suite  du  temps.  En  1335  un  vent  violent  endommagea 
l'église  et  arracha  la  croix  du  clocher'.  En  1348  le  suffragant  de  l'évéque 

1.  Isl  der  Briet  halb  tod  deo  MauieD  serfressen,  dit  l'inTentiire  de  1758;  hal  oicht 
kOnoen  copierl,  noch  dessea  gaaieo  Inbslt  Lier  angebracht  werdeii. 

2.  Celait  34  '/<  Aeker  de  champs  el  3  PfaU  de  pré,  vendus  i  Cunzo  dit  Uecrschwin. 

3.  Litlerae  quibus  Abbas  et  Confeatus  Uarbacensis  10  libras  deuariorum  argeati  snper 
gnibasdam  bonis  suis  ad  redimandun  débita  tomn,  Balva  reemptioDe,  divcndnot,  sub 
suis  et  Berthoidi  electi  el  cocOrmali  eplscopi  argeotiDeasis  slgillis.  1329. 

4.  iKalendas  Novembris,  qui  tune  fuit  dominica  proxima  ante  testum  omnium  Saacto- 
nun,  et  cira  horam  Tesperlinam,  venit  veulus  oimis  tionibilis  et  Talidis^mus,  qui  de 
nostro  pinoaciilo  seu  campanili  ejecit  cnicem  cum  suo  gallicano.'  {knn.  Karbaeh,  150.) 
—  Cfr.  KOtiiosnOFSH,  123.  —  Thith.,  El,  179. 
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de  Bâle  récoocilia  le  monastère,  tous  les  autels  et  les  deui  cimetières, 
nous  ne  savons  à  la  suite  de  quelles  profanations*.  Trois  ans  après  un 
nouvel  incendie  plus  cruel  que  les  précédents  détruisit  l'Abbaye,  comme 
le  fait  entendre  l'inscriplion  suivante  que  nous  a  conservée  Grandidier: 

•  ÀDno  milleno  post  Chrigtam  treceDteDo  et  quinquageno  primo,  doq  (empore  pleso, 
in  Marbacense  sévit  cnidcliter  CDse  clanslrum  flaoïina  tanne  penitos  décos  perurens, 
sduo  milleno  quod  erat  bctam  bis  ccoleno  DDcageno.» 

Pour  comble  de  malheur,  en  1360,  l'Abbaye  fut  dévastée,  pillée  par 
les  troupes  anglaises  qui  ravagèrent  l'Alsace  à  cette  époque;  et  Materne 
Berler,  bien  qu'il  ne  nous  donne  aucun  détail,  montre  bien  que  ce  fol 
sans  aucun  ménagement  et  sans  pitié*. 

En  1855  l'abbé  Jean  II  (t  1366),  sans  doute  pressé  par  la  nécessité, 
avait  vendu  à  révëcbé  de  Strasboui^,  pour  une  rente  annuelle  de  8  marcs 
d'argent,  tous  les  droits  que  l'Abbaye  avait  acquis  sur  le  village  de  Wetlols- 
heim  des  nobles  de  Horbourg,  le  patronage  de  la  Feldkirch  excepté.  Mais 
cette  renie,  bien  qu'elle  fut  très  élevée,  n'était  pas  suQisante  pour  satis- 
&ire  tous  les  créanciers  de  Harbacb.  Devant  leurs  exigences,  il  fallut  em- 
prunter.  Et  comment  s'étonner  que  le  crédit  de  l'Abbaye  i  celte  époque 
fut  à  peu  près  nul,  pour  ainsi  dire  toul-à-fait  perdu?  Aussi  l'abbé  Pierre  II 
en  1373  ne  trouva  plus  d'argent  qu'à  des  conditions  extrêmement  dures: 
il  n'obtint  un  prêt  de  144  livres  strasbourgeoises  qu'en  hypothéquant  tous 
les  biens  que  l'Abbaye  possédait  à  Epûg  et  en  s'engageant  A  payer  un 
intérêt  annuel  usuraire  de  13  livres:  tsub  his  quidem  adhuc  durioribus 
conditionibus,  remarque  l'abbé  Herrgott  en  1757,  videticet:  si  Marba- 
censcs  solutionem  1S  librarnm  non  rite  annuatim  facerint,  ad  urgendam 
solutionem  Abbas  se  censurae  excommunicatîonis  et  Capitulum  se 
censurae  interdicti  el  suspensionis  ab  offîcio  divino ,  ferendae  a  judice 
curiae  Argentinensis  dioecesis  subjacerunt,  consentiente  et  approbante 
Joanne  episcopo  Basiliensi,  tune  temporis  jurisdictionem  spirituatem 
exercentei. 

En  1414  Marbach  acheta  en  bloc  tous  les  biens  que  l'abbaye  de 
Schutleren  possédait  à  Herriisbeim  pour  la  somme  de  150  marcs  d'argent 
et  450  florins  d'or'.  Il  se  peut  que  l'abbé  Nicolas  de  llùsseren  et  ses  pré- 

1.  1348.  Litière  recoQciliationis  monaslcrii  jD  Marbach,  omnium  altarium  et  duorum 
cimcteriorum,  cum  indulgentiis,  data  per  Sulfrag.  6asil.> 

2.  Otron.,  p.  39. 

3.  C'étaient  109  Jucharl  de  ctiamps,  27  Jucbart  3  Ituctli  de  près,  20  iucharl  de  forél, 
un  bien  appelé  dit  Fortl,  avec  ses  dépendances,  Ja  colunge,  un  moulin,  une  dlme  à  Herr- 
lisbeim  cl  la  dîme  appelée  Schutterzehetid  à  Niedeiherghcim. 
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dècesseurâ  aieut  relevé  les  afl'aires  de  l'Abbaye  pat'  leur  administration 
sage  et  économe,  au  point  de  pouvoir  se  permettre  celle  importante 
acquisition.  Toutefois  Harbach  avait  un  intérêt  majeur  â  réunir  à  son  . 
propre  domaine  de  Herrlisheim  celui  de  l'abbaye  de  Schutleren.  Les  deux 
Abbayes  en  effet  étaient  en  conflits  perpétuels  au  sujet  de  leurs  droits  et 
de  leurs  propriétés.  En  131 5  déjà  elles  avaient  choisi  pour  arbitre  l'évèqae 
de  Strasbourg,  avec  l'engageaient  de  se  soumettre  à  sa  décision,  sous 
peine  de  100  marcs  d'argent  par  celte  des  deux  parties  qui  la  violerait, 
sans  compter  la  déchéance  ipso  jure  des  droits  qu'elle  prétenderait.  Une 
clause  pénale  aussi  sévère  permet  de  conclure  à  la  gravité  et  à  l'impor- 
tance du  différead.  Si  ces  difficultés  furent  alors  aplanies,  il  en  surgit 
d'autres  non  moins  sérieuses  dans  la  suile,  et  le  seul  moyen  assuré  d'y 
mettre  un  terme  certain,  était  évidemment  l'acquisition  par  l'une  des 
parties  de  tous  les  droits  et  de  toutes  les  propriétés  de  l'autre. 

Quoiqu'il  en  soit,  l'effet  immédiat  de  cette  nouvelle  acquisition  fut 
d'augmenter  le  passif  de  Harbach  d'une  manière  assez  sensible.  D'autre 
part  les  ressources  diminuaient  de  jour  en  jour.  Plus  les  temps  deve- 
naient mauvais,  plus  il  était  nécessaire  de  compter  avec  la  ruse  et  la 
mauvaise  foi  de  ceux  avec  lesquels  l'Abbaye  était  en  relation.  Nous 
ne  parlons  pas  des  monitoires  qu'il  fallait  employer  pour  obtenir  quelque 
chose  même  de  simples  fermiers.  L'Abbaye  avait  d'autres  ennemis 
plus  redoutables.  En  1435  le  concile  de  fiâle  nomma  des  commissaires 
qu'il  chai^ea  de  revendiquer  les  biens  usurpés  sur  Marbach;  et 
quelque  temps  après,  en  1439,  il  donna  à  la  sollicilaiion  de  l'Abbaye  la 
bulle:  (Cenobio  Marbach;  de  non  gravandis  Monasterii  Marbach  bonis  et 
personnis». 

D'autre  part  il  est  certain  que  cette  gêne,  cette  détresse  à  peu  prés 
continuelle  dont  souffrait  l'Abbaye,  était  rendue  plus  sensible  par  l'incurie 
ou  l'incapacité  de  ceux  qui  gouvernaient  ta  maison,  autant  que  par  le 
relâchement  de  ceux  qui  devaient  obéissance.  Malheureusement  cet  esprit 
de  forte  discipline,  auquel  Marbach  était  redevable  de  tout  son  éclat,  se 
refroidit  insensiblement  et  Unit  par  s'éteindre  sous  le  gouvernement  des 
abbés.  Peut-être  les  supérieurs  de  Harbach  n'avaient  pas  eu  la  main  assez 
forte  pour  maintenir  la  discipUne  régulière;  peut-être  aussi  l'esprit  d'un 
siècle  corrompu  et  corrupteur  pénétra  jusque  dans  le  cloître  malgré  leurs 
efforts;  et  puis  les  circonstances  où  l'on  se  trouvait,  les  événemenis  qu'il 
fallait  subir  et  la  situation  qu'ils  imposaient,  n'étaient  guère  favorables  à 
la  régularité.  Aussi  toutes  ces  causes  réunies  sans  doute,  avaient  Oui  par 
briser  les  liens  de  la  discipline,  au  point  qu'une  bulle  du  pape  Clément  VI 
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dut  absoudre  de  l'excoaimunicalion  plusieurs  religieux  de  Harbach  qui 
l'avaient  encourue  par  leurs  excès*. 

Un  dernier  malheur  semble  avoir  comblé  la  mesure.  En  1439  les 
Armagnacs  envahirent  l'Alsace.  Une  partie  d'entre  eux,  venus  d'Epfig,  se 
jeta  un  jour  sur  Hattstatt,  Morschwïr,  Vôgtlîngshoflen,  Gueberschwir  et 
Praiïenheim,  où  ils  passèrent  la  nuit.  Materne  Berler  nous  apprend  qu'ils 
n'épai^nèrent  pas  Harbach*.  D'ailleurs,  s'il  échappa  quelque  chose  à  ce 
premier  pillage,  ce  ne  fut  que  pour  être,  cinq  ans  plus  tard,  la  proie  de 
nouveaux  envahisseurs.  En  1444,  en  efTet,  les  Armagnacs,  au  nombre  d'en- 
viron 100,000  hommes,  reparurent  en  Alsace  sous  la  conduite  du  Dauphin. 
Ils  séjournèrent  huit  semaines  à  Ensisheim,  dont  ils  firent  le  centre  de 
leurs  déprédations.  El  comme,  d'après  Materne  Berler,  ils  étaient  plus 
méchants  que  ceux  qui  les  avaient  précédés',  on  peut  bien  s'imaginer 
qu'ils  n'ont  pas  manqué  de  se  jeter  sur  l'Abbaye  et  acbevèreat  de  la 
ruiner*. 

Dès  lors  c'en  fut  fait  de  toute  vie  régulière  à  Marbacb.  L'abbé  Nicolas 
Surgant  de  Gueberschwir  ne  parvint  pas  plus  à  rétablir  les  affaires  tempo- 
relles de  son  Abbaye,  qu'à  ramener  à  l'observation  de  la  règle  ses  religieux 
qui  s'en  étaient  écartés,  lis  n'étaient  d'ailleurs  plus  que  quatre,  si  l'on  en 
croit  le  prieur  Pierre  Kropenberg*.  Aussi  les  deux  évfiques  de  Strasbourg 
et  de  Bâie,  Conrad  de  Bussang  et  Jean  de  VÔnningen,  le  premier  en  qualité 
de  seigneur  temporel  du  Hundat,  le  second  parce  que  Harbach  se  trouvait 
dans  son  diocèse  et  sous  sa  juridiction,  résolurent  de  mettre  un  terme  à 
des  scandales  qui  déshonoraient  le  sanctuaire.  Ils  déterminèrent  en  1462 
l'abbé  Nicolas  Surgant  h  se  demeure,  moyennant  une  pension  annuelle  de 
100  florins  pour  lui'  et  de  12  florins  pour  ceux  de  ses  chanoines  qui 
abandonneraient  Harbach  avec  lui'.  Puis  ils  s'adressèrent  à  la  puissante 
Congrégation  de  Windisheim,  au  diocèse  d'Utrecht,  en  Hollande,  et  lui 

1.  Lilterae  dispeassUonis,  quorum  teuore  GJeiueoi  papa,  sub  sua  Bigiltu  pliimbeo, 
indulget  quibusdam  mouachis  in  Harbach,  eiccsaorum  eoriimdem  et  eiconmiiuiicatiotus 
Teuiam,  praeria  tunea  penilentia.  Anno  ponliOcalus  sui  pTimaa. 

2.  Chron.,  p.  55. 

3.  IHd.  «Disse  AnuaniecbeD  woren  vil  bosser  dsn  die  orslen»  (p.  59). 

4.  Oa«NDlDTBR,  /.  c,  p.  139. 

5.  D'après  Orandidier,  ils  auraient  été  sii  ou  sept,  {fbid.,  p.  1 40.) 

G.  11  se  retira  à  Bile,  où  il  mourut  en  1474.  (Grandidibb,  l  c,  p.  140). 

7.  Il  semble  que  deux  des  anciens  religieui  demeurèrent  à  l'Abbaye  et  passèrent 
à  la  congrégation  de  Windisheim,  si  du  moins  on  peut  comprendre  en  ce  sens  les 
mois:  'unut  de  anliqvif,  qui  se  trouvent  denx  fois  dans  le  Nécrologe:  au  28  avril 
(Fr.  H.  8tecl()  et  su  23  Juillet  |Fr.  Schedelin). 
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offrirent  le  monastère  avec  tous  les  revenus  encore  exislanld.  L'acte  d'in- 
corporation fut  signé  le  14  décembre  1462,  mais  non  sans  de  laborieuses 
négociatious'. 


La  Congrégation  de  Windishcim  n'avait  point  d'abbés.  Le  supérieur  de 
chaque  maison  portait  le  titre  de  prieur,  ou  prieur-prélat,  prîor-praelatus; 
il  en  était  le  cher  spirituel  et  temporel,  mais  non  pas  avec  pouvoirs  absolus. 
La  règle  prenait  soin  de  déterminer  les  limites  dans  lesquelles  il  pouvait 
agir  et  se  mouvoir  librement,  quand  il  devait  prendre  l'avis,  quand  il  avait 
besoin  du  consentement  de  son  cbapitre  ou  du  général  de  la  Congrégation*. 

Outre  les  religieux  de  chœur  et  les  frères  convers,  les  constitutions  de 
Windtsheim  avaient  cela  de  particulier,  qu'elles  admettaient  encore  des 
donats,  donati,  et  des  taiei  familiares.  Les  donats,  prêtres  ou  laïques  peu 
importe,  ne  faisaient  point  de  vœux  solennels;  ils  promettaient  seulement 
par  voeu  simple  obéissance  au  prieur  de  la  maison  et  au  chapitre  général 
de  la  Congrégation,  faisaient  au  couvent  donation  de  tous  leurs  biens 
présents  et  à  venir  et  renonçaient  à  toute  espèce  de  propriété.  Les  laici 
ou  familiares  faisaient  simple  promesse  d'obéissance  au  prieur,  résignaient 
leurs  biens  entre  les  mains  du  procureur,  non  pas  pour  toute  leur  vie, 
comme  les  donats,  mais  seulement  pour  le  temps  qu'ils  resteraient  au 
couvent.  Ils  avaient  en  effet  la  faculté  de  quitter  quand  ils  le  jugeaient  à 
propos,  comme  le  prieur  de  son  côté  avait  toujours  le  droit  de  les  con- 
gédier; mais  dans  l'un  et  l'autre  cas  ie  procureur  leur  restituait  les  biens 
qu'ils  avaient  apportés  en  entrant  dans  la  maison.  Ces  mots  donati,  Uâci, 
familiares  reviennent  assez  souvent  dans  le  Nécrologe  pour  nécessiter 
cette  explication. 

1.  Au  19  mai  on  célëltrait  ud  anntrersaire  pour  Anloioe  de  HaUstAlt  et  ses  parenU 
•qui  Multum  laborarerunt  pro  refurmacionet.  On  eut  sans  doute  quelque  peine  à 
décider  Nicolas  Surgant  et  ses  chaQoincs  à  abandonner  Harbach.  Puis  la  liquidation  de 
la  Bilualion  qu'ils  laissaient  ne  dut  pas  élre  prëcisémenl  chose  aisëe,  d'autant  que, 
d'après  ses  statuts,  la  Congrégation  de  Windislieim  ne  pouvait  pas  receToir  à  l'amiiation 
one  maison  qui  n'avait  pas  les  ressources  suIBsaDtcs  pour  l'entretien  d'un  supérieur  et 
de  huit  rcligienx  de  chceur  au  moins,  avec  le  nombre  de  convers  et  de  domestiques 
nécessaires.  II  se  rencontra  pent-ëlre  encore  d'autres  obstacles  dont  nous  n'avons  pas 
connaissance. 

2.  En  général  chaque  emploi  avait  un  titulaire.  Mais  si  dans  les  communautés  pen 
nombreuses  on  pouvait  conOer  plusieurs  charges  à  un  seul  et  mSme  religieui,  cependant 
il  n'était  jamais  permis  au  prieur  ou  au  sons-prieur  d'«tre  en  même  temps  procureur  on 
économe. 
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L'acte  ([ui  incorporait  Uarbach  à  WinJisheim  portait  la  date  du  H  dé- 
cembre 146â;  toutefois  il  ne  reçut  son  exécutioa  qu'en  14^4.  En  cette 
anaée  Arnold  de  Iloldt,  prieur  à  Bodeck,  diocèse  de  Paderborn,  assisté  de 
Berthold,  prieur  de  Kirchgarten,  et  de  Jean,  prieur  de  Trultenbausen,  prit 
solennellement  possession  de  Marbach  au  nom  de  la  Congrégation  et  installa 
dans  ce  monastère  cinq  religieux  avec  quelques  converts,  auxquels  il  donna 
pour  prieur  Frédéric  a  Kempis,  parent,  croit<on,  de  l'illustre  auteur  de 
l'Imitation  de  Jésus-Ghrîst'. 

La  réforme  était  à  peine  opérée,  qu'il  s'éleva  un  différend  dont  te  petit 
couvent  de  Schwartzenthann  fut  l'objet  et  l'occasion.  Schwartzenlhann, 
autrefois  couvent  de  femmes,  venait  de  faire  retour  à  Marbach,  par  ordre 
du  concile  de  Bàle,  et  les  religieux  de  Windisheim  croyaient  y  avoir  des 
droits  en  vertu  de  l'acte  d'incorporation  de  l'Abbaye  à  leur  Congrégation, 
d'autant  plus  que  de  temps  immémorial  les  biens  de  ce  couvent,  indivis 
avec  ceux  de  Marbach,  n'avaient  jamais  formé  une  mense  séparée.  Ils 
furent  donc  1res  surpris  d'apprendre  un  jour  que  Guillaume  de  Ribeaupierre 
avait  obtenu  de  l'évéque  de  Bâte  la  permission  de  rétablir  à  Schwartzen- 
thann une  coniniunaoté  de  femmes,  à  condition  que  le  couvent  serait 
séparé  au  moins  au  temporel  de  l'abbaye  de  Marbach.  Lors  même  qu'ils 
se  méprenaient  au  sujet  de  leurs  droits,  la  cessation  de  l'indivision  aurait 
pu  devenir  vériEablement  désastreuse  pour  la  nouvelle  colonie,  si  l'on  y 
avait  procédé  sans  beaucoup  de  ménagement,  et  même  alors,  ouvrir  une 
ère  de  procès  dont  le  résultat  infaillible,  tout  en  supposant  à  ces  procès 
toujours  l'issue  la  plus  favorable,  eut  été  d'appauvrir  et  de  ruiner  en  ûa 
de  compte  l'Abbaye  au  grand  détriment  de  la  régularité.  Telle  n'était  pas 
cependant  l'intenlion  de  l'évéque  Gaspard  Ze  Rhein,  qui  comprit  les  légi- 
times inquiétudes  des  religieux.  Il  leur  envoya  donc  des  commissaires 
avec  mission  de  terminer  le  différend.  Les  négociations  aboutirent  en  l^M. 
Schwartzenthann  fut  rétrocédé  au  seigneur  de  Ribeaupierre  avec  les  terres 
contiguês  que  le  contrat  spécifiait,  sous  réserve  de  la  ratification  des 

1.  GnAnniDJBR,  l.  e.,  p.  lïo.  —  Voici  d'après  le  Nécrologe  les  religieax  qui  accom- 
pagnèrent Frédéric  a  Kempis:  I*  9  Harlii,  Heniicus  Saïs,  prier  in  Basilea,  presbyler  hic 
professus  el  unas  de  primis  liic  missiis  pro  reformatinne  |  1505.  —  2*  13  Aprilis,  obiit 
bonorabilis  fraler  Henricus  Hœrler  de  Paderborn,  quondam  prier  in  Itlenwiller,  hic 
aulem  supprior  et  senior  pust  rerormationem.  f  1 19S.  —  3°  1 5.Augusli,  Anniversarium 
Yi.  Theodorici  de  Weralia,  sacenloli»,  qui  el  primus  post  liuius  monasterii  reformalluoem 
solïil  morlis  debilum,  in  llore  adbuc  sue  }uvenlatis.  t  1471-  —  *•  3  BoTembris,  obiil 
Fr.  Golfridus  Lippie,  presbyler,  prutessus  hic,  anus  de  primis  qui  fuit  niissua  lilc  pro 
reformai ioue.  -)  1474.  —  Nuus  ne  l'onnaissous  pas  le  cinquième. 
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évéques  de  Bâle  et  de  Strasbourg.  L'évêque  de  Strasbourg  confirma  pure- 
ment et  simplement  l'acte  qui  lui  fut  soumis.  L'évêque  de  Bâle  déclara,  en 
le  ratifiant,  que  Guillaume  avait  Iraité  avec  Marbach  par  sa  permission  et 
qu'il  mettait  pour  condition  expresse  de  son  approbation  que  jamais  les 
nouvelles  religieuses  ne  pourront  élever  contre  l'Abbaye  aucune  réclama- 
lion  au  sujet  de  biens  qui  ne  leur  auraient  pas  été  restitués,  sous  quelque 
prétexte  que  ce  fuL 

Cette  dernière  condition  était  capitale  pour  Marbach.  Aussi  l'Abbaye, 
soucieuse  de  ses  intérêts  qu'elle  avait  senti  gravement  menacés,  résolut- 
elle,  pour  plus  de  sécurité,  de  solliciter  en  Cour  de  Rome  la  conQrmation 
du  traité  passé  avec  Guillaume  et  de  la  ratification  des  deux  évéques. 
Après  une  enquête  de  commodo  separcdionis,  faite  par  l'ofTîcial  de  bâle, 
une  bulle  d'Innocent  VIII  confirma  la  séparation  des  deux  couvents  et 
ordonna  expressément  que  les  deux  parties  conserveraient  les  biens  qu'elles 
possédaient  â  la  date  de  la  bulle,  sans  qu'elles  pussent  jamais  s'inquiéter 
l'une  l'autre  â  ce  sujet  (1<488). 

11  ne  suffisait  pas  de  conjurer  les  menaces  de  l'avenir,  il  fallait  encore 
songer  au  présent  La  communauté  s'était  accrue.  Composée  de  six  per- 
sonnes à  l'origine,  elle  comptait  en  1490  dix-huit  religieux  de  chœur, 
un  prêtre  donat,  six  frères  convers  et  quinze  laïques,  soit  en  tout  quarante 
personnes.  Or,  plusieurs  bâtiments  menaçaient  ruine  par  suite  de  vétusté 
ou  ftute  d'entretien,  et  le  couvent  lui-même  n'était  pas  clos  de  murs.  Le 
prieur  Halhias  Dalen  (1488  f  1506)  pourvut  à  touL  Par  ses  soins  les  bâti- 
ments furent  restaurés  ou  reconstruits;  et  le  mur  d'enceinte,  commencé  en 
1491,  terminé  en  1496,  se  voit  encore  aujourd'hui  Ces  travaux  se  firent 
à  grands  frais,  nous  dit  le  Nécrolc^e,  et  imposèrent  de  grandes  fktigues  aux 
religieux,  car  tous,  prêtres,  frères  ou  laïques  ne  répugnèrent  pas  à  faire 
le  métier  de  maçon  dans  ce  qu'il  avait  de  plus  rebutant. 

L'œuvre  capitale  de  Mathias  Dalen  parait  avoir  été  la  refonte  des 
cloches.  Elles  étaient  sept  autrefois,  d'après  la  Chronique  des  Domini- 
cains'. Mathias  Dalen  les  réduisit  à  quatre,  sans  doute  pour  que  le  son 
gagnât  en  ampleur  et  en  sonorité.  Maître  Jacques  de  Hensbach,  très  expert 
dans  l'art  de  fondre  les  cloches,  nous  dit  le  Nécrologe,  fut  chargé  de  ce 
travail,  qu'il  entreprit  avec  le  concours  de  ses  deux  frères  François  et 
Nicolas.  Il  avait  è  peine  pris  les  premières  dispositions,  qu'il  tomba  malade 
et  mourut.  Ses  frères  achevèrent  son  œuvre.  Les  quatre  nouvelles  cloches 
furent  suspendues,  non  plus  è  leur  ancienne  place,  mais  dans  la  tour  dite 

1.  Chron.  det  Dont.,  p.  233. 
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des  Abbés,  qui  se  trouvail  du  cdté  de  Gueberswihr.  On  put  les  sonner 
pour  la  première  fois  le  jour  de  la  Toussaint  1500. 

Tous  ces  travaux  avaient  coûté  fort  cher.  Pour  éteindre  cette  dette  et 
faire  vivre  la  communauté,  il  n'était  pas  trop  de  toutes  les  ressources 
de  l'Abbaye.  Aussi  le  prieur  Hathias,  decrainte  qu'on  ne  lui  conlestât,  sous 
un  prétexte  ou  sous  un  aulre,  les  droits  dont  il  était  en  paisible  possession, 
—  (cela  était  arrivé  pour  Schwartzenthann)  —  s'adressa  au  cardinal  Ray- 
mond, légat  du  pape  pour  toute  l'Allemagne,  qui  se  trouvait  alors  A  Mie. 
Il  lui  exposa  que  tes  énormes  dépenses  faites  pour  mettre  l'Abbaye  en 
état,  .iTaient  absorbé  toutes  ses  ressources,  de  sorte  qu'il  devait  compter, 
tant  pour  pouvoir  vivre  que  pour  faire  honneur  à  ses  engagements,  sur 
les  revenus  des  cinq  paroisses  et  du  prieuré  de  Goldbach,  incorporés  à 
Harbacb  avant  la  réforme  de  Windisheim;  il  priait  donc  le  légat  de  con* 
firmer  de  nouveau  cette  union,  audoritale  aposiolica.  Le  cardinal  se  rendit 
à  ses  désirs  le  4  des  calendes  de  mai  ou  38  avril  1504. 

Cependant  le  prieur  avait  porté  ses  vues  plus  loin.  Il  pressentait  de 
nouvelles  difficultés  dans  un  avenir  prochain,  et  pour  les  prévenir,  il 
demanda  et  obtint  du  cardinal  en  même  temps  confu'mation  de  la  bulle 
d'Innocent  VIII  relative  à  SchwartzenUiann.  Schwartzenthann  à  celte  époque 
appartenait  aux  auguslines  du  Petit- Lucelle.  Celles-ci  avaient  acheté  ce 
couvent  de  Guillaume  de  Ribeaupierre  en  1495  et  s'y  étaient  fixées  avec 
l'autorisation  de  l'évêque  de  Bôle,  tant  dans  l'espoir  d'échapper  aux  per- 
sécutions, que  dans  celui  d'améliorer  leur  position  matérietle.  Hais  elles  se 
trompèrent  sur  ce  dernier  objet  et  ne  gagnèrent  absolument  rien  au 
changement  à  ce  point  de  vue.  Bientôt  poussées  par  la  nécessité,  elles  ne 
virent  pas  d'autre  moyen  de  se  tirer  d'embarras,  que  de  s'en  prendre  à 
Harbach  et  de  demander  à  cette  Abbaye  au  moins  la  restitution  de  la 
compétence  assignée  h  ses  religieux,  du  I  emps  qu'ils  occupaient  le  couvent 
avant  le  traité  de  1484.  Les  sœurs  prétendaient  de  Harbach  bel  et  bien 
une  restiUUion,  dans  la  persuasion  que  les  bulles  d'innocent  VIU,  dont  on 
connaît  les  prescriptions,  n'ayant  pas  été  obtenues  conU-e  elles,  ne  les 
obligeaient  pas;  et  elles  avaient  déjà  prié  Albert  de  Bavière,  évêque  de 
Strasbourg,  et  Christophe  d'Uttenhcim,  évfique  de  Bâle,  d'être  leurs  inter- 
prètes auprès  de  la  Congrégation  de  Windisheim,  toutes  prêtes  à  agir  par 
la  voie  contentieuse,  si  leurs  réclamations  n'étaient  pas  agréées.  Ainsi  le 
même  danger  qui  avait  menacé  Harbach  lors  de  la  cession  de  Schwartzen- 
thann au  comte  de  Ribeaupierre  allait  donc  reparaître,  et  déjà  les  reli- 
gieux voyaient  anéanti  le  résnllat  d'elTorts  persévérants  et  le  fruit  de 
laborieuses  négociations.  Mais  le  prieur  HaLhias  parvint  à  conjurer  l'orage 
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qui  menaçait  son  Abbaye.  Pour  empêcher  qu'on  ne  donnât  à  ces  réclama- 
tions la  forme  d'une  revendication,  il  demanda  et  obtint  du  cardinal 
Raymond  confirmation  des  bulles  d'Innocent  VIU.  Dès  lors  il  devenait 
certain  que  l'intention  du  pape  avait  été  de  Taire  défense  aux  religieuses, 
propriétaires  de  Schwartzenthann,  quelles  qu'elles  fussent,  d'inquiéter 
Harbacb  au  sujet  des  biens  qui  ne  leur  avaient  pas  été  restitués.  Aussi 
toute  équivoque  ayant  ainsi  disparu,  les  sœurs  durent  mettre  de  côté  la 
question  de  droiL  II  ne  leur  restait  plus  ouverte  que  la  voie  gracieuse,  et 
elles  ne  purent  que  faire  appel  à  la  charité  des  religieux. 

En  1505  deux  visiteurs  de  la  Congrégation,  Jean  Dulman,  prieur  de 
fiodeken,  et  Jean  de  Zusalo,  prieur  de  Henchusen,  munis  de  pleins  pou* 
voirs,  vinrent  à  Harbacb  pour  terminer  cette  affaire.  Ils  trouvèrent  en 
effet  que  les  sœurs  de  Schwartzenthann  étaient  dans  une  position  voisine 
de  l'indigence;  et  pour  venir  à  leur  secours,  ils  leur  cédèrent,  au  nom  de 
la  Congrégation,  quelques  biens  qu'ils  afTeclèrent  spécialement  à  l'entretien 
d'un  prêtre  chargé  du  service  religieux.  Comme  ils  entendaient  faire  acte 
de  charité  et  nullement  accomplir  une  obligation,  ils  firent  celte  donation 
à  la  condition  expresse  que  jamais  les  sœurs  ne  pourraient  disposer 
de  ces  biens  sans  le  consentement  préalable  du  prieur  de  Harbacb,  et 
cela  à  peine  de  révocation  ipso  jure.  Cet  acte  ne  reçut  son  exécution  qu'en 
1507;  le  prieur  Mathias  étant  mort  le  3  mars  1506,  il  fut  passé  au  nom 
de  son  successeur  Antoine  de  Wyck  (1506  1 1508). 

Antoine  de  Wyck  commença  la  reconstruction  de  la  chapelle  de  Saint- 
Augustin.  Selon  la  tradition  cette  chapelle  était  bâtie  sur  l'emplacement 
même  où  Burchard  de  Guebersvnhr  avait  eu  sa  vision.  On  croit  que  les 
premiers  religieux  de  Manegold  y  célébraient  le  saint  office  avant  d'avoir 
pu  prendre  possession  de  l'église  principale.  Quoiqu'il  en  soit,  cette  cha- 
pelle était  devenue  un  lieu  de  pèlerinage  assez  Iréquenté,  comme  le  lé- 
Dioigaeot  les  nombreuses  indulgences  qui  y  étaient  attachées.  On  ignore 
si  elle  avait  été  détruite  par  quelqu'accident,  ô  l'époque  dont  nous  parlons, 
ou  s'il  fallut  la  démolir  pour  une  autre  raison.  En  tout  cas  elle  fut  recon- 
struite à  nouveau  depuis  le  sol  —  a  solo  renovalam  —  dans  le  style  ogival, 
qui  était  le  style  de  l'époque.  Antoine  de  Wyck  mourut  avant  son  achève- 
ment. Son  successeur,  Henri  Elten  (1 50S  à  1 518)  la  termina,  de  sorte  qu'elle 
put  être  consacrée  le  3  septembre  1509  par  le  frère  Telamon  Limperger, 
des  ermites  de  Saint- Augustin,  évêque  de  Tripoli,  sufTragant  de  Bâie'. 


I.  U  plaça  la  chapelle  sous  l'Invocation  de  Sainl-Augaslin,  des  saints  martyrs  Vile, 
Pancrace,  TMobald,  Antoine  et  de  sainte  Monique;  de  plus  il  accorda  quarante  jouis 
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En  cette  même  année  (1509)  le  prieur  Henri  otilint  au  pspe  Jules  U 
une  bulle  confirmant  tous  les  privilèges  que  Marbach  avait  obtenus  des 
papes,  ses  prédécesseurs,  et  maintenant  expressément  l'Abbaye  en  la 
possession  des  biens  et  des  béiiéCces  dont  elle  était,  à  cette  date,  paisible 
propriétaire.  Sans  doute  le  prieur  prévoyait  l'avenir.  A  celte  époque  mal- 
heureuse, oij  les  théories  les  plus  subversives  étaient  partout  en  grande 
faveur,  peut-être  devina-t-il  les  affreux  malheurs  dont  la  société  était 
menacée  et  crut-il  qu'une  nouvelle  sanction  pontificale  accordée  aux  droits 
de  son  Abbaye  pourrait  être  un  jour  de  quetqu'ulilité.  Il  s'en  faut  d'ailleurs 
que  Marbach  ait  élé  alors  dans  l'opulence,  comme  le  témoigne  le  prieur 
dans  une  lettre  de  1514  à  l'évëque  de  Strasbourg;  il  était  donc  de  son 
devoir  de  ne  rien  néf^liger  pour  assurer  la  conservation  de  ses  biens. 

Henri  Elten  se  démit  en  1518,  nous  ne  savons  pas  pourquoi.  Il  eut 
pour  successeur  Bruno  de  Iluseren  (1519  f  154.1).  L'orage,  qui  depuis 
longtemps  grondait  sourdement,  ne  tarda  pas  à  éclater.  D'un  bout  de 
l'Alsace  i  l'autre  les  paysans  fanatisés  se  soulevèrent  en  masse  et  se 
portèrent  contre  les  villes,  les  châteaux  et  les  couvents  dont  ils  méditaient 
le  pillage.  En  1525  ceux  des  environs  de  Marbach,  en  bandes  nombreuses, 
se  ruèrent  sur  l'Abbaye.  Le  prieur  a  consigné  le  récit  de  cet  événement 
dans  rUrbaire  de  1512,  qui  malheureusement  n'est  pas  arrivé  jusqu'à 
nous.  Deux  phrases  seulement  nous  en  ont  été  conservées  dans  une  lettre 
de  1671;  elles  suffisent  pour  deviner  les  excès  auxquels  se  portèrent  les 
paysans  et  pour  admirer  les  sentiments  qu'inspirait  au  prieur  et  à  ses 
religieux  le  malheur  dont  ils  étaient  victimes.  D'après  le  prieur,  les  gens 
de  Gondolsheim  étaient  les  plus  âpres  &  la  curée,  quoique  ceux  des 
villages  voisins  les  secondaient  dignement,  et  tous,  icontra  Marbacences 
debadiali  fuerint,  omnia  altaria  prophanaverint,  et  insanierint,  imo  reli- 
qua  omnia,  prêter  tecta,  destruxerint*.  Aussi  leur  fureur  tint  du  délire:  ils 
profanèrent  l'église,  détruisirent  ce  qui  leur  tombait  sous  la  main  et  ne 
laissèrent  subsister  que  les  toits'.  Mais,  ajoute  le  prieur,  Dieu  certainement 

d'iuilulgence  à  tout  flilèle  qui  coolrlËuerait  â  son  enlrelien  par  quelqu'auindoe,  ou  qui  la 
visilerail  le  Jour  de  la  Dédicace  ou  de  la  fêle  de  I'ud  des  patrons,  el  il  permit,  sur  la 
demande  des  religieux,  à  tous  eeuï  auxquels  les  lois  canoniques  interdisaient  l'entrée 
du  couvent,  de  gagner  dans  la  rhapelle  de  Saint- Augustin  les  indulgences  allachëes  à  la 
cliapelle  de  laTrës-Sainlc-Vierge,  qui  se  trouvai)  dans  la  clOtnre. 

1.  •Im  Baucrenkrieg,  welchei  soaderlicii  a*.  1535  Itettig  war,  plilnderten  die  N'acli- 
baren  Marbach  rein  sus.'  (Notice  de  l'abbé  Ugrhqott).  Nous  saTons  aussi  par  le 
prieur  Beywandt  que  qnanlilt  de  documenls  des  archives  furent  br&lès,  déchirés  ou 
rolés  par  les  pillards.  Cependant  les  pièces  qui  parurent  les  plus  importantes  avaient  été 
mises  en  sbrelË  à  Kguisbeim  par  ic  prieur  Bruno,  avec  beaucoup  de  peines. 
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a  permis  toutes  ces  choses  trèsjnstemeni,  de  sorte  qu'il  ne  Taut  pas  les  haïr 
ponr  cela,  mais  les  aimer  néanmoins  selon  le  commandement  du  Seigneur  : 
<Quae  quidem  sine  dubio  Deus  justissime  fieri  permisit,  et  idcirco  non 
sunt  ob  hoc  odio  habendi,  sed  diligendi  secundum  mandalum  Domini.* 

Les  religieux  durent  tout  abandonner  et  se  réfugier  â  Ëguisheim.  Ils 
trouvèrent  un  asile  dans  la  maison  qui  leur  appartenait  et  ils  se  virent 
réduits  è  y  rester  assez  longtemps,  pour  que  le  prieur  put  appeler  Eguis- 
faeim  dans  ses  lettres,  le  lieu  de  son  exil,  locus  exiUV. 

Cependant  il  Tallait  vivre  !  Dans  un  besoin  aussi  pressant  le  prieur  ne 
trouva  pas  d'autre  moyen  pour  se  créer  des  ressources  que  de  vendre 
l'ancien  couvent  de  Saint-LéonarJ,  au-dessous  du  Schauenberg,  dont  il  ne 
restait  plus  alors  que  la  chapelle  avec  une  mélairie*.  Le  lundi  après  la 
Sainl-Jean-Bap liste,  1525,  la  commune  de  Praiïenheim  en  devint  acquéreur 
moyennanl  la  somme  de  100  florins,  à  condition  de  faire  dire  annuelle- 
ment un  certain  nombre  de  messes.  Cette  vente  n'avait  été  autorisée  ou 
confirmée,  ni  par  l'évéque  de  Strasbourg,  ni  par  l'évëque  de  fiâle,  ni  par 
le  général  de  la  Congrégation,  comme  il  eut  été  requis  par  sa  parfaite 
validité.  Elle  n'avait  donc  en  droit  que  la  valeur  d'un  simple  projet.  Aussi 
lorsque  les  temps  furent  devenus  plus  calmes,  l'un  des  successeurs  de 
Bruno  se  demanda-t-il  sérieusement  s'il  n'y  avait  pas  lieu  de  la  faire 
annuler.  Non  pas  qu'il  élevât  quelque  accusation  contre  firuno,  l'exlréme 
nécessité  oii  celui-ci  se  trouvait  le  justifiait  amplement;  mais  il  trouvait 
quel.iuâ  injustice  à  ce  que  les  habitants  de  Pfaffenheim,  après  avoir  pillé 
alors  Marbach  sans  façon,  tirassent  maintenant  quelque  profit  d'une  vente 
qu'ils  avaient  en  quelque  sorte  rendue  eux-mêmes  nécessaire,  d'autant  plus 
qu'à  cette  époque  ils  n'acquittaient  plus  aucune  des  charges  du  contrat 

En  1536  l'ordre  fut  de  nouveau  rétabli,  du  moins  Â  la  surface.  Le  pre- 
mier soin  du  prieur  fut  de  commencer  ta  restauration  de  l'Abbaye.  Les 
villages  dont  les  habitants  avaient  pris  part  au  pillage  furent  condamnés 
par  autorité  de  justice  â  l'indemniser,  après  une  longue  procédure.  Puis, 
dans  le  but  de  recouvrer  plus  facilement  ses  biens  volés  ou  usurpés,  il 
demanda  et  obtint  du  pape  Léon  X  (1526)  une  bulle  conçue  dans  les 
mêmes  termes  identiquement,  sauf  deux  ou  trois  mots,  que  celle  de  Jules  11 
de  1509';  mais  il  rencontra  tant  d'obstacles,  qu'il  se  vil  obligé  de  l'aire 

1.  lis  y  (lemeurètent  Jusqu'en  1527. 

2.  La  chapelle  existe  encore  aujounl'iiui,  mais  en  1res  mauvais  6lat. 

3.  Seiail-ce  une  preure  que  ces  deux  bulles  avaient  le  rnSme  bul  dans  l'iotenlion  de 
ceux  qui  les  sollici talent t 

B.  XL.  —  (K.)  7 
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faire  à  grands  frais,  avec  l'aolorisalion  de  l'évéque  de  Strasbourg  (1531), 
le  renouvellement  général  des  biens  de  son  Abbaye. 

Schwartzenlhann  avait  subi  le  même  sort,  que  Marbach.  Lorsque  le 
calme  fut  revenu,  huit  religieuses  seulement,  sur  vingt-lrois,  consentirent 
à  rentrer  au  couvent,  qui  d'ailleurs  n'était  plus  qu'une  ruine.  Mais  la  paii 
n'etislait  qu'à  la  surface.  Si  les  religieuses  se  trouvaient  à  l'abri  d'un  coup 
de  violence  de  la  part  des  révoltés,  elles  avaient  encore  lout  à  craindre 
des  tracasseries,  des  persécutions,  de  l'audace  de  leui'S  ennemis.  Elles  ne 
parvenaient  pas,  malgré  leurs  démarclies,  à  rentrer  en  possession  des 
terres  qui  avaient  été  usurpées;  elles  vivaient  sans  cesse  dans  l'inquiétude, 
exposées  à  toute  espèce  de  voies  de  fait,  sous  le  coup  de  fréquentes 
menaces  d'incendie;  on  ne  les  défendait  pas  efficacement  contre  les  vols 
avec  effraction  dont  elles  étaient  journellement  les  victimes.  Bref,  il  n'y 
avait  plus  de  sécurité  à  Scbwartzenthann,  ni  pour  leurs  personnes,  ni 
pour  leurs  biens,  parce  qu'un  puissant  parli  excitait  contre  elles  toutes  les 
convoitises  et  voulait  à  tout  prix  les  faire  apostasier,  ou  les  forcer  à  se 
disperser,  afin  de  partager  leurs  dépouilles.  Découragées,  avancées  en  âge, 
incapables  de  se  défendre,  sans  appui  du  côté  des  officiers  ,dc  Tévéché, 
elles  résolurent  donc  de  chercher  un  autre  asile  plus  sûr,  moyennant 
l'abandon  de  tous  leurs  droits  et  leurs  propriétés.  Elles  s'en  ouvrirent  à 
l'évéché  de  Strasboui^  et  à  Marbach.  Il  y  eut  des  pourparlers;  on  discuta 
les  propositions  qui  furent  faites  de  part  et  d'autre.  Biais  comme  il  y  avait 
péril  en  la  demeure  et  que  l'issue  de  ces  négociations  se  faisait  trop 
attendre  i  leur  gré,  .les  religieuses  demandèrent  et  obtinrent  du  cardinal 
Laurent,  légat  a  latere  pour  l'Allemagne,  leur  incorporation  pure  et  simple 
au  monastère  de  Schonensteinbacb  (1530).  A  cette  nouvelle  l'évéque  de 
Strasbourg,  Guillaume  111,  en  appela  au  pape  Clément  lil,  parce  que  la 
supplique  des  religieuses  au  cardinal  était,  disait-il,  obreptice  et  subrep* 
lice,  c'est-à-dire  cachait  l'enu'ère  vérité,  et  parce  que  l'acte  d'incorporation 
rendu  à  son  insu,  violait  les  droits  incontestables  de  l'évéché  et  du  grand- 
cbapitre,  en  qualité  de  seigneur  temporel  (15S3).  Sur  l'invitation  de 
Guillaume,  le  prieur  de  Marbach  se  joignit  à  lui,  parce  que  la  direction 
spirituelle  de  Schwarlzenthann  était  enlevée  sans  motif  à  son  Abbaye  et 
passait  au;  dominicains,  et  parce  que  la  donation  de  1507,  faite  sous  con- 
dition résolutoire  qui  paraissait  maintenant  arrivée,  réservait  expressément 
les  droits  de  Harbach  sur  les  immeuhles  qui  avaient  été  cédés  aux  reli- 
gieuses à  cette  époque.  Ces  deux  appels  efTrayèrent  les  religieuses.  Cepen- 
dant, après  bien  des  démarches,  elles  réussirent  à  obtenir  le  désistement 
de  Guillaume  III  (1534);  et  le  prieur  Bruno,  pour  ne  pas  paraître  faire 
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caase  commune  avec  leurs  persécuteurs,  consentit  également  à  retirer  sa 
plainte.  Dés  lors  les  sœurs  de  SchÔDensteinbach  denaeurérent  en  la  paisible 
possession  de  Scbwartzenthann. 

Six  ans  plus  tard,  après  que  la  dernière  des  augustines  de  Schwarlzen- 
Uiann  fut  morte,  Schônensteinbach  revendit  le  couvent  à  l'évêcbé  de 
Strasbourg  (1539).  Lorsqu'il  fut  de  notoriété  que  la  vie  religieuse  avait 
complètement  cessée  à  Scbwartzentbann  (1541),  Bruno  de  Huseren  pensa 
pouvoir  sans  inconvénient  faire  valoir  les  droits  que  lui  réservaient  les 
titres  authentiques  qu'il  avait  en  sa  possession.  Il  réclama  donc  la  restitu- 
tion de  tous  les  immeubles  que  les  visiteurs  de  la  Congrégation  n'avaient 
cédés  à  Scbwartzentbann  que  sous  condition,  puisque  maintenant,  aux 
termes  mêmes  du  contrat,  la  donation  était  résolue  de  plein  droit  sans 
aucun  doute  possible.  Nous  ignorons  si  le  prieur  dut,  ou  non,  en  appeler 
aux  tribunaux  pour  se  faire  rendre  justice;  mais  il  est  certain  que  ses 
réclamalions  aboutirent  et  qu'il  rentra  en  possession  de  ces  biens'.  Ce  fut 
la  dernière  affaire  que  le  prieur  mena  à  bonne  fin.  II  mourut  en  effet  le 
16  novembre  1541.  Le  Nécrologe  dît  de  lui:  tQui  iterato  post  bellum 
ruslicanum  domum  nostrara  restauraviti.  Sans  doute  il  releva  l'Abbaye  de 
ses  ruines;  mais,  ce  qui  valait  mieux,  il  sut  défendre  ses  religieux  contre 
le  relâchement  et,  malgré  quelques  défections,  maintenir  parmi  eux  l'esprit 
de  règle  et  de  discipline  au  milieu  de  la  corruption  générale. 

Jean  Landstein,  son  successeur  (1541  à  1549),  avait  toutes  les  qualités 
et  les  vertus  nécessaires  pour  poursuivre  avec  succès  l'œuvre  de  relève- 
ment qu'avait  entreprise  sou  prédécesseur.  Doué  de  beaucoup  d'énergie 
et  d'une  grande  piété*,  il  sut  pendant  les  huit  années  qu'il  gouverna 
Marbach  inspirer  à  ses  religieux  l'amour  du  devoir,  tout  en  achevant  la 
restauration  ou  la  reconstruction  de  l'Abbaye*.  Il  parvint  même  à  relever 
le  crédit  de  sa  maison  au  point  qu'il  trouva  à  emprunter  de  l'argent  sans 
inlérêL  Certes,  comme  le  remarque  un  de  ses  successeurs,  qui  se  trouva 
dans  une  position  beaucoup  plus  désespérée,  it  fut  aidé  par  tes  circon- 
stances. Mais  s'il  rencontra  des  hommes  qui  le  secoururent  dans  ses 
besoins,  il  sut  leur  inspirer  de  la  confiance  et  ne  trompa  pas  leur  attente. 

En  1549  le  couvent  de  Passenschwabentieim,  dont  it  était  profès,  vint  à 

t.  Pour  pliLS  de  délails,  voir  la  Notice  tur  SchuiarlietUhann  publiée  par  la  Keoue 
eaÛioHqut,  1S9A. 

2.  iVlipriKlens,  juslus  et  dodus. •  {Lettre  du  général  de  Windisb ot m.  1549,  à  l'èvéque 
de  Strasbourg.) 

3.  • . . .  Quam,  per  lumuIlD  rnslico  olîm  miaere  desiruclam,  peneque  desolalam. 
int&tigabili  dtligeutia,  bona  ex  parle,  putcbre  leslauravil.i  (Ibid.) 
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perdre  son  supérieur,  dont  l'admintstralion  avait  été  déplorable  h  tous  les 
points  de  rue.  J.  Landsleîn  fut  élu  prieur  h  rananiniilé.  L'cvéqae  de 
Strasbourg,  qui  t'appréciait  à  sa  juste  valeur,  prévoyant  que  son  départ 
deviendrait  fatal  pour  Marbacb,  se  hâta  de  réclamer  son  maintien.  Uais 
le  général  de  la  Congrégation  ne  put  l'accorder,  parce  que,  d'après  les 
statuts  de  l'Ordre,  ta  maison  où  l'on  avait  fait  profession  conservait  par 
privilège  tous  ses  droits  sur  ses' sujets,  fussent-ils  prieurs  dans  un  couvent 
étranger. 

IV. 

Les  temps  étaient  devenus  mauvais.  La  Réforme,  après  avoir  divisé 
l'Église,  avait  jeté  la  discorde  entre  les  rois,  les  princes  et  les  peuples  et 
provoqué  ces  luttes  acliamés  qui  ensanglantèrent  si  longtemps  la  plus 
belle  partie  de  l'Europe.  L'Alsace  souffrit  beaucoup  de  ces  violentes 
querelles.  Lorsqu'elle  n'était  pas  le  théâtre  de  la  guerre,  elle  était  sillonnée 
en  tous  sens  par  des  bandes  armées  qui  se  rendaient  aux  camps  des  belli- 
gérants. Les  campagnes  se  trouvaient  à  la  merci  de  ces  aventuriers,  dont 
les  excès  demeuraient  impunis.  II  n'y  avait  plus  de  sécurité  nulle  part, 
sauf  peut-être  dans  les  villes;  mais  si  les  remparts  de  celles-ci  les  garan- 
tissaient contre  les  dangers  extérieurs,  ils  ne  les  défendaient  pas  cependant 
contre  les  discordes  intérieures  qui  les  déchiraient  pour  la  plupart 

Outre  les  dangers  résultant  de  son  isolement,  l'Abbaye  avait  encore 
tout  à  craindre  de  voisins  trop  turbulents,  maintenant  surtout  qu'elle  ne 
pouvait  presque  plus  compter  sur  la  protection  des  deux  évéques  de  Bâie 
et  de  Strasbourg,  eux-mêmes  aux  prises  avec  les  plus  grandes  diGBcultés. 
Puis  la  guerre  et  le  peu  de  sécurité  des  roules  rendaient  impossibles  les 
relations  régulières  entre  Harbach  et  le  chef-lieu  de  la  Congrégation.  La 
mission  des  visiteurs,  que  les  statuts  de  l'Ordre  regardaient  avec  raison 
comme  de  la  dernière  importance,  était  entravée  par  des  obstacles  exté- 
rieurs invincibles.  Les  visites  devenaient  forcément  de  plus  en  plus  rares 
et  par  conséquent  de  plus  en  plus  inefficaces.  D'autre  part  Windîsheim  fut 
pris  et  pillé  par  les  Réformés;  on  put  à  grand  peine  sauver  les  archives 
et  les  mettre  en  sûreté  à  Cologne.  De  là,  dans  l'administration  de  la  Con- 
grégation, un  véritable  bouleversement  qui  fut  nécessairement  funeste  à 
l'Ordre  tout  entier.  Dans  ces  conditions,  il  eut  fallu  i  la  (été  de  l'Abbaye 
des  hommes  d'énergie  et  de  cœur,  capables  de  maintenir  inflexible  l'em- 
pire de  la  règle  sans  le  secours  des  moyens  ordinaires  sur  lesquels  on  ne 
pouvait  plus  compter.  Les  hommes  de  cette  trempe  sont  rares.  Nous  en 
trouverons  au  siècle  suivant  Mais  alors  il  ne  s'en  rencontra  pas,  ou  ceux 
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sor  lesquels  on  eut  pu  fonder  quelques  espérances  moururent  trop  lAt 
pour  les  réaliser. 

Le  successeur  de  Jean  Landstein  fut  Léonard  Creutznacti  (ISj^O  f  1570). 
Ce  prieur  continua  l'œuvre  de  son  prédécesseur,  restaura  ou  reconstruisit 
eu  particulier  les  maisons,  granges,  écuries  et  autres  bâtiments  de  serfice 
dont  l'Abbaye  était  propriétaire  dans  les  endroits  où  se  recueillaient  ses 
principaux  revenus.  Ce  furent  évidemment  des  dépenses  considérables  qui 
grossirent  d'une  manière  très  sensible  le  passif  que  n'avait  pu  couvrir  Jean 
Landstein  en  quittant  Marbsch,  et  cela  d'autant  plus,  que  Léonard  ne 
parait  pas  avoir  toujours  agi  avec  la  prudence,  l'économie  ou  la  modéra- 
tion que  commandaient  les  circonstances.  Les  dettes  augmentèrent  donc. 
Or,  quand  sous  le  coup  de  pressants  besoins,  il  faut  recourir  â  l'emprunl, 
aulieu  de  sortir  de  misère,  on  ne  fait  en  quelque  sorte  qu'aggraver  ses 
embarras.  Car  dans  peu  de  temps,  les  intérêts  accumulés,  presque  toujours 
usuraires  dans  les  temps  difficiles,  pèsent  sur  le  débiteur  d'un  poids  bien 
plus  intolérable  que  les  nécessités  matérielles  auxquelles  il  avait  espéré  se 
soustraire.  Aussi  bientôt  Léonard  ne  vit  plus  moyen  d'alléger  les  charges 
excessives  de  son  Abbaye  que  dans  l'aliénation  de  quelque  immeuble.  Il 
s'en  était  plusieurs  fois  ouvert  aux  visiteurs.  Ceux-ci  semblaient  toujours 
abonder  dans  son  sens,  mais  ne  lui  donnèrent  jamais  les  autorisations  qui 
lui  eussent  été  nécessaires.  En  1566  l'abbé  de  Murbacb,  Jean  Rodolphe, 
manifesta  le  désir  d'acquéi'ir  la  petite  prévdté  de  Goldbacb,  propriété  de 
Marbach,  quoique  sur  le  territoire  de  Hurbach.  Le  prieur  se  plaignait  de 
tout  temps  des  embarras  que  lui  causait  celte  prév6té,  dont  les  revenus, 
d'après  lui,  ne  suffisaient  jamais  aux  dépenses;  il  avait  même  trouvé  tant 
de  mauvaise  foi  parmi  les  détenteurs  des  biens  du  prieuré,  il  avait  été 
victime  de  tant  de  fraudes  et  de  perûdies  de  leur  part,  qu'il  dût,  en 
156S,  demander  un  monitoire  apostolique,  leur  enjoignant,  sous  peine 
d'excoromanicalion,  de  restituer  à  bref  délai  les  biens  qu'ils  avaient  usurpés 
et  de  payer  les  sommes  dues  qu'ils  retenaient  indûment  Aussi  accueilla-t-il 
avec  feveur  les  ouvertures  du  prince-abbé,  d'autant  plus  qu'il  se  flattait,  par 
le  moyen  de  cette  aliénation,  de  dégrever  Marbach,  sans  diminuer  les  revenus 
ordinaires  de  l'Abbaye.  Dans  l'impossibilité  de  demander  à  ce  moment  au 
général  de  la  Congrégation  les  permissions  nécessaires,  il  se  contenta  de 
solliciter  l'approbation  des  deux  évèques  de  Bâle  et  de  Strasbourg  et  vendit 
Goldbacb  au  prince-abbé  de  Hurbach  le  10  novembre  1 566  pour  la  somme  de 
3,000  florins,  non  pas,  comme  il  aurait  dû  le  faire,  sous  la  réserve  de  l'appro- 
bation de  son  général,  mais  purement  et  simplement.  D'ailleurs  il  fut  trompé 
dans  ses  calculs,  la  vente  de  Goldbacb  n'améliora  pas  même  sa  position. 
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A  la  même  époque  Léonard  Creulznach  était  en  difDculté  avec  les 
villages  de  Hattstatt  et  de  Vôgilinshofien  au  sujet  du  droit  de  pâturage  et 
de  glandée  qu'ils  prétendaient  les  uns  et  les  autres  exercer  réciproquement 
dans  leurs  forêts  respectives.  Toujours  pressé  par  le  besoin  d'argent,  il 
vendit  en  1568  à  quelques  bourgeois  de  Colmar  %  arpenls  de  bois  à 
couper  dans  la  forêt  du  Sparren,  précisément  l'une  de  celle  dans  laquelle 
ces  deux  villages  prétendaient  avoir  la  glandée.  A  cette  nouvelle,  ceux-ci 
élevèrent  les  plus  vives  réclamations.  Leur  seigneur,  Nicolas  de  Hattslalt', 
peut-être  l'instigateur  de  la  querelle,  épousa  leurs  intérêts,  fit  saisir  le 
bois  coupé  et  de  plus  revendiqua  la  propriété  du  Sparren,  comme  faisant 
partie  de  son  fief.  C'était  à  tort,  certainement,  car  l'Abbaye  pouvait  prouver 
ses  droits  par  les  titres  les  plus  authentiques.  Mais  Nicolas  de  Hattstatt  avait 
quelque  sujet  de  mécontentement  contre  Balthasar  Schneider,  bourgeois 
de  Colmar,  cousin  du  prieur  Léonard,  et  régisseur  ou  administrateur 
laïque  des  biens  de  l'Abbaye.  Ce  Balthasar,  d'un  caractère  dominateur  et 
orgueilleux,  s'était  totalement  emparé  de  l'esprit  de  son  cousin,  le  prieur, 
et  abusait  de  l'ascendant  qu'il  exerçait  pour  agir  en  maître  absolu  en  tout 
et  avec  un  sans-gêne  qui  souvent  offensa  gravement  les  religieux  eux- 
mêmes. 

Non  content  de  revendiquer  la  propriété  du  Sparren,  Nicolas  de  Hattstatt, 
pour  mieux  atteindre  l'Abbaye,  souleva  de  nouvelles  difCcullés  au  sujet  des 
bénéfices  de  Herrlisheim.  Les  deux  autels  de  Notre-Dame  et  de  Saint- 
Nicolas,  dont  Marbacb  était  le  patron,  avaient  été  fondés  et  dotés  par  ses 
ancêtres.  L'Abbaye,  dans  l'exercice  de  son  patronage,  tenait  compte  habi- 
tuellement des  recommandations  de  la  famille  de  Hattstatt  par  un  senti- 
ment de  déférence  qui  se  comprend.  Nicolas  voulut  y  voir  la  preuve  de 
ses  droits  prétendus  et  fit  écrire  au  prieur,  alors  titulaire  du  bénéfice  de 

1.  Nicolas  de  Haltslalt,  dernier  descendant  âe  la  famille  de  ce  nom,  parait  sToir  élé 
un  eHpril  aTenlureux.  In  I53G,  au  mépris  de  ia  défense  de  l'empereur  Ferdinand,  il  pril 
du  service  dans  l'armée  française  htec  quelques  bourgeois  de  Haltstatl  et  sefril  avec  le 
grade  de  colonel.  Déféré  à  la  régence,  il  rut  condamné,  et  ses  biens  eonOsquës  tureal  mis 
sous  séquestre.  Après  la  paix,  en  lâ38,  il  n'osa  pas  revenir  cliez  lui,  mais  se  retira  à 
Bile  Jusqu'à  ce  que  l'empereur  l'eut  nommément  gracié.  En  1552  et  en  1569,  cependant, 
il  tut  Qdële  à  son  souverain.  En  1553  son  parent,  Frédéric  de  Hattstatt,  étant  venu  à 
mourir  sans  enfants,  il  réunit  entre  ses  mains  tous  les  Ocfs  de  sa  famille.  Partisan  plus 
ou  moins  déclaré  des  doctrines  nouvelles,  il  se  retira  à  Bâle  sur  la  fin  de  ses  jonrs,  j 
embrassa  ouvertement  la  Réforme  et  y  mourut  eu  1585,  sans  laisser  d'héritier,  si  ce  n'est 
an  enfant  naturel,  George  Philippe.  Celui-ci  réclama  sa  filiation  légitime,  mais  échoua 
devant  les  tribunaux,  de  sorte  qu'il  fut  iëgitimè  par  un  acte  de  la  puissance  souveraine 
et  devint  ainsi  la  souche  de  ta  nouvelle  famille  des  Hattstatt. 
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Sainl'NJcolas,  qu'il  entendait  désormais  percevoir  les  revenus  île  ces  deux 
autels  à  son  profil,  puisqu'il  en  était  devenu  propriétaire  par  droit  de 
succession'  Depuis  lors  ce  fut  entre  deux  parties,  les  gens  de  l'Abbaye  et 
ceux  de  Hatlstatt  et  de  Vôgilinshoffen,  des  chicanes,  des  vexations  conti- 
nuelles, une  véritable  guerre  ouverte,  car  on  ne  reculait  pas  même  devant 
les  voies  de  kit  contre  lesquelles  on  ne  trouvait  aucune  protection  auprès 
des  pouvoirs  publics  dorant  ces  temps  troublés.  Dans  cette  extrémité  le 
prieur  Léonard  réclama  l'inlerventioa  des  évéqoes  de  Strasboui^  et  de 
Bêle.  La  régence  de  Saveme  s'occupa  beaucoup  de  l'afTaire  da  Sparren  et 
proposa  une  transaction  qui  ne  fut  admise  par  aucune  des  deux  parties. 
L'évèque  de  fièle,  Melcbior,  demanda  à  Nicolas  de  HattstatI  la  preuve  de 
ses  droits.  Toutes  ces  difficultés,  bien  loio  de  s'applanir,  paraissaient  au 
contraire  s'aggraver,  lorsque  le  prieur  Léonard  vint  à  mourir  en  1570,  de 
chagrins  que  lui  cause  Balthasar  Schneider,  chagrins  sur  lesquels  nous 
n'avons  aucun  renseignement 

Son  successeur,  Nicolas  Trawen  (1570  f  1579)',  se  hflta  de  sacrifier 
un  administrateur  qui  était  la  cause  secrète  et  véritable  de  tous  les  em- 
barras dont  l'Abboye  se  trouvait  accablée.  Il  le  révoqua  de  ses  fonctions  le 
7  février  1571.  Aussitôt  Nicolas  de  Haltstatt  se  désista  complètement  de 
tontes  ses  prétentions  et  fit  la  paix  avec  les  religieux.  Hais  Balthasar 
Schneider  se  plaignit  amèrement  d'avoir  été  sacrifié,  sans  égard  pour  les 
services  qu'il  avait  rendus,  et  réclama  l'intervention  du  magistrat  de 
Golmar  pour  sauvegarder  ses  droits  et  venger  sa  réputation  que  le  nouveau 
prieur,  disait-il,  avait  gravement  compromise.  Le  magistrat,  qui  n'était 
pas  le  juge  naturel  de  Marbacb,  ne  put  qa'oflrir  ses  bons  oifices  pour 
terminer  la  querelle.  Toutefois  les  religieux  lai  donnèrent  l'assurance 
qu'ils  n'entendaient  nullement  priver  leur  ancien  administrateur  des 
droits  et  avantages  que  l'ancien  prieur  lui  avait  accordés,  mais  que  son 
mandat  étant  périmé,  ils  ne  l'ont  pas  laissé  continuer  ses  fonctions,  parce 
qu'ils  avaient  à  se  plaindre  de  son  extrême  insolence,  et  qu'ils  ne  voulaient 
pas  porter  la  peine  et  la  responsabilité  des  actes  de  violences  que  Schneider 
se  permettait  envers  leurs  voisins  et  pour  lesquels  il  avait  déjà  été  quelque- 
fois judiciairement  condamné;  s'il  avait  éprouvé  quelque  dommage  véri- 
table à  cause  d'eux,  durant  son  administration,  ou  s'il  lui  était  dû  quelque 
chose,  on  ne  se  refusait  pas  è  l'indemniser  dès  qu'il  aura  rendu  ses 
comptes.  Dans  ces  conditions  l'affaire  ne  présentait  plus  aucune  diflicutté. 
Aussi  la  régence  de  Saveme,  qui  fut  saisie  de  la  question,  maintint  la 

l.  Parait  avoii  ëlë  de  Coblence  ou  dos  envlroDs. 
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révocation  de  Balthazar  Schneider  et  fixa  en  même  temps  la  somme  que 
les  religieux  eurent  à  lui  verser  pour  le  désintéresser  complëlement. 

Une  fois  débarrassé  de  son  administrateur  laïque,  Nicolas  Trawen  voulut 
régir  lui-même  les  biens  de  l'AbbayC'  Hais,  soit  qu'il  n'eût  pas  les  apti- 
tudes nécessaires,  soit  pour  toute  autre  raison,  il  ne  réussit  pas  mieux 
que  son  prédécesseur  et  fut  bientôt  dans  le  cas  de  recourir  à  l'emprunt 
Il  se  vit  même  forcé  de  donner  en  emphyléose,  à  des  conilitions  très 
désavantageuses,  un  grand  bien  dont  sa  maison  était  propriétaire  à  Gon- 
dolsheim.  Pour  la  validité  de  l'emphjléose  comme  pour  celle  d'une  vente, 
les  statuts  de  Windisheim  exigeaient  l'autorisation  préalable  des  supé- 
rieurs majeurs.  Le  prieur  ne  la  demanda  pas  et  conclut  quand-même.  Il 
est  possible  qu'il  en  ait  été  empêché  par  les  circonstances,  mais  nous 
savons  aussi  qu'à  cette  époque  le  relâchement  s'était  introduit  à  Harbach. 
Depuis  la  guerre  des  paysans,  la  communauté  diminua  sans  cesse.  Le 
prieur  Bruno,  nous  l'avons  vu,  eut  à  déplorer  la  dérection  de  quelques 
religieux.  Ces  vides  ne  furent  jamais  remplis.  Aussi  le  couvent  depuis 
cette  époque,  d'après  une  notice  du  prieur  Pierre  (1664):  cfere  totaliter 
periit,  et  proinde,  per  sex,  septem  aut  octo  canonicos,  usque  ad  aonum 
1635  fuit  inhabilatumi.  Déjà  du  temps  de  Nicolas  Trawen  il  ne  résidait 
plus  à  l'Abbaye  que  trois  religieux,  dont  un  seul  prêtre'.  On  comprend 
donc  que  par  la  force  des  choses  la  règle  ne  pouvait  plus  être  observée- 
De  là  le  relâcheraenL 

Dans  ces  conditions  ne  pouvait-on  pas,  ne  devait-on  pas  prévoir  le 
moment  où  la  mort  certainement,  et  peut-être  à  bref  délai  la  défection  des 
religieux,  allait  faire  de  l'Abbaye  en  quelque  sorte  un  bien  vacant?  Il 
semble  que  l'évéché  de  Strasbourg,  comme  la  régence  d'Ensisheim,  se 
soient  sérieusement  occupés  de  cette  éventualité.  Strasbourg  pouvait, 
certainement,  avec  quetqu'apparence  de  droit,  prétendre  à  la  propriété  de 
Marbach,  lilulo  advocatiae,  une  fois  l'Abbaye  abandonnée,  car  elle  était 
située  dans  le  Mundat  supérieur,  terre  de  l'évéché,  et  placée  sous  le  pro- 
tectorat particulier  de  l'évêque.  Plus  tard  le  prieur  Pierre  Kropenbei^, 
dans  une  des  nombreuses  notices  qu'il  a  laissées,  remarqua  que 
Strasbourg  parvint  à  s'emparer  sous  ce  prétexte  de  Hohenbourg,  d'itten- 
fritter  et  d'autres  couvents  encore,  et  il  soupçonna  l'évéché  d'avoir 
nourri  les  mêmes  vues  intéressées  sur  Marbach.  Quoiqu'il  en  soit,  après 
la  guerre  des  paysans,  vers  1540,  le  prieur  Bruno,  soit  sur  la  demande  de 

1.  Il  est  probable  que  d'autres  religieux  Étaient  dëtacliës  dans  les  paroisses  qui 
dèpeadaient  de  l'Abbaye;  mais  nous  igaorons  en  quel  nombre. 
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l'évéché  qui  voulait  peul-èlre  préparer  l'avenir,  soit  de  son  propre  moove- 
meot  afin  d'avoir  un  appui  sérieux  à  cette  époque  troublée,  mil  de 
nouveau  son  Abbaye  sous  la  protection  expresse  de  l'évêque  Jean,  par  un 
acte  solennel,  Vetirag,  dans  lequel  l'évêque  lui  garantissait  en  retour  les 
droits  et  privilèges  de  sa  maison,  notamment  Yimmunité,  dont  Harbacb 
avait  joui  depuis  sa  fondation '.  Vers  la  mime  époque  la  régence  d'EnsiS' 
beim  émit  de  son  côté,  mais  encore  timidement,  quelques  prétentions  et 
s'immisça  dans  les  affaires  de  l'Abbaye,  comme  si  celle-ci  faisait  partie  des 
états  autrichiens  et  non  pas  de  l'évêché.  Les  ofliciers  de  RoufTacb  qui 
signalent  ce  Fait  à  Saverne,  accusent  également  l'évêché  de  Bàle  d'avoir 
nourri  quelqu'arrière  pensée  i  ce  sujet  Nous  croyons  qu'ils  se  trompent. 
Marbach  faisait  incontestablement  partie,  comme  toutleHundatsupérïeur, 
du  diocèse  de  Bâle.  Quoiqu'exempte  de  la  juridiction  de  l'ordinaire  en 
vertu  de  l'acte  d'incorporation  à  Windisheim,  l'Abbaye  figurait  néanmoins 
dans  les  rangs  du  clergé  de  Bâle,  était  en  relations  continuelles  avec 
l'évêché,  surtout  à  cause  des  paroisses  sur  lesquelles  elle  avait  le  droit  de 
patronage,  et  supportait  sa  part  dans  toutes  les  charges  matérielles  qui 
pesaient  sur  le  clergé  de  ce  diocèse.  Rien  d'étonnant  donc,  si  l'évêque  de 
Bâle  se  fut  préparé  de  loin  à  faire  valoir  un  jour  ses  droits  d'ordinaire  et 
à  réclamer  la  propriété  de  l'Abbaye  et  de  ses  biens,  tituto  dereli^ionis. 
Mats  c'est  aller  Irop  loin  que  de  lui  prêter  cette  intention,  uniquement 
parce  que  la  curie  et  l'official  de  Bâle  se  mêlaient  souvent  des  affaires  qui 
intéressaient  Harbacb,  car  ils  en  avaient  l'obligation.  Ce  qui  est  vrai,  c'est 
que  l'évêché  de  Strasbourg,  pour  faciliter  sans  doute  la  réussite  de  ses 
projets,  s'efforçait  d'arracher  le  Hundat  tout  entier,  ou  à  peu  près,  et 
Harbacb  en  particulier,  à  l'évêché  de  Bâle,  pour  l'annexer  au  diocèse  de 
Strasbourg  et  y  exercer  la  juridiction  spirituelle,yur£  ordinario,  de  manière 
â  pouvoir  un  jour  revendiquer  Harbacb  (puisque  nous  ne  parlons  ici  que 
de  cette  Abbaye),  non  seulement  tilulo  advocatiae,  mais  encore  tUitlo 
derelictionis.  Hais  ce  fut  sans  succès,  car  les  deux  délégués  que  l'évêché 
envoya  à  Porentruy  dans  ce  bul,  le  3  octobre  15S1,  ne  réussirent  pas  dans 
leur  mission';  et  nous  n'avons  pas  connaissance  d'autres  démarches  qui 
eurent  le  même  objet. 

1.  (Dass  daaelbc  aller  CoUcclen  und  Scliatzoïigeo,  wie  die  nur  erdachi  CH]er  NahineD 
baben  kOnoeo,  mOgen,  ganlzllch  enlschaltel.i 

2.  Jean  Wilhelm,  amlitmaaii  de  Rouffacti,  et  Valenlin  Adam  Gontz,  docteur  en 
droit.  Ils  Étaient  chargea  de  rËclamer  l'incorporation  au  diocèse  de  Slrasbourg  des 
paroisses  et  des  couTenU  du  Mundat,  notamment  de  Harbach,  Lautenbach,  Saiot^Harc, 
Rouffach,  Soultz,  etc.,  cum  eommdem  personis,  beneOciatis  et  residentibus,  qui  tous,  é 
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On  conçoit  donc  la  raison  pour  laquelle  les  officiers  de  Rouflach  avaient 
à  cette  époque  l'œil  tout  particulièrement  ouvert  sur  ce  qui  se  passait  h 
Harbach.  Aussi  lorsque  le  prieur  Nicolas  Traweo  fut  sur  le  point  de 
mourir,  se  hâlèrent-ils  d'en  prévenir  la  régence  de  Saverne  et  de  prendre 
ses  ordres,  d'autant,  disaient-ils,  qu'il  fallait  extrêmement  se  défier  et  de 
j'officiai  de  Bâie  et  de  la  régence  d'Ensisheim  (11  février  1579).  Pour  le 
même  motif  le  nouveau  prieur,  Simon  KleindieasI,  ori^naire  de  Sainte- 
Croix  (1579  à  1582),  dut,  sans  tarder,  signer  une  nouvelle  reconnaissance 
des  droits  de  Strasbourg  et  prendre  l'engagement  de  ne  jamais  demander 
ni  reconnaître  d'autre  protecteur  que  l'évécbé  (1579). 

Avec  Simon  KteindiensI,  l'Abbaye  tombait  véritablement  de  mal  en  pis. 
Le  nouveau  prieur  donnait  lui-même  le  scandale.  Presque  toujours  abseni, 
il  ne  rentrait  à  Harbach  que  pour  y  mettre  le  désordre.  Il  aimait  un  peu 
trop  le  vin,  et  quand  il  était  en  étal  d'ébriété,  il  devenait  violent;  c'était 
alors  des  disputes  continuelles  et  bruyantes  avec  le  régisseur  laïque,  avec 
les  religieux,  avec  la  domesticité  qu'il  excitait  contre  les  religieux  et  le 
régisseur,  de  telle  sorte  que  l'Abbaye  devait  être  appelé,  mil  ein  Gotihus, 
sonder  ein  hus  des  unfridenst.  En  avril  1581  le  prieur  dut  aller  au  synode 
de  Délémont  Les  religieux  profitèrent  de  son  absence  pour  appeler 
l'attention  du  bailli  de  Rouffach  sur  la  trisle  situation  de  leur  maison  et 
se  plaindre  amèrement  de  leur  prieur:  les  domestiques,  disaient-ils,  excités 
par  lui,  ne  veulent  plus,  ni  obéir,  ni  travailler;  ils  passent  leur  temps  à 
l'auberge,  de  sorte  qu'à  Marbacb  on  sème,  quand  partout  ailleurs  on 
récolte,  twan  Andere  schneideti,  wir  erst  seyen>;  le  prieur  fait  tout  par 
lui-même  sans  en  référer  ô  qui  que  ce  soit,  contrairement  aux  statuts;  il 
vend  les  récolles  personnellement  aux  marchés,  ou  par  le  moyen  de  son 
frère  de  Sainte-Croix  et  n'a  jamais  rendu  aucun  compte;  en  partant  pour 
Délémont,  il  a  emporté,  sans  même  les  en  prévenir,  les  pièces  les  plus 

leur  avis,  étaient  immédiate  suus  ta  }iiridictioii  de  i'ëTëque  de  StrasiKiurg,  «als  iu  dessen 
Lindiraniterliclien  Obriglieit,  Svhulz,  Scliirm  uod  Pioleutioa.  nit  altein  1d  lempo- 
ralibus,  sondera  aucli  in  sptritaalibus  unterworfen,  wie  dans  sotclies  mil  dcr  uafQF- 
denclitichca  Possession,  prieilegiii,  exemplionibu*  und  Tieleu  actibu*  zu  beveisen>. 
Comme  les  preuves  qu'its  allftguatenl  n'étaient  nullement  «onctuantes,  l'é^egoe  de  Bàle 
lui-mâme  les  assura  qu'il  entendait  respecter  tous  les  droits  de  Strasbourg  ou  priTilëges 
légitimement  acquis,  mais  qu'il  ne  saurait  admettre  aucun  empiétement  de  la  part  de 
qui  que  ce  soit,  pas  plus  que  Strasbourg  ne  soufR'iTait  les  empiétements  d'une  autorité 
étrangère  quelconque  dans  sou  diocèse.  Au  surplus,  disail-il,  il  serait  odieux  de  Toir  un 
éiëque  chercher  à  supplanter  un  autre  ëiéque,  et  il  exprima  l'espoir  que  Strasbourg  ne 
prendra  pas  pour  modèle  l'Autriche,  qui  essaie  tous  les  jours  par  sa  régence  les  noa- 
fcautés  les  plus  insupportables.  (3  oct  1581.) 
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imporlantes  de  leurs  archives,  etc.,  etc.  Il  semble  que  celle  dernière 
accusation  ait  fait  le  plus  d'impression  sur  le  bailli.  Que  peut  (aire  le 
prieur  de  ces  précieux  documenta,  écriva-t-il  à  l'évèque  de  Strasbourg, 
eu  lui  reudaut  compte  de  ces  incidents,  dans  quelle  intention  les  a-t-il 
emportés,  si  ce  n'est  pour  chercher  un  autre  protectorat?  Aussi  ai-je  cru 
devoir  en  avertir  votre  seigneurie  par  un  messager  spécial  (3  avril  1581). 
L'évéque  Jean  IV  avait  déjà  reçu  quantité  de  plaintes  a  son  sujet;  celle-ci 
mil  le  comble  à  la  mesure.  Il  répondit  donc  qu'il  était  résolu,  puisque  les 
circonstances  l'exigeaient  impérieusement,  de  réformer  lui-même  l'Abbaje, 
è  défaut  des  supérieurs  ordinaires,  in  spiritualibus,  aussi  bien  qu'tii  lem- 
poralibus,  afin  de  mettre  ûa  à  tous  ces  désordres'. 

En  efTel,  le  S2  avril,  il  se  rendit  personnellement  à  Marbach,  assisté  de 
ses  deux  conseillers,  Adam  Contz  et  Jean  Werres.  Il  rappela  sérieusement 
les  religieux  et  leur  prieur  à  l'observation  plus  fidèle  de  leur  règle  et  les 
avertit  de  mener  une  vie  plus  exemplaire,  puis  il  établit  teim  bessere 
Ordnungt,  en  vertu  de  ses  droits  supérieurs  tunserer  hôdisteii  geistUchm 
Oberkeit*,  sans  qu'il  nous  ait  fait  connaître  les  mesures  qu'il  crût  devoir 
ordonnei'.  Puis,  aGn  d'assurer  la  durée  à  fon  œuvre,  il  dépécha  en  même 
temps  son  conseiller,  J.  J.  Wormbs,  aux  prieurs  de  Neus  et  du  Corpus 
GbrÎGti  à  Cologne,  pour  leur  demander  quelques  bons  sujets,  fin  vita, 
moribus  et  doctrina  qualificatos  et  idoneos  >,  sur  lesquels  il  put  compter. 
Cependant  il  n'oublia  pas  de  réunir  les  chartes,  toutes  les  lettres,  tous  les 
titres,  contrats  et  documents  intéressant  l'Abbaye,  et  après  les  avoir  serrés 
avec  le  plus  grand  soin,  de  manière  à  ce  que  les  sceaux  ne  pussent  être 
endonunagés,  il  ordonna  de  les  déposer  à  Isenburg,  soua  prétexte  qu'ils 
ne  se  trouvaient  pas  en  sûreté  è  Marbach*. 

Toutefois  le  prieur  Kleindienst  qui  se  sentait  coupable,  eflrayé  par  ce 
qui  s'était  passé,  redoutait  vivement  l'avenir.  Aussi  depuis  ce  moment,  il 
disposa  plus  que  jamais  en  maître  des  dîmes,  des  grains,  des  vins  de 
l'Abbaye,  en  un  mot  fit  argent  de  tout,  ■  wat  er  gefJiont,  ailes  vu  gelU 
gemaclUi,  et  se  tint  prêt  à  toute  éventualité. 

Au  mois  de  janvier  1 563  deux  religieux  de  Westphalie,  Wernher  Titianus 

t.  •Darliue  dann  dke  Superior  vnnd  VistUtores  durch  Ire  duq  Till  Jar  heer  Tiuderlas- 
senen  schuldigs  einsehen,  Tnsers  erauhtens  rrsach  geben,  so  sein  wir  ails  der  ordioariag 
Schulz  Tiind  SchinnheiT  noltweDdig  beweglt  wordea  dcruwegen  einiichen  xattiun,  dtunitt 
sollich  GaltshauB  oit  gar  Terdeiblt  vnnd  Teracbwendt  wûrde.* 

î.  'Haben  demoach  auch  negen  dieser  sorglichen  geschwindea  Zeittea,  obbestùmble 
lura  bejr  Knch  im  Closter,  ails  ao  eiuem  Tngewarsamea  orti,  algo  pleibea  zu  lassen 
geliilich  Timd  nltl  ttahllsam  ennessen.' 
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(de  Dielz)  et  Adolphe  Viefeikoven,  envoyés  par  leur  supérieur,  vinrent  a 
Strasboui^  se  mettre  à  la  disposition  de  l'évêque.  Celui-ci  les  accueillit 
avec  joie  et  donna  les  ordres  nécessaires  pour  qu'ils  trouvassent  à  Marbach 
la  soumission,  l'obéissance  et  le  respect  qu'il  convenait.  L'un  d'eux, 
Wernher,  était  sous-prieur  du  couvent  de  Neus  et  portait  le  titre  de  visi- 
teur. En  avail-it  également  les  pouvoirs?  Il  semble  que  oui'.  Quoiqu'il  en 
soit,  il  était  à  peine  depuis  quelques  jours  au  couvent,  que  le  prieur 
Kleindienst  jugea  prudent  de  s'enfuir.  Non  content  d'emporter  avec  lui 
la  somme  d'argent  qu'il  avait  amassée  depuis  longtemps,  il  s'appropria 
de  plus  toute  l'argenterie  du  couvent  qu'il  avait  pi'is  soin  de  mettre 
secrètement  en  dépôt  chez  Jost  fiarner,  hôte  de  l'auberge  zur  Blume,  à 
Colmar.  A  cette  nouvelle,  l'évêque  de  Strasbourg  ordonna  à  ses  officiers 
de  RoulTach  de  poursuivre  et  d'arrêter  Kleindienst  et  ses  complices  et,  en 
attendant  l'élection  d'un  nouveau  prieur,  il  nomma  Wernher  administra- 
teur (9  mars  1582).  Il  semble  que  l'évêque  dépassait  quelque  peu  ses 
pouvoirs  et  violait  les  statuts  de  la  Congrégation  en  nommant  de  son 
propre  chef  un  administrateur,  et  c'est  peut-être  pour  ce  motif  que  les 
religieux  procédèrent  sans  tarder  à  l'élection  d'un  nouveau  prieur.  En 
effet  c'est  à  ce  moment  seulement  que  l'on  peut  placer  l'élection  de 
Hermann  de  Œlmerheim,  dont  nous  ne  savons  du  reste  que  fort  peu  de 
choses.  Notre  Nécrologe  nous  apprend  que  ce  religieux  mourut  en  1584, 
et  le  chanoine  Voss  ajoute  à  son  nom  l'annotation  suivante:  (Qui,  ad 
adventum  D.  D.  Tisitatorum,  ex  Narbach  discessit  et  amplius  non  com- 
paruiti*.  Nous  ignorons  de  quels  visiteurs  il  s'agit.  Mais  comme  peu  de 
temps  après  la  fuite  et  la  déposition  de  Kleindienst,  Wernher  Titianus 
échangea  son  titre  de  visiteur  contre  celui  de  prieur  et  qu'il  remplit  ces 
fonctions  jusqu'en  1585,  il  n'y  a  pas  moyen  de  fixer  à  une  autre  époque 
l'élection  de  Hermann.  Toutefois  cette  élection  ne  parait  pas  avoir  été 
bien  sérieuse,  puisque  aucun  écrit,  aucune  lettre,  du  moins  parmi  celles 
qui  nous  sont  parvenues,  n'y  fait  la  moindre  allusion.  Aussi  nous  ne  la 
mentionnons  que  pour  mémoire. 

1.  'loprimis  monulerium  juita  régulas  ordinis  veslri  per  vos  visLUri  CDraTimuG.i 
(Lettre  de  l'éffique  &  Wernlier). 

2.  Le  chanoïDe  ne  savait  pas  quel  lang  lui  douoer  :  •Heperilur  qaoque  iuter  Friores 
Praelalos,  Hermannus  Vetniersheim,  aed  quolus  in  numéro  non  addebalur,  quem  proinde 
loco  16*  ponendum  censeo.i  Si  Hermann  est  jaort  ea  1584,  il  ne  peut  être  le  seizième 
prieur,  parce  que  le  quatorzième  prieur  de  ta  liste  du  chanoine,  Ulrioh  Buob,  tlu  en 
1596,  mourut  en  1602.  Il  y  a  donc  ici  une  erreur  évidente.  Cette  arniotalion  de  l'écriluie 
de  Voos  fut  rayée  plus  tard,  et  une  main  inconnue  ËcrîTit  en  regard  en  grosses  lettres: 
De  morluis  non  nisi  bene! 
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Quoiqu'il  en  soit,  Wernher  Titiaous,  auquel  ta  qualité  et  les  pouvoirs 
de  visiteur  rendaient  peut-être  inutile  le  litre  d'administrateur,  fut  bientôt 
après  nommé  prieur,  «mediante  légitima  electionei,  et  se  mil  à  l'œuvre 
avec  courage  et  énergie.  Il  lui  en  fallait  certes,  parce  que  les  devoirs  qu'il 
avait  à  remplir  ne  pouvaient  guère  lui  gagner  les  sympattiies  de  ses  sub- 
ordonnés, d'autant  que  son  compagnon,  Adolphe,  qui  lui  avait  été  donné 
comme  sous-prieur,  parut  bien  vite  s'accommoder  de  la  vie  facile  que 
Ton  menait  à  Marbach.  Néanmoins,  au  bout  de  peu  de  temps,  il  vît  ses 
eflbrts  couronnés  de  quelques  succès,  si  bien  qu'il  put  dire,  lorsqu'il 
quitta  l'Abbaye:  «ut  cultus  divinus,  ibidem  propemodum  desolatus  reflo- 
rescerel,  et  disciplina  monastica,  ibidem  sepulta,  revivisceret». 

Toutefois  la  situation  matérielle  de  l'Abbaye,  si  compromise  par  ses 
prédécesseurs,  ne  fut  pas  le  moindre  de  ses  soucis.  Il  dot  satisfaire  des 
créanciers  exigeants,  résister  aux  prétentions  dénuées  de  fondement  de 
prétendus  créanciers,  défendre  les  biens  de  sa  maison  contre  les  empié- 
tements de  ses  voisins,  surtout  des  gens  de  Haltslatt  et  de  V^tlinshofen; 
il  fut  même  obligé  de  citer  ces  derniers  en  justice,  aûn  de  statuer  un 
exemple,  et  se  vit  contraint  d'exiger  par  la  même  voie  le  paiement  des 
renies  et  des  canons  dus  à  son  Abbaye  et  retenus  par  des  débiteurs  de 
mauvaise  foi,  etc.  Ce  qui  augmentait  ces  embarras  continuels,  c'est  que  le 
prieur  n'avait  pas  sous  la  main  les  archives  de  l'Abbaye  et  ne  connaissait 
qu'imparfaitement  ses  droits  et  ses  obligations.  Il  supplia  plusieurs  fois 
l'évéque  de  Strasboui^  de  lui  rendre  les  litres  de  sa  maison  qni  se 
trouvaient  toujours  en  dépAt  au  château  de  RouSach.  Hais  il  n'obtint  te 
plus  souvent  que  la  permission  d'en  prendre  copie,  sans  déplacement, 
toujours  sous  prétexte  que  Narbach  ne  présentait  ni  sécurité,  ni  garantie 
pour  leur  conservation.  D'autre  part  les  visiteurs  avaient  cassé  et  annulé 
la  vente  de  Goldbach  passée  par  L  Creutznach  et  l'emphytéose  de  Gon- 
dolsheim  consentie  par  N.  Trawen,  comme  faites  en  violation  des  statuts 
de  la  Congrégation  et  des  prescriptions  du  droit  civil  et  ecclésiastique,  et 
le  général,  M.  Lentius,  ordonna  à  Wernher,  virtule  obedienliae,  d'agir  par 
toutes  les  voies  de  droit,  afin  de  récupérer  la  possession  de  ces  biens 
injustement  aliénés.  Puis  le  même  généra),  en  1583,  nomma  le  prieur 
commissaire  général  et  visiteur  de  quatorze  couvents  de  la  Gon^égation 
avec  les  pouvoirs  les  plus  étendus.  Quelques-unes  de  ces  maisons  étaient 
sans  doute  entre  les  mains  des  Réformés.  Mais  le  devoir  du  commissaire 
était  alors  de  tout  tenter  pour  en  recouvrer  la  possession,  ce  qui  évidem- 
ment ne  diminuait  pas  le  nombre  de  ses  difficultés  ni  celui  de  ses  em- 
barras. 
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C'est  au  milieu  de  ces  soucis  et  de  ces  préoccupations  continuels  que 
Wernher  reçut  tout-à-coup  de  son  général  rinvitation  de  se  rendre  à 
Cologne.  Sentant  combien  sa  présence  était  nécessaire  à  Harbacb,  il  voulut 
la  décliner,  mais  il  dut  obéir  à  l'injonction  formelle  de  son  supérieur,  qui 
le  menaça  des  censures  en  cas  de  refus.  A  Cologne  en  effet  la  situation 
était  grave.  Le  couvent  de  Neus,  dont  Wernber  était  profès,  avait  été 
dévasté  et  brûlé  par  tes  béréliques,  et  de  puissants  ennemis  a'étaient  con- 
jurés pour  arracher  à  la  Congrégation  le  Corpus  Christi  de  Cologne,  dans 
lequel  le  général  de  la  Congrégation,  cbassé  de  Windisbeim  par  les  Réfor- 
més, avait  trouvé  un  asile.  Dans  ces  circonstances  le  général  voulut  être 
entouré  de  ceux  que  les  statuts  faisaient  ses  conseillers,  et,  de  leur  avis, 
pour  éviter  la  perle  des  deux  couvents,  il  réunit  provisoirement  en  une 
seule  maison  à  Cologne  les  deux  communautés  de  Neus  et  du  Corpus 
Christi.  Lorsque  l'on  fit  l'élection  du  nouveau  prieur,  tous  les  suffrages 
désignèrent  le  prieur  de  Marbacb.  Celui-ci,  malgré  ses  prières  et  ses 
supplications,  dut  s'incliner  devant  la  volonté  de  ses  frères,  parce  qu'il 
était  profès  de  Neus,  les  statuts  ne  lui  permettant  pas  de  refuser. 

Marbacb  allait  donc  perdre  son  supérieur!  Muui  des  pleins  pouvoirs  du 
général,  Wernher  revint  à  l'Abbaye,  rendit  ses  comptes  à  la  communauté 
assemblée  et  fit  élire  son  successeur,  selon  l'ordre  qu'il  avait  reçu,  d'api'ès 
les  usages  de  la  Congrégation  :  fsecundum  formam  statutorum  nostrorum, 
quam  tanquam  regulam  legilimam  sequi  debemusi  (19  juillet  1585). 
Adolphe  Viefelkoven  fut  élu  (f  19  juillet  1586)  et  eut  pour  sous-prieur 
Simon  Kleindienst,  l'ancien  prieur  destitué,  nous  savons  pourquoi,  que 
Werhoer  avait  de  nouveau  admis  au  couvent,  après  qu'il  eut  donné  des 
preuves  d'un  repentir  sincère.  Lorsqu'il  eut  réglé  toute  chose,  aussi  bien 
que  le  lui  permettaient  les  circonstances,  Wernber  repartit  le  27  juillet 
pour  Cologne,  accompagné  de  deux  novices,  que  le  général  voulait  sans 
doute  soustraire  à  la  contagion  du  mauvais  exemple. 

Toutes  ces  choses  s'étaient  passées  à  i'insu  de  l'évéque  de  Strasbourg. 
Dès  que  les  officiers  de  Rouffacb  en  eurent  connaissance,  ils  en  rendèrent 
compte  à  leur  maître.  L'évéque  en  fut  vivement  blessé.  Dans  une  lettre 
latine  datée  du  8  août  1585  et  adressée  à  Wernher,  il  rappelle  à  celui-ci  la 
bienveillance  qu'il  lui  a  toujours  témoignée  et  la  confiance  sans  borne 
qu'il  eut  en  lui,  jusqu'à  mettre  à  sa  disposition  une  somme  d'argent  assez 
notable;  puis  it  lui  reproche  d'avoir  fait  faire  une  nouvelle  élection  de 
prieur  sans  son  consentement  et  au  mépris  de  ses  droits,  d'être  parti  pour 
Cologne  sans  avoir  rendu  ses  r^omptes,  d'avoir  spolié  le  monastère  pour 
pai'faire  ses  frais  de  voyage  et  celui  des  deux  novices  qu'il  emmena,  en 
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un  mot,  d'avoir  trompé  indigoemenl  sa  confiance  et  répondu  par  l'ingra- 
titude à  ses  bienfaits,  le  sommant,  en  vertu  de  son  serment,  nomitte 
praestiti  tui  juramenti,  de  revenir  au  plus  tôt  a  Marbach  pour  répondre 
de  sa  conduite.  Wernher  se  justifia  aisément;  il  ne  pouvait  contrevenir  aui 
ordres  exprès  de  son  général  auquel  il  doit  obéissance,  et  les  statuts  de 
l'ordre  ne  lui  permettaient  pas  de  refuser  la  charge  de  prieur  dans  la  maison 
où  il  avait  fait  profession;  il  a  rendu  ses  comptes  avant  son  départ  à  la 
communauté  assemblée,  qui  les  a  approuvés  sans  objection,  et  il  peut 
prouver  qu'il  a  employé  dans  l'intérêt  exclusif  de  l'Abbaye  tous  les  fonds 
dont  il  avait  eu  la  disposition;  quant  à  lui,  il  n'a  dépensé  pour  sa  personne 
que  la  somme  d'argent  que  ses  parents  et  le  général  lui  avaient  donnée, 
et  s'il  n'a  pas  informé  lui-même  l'évèque  de  ce  qui  se  passait,  c'est  que  la 
communauté  lui  a  refusé  le  viaticum  nécessaire  à  ce  voyage:  imeum  enim, 
quud  adhuc  ex  mutuo  accepto  restabat  frugale  admodum  erat,  nec  ad  iler 
versus  Coloniam  absolvendum  satis  sufTiciens  fore  vide^atur*.  L'honneur 
de  Wernher  sortit  sain  et  sauf  de  cet  incident*.  On  peut  cependant  reprocher 
au  prieur  d'avoir  gravement  manqué  à  la  déférence  et  à  l'obéissance  qu'il 
devait  à  l'évèque  de  Strasbourg,  dont  il  connaissait  les  droits  et  qu'il  eut 
pu  facilement  prévenir  par  lettre  ou  faire  prévenir,  s'il  avait  voulu;  et 
c'est  sans  doute  en  quoi  il  fut  blâmé  par  son  général. 

Voici,  d'après  le  prévôt  de  Rouiïach,  la  raison  pour  laquelle  Adolphe 
Tifelkoven  fut  élu  prieur*:  <da  zu  jettigen  Gelegenheil,  auch  nilt  wokl 
et»  bequemer  im  Couvent  dan  denaelb  Adolphus  zu  haben  gewestt.  Ce 
n'était  feire  l'éloge  ni  des  conventuels  ni  du  nouveau  prieur.  Wernher  qui 
regardait,  non  sans  quelque  raison,  le  prieur  Adolphe  comme  la  cause 
principale  des  désagréments  qu'il  éprouvait  de  la  part  de  Strasbourg,  l'avait 
dépeint  à  l'évoque  dans  sa  défense  comme  un  fourbe:  thic  enim  quia 
per  propria  sua  virtute  eniti  aequeat,  diffamando  alios  atque  detrahendo, 
aliquid  se  esse  videri  cupit>\  Qu'attendre  d'un  tel  homme?  Il  ne  vécut 

t.  Wemherful  /'lu  quelques  annéeK  plus  lard,  Ters  1611  ou  1613,  gëo^nl  de  la  Cod- 
grègalion,  el  il  n'est  pas  probable  que  celle  charge  ail  klè  conUèe  à  un  homme  dont  la 
réputation  eut  été  quelque  peu  douteuse  el  nionn6tet6  problématique.  —  Il  mourui  en 
1615,  accable  de  IraTail  cl  dëTOrë  de  soucis,  au  monasIËre  de  Bodeck  en  Wesipbalie, 
•  in  ipao  aciu  visilalionis»,  de  sorte  qu'on  inscrivil  sur  sou  mausolée:  iVisilanlemnie, 
TisitaTit  DominuB.* 

3.  Il  semble  que  l'évêclié  ne  confirma  pas  celte  élection,  do  sorte  qu'à  ses  yeui 
Adolphe  ne  fut  que  simple  administra  leur. 

3.  ■  .  . .  K&  iDendacium  runllngendum  et  dilTamandum  natus  est . .  .  Sciunt  mecnm 
fnitres,  quod  eundem  sepissime  mendaciorum  suorum  in  fratres  suos  ibidem  et  inullos 
alios  conflctorum  publice  in  conientu  ad  ruborem  et  conrusionem  uaqua  redarguerim . . . 
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qu'un  an  à  peine,  el,  à  sa  mort,  le  désordre  élaîl  tel  à  l'Abbaye  que  le 
bailli  de  RoufTacb  se  transporta  à  Marbach  avec  quatre  ou  cinq  fusilierb, 
ût  fermer  les  portes  avec  défense  d'y  laisser  entrer  quelqu'élranger  que 
ce  fâl,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  apposé  les  scellés,  et  ne  se  retira  qu'en  confiant 
la  garde  du  couvent  au  greffier  assisté  de  deux  bout^eois  de  Roufbch. 

Dans  ces  conditions,  l'évéque  remit  à  plus  tard  l'élection  d'un  prieur  et 
nomma  admim'strateur  de  l'Abbaye  Simon  Kleindienst,  qui  arait  regagné 
sa  confiance  par  une  conduite  tout  à  fait  régulière'.  Toutefois  le  nouvel 
administrateur  rencontra  parmi  ses  confrères  un  esprit  d'opposition,  de 
conlradiclion  tel,  qu'il  ne  pouvait  pas  remplir  ses  devoirs.  L'évéque  envoya 
ses  conseillers,  Jean  Dullard  et  Alexandre  Fabri  à  Marbach,  avec  mission 
de  procéder  â  la  visite  et  de  rétablir  l'ordre  dans  le  couvent  La  visite  eut 
lieu  le  2  mars  1587.  Mais  les  résultats  qu'elle  produisit  ne  furent  pas  de 
longue  durée,  car  en  1589  l'administrateur  se  plaignit  à  l'évéque,  que 
les  religieux  maintenant  s'étaient  avisés  d'exiger,  outre  leur  entrelien,  un 
tjahrgddt,  ce  qui  est  tout  à  fait  contmre  à  leur  profession  et  aux  statuts 
de  la  Congrégation.  Et  comme  il  pensait  que  tout  ce  désordre  provenait 
de  ce  que  l'Abbaye  était  sans  chef  régulier,  il  suppliait  l'évéque  de  vouloir 
bien  lui  procurer  à  bref  délai  l'élection  d'un  nouveau  prieur,  d'autant  que 
les  difficultés  du  dehors  s'ajoutaient  à  celles  du  dedans.  L'évéque  alors 
chargea  le  greffier  de  RoofTach  et  le  prieur  de  Lautenbach  de  se  rendre  à 
Marbach,  de  vérifier  les  plaintes  de  l'administrateur  et  de  faire  respecter  son 
autorité,  en  attendant  l'élection  d'un  nouveau  prieur(SOmars  1589).  Celte 
élection  d'ailleurs  eut  lieu  quelque  temps  après,  et  Simon  Kleindienst  fut  élu. 

La  régence  d'Ensisheim,  qui,  dans  le  principe,  n'avait  que  timidement 
manifesté  les  prétentions  de  l'Autriche  sur  Marbach,  s'était  enhardie  à  ta 
faveur  de  tous  ces  désordi-es.  En  1574  l'Ordre  du  clergé  (Prelaienstand) 

In  D.  Generolein,  nnslnimqne  priorem,  ctiam  in  priorem  losufs  apud  Confluent.  Dostri 
ordtnis,  et  contraires  suos  ibidom  Marpachii,  me  et  alîis  praesenlibus,  quam  lurpia  con- 

gesaerit,  pudet  referrn 

1.  'Wan  wir  uns  dann  eriQDcrn  welchermassen  gcmeiter  Kleindienst  sich  hiebefor 
geliallen,  licswegen  wol  bcfuegl  gewcsen  iae  genltlich  ausï  uod  abiuschaffen.  So  ist  er 
uns  doch  seines  berûmblen  ecl)csser(en  Terhaltens  uand  wollausens  halben  nacli- 
geliendli!  dermassen  coramendirl  worden,  das  wir  demnaeh  leideo  mOgen  sich  gemelts 
Gloslers  administration  unnd  verwallung  bisz  aufunser  ternere  verordnung  zj  untcr- 
zielien.»  —  Voici  en  quels  termes  Kleindienst  implorail  encore  son  pardon  dans  une 
lettre  de  1589  :  «Aïs  bitt  icb  undcrllienig  E.  F,  G.  die  toIIo  ailes  ds-'ijenig  ni  ich  hiebevor 
aosE  unïerelandt  dcm  GoKsbausz  ta  scliaden.  und  B.  F.  G.  zuewidcr  geliandelt  liaben 
mOchte,  mir  aus  lauler  Gnaden,  und  umb  Gotles  ifillen  verieilien,  wîe  ich  dann  derhalben 
bei  den  lieiren  palribus  xii  Holsheim  mich  aucli  dcmuctig  erzcigl,  und  in  foro  conscientiae 
absolTirt  worden  bin.> 
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des  étals  antérieurs  de  l'Autriche  avait  pour  la  première  fois  réclamé  à 
l'Abbaye  une  contribution  annuelle  de  30  florins,  qui  devait  être  levée 
quatorze  fois.  L'Abbaye  jouissait  de  l'immunité  depuis  sa  fondation  en 
vertu  de  diplômes  impériaux:  elle  refusa;  tout  fut  tranquille  jusqu'aux 
dernières  années.  En  1588  en  effet  la  régence  lui  fit  réclamer  le  paiement 
immédiat  de  l'arriéré  et  de  l'année  courante  avec  menace  de  saîsie-exécu- 
lion.  L'évêque  de  Strasbourg  lui  conseilla  de  persévérer  dans  son  refus, 
car  selon  les  décisions  de  la  diète  de  Ratisbonne  de  1576  et  de  celle 
d'Augsboui^  de  1582,  Harbacb  faisant  partie  du  Mundat  supérieur  et  étant 
sous  la  juridiclion  de  l'évëché  de  Strasbourg,  devait  payer  coniribution 
avec  l'évëché,  même  pour  ses  terres  situées  dans  les  élats  de  l'Autriche, 
et  ne  pouvait  être  imposée  justement  par  une  autre  autorité  que  par  son 
seigneur  légitime.  Harbacb  obéit.  Hais  la  régence  n'entendit  point  raison 
et  fait  faire  une  saisie-arrét,  comme  si  la  supériorité  territoriale  sur  l'Abbaye 
appartenait  à  l'Autriche.  Devant  cet  acte  de  rigueur,  Strasbourg  conseilla  de 
céder  pour  cette  fois,  par  conséquent  de  payer  les  frais  et  le  principal,  afin 
d'obtenir  la  levée  de  la  saisie,  mais  de  protester  que  l'Abbaye  ne  cédait  que 
devant  la  force  et  qu'elle  entendait  faire  valoir  les  droits  de  l'évèché  de 
Strasbourg,autantqneses propres  franchises,  injustement  violés  et  mécon- 
nus, à  la  prochaine  réunion  des  étals  (20  mars  1589).  Cette  réunion  eut  lieu 
à  Fribourg  en  avril  1589.  Simon  Kleindienst  s'y  rendit,  accompagné  d'un 
conseiller  de  la  régence  de  Saverne;  mais  ils  n'obtinrent  aucun  succès. 

Ces  46â  florins,  plus  la  somme  énorme  que  coûtèrent  les  frais  de  saisie, 
grevèrent  lourdement  le  budget  de  Harbacb.  Il  s'en  ressentait  encore, 
lorsqu'un  terrible  accident  vint  frapper  l'Abbaye  et  aggraver  la  situation 
Gnanciére  déjà  si  fortement  compromise.  En  1593,  le  vendredi  qui  pré- 
céda le  troisième  dimanche  après  Pâques,  â  5  heures  du  matin,  la  toiture 
de  la  grande  église  s'écroula  avec  un  grand  fracas,  et  dans  sa  chute  ruina 
toute  l'église,  aussi  bien  que  les  murs  extérieurs.  Grâce  à  l'activité  du 
prieur,  le  dégât  matériel  fut  réparé  en  cette  année  encore,  et  l'on  put 
l'année  suivante  la  meubler  de  nouveau,  y  mettre  de  nouveaux  autels, 
une  nouvelle  chaire  et  de  nouvelles  stalles.  On  peut  se  figurer,  dit  le  reli- 
gieux qui  nous  a  conservé  le  souvenir  de  ce  fait,  ce  qu'il  en  a  coûté  de 
peines,  de  travaux  et  d'argent  pour  remettre  notre  église  dans  son  premier 
étal'.  Aussi  le  Nécrologe  dit  de  Simon  Kleindienst:  «Qui  in  collapso  hulus 
Monasterii  teraplo  restaurendo  plurimum  laboraviL»  (3  avril.) 

I.  Ce  tut  une  &0D6e  de  grande  cherté  lelo  flerlcl  frucht  moste  man  kaufen  umb  sibeD 
giUdeii,  eîa  tuder  wein  umb  bunderl  gulden.* 

B.  XZ.  —  (H.)  8 
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Le  successeur  de  Simon  Kleindiensl,  Ulrich  fiuob  (1596t160S)*,  ne 
paraît  pas  avoir  payé  volontiers  la  nouvelle  contribution  que  l'Autriche 
exigeait  des  états  antérieurs,  pour  soutenir  ta  guerre  contre  tes  Turcs. 
En  1597  Marbach  fut  averti  que  le  Landtag,  tenu  à  Ensisheim  le  14  avril, 
s'était  engagé  à  payer  â  l'empereur  100,000  florins  en  quatre  termes 
annuels;  la  part  qui  incombait  à  l'Ordre  du  clei^é  était  le  quart  de  la 
somme  totale,  et  la  cote  de  Marbach  avait  été  fixée  à  60  florins.  Nous 
savons  que  le  prieur  s'exécuta,  mais  non  sans  peine,  à  la  dernière  heure; 
car  en  1601  il  y  eut  encore  des  négociations  à  ce  sujet,  sans  qu'on  ne 
nous  en  ait  fait  connaître  le  détail 

D'ailleurs  à  ce  moment  les  Truchsès  de  Reinfelden  conleslaient  i 
l'Abbaye  la  propriété  des  forêts  du  Lengenberg  et  du  bien  appelé  Baumati- 
L'Abbaye  avait  acquis  des  nobles  de  Hattstatt  le  Lengenberg  ou  Mons  Ugnifer 
par  échange  en  1250,  et  elle  était  propriétaire  de  la  Baumatl  depuis  le 
temps  du  prévdt  Bernard,  en  vertu  du  titre  de  1188,  qui  mit  fin  à  la 
querelle  entre  elle  et  les  Hattstatt  au  sujet  du  droit  de  patronage  à  Herrlis- 
heim.  Les  Truchsès  prétendaient  au  contraire  que  ces  biens  leur  appar- 
tenaient, comme  faisant  partie  du  fief  qu'ils  tenaient  de  la  maison  de 
Wuttemberg,  successeur  des  Horbourg-  La  régence  de  Saveme  soutint 
les  prétentions  de  Harbacb;  elles  étaient  d'ailleurs  fondées  sur  tant  de 
titres,  qu'il  était  impossible  de  les  méconnaître,  si  l'on  était  de  bonne  foi. 
Les  officiers  du  Wurtemberg  au  contraire  prirent  bit  et  cause  pour  les 
Truchsès;  c'était  l'intérêt  de  leur  maître.  Les  deux  parties  nommèrent  des 
commissaires  pour  terminer  le  différend.  On  devait  se  rencontrer  è  Hattstatt 
une  première  fois  en  1597,  le  35  novembre;  mais  l'affaire  fut  remise  sur 
la  demande  du  sieur  de  Truchsès.  Enfin,  en  1599,  le  21  avril,  la  commis- 
sion put  se  réunir.  Les  deux  parties  firent  valoir  leurs  prétentions;  le 
lendemain  la  commission  ût  une  descente  des  lieux  et  ordonna  le  main- 
tien du  statu  quo  jusqu'à  ce  qu'elle  eût  rédigé  son  avis  et  fait  faire  le 
plan  des  terrains  eu  litige.  Le  15  juillet  le  sieur  de  Truchsès  demanda  â 
la  commission  de  se  réunir,  non  plus  à  Hattstatt,  mais  à  Gueberschwir.  Le 
S6  juillet,  nouveaux  plaidoyers.  Les  commissures  du  Wurtemberg  pro- 
posent alors  une  transaction  en  vertu  de  laquelle  Harbacb  conserverait  la 
Baumatt  et  céderait  le  Lengenberg  aux  Truchsès.  Hais  l'Abbaye  refuse  son 
consentement  à  un  acte  qui  la  dépouillait  de  ses  droits  légitimes,  dont 
elle  faisait  seule  tous  les  frais,  et  qui  par  conséquent  n'avait  de  transaction 

1.  Son  ëleulion,  quoique  irrëguliëre,  tul  confirmée  par  les  aupÉrieurs  île  la  Gongréga- 
tion,  i  cause  des  temps  calamileuz. 
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qae  le  nom.  Après  discussion,  les  commissaires,  qui  ne  parvinrent  pas 
à  s'accorder,  décidèrent  qu'il  fallait  remettre  ta  solution  du  procès  jusqu'à 
la  paix,  et  qu'en  attendant  les  parties  resteraient  en  possession  de  leurs 
droits  respectiis  et  devaient  vivre  en  bons  voisins.  Celte  décision,  qui  ne 
terminait  rien,  fut  loin  de  ramener  la  paix  entre  les  deux  adversaires.  Dès 
lors  il  n'y  eut  de  paris  et  d'autres  que  des  vexations  et  des  chicanes  con- 
tinuelles; et  comme  durant  ces  temps  troublés  les  pouvoirs  publics  étaient 
sans  force  et  ne  pouvaient  se  faire  respecler,  les  ouvriers  et  des  domes- 
tiques des  uns  et  des  autres  s'insultaient  réciproquement  et  se  portaient 
à  des  voies  de  fait  qui  ne  pouvaient  être  réprimés;  puis  on  faisait  des 
coupes  de  bois  sur  lesquelles  chaque  partie  avait  des  prétentions  et  que 
diaque  partie  se  disputait,  etc.  etc. 

C'est  au  milieu  de  ces  préoccupations  que  vécut  le  prieur  Ulrich,  et  son 
successeur,  Jacques  Sînwel  (1602  f  1606),  n'en  vit  pas  la  fin*. 

Ces  embarras  augmentèrent  encore  par  suite  de  nouvelles  exigences  de 
la  r^ence  d'Ensisheim. 

Depuis  longtemps  la  régence  d'Ensisheim,  nous  le  savons,  affectait  de 
considérer  Marbach  comme  situé  sur  terre  de  la  maison  d'Autriche.  Un 
long  mémoire,  dans  lequel  on  cherchait  à  établir  ce  point,  était  tombé  par 
hasard  entre  les  mains  de  l'évëque  de  Strasbourg  en  1586  et  avait  pro- 
voqué ses  réclamations.  La  régence  n'y  fil  pas  grande  attention,  mais  elle 
devînt  plus  prudente  dans  la  poursuite  de  ses  fins.  Aiosi  que  nous  l'avons 
remarqué,  elle  procédait  avec  lenteur.  Après  s'être  avancée  très  timide- 
ment  d'abord,  elle  s'enhardit  à  la  suite  des  désordres  qui  aSUgèrent 
l'Abbaye,  jusqu'à  ordonner  une  saisie-arrèt  en  paiement  des  contributions 
qu'elle  réclamait  Dans  le  principe  ces  contributions  n'étaient  que  tempo- 
raires et  devaient  cesser  après  quelques  années.  Maintenant  elle  exigea 
une  contribution  ordinaire  permanente.  Ce  fut  d'abord  20  florins,  puis  40, 
puis  82  il.  30  kr.,  puis  enfin  96  tl.  10  kr.'.  Strasbourg,  qui  n'entendait  en 
aucune  façon  se  laisser  supplanter  et  abdiquer  ses  droits  sur  l'Abbaye,  ne 
sut  pas  mieux  faire  pour  les  sauvegarder  que  de  réclamer  de  Marbach,  à 
titre  de  reconnaissance  ou  Schirmgeld,  une  somme  analogue  à  celle  que 
le  couvent  payait  à  l'Autriche.  Ce  fui  donc  20  florins  d'abord,  et  lorsque 

1.  L'afflUre  D'avait  pas  encore  eu  de  solution  en  1696,  c'esl-à-dire  cent  ans  après 
qn'elle  arait  commencé.  Nous  ne  savons  eiactemeot  comment  elle  Be  termina;  mais 
tout  lait  croire  que  les  Trucbsès  n'osérenl  pas  contester  devant  le  Conseil  souTerain  les 
droits  beaucoup  trop  bien  fondËs  de  Marbach. 

3.  Celte  somme  fut  encore  augmentée  de  16  û.  30  Lr.  en  1627,  pour  fournir  aux 
besoins  de  la  garnison  de  Brisach. 
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la  régence  en  exigea  40,  Strasbourg  en  demanda  autanl;  puis,  lorsque  les 
états  autrichiens  fixèrent  la  contribution  ordinaire  à  83  fl.  30  kr.,  ^Iras- 
bourg  alla  jusqu'à  83  fl.  6  ^  8  A  A  cdté  de  ces  contributions  ordinaires 
il  y  en  eut  d'autres  que  l'on  appela  extraordinaires,  levées  par  les  deux 
parties.  En  1619  l'évéché  réclama  de  Uarbacb  è  ce  titre  âOO  florins  en 
quatre  termes,  puis  en  1620  une  somme  de  800  florins  sous  le  nom  de 
contributions  pour  l'Union  chrétienne.  En  1619  et  en  1621  deux  LandlE^e, 
convoqués  dans  les  états  autrichiens,  accordèrent  à  l'arcbidac  Léopold 
des  subsides  extraordinaires  pour  trois  ans-  La  jiart  de  Harbach  devait 
être  de  769  Q.  5  ^  en  1630,  660  0.  en  1631  et  771  11.  3  ^n  1632,  etc. 

Ces  contributions,  qui  augmentaient  tout  à  coup  dans  une  si  forte  pro* 
portion,  aggravaient  d'une  manière  bien  sensible  les  embarras  financiers 
de  l'Abbaye.  Les  dettes  que  la  nécessité  avait  obligé  de  contracter  étaient 
considérables.  Le  relâchement  qui  s'était  introduit  à  l'Abbaye  et  qui  eut 
pour  conséquence  une  administration  économique  vicieuse,  déplorable, 
les  nombreux  procès  qu'il  fallait  engager  ou  soutenir  pour  la  défense  et 
la  conservation  de  ses  droits,  avaient  grossi  et  grossissaient  encore  à  tout 
instant  son  passif.  D'autre  part  les  revenus  diminuaient  tous  les  jours. 
Profitant  de  ces  temps  calamiteux*  dans  lesquels  ils  n'avaient  rien  à 
craindre,  des  usurpateurs  plus  ou  moins  avoués  mettaient  audacieusement 
en  œuvre  tout  ce  que  la  mauvaise  foi,  l'esprit  de  lucre  et  de  chicane 
pouvaient  inventer,  pour  s'emparer  des  biens  de  l'Abbaye,  oa  se  soustraire  à 
leurs  obligations  envers  elle,  si  bien  que  le  prieur  J.  Sinwel,  dans  un  état 
des  revenus  de  sa  maison  qu'il  fournit  à  l'évéché,  ne  croit  pas  exagérer 
en  afCrmant  que  chaque  année  les  fermages,  les  canons  et  les  rentes 
diminuaient  dans  une  proportion  telle,  que,  si  l'on  n'avait  recours  à  un 
renouvellement  à  bref  délai,  il  n'en  restera  presque  plus  rien  en  moins 
de  100  ans  I 

Son  successeur,  Melchior  StôrckUn  (1606  f  1628),  toujours  sous  la 
menace  d'une  saisie-exécution  de  la  part  de  Strasbourg,  et  surtout  de  la 
part  d'Ensisheim,  eut  recours  è  l'emprunt,  pour  se  tirer  de  cette  position 
difficile.  Ce  moyen  présente  toujours  quelque  danger.  Hais  il  devient  véri- 
tablement désastreux,  lorsque  le  crédit  du  débiteur  est  perdu  et  que  les 
temps  sont  mauvais,  nous  l'avons  déji  remarqué  :  on  échappe  i  quelque 
embarras  pour  le  moment,  mais  pour  tomber  plus  bas  l'instant  d'après. 

1.  D'après  une  lettre  du  prieur  SlOrcklin,  dalée  de  (612:  •floU  Iiabe  du  gaolie 
Elsass  ûber  eimal  mit  Krieg,  Hunger  nnd  Pest  heimgesuchl;  wobey  Harbach  dret  priesler 
UDd  zwei  tiatiei  lalcos  verloren.' 
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En  1 620  doDc,  le  prieur  emprunta  d'un  nommé  Samuel  Welzel,  de  Colmar, 
iOOO  Qorins,  abandonnant  au  créancier  le  droit  de  prendre  chaque  année 
sur  la  dime  de  Sainte-Croix  la  quantité  de  300  rézaux  de  grains  en  nature, 
à  un  prii  trôs  inrérieur  que  fixait  le  contrat,  jusqu'à  ce  qu'il  serait  entière- 
ment remboui'sé,  capital  et  intérêt.  En  1622  nouvel  emprunt  de  1200 
florins  du  sieur  Lochner,  avocat  à  la  r%ence  d'Ensisbcira.  En  cette  même 
année,  le  prieur  vendit  encore  une  rente  de  100  florinsausieurJ-J.Tector, 
bourgeois  d'Aldtirch  et  receveur  du  grand  chapitre  de  Bàle,  moyennant 
un  capital  de  2000  florins,  dont  la  moitié  seulement  était  destinée  à  payer 
les  contributions,  ttindis  que  l'autre  moitié  servit  à  rembourser  la  créance 
Welzel  qui  était  usuraire,  attendu  que  les  fi'uits  et  les  denrées  avaient  à 
ce  moment  une  valeur  presque  huit  fois  supérieure  à  celle  que  fixait  le 
contrat  de  1620.  En  1623  autre  emprunt  de  300  florins  du  sieur  Linsen- 
meyer,  pour  payer  le  salaire  de  la  domesticité  du  couvent,  etc.,  etc. 

Vers  1627  le  pricurse  plaignit  amèrement  à  la  régence  de  Saverne  de 
l'état  misérable  et  précaire  dans  lequel  se  trouvait  Harbacb.  Durant  ces 
dernières  années  le  couvent,  dit-il,  a  dû  payer  plus  de  6000  florins,  deux 
foudres  de  vin,  28  rézaux  de  grains,  etc.,  pour  contributions  à  Ensisbeim 
et  à  Strasbourg,  afm  d'éviter  du  moins  les  frais  énormes  qu'entraînaient  les 
saisies-arrfits  dont  on  était  sans  cesse  menacé;  d'autre  part  les  frais  de 
culture,  de  l'entretien  du  personnel  augmentent  de  jour  en  jour,  tandis  que 
les  revenus  diminuent;  de  sorte  que  si  l'on  ne  pouvait  obtenir  la  diminu- 
tion des  chaînes  insupportables  qui  p^nt  sur  l'Abbaye,  il  serait  prochaine- 
ment dans  la  nécessité  de  renvoyer  les  religieux  et  d'abandonner  le  couvent. 
L'évéque  de  Strasbourg  cbai^ea  son  conseiller,  Walter  Didenheim,  d'aller 
vériâer  sur  place  l'exactitude  de  cette  requête.  Celui-ci  se  rendît  en  efiet 
à  Harbach  le  25  juin  1627,  examina  la  situation,  interrogea  le  prieur  et 
les  religieux,  alors  au  nombre  de  dix,  et  sur  leur  demande  leur  accorda 
un  délai  de  huit  jours  pour  spécifler  par  écrit  leurs  gravamina.  Toutefois 
l'impression  qu'il  emporta  de  cette  visite  fut  défavoralile  au  prieur.  Toute 
la  faute,  dit-il,  provient  d'une  détestable  administration;  le  prieur  veut 
jouer  au  prélat,  ne  sort  qu'avec  deux  ou  trois  cbevaux,  donne  souvent  â 
dîner;  chaque  religieux  suit  son  caprice,  va  se  promener  et  dépense  à  son 
gré:  en  somme  il  n'y  a  personne  qui  surveille  te  ménage,  ta  culture  des 
terres  et  la  domesticité*. 


I.  «Ist  allein  der  fehier  bey  der  Economis,  dann  ich  eusserlich  soTiel  in  erfarnuss 
gebrftcbt,  dass  derjetzige  Prior  eio  sehr  scblecht  haushaiter,  will  sich  pnelitisch  balten, 
mit  2,  3  pferden  ausreitben  hlaoen  und  wieder  In  das  Qotteshaus  hQÎ  und  hausea,  allwo 
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Il  semble  bien  que  le  conseiller  avait  raisoa,  pour  partie  du  moins.  Le 
prieur,  non  seulement  ne  savait  point  conduire  sa  maison,  mais  aimait  par 
trop  le  faste  et  la  dépense.  Ainsi  un  voyage  qu'il  Ht  à  Cologne  pour  se 
rendre  au  chapitre  général  de  la  Congrégation  coûta  300  Reidisthaler,  et 
les  frais  de  séjour  qu'il  fit  à  Bru:ielles  en  1626  furent  tels,  que  le  chapitre 
général  permit  à  l'Abbaye  d'aliéner  un  fonds  de  terre  pour  éteindre  la 
dette  qu'il  avait  contractée*.  Le  prieur  StôrcklJn  d'ailleurs  avait  si  bien 
conscience  de  ses  fautes,  qu'en  1638,  lorsqu'il  sut  que  la  visite  canonique 
devait  se  faire  de  nouveau  à  Harbach,  après  une  interruption  de  plusieurs 
années,  il  n'attendit  pas  l'arrivée  des  visiteurs  et  disparut,  sans  qu'on  ail 
jamais  pu  savoir  ce  qu'il  était  devenu. 

Les  visiteurs  trouvèrent  Harbach  dans  le  plus  déplorable  état:  «miseri- 
mum  et  extrema  omnium  reruminopiai*.  Leur  premier  soin  fut  de  déposer 
Melchior  Slôrcklin  et  de  faire  élire  Â  sa  place  Jean  Kling,  natif  de  Trêves 
(162011632).  Lorsque  celte  élection  fut  connue,  l'évéché  de  Strasbourg, 
qui  n'avait  été  ni  averti,  ni  consulté,  se  montra  vivement  offensé.  Il  céda 
néanmoins  aux  sollicitations  du  nouveau  prieur  et  conQrma  son  élection, 
à  la  seule  condition  que  celui-ci  reconnût  par  un  acte  authentique  les 
droits  de  l'évéché  et  du  grand  chapitre,  et  déclarât  qu'il  n'avait  voulu  leur 
porter  aucune  atteinte,  et  qu'il  entendait  bien  les  respecter  à  l'avenir. 

L'évéché  avait  de  graves  raisons  pour  se  contenter  de  cette  déclaration. 
L'empereur  Ferdinand,  en  effet,  venait  d'écrire  à  Strasbourg  qu'il  allait 
nommer  une  commission,  chargée  de  régler  le  différend  existant  entre 
l'évéché  et  la  régence  d'Ensisheim,  au  sujet  de  la  supériorité  territoriale 
sur  Marbacb,  Saint-Valentin  et  Lautenfaach,  et  au  sujet  du  droit  d'imposer 
ces  trois  monastères.  La  déclaration  du  prieur  de  Marbacb  fournissait  aux 
députés  de  Strasbourg  un  argument  de  plus;  aussi,  pour  lui  donner  plus 
de  poids,  fut-elle  rédigée  avec  un  soin  exceptionnel,  énumérant  en  détail 

es  zimbliche  Q^tereyen  zeucbl.  Auch  det  ûberigeo  CooTentuftlen,  folgt  ein  Jedewederer 
nach  seinent  beliebeo,  ausspazieret,  uDd  in  summa  nicmaDdl  vorhandea  der  auf  das 
hBuswesea,  ackerbaw  uad  Gesiad  aufschnl  ha(t.> 

I.  Il  s'ëlait  rendu,  nous  ne  sarons  ponr  quel  motif,  auprès  de  l'inranle  Elisabetb 
Claire  EugËnic,  archiducliesse  de  Brabant,  laquelle,  pour  reconnaître  le  don  qu'il  lui 
Btail  fait  de  reliques  proTenant  de  la  sacristie  de  Maibacb,  offrit  à  ribbaye  un  magni' 
Oque  ornement  complet  et  une  chapelle  pour  les  oOlces  pontiDcaui. 

3.  Cela  élait  si  vrai  qu'après  la  fuite  de  son  prieur,  la  commuDinlé  supplia  SaTerne 
de  Touloir  bien  lui  accorder,  pour  pouvoir  vivre,  main-levée  de  la  saisie  des  revenus  de 
l'Abbaye  à  Bgnisbeim,  parce  que  Harbach  éUit  miné  et  tellement  priTè  de  ressources, 
que  les  anniversaires  fondËs  ne  pouvaient  plus  ae  célébrer.  [1628,  16  mars.)  Saveme 
accorda. 
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les  droits  de  l'éTèché  et  du  grand  chapitre,  sans  omettre  l'engagemeot 
formel  pour  le  prieur  de  ne  jamais  chercher  d'autre  seigneur  et  d'autre 
protecteur  que  l'évéché,  sur  le  territoire  duquel  l'Abbaye  était  incon- 
testablement située.  Malgré  toutes  ces  précautions,  Strasbourg  ne  réussît 
point  au  ffré  de  ses  désirs.  La  commission  se  réunit  en  effet  à  Ensisheim 
vers  1631;  et  décida  que  ces  quatre  maisons  pouvaient  être  imposées  à 
l'aTeotr  par  ta  régence  d'Ensisheim,  mais  seulement  pour  toutes  les  terres 
qu'elles  possédaient  dans  le  territoire  de  la  maison  d'Autriche. 

Il  semble  qu'en  attendant  la  dét^sion  de  la  commission,  Strasbourg  e1 
Ensisheim,  avaient  redoublé  de  rigueur  dans  le  recouvrement  des  contri- 
butions. Les  saisies  succédaient  aux  saisies*.  En  16SS,  quelque  temps 
avant  l'élection  du  prieur,  le  couvent  supplia  la  régence  de  Saverne  de  lui 
abandonner  au  moins  la  moitié  des  fruits  saisis,  afin  de  n'èU'e  pas  absolu- 
ment réduit  à  la  misère  en  ces  tempsdifBciles;  et  le  receveur  de  Rouffach, 
de  son  c6lé,  engageait  la  régence  de  Saverne  à  se  montrer  moins  rigou- 
reuse pour  cette  fois  à  cause  de  la  détresse  réelle  de  l'Abbaye.  En  1629, 
le  21  août,  la  régence  d'Ensisheim  menaça  d'une  saisie-exécution,  si 
Harbach  mettait  quelque  retard  k  s'acquitter  envers  elle.  Et  comme  si  tous 
les  maux  devaient  s'abattre  i  la  fois  sur  le  malheureux  couvent,  la  curie 
de  Bâie  fit  saisir  les  dîmes  de  Sainte-Croix  en  1630,  parce  que  Uarbacli, 
qui  faisait  partie  du  clei^é  de  Bâle,  n'avait  acquitté  aucune  des  charges 
imposées  au  clergé  de  ce  diocèse,  entre  autre  la  contribution  exigée  pour 
l'érection  du  séminaire  de  Porrentruy,  qui  était  due  depuis  1623. 

Dans  ces  conditions  on  peut  s'imaginer  quels  furent  les  embarras  du 
prieur.  D'un  côté,  s'il  voulait  éviter  les  saisies  ou  l^ire  lever  les  saisies 
déji  faites,  il  devait  payer  sans  délai  les  contributions  qu'on  exigeait  de 
tous  côtés;  car  si  Strasbourg  se  laissait  toucher  et  patientait  quelquefois, 
Ensisheim,  du  moins,  était  toujours  inexorable.  D'autre  part  il  avait  à  satis- 
faire de  nombreux  créanciers,  véritablement  intraitables;  car  ils  recou- 
raient pour  le  moindre  retard  aux  moyens  d'exécution  qu'ils  s'étaient 
réservés  par  contrat.  Pour  parer  aux  besoins  les  plus  urgents,  Jean  Kling, 
à  bout  de  ressources,  emprunta  un  peu  de  tout  côté,  engageant  ou  hypo- 
théquant les  biens  de  l'Abbaye,  mais  toujours  de  l'avis  et  avec  la  permission 
de  ses  supérieurs.  La  nécessité  était  si  pressante,  d'ailleurs,  que  même  ta 
recette  de  Rouffach  lui  avança  un  jour  300  florins  au  nom  de  l'évêché. 

Le  prieur,  qui  était  un  homme  d'ordre,  voulait  du  moins  préparer  un 
meilleur  avenir,  et,  dans  ce  but,  il  commença  la  réforme  intérieure  du 

1.  «lezB  Tsren  nnsere  truchteo  arrcslirt,  wegen  schuldigen  schatiungen,  gelleni.> 
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couvent;  car  le  plus  souvent,  non  pas  toujours,  le  désordre  dans  les 
finances,  surtout  quand  il  se  prolotiffe  indéfiniment,  est  le  signe  extérieur 
d'un  désordre  intérieur,  qui  a  pour  cause  le  relâchement  de  ceux  qui 
obéissent.  Du  temps  de  Helchior  SlÔrcklin  en  effet  toute  discipline  avait 
pour  ainsi  dire  disparu.  Voici  les  raisons  pour  lesquelles,  d'après  le  con- 
seiller de  révêché,  Walter  Diedenheim,  il  eut  été  impossible  alors  d'avoir 
un  peu  d'ordre  dans  les  finances  :  cder  ein  nimbt  da,  der  ander  dort;  der 
elnpackl  da,  der  ander  dort  zue  Harck,  und  verlhuet  ein  jeder  pro  bene- 
placito  . .  .>.  D'un  autre  cdlé  le  conseiller  nous  apprend  également  que 
les  religieux  twagiren  aus,  gleicbsamb  pro  beneptacito,  unierdempretext 
etwas  einzutreibeii  oder  pfan^eschan  eu  verrichten,  and  pleiben  £u  zeiten 
viel  lag  aus . .  .>.  Le  prieur  Klîng  voulut  mettre  on  terme  à  ces  abus;  et 
le  même  conseiller  nous  apprend  qu'il  le  fit  avec  sévérité,  sans  nous  ren- 
seigner sur  les  mesures  qu'il  crut  devoir  prendre  è  ce  sujet. 

Toutefois  le  prieur  ne  vécut  pas  assez  longtemps  pour  voir  ses  efforts 
couronnés  de  succès;  il  mourut  le  17  janvier  1632.  Dés  qu'elle  reçut  la 
nouvelle  de  sa  mort,  la  régence  de  Saverne  lit  apposer  les  scellés  et 
ordonna  à  ses  officiers  de  Routfach  de  faire  garder  le  couvent,  tant  il  lui 
parut  nécessaire  de  prendre  des  précautions.  A  ce  moment  il  n'y  avait 
plus  que  trois  profès  de  Marbach  à  l'Abbaye.  Comme  s'ils  venaient  d'être 
délivrés  d'un  joug  intolérable  par  la  mort  de  leur  prieur,  ils  usèrent  et 
abusèrent  de  leur  liberté,  au  point  que  dans  peu  de  temps  ils  n'eurent 
plus  de  religieux  que  le  nom.  Le  comte  de  Salm,  gouverneur  de  Saverne, 
leur  imposa  un  administrateur  laïque,  pour  sauvegarder  de  son  mieux  les 
intérêts  matériels  de  l'Abbaye,  et,  d'accord  avec  eux,  il  fixa  au  lundi  8  mars 
l'élection  du  nouveau  prieur,  dont  dépendait  la  résurrection  spirituelle  de 
la  maison*. 
Au  jour  convenu,  avant  de  commencer,  le  délégué  de  Saverne,  le  prè- 

1.  il^uo  âetuncto,  sabilo  omnis  ctoonica  et  regalarls  disciplina,  quae  ipso  vivente 
paulo  anle  utcumqoe  Ooressere  ceperal,  paulalim  ita  expLrare  coepit,  ut  breii  tempore 
vil  Teetigiiim  et  umbra  canooicae  et  regularis  disciplinae  apparuerit.  Très  lantumodo 
résidai  GoDventaalea,  Jugnm  disciplinae  cxcutientcs,  textum  canonicl  Jurls  ;  Canoaicos 
regulares  laxiori  serTîre  regaUe  quam  Monachos,  —  maie  et  sinistre  intelligentes,  ad 
tempos  solo  habltn  exteriore  et  tonsura  content!,  de  interiore  autem  et  fera  religlosa 

perfectione  nihil  solliclti,  tandem  utnimque  religionis  saae  habitum  exuere Baie 

malo  occarere  volens ....  perillustris  et  geaerosus  D.  comea  a  Salm,  lune  lemporis 
gubernator  in  Zabem  . .  .  .  iq  dicta  monaslerio  oeconomum  secularein  conatitoil,  insaper 
paulo  past,  certoa  commissarios  deputavit,  praesentihus  quibos  a  tribus  resïdnis  con- 
ventualibus  electio  habita  est ....  ■  ([>ettre  d'un  religieux,  témoin  oculaire,  à  l'abbè  de 
Ereul^ingen). 
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sidenl,  qui  était  le  suffragaDt  de  Strasbourg,  les  scrutateurs,  qui  étaient  le 
gardien  des  Franciscains  de  Rouffach  et  le  prévôt  de  Saint-Marc,  adjurèrent 
tmifs  aller  emsUiclit  les  trois  religieux,  qui  seuls  avaient  droit  de  vote, 
de  ne  choisir  qu'un  cbeF  irréprochable,  doué  des  qualités  requises  par 
leurs  constitutions;  ils  pouvaient,  au  besoin,  le  prendre  dans  une  autre 
maison,  ou  dioisir  parmi  les  (rois  pères  de  Franconie,  que  la  guerre  avait 
forcés  A  se  réfugier  à  Marbach,  celui  qu'ils  croyaient  le  plus  di^e,  et 
parmi  eux  on  désignait  plus  particulièrement  à  leurs  suffrt^s  le  père 
Oswald  Weis,  très  instruit  et  d'une  conduite  exemplaire,  qui  avait  fait  sa 
théologie  au  collège  germanique  de  Rome.  Mais  cet  avis  ne  fut  pas  de 
leur  goût:  f  es  batt  aber  bey  Ihnen  ein  solches  nicht  verfangen;  sondern 
eioen  ron  Dmeo  ellgiren  wolleni,  et  Sébastien  Diellmann  obtint  la 
msjorilé.  Toutefois  les  scrutateurs,  qui  counaissaient  le  passé  du  nouvel 
élu,  cdenen  sein  leben  und  wandel  amb  besten  bekannt  war>,  hésitèrent, 
et  se  demandèrent  assex  longtemps  s'il  fallait  ou  non  donner  suite  à  une 
telle  élection.  Hais  avoir  bien  considéré  que  les  deux  autres  étaient  encore 
moins  dignes  el  capables,  <die  ûbrigen  beide  viel  vreniger  ajitiores  ooch 
dignii,  qu'il  serait  dangereux  de  laisser  sans  chef  pendant  ces  temps  cala- 
miteux  un  couvent  aussi  éloigné  du  cbef-Iieu  de  la  Congrégation,  ils  se 
décidèrent  néanmoins  h  la  publier.  Cependant  ils  crurent  de  leur  devoir  de 
faire  venir  l'élu  avant  de  le  proclamer,  de  lui  donner  iper  monitionem 
evangeUcatnt  quelques  avis  pour  sa  conduite  future,  de  lui  interdire 
absolument  certaines  choses  et  d'exiger  de  lui  la  promesse  de  ne  jamais 
modifier  en  quoi  que  ce  soit  les  sages  ordonnances  de  son  prédécesseur. 
Sébastien  Dielbnann  promit  tout  ce  qu'on  lui  demanda,  mais  ne  tint  aucuri 
de  ses  engagements.  11  était  en  effet  comme  s'exprime  un  témoin  ocu- 
laire: tpro  tali  oiScio,  inhabilis,  incapax,  utpote  lotus  idiota,  rudis, 
nuUius  scientiae,  experientiae,  zeli  rellgiosii. 

Aussitôt  que  le  générai  et  les  commissaires- visiteurs  pour  la  Germanie 
inférieure  eurent  connaissance  de  cette  élection,  tout  à  fait  contraire  aux 
statuts  de  la  Congrégation,  ils  protestèrent  vivement  contre  une  telle 
violation  de  leurs  contitutions'  et  déclarèrent  le  nouvel  élu  déposé  de 

I.  Les  religieux,  dsos  la  lellre  dans  laquelle  ils  demandent  la  oonAnnation  da  nouvel 
élu  ■  leur  général,  prétendent  qu'Us  lui  ont  écrit  afin  d'obtenir  les  autorisations 
nécessMree  pour  procéder  à  l'élection,  mais  que  ne  recevanl  pas  de  réponse,  ils 
avaient  cru  devoir  passer  outre,  à  cause  du  malheur  des  temps.  D'autre  part  le  prienr  de 
Frenswegen,  le  P.  Quirinus  Steghman,  vint  â  Marbach  au  commencement  de  mars,  avec 
le  titre  de  «capituit  Windesh.  depulatus  commisarius*.  Mais,  comme  il  ét^l  en  Isique,  il 
fut  mal  reçu  et  éconduit,  parce  qu'il  parut  suspect  aux  religieux.  Sa  protestation  contre 
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plein  droit;  et  comme  d'après  une  disposition  Formelle  de  la  régie,  le  droit 
de  nommer  le  nouveau  prieur  était  dans  ce  cas  dévolu  an  général,  celui-ci 
confia  cette  charge  à  Adolphe  Kousen,  profès  du  Corpus  Christi*.  Adolphe 
Kousen  fut  dans  l'impossibilité  absolue  de  se  rendre  en  Alsace  avant  1635. 
Les  communicalions  en  effet  étaient  interrompues,  et  la  guerre,  qui 
sévissait  avec  fureur,  ne  permetlait  pas  de  tenter  le  voyage.  Pendant 
ce  temps,  SébasUen  Diellmsnn,  oublieux  de  ses  promesses,  ne  conserva  plus 
aucune  retenue.  Voici  ce  que  raconte  un  témoin  oculaire:  tDictus 
P.  Sehaslianus  Dillmann,  cum  totali  et  omnimoda  ruina  disciplinae  et 

oeconomiae  in  sua  permansit  possessione Omnis  disciplina  exulare 

coepit,  negligi  cultus  divinus,  clausura  violari,  lectio  mensae  abrogari, 
nutlum  silentium  servari,  vota  frangi,  contemni;  hinc  ad  majora  pro- 
gressum,  plurimi  énormes  eicessus  cum  scandalo  pluriroorum  perpe- 

liari >  Pour  comble  de  malheur  les  Suédois,  qui  occupèrent  Eguis- 

heim  après  la  prise  de  Colmar*,  se  jetèrent  sur  l'Abbaye  comme  sur  une 
proie  et  la  pillèrent  de  telle  sorte  qu'il  n'en  resta  plus  que  les  murs*.  Les 
religieux  avaient  fui.  Le  prieur,  ou  soi-disant  prieur,  s'était  réfugié  à 
Guebwiller,  son  lieu  d'origine;  les  deux  autres  avaient  trouvé  un, asile, 
l'un  dans  la  maison  de  Colmar,  l'autre  A  Eguisheim.  Comme  ils  se 
haïssaient  mutuellement,  —  «animis  inler  se  divisi,  se  odio  moluo  prose- 
quunturi,  —  ils  ne  cherchèrent  pas  même  h  se  réunir  et  à  rentrer  à 
l'Abbaye  lorsque  les  Suédois  se  furent  retirés,  de  sorte  que  Harbach 
abandonné,  sans  soin,  sans  réparation,  exposé  sans  défense  à  toutes  les 
intempéries  de  la  saison,  devint  une  véritable  ruine,  presqu'inhabitable  — 

celle  élection  Tut  faile  à  HaitsIaU  et  datée  du  U  mars.  —  On  fut  peal-étre  très  hcureox 
de  trouver  un  prÉlexle  pour  l'Ëcoûdiiire,  car,  a  celle  époque,  il  ëlait  presque  nécessaire 
de  revêtir  des  habits  laïques  à  qui  voulait  voyager. 

t.  Cette  nomiastinn  fut  considérée  comme  faite  contrairement  aux  droits  de  l'évéché 
de  Strasbourg;  aussi  les  ofliclers  de  tlouCbch  protestèrent.  Cependant  la  réffence  de 
Savcrnc,  tout  en  approuvant  leur  atlllude,  disait  que,  si  le  prieur  élu  en  1633  con- 
sentait à  se  démettre  en  faveur  de  celui  qu'avait  nomme  te  gËnéral,  le  consentement  de 
l'évèchÈ  ne  devait  pas  lui  être  refusé.  ~  A.  Kousen  avait  été  religicui  à  Marbach  de 
1621  à  [631;  il  n'était  donc  pas  un  inconnu.  En  1631  il  avait  été  présenté  par  le  comte 
de  Salm,  au  nom  de  l'èvécbé,  pour  la  cure  d'Bguisheim.  Hais  les  habitaols  de  cette  ville 
durent  l'abandonner  aut  hungtr  undt  nolh,  et  Adolpbe  se  vit  obligé  i  cliercber  un  asile 
k  Brisacb.  De  là  il  fut  appelé  par  ses  supérieurs  à  Cologne,  où  il  se  trouvait  au 
momenl  où  se  passaient  ces  choses. 

3.  Au  nombre  de  trois  compagnies. 

3.  Ils  se  bisaient  aider  par  les  paysans  des  villages  voisins  qu'Us  avaient  réqui- 
stUoimés. 
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«omnia  aediûcia  praestantissimam  ruinamniinaDtur,utnulIo  modo  habita- 
Uoni  deservire  possint'.» 

C'est  dans  ces  circonstances  que  le  nouveau  prieur,  Adolphe  Kousea, 
qui  avait  accepté  cette  charge  après  beaucoup  d'hésitations  et  de  ré- 
pugnance', parvint,  an  péril  de  sa  vie,  à  gagner  l'Alsace  (16S5).  Sébastien 
Diellmann  ne  fit  aucune  difficulté  à  le  reconnaître  pour  vrai  et  légitime 
supérieur'.  Son  premier  soin  fut  de  s'établir  à  Eguisheim,  pour  être  plus 
près  de  l'Abbaye,  que  la  présence  des  armées  ennemies  et  leurs  incursions 
continuelles  ne  permettaient  pas  d'occuper  définitivement.  Vers  car- 
naval, l'armée  du  duc  de  Lorraine  passa  le  Rhin  près  de  Brisach, 

1.  «Oas  de  causa,  qaam  prlmum  révère ndissimus  geaeralis  caelerique  commisuii  et 
Tisltatores  in  ioferiori  Gennania  reslâentca,  banc  subrcplitLam,  ordini  et  consUtatioiiibus 
e  diametro  repugnantem  electionem  iDtellexenint,  per  proprium  iDhibiloriiim  mandalum, 
Dt  Ulicilam,  illegilimam,  nuUfus  valoris  et  roborls,  contra  Jnris  dispositioDem  peractam, 
repudiamnl,  annihilarunt,  noTum  dictum  Frlorem,  non  canonica  et  débita  via  electam, 
Dulla  polesUite  et  jarisdiclioDe  quacumque  pollere,  ipso  Jure  et  facio  depositom  el 
amotum,  declaranint,  ejos  tero  loco,  pro  canonico  et  legilimo  Priore,  R.  P.  &dolpbnm 
KnsscD,  Hooasterii  Gorporis  Chrîsli  Colooiae  professimi,  designaruot,  ipaique  quocumque 
tandem  tempore  adrenerït,  tanqaain  Teni  legltimo  et  canonicc  electo  Priori,  omnem 
obedientiam,  reverentiam  eihibendam  mandaranL  Intérim  cum  melior  sit  conditio  possi- 
dcntis,  et  subrogalns  Prior  novus,  ob  tomnltus  belUcos  Colouia  Harbachinm  venire 
haclenus  non  potnerit,  dictus  P.  Sebasiianus  Dillmaa,  cum  (otali  el  omoimoda  ruina 
diacipliuae  et  oeconomiae,  in  sua  pennansit  possesslone,  et  in  ea,  langnentc  morbido 
capile  membra  quoque  languida  morbida  esse  necesse  est,  omnls  disciplina  eiutarc 
cepit,  negligi  callus  divinus,  ctansura  violari,  lectlo  mensae  abrogari,  nullum  sDeniiom 
serYari,  yola  frangi,  contemni;  hinc  ad  majora  progressuro  :  plnrimi  enonnes  excessus, 
cnm  scandalo  pluriniorum  perpetrari . .  .  donec  ullimo,  anle  annum,  Suecus  miles 
omnium  qaosl  malorum  coronidem  imposuil,  tcmplum  prophanavit,  altarla  violavit,  orga- 
num  dejecit,  campauas  abatulit,  monagterium  funditus  despoliaTit,  depilavit,  omnla,  una 
cum  Tasis,  fromenta,  Tictualia  aveiit,  omnem  suppelleclilem  domcslicam  amoTit, 
feoeslras,  Jaauas,  fornaces  dejecit,  iCa  ut  pro  onnc,  nihil  ex  Honastcrio  Harbacensi,  quam 
parietes  et  toires  conspiciantur.  Insuper,  ob  supinam  uegligenliam.  incorlam  rcsarcieodi, 
reparandi  lecta,  ei  defeclu  congruae  et  debitae  restaurationis,  ob  pluvias,  injurias  et  tem- 
pestates  coeli,  omnia  aediflcia  praeslentissimam  niinam  minantur,  ut  nulle  modo  habt- 
tationi  deservire  posslnt ....  Residui  dicti  loci  proFessi  Convenluaies  très,  hlnc  Inde 
dispersi,  animls  inter  se  di\isi,  se  odio  mutuo  proscquuntur.  Prier  biu,  apod  nos,  in  Oeb- 
weiler  moratnr,  alter  ,  .  .  Colmariae,  tertîus ...  in  Eguisheim  propc  Coimariam  . . .  etiamsi 
dicti  très  conventuales  ad  sunm  monasterium  sunt  rediturl,  quod  facile,  modo  velint, 
nODC  impetrarc  possunt .  . . ,  ab  illis  . .  .  nihil  solidi  eipectandum.»  (Ibidem.) 

a.  «...  Hnd  selbiges  (das  Priorat),  nacb  langer  Verweigerung,  a».  1635  aus  obli- 
genden  und  einmal  lerloblen  Qehorsam,  ansulretlen  gezwungcn  ,  . .  • 

3.  'Da  er . . .  sein  Jua  praeiense  electionis,  mir  alsbald,  lo  advcntu  meo  plenlsalme, 
luqiiam  legltimo,  conllrmato  Priore,  cum  traditione  sigilli,  resignirt  bat .  .  :  > 
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occupa  tout  le  pays,  mais  se  retira  bientôt  après.  Cette  première  invasion 
avait  parloDt  répandu  la  terreur,  et  quoique  l'on  n'eut  pas  eu  trop  à  se 
plaindre  des  soldais,  celte  fois-ci  du  moins,  tous  ceux  qui  habitaient  la 
campagne  cherchèrent  néanmoins,  même  après  leur  départ,  à  mettre  en 
sûreté  dans  les  villes  le  peu  qu'ils  possédaient  encore.  Marbach  avait  déjà 
souslrait  de  cette  manière  un  assez  grand  nombre  d'objets  précieux  à  la 
rapacité  des  Suédois  en  1632.  On  avait  mis  en  sûreté  chez  des  amis  de 
l'Abbaye  ou  dans  des  couvenls,  à  Guebwiler,  à  Thann,  à  Ëguisheim,  à 
Ammerschwir,  à  RoufTach,  etc.,  quantilé  de  linges,  de  livres,  de  tableaux,  de 
meubles,  etc.  On  avait  surtout  réfugié  à  Brisach,  chez  les  pères  augustins, 
les  meilleurs  ornements  d'église,  les  reliques  in^igncs^  ainsi  que  les 
chartes,  parchemins  et  autres  documents  les  plus  précieux  des  archives. 
On  avait  même  enterré  à  Marbach  des  objets  dilfîciles  à  transfiorter,  ou 
que  l'humidité  ne  pouvait  gâler,  comme  de  la  vaisselle  (Tétain.  Le  départ 
des  soldats  lorrains  ne  ramena  pas  la  confiance.  L'avenir  demeurait  si 
menaçant,  que  non  seulement  on  ne  retira  pas  les  dépôts  que  l'on  avait 
faits,  mais  on  chercha  par  tous  les  moyens  k  les  augmenter;  et  ce  ne  fut 
pas  sans  raison  I  Le  mercredi  après  la  Pentecôte  l'armée  lorraine  repassa 
le  Rhin  près  de  Brisach  et  vint  camper  non  loin  de  Sainte-Croix.  Un 
détachement  de  soldats  fut  envoyé  è  Eguisbeim.  Non  content  de  mettre 
cette  petite  ville  à  sac',  il  se  porta  vers  Marbach,  détruisit,  anéantit  ce  que 

1.  Les  reliques  fureat  d'abord  déposées  au  courent  d'Engelsport  i  Guebwiller,  puis 
âe  li  transportées  plus  tard  i  Vieui-Brisach,  où  on  les  crut  plus  en  sQreté. 

2.  «Da  haben  sic  ailes  ausgeplundert,  die  Kirclie  gantz  verherget,  aile  Kircheoïiehr 
iveggenohmen,  die  Leutb  gemordet,  kleine  uamundigc  Kinder  um  das  t^ben  gebraulil, 
dit!  KCpf  cDtzwer  gehauen;  thcils  aurgehcnckt,  Iticils  blos  ausgczogeo,  und  mit  honig 
geschmlert,  in  die  fedcrcn  gelcgt,  und  2um  gpott  in  dcr  StadI  hcrumgefQlirt,  viele  liabcn 
sie  die  hlnde  anr  den  Rilcken  gebiinden,  ein  stuck  holtz  oder  beyelbelm  iu  den  Uund 
geslecfcl,  und  mit  Hisllachen  oder  bam  tod  Henscbca  und  vich  aufgefilblt,  und  darnach 
mil  ihren  fûssen  wieder  auf  den  bauch  getreten,  dass  das  Wasser  «ieder  beraus  gcsprlOt 
ist;  dies  haben  sie  gethan  bis  maa  ihnea  gelt  verspruchen  bal.>  (Relation  d'un  contciu- 
porain  :  Hathias  Hertiog  d'Bguisheim).  —  Le  méms  nous  apprend  que  durant  quatre 
semaines  les  habilanla  d'Eguisheim,  ae  trouTant  plus  de  sécurité  cbei  eux,  se  rëAi- 
giérent  dans  les  Toréts,  loip  dit  wildm  Ihieren-  Les  papiers  de  l'Abbaye  nous  disent  que  la 
mi«ére  était  si  grande,  que  quantité  d'Iiabitants  d'Eguisheim  abandonuérent  cetle  Tille, 
'die  Einwohner,  aiu  hvnger  undnoth,  dattlàilein  verlieuen  und  nitmtlirbei  haut  und 
hof  hleiben  Imnntftf;  ils  t iy aient  d'aumûnes,  parliculièrement  en  Suisse;  beaucoup  mou- 
rurent en  exil;  ccui  qui  revinrent,  ne  le  purent  qu'aprûs  la  prise  de  Brisaeb  (car  Jus- 
qu'alors tout  le  pays  était  ravagé  par  les  armées  ennemies)  et  retrouTërent  leurs  champs 
en  friche  et  leurs  maisons  en  ruine,  dépouillées  de  tout  ce  qu'elles  conteuaient,  —  A  la 
paii,  il  n'y  arait  plus  que  sept  personnes  dans  tout  le  village  de  HOsseren.  (Arrêt  du 
Conseil  souv.,  23  jaiu  1703.)  —  Voir  l'autobiographie  de  Vathias  Herzog  dans  MUceilanea 
aUaliea  de  H.  I'abb6  Ingold,  1897.) 
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les  Snédois  avaient  épargné,  on  ce  que  l'on  avait  pu  réparer,  et  réussit  à 
découvrir  le  trésor  de  l'église  que  l'on  avait  enterré  aulieu  de  te  mettre 
en  sûreté  dans  quelque  ville  ou  quelque  couvent,  comme  il  fut  fait  pour 
quantité  d'autres  objets. 

Après  les  deux  pillages  de  1632  et  1635,  on  pourrait  croire  qu'il  ne 
restait  plus  rien  à  voler  à  Marbach.  Erreur!  Les  Colmariens  surent  encore 
j  faire  du  butin.  Ils  envahirent  l'Abbaye  et  chargèrent  leurs  chariots  de 
tuiles,  de  chaui,  de  portes,  de  fenêtres  et  de  tout  le  mobilier  qu'ils  purent 
ramasser;  ils  enlevèrent  jusqu'aux  tuyaux  d'orgnel'  puis  ils  se  jetèrent 
dans  les  forêts  de  l'Abbaye,  où  ils  coupèrent  plusieurs  centaines  d'arbres 
magnifiques,  qu'ils  s'approprièrent  sans  façon*. 

D'autre  part,  le  pays  était  contiouettement  sillonné  en  tous  sens  par  des 
bandes  de  soldats  qui  faisaient  main  basse  sur  tout  ce  qui  leur  plaisait. 
Pas  de  récolte  possible!  Les  moissons,  nous  venons  de  le  dire,  furent 
détruites  par  les  soldats  lorrains;  la  vendange  devint  la  proie  des  Suédois: 
iwiederumb  totaliter  beraubl,  dit  le  prieur,  durcb  die  huenerfusischen 
Swedischen  Reuter,  unler  Oberst  Sleuffeni.  Puis  il  y  a  les  aventuriers  et 
les  voleurs,  toujours  prêts  à  tirer  leur  profit  des  malheurs  publics,  quand 
ils  sont  sûrs  de  l'impunité  surtout!  Bref,  il  n'y  avait  plus  de  sécurité  â 

t.  «Cives  Colmirlenses,  ciim  bigis  et  quadrigis  sais,  lurmalim  ia  Marbacum  monas- 
lerium  confluierinl,  et  ingenli  prius  quanlitaïc  Tivac  calcls,  laterum  el  tegularum,  dod 
obslanle  qood  Gaoonici  noatri  deprrcarenlur  el  protcslarcnlur,  per  apertam  vim  el  vio* 
lentiam  ablata,  deiode  etlam  Januas,  fenestras,  plaoïbi  laminas,  feriamenta  et  instramenta 
diversi  generia,  ollas,  libres,  el  oe  quid  deesset  libidini  suae,  Uatulas  organi  omnes, 
cum  aliis  plerisque  quae  in  ciibiculis  et  oDlciDiia  mobilia  erant,  secum  aveiei'lDt,  ila 
dcRium  Canonicam  Dostram  oniDï  sua  supellectili  nudaverint,  ul,  ipsi  ctlam  acattaulici 
milites,  cum  religiosis,  nulto  religiosiuB  Tixerinl,  el  hanc  saltem  laadem  a  DObis  acce- 
perint,  quod,  prater  stramen,  grameD,  foeuam,  granum,  panem,  et  bospiUum,  nihil;  il)j 
sine  delectu,  omoia  .  .  .  ,  • 

2.  •iccedit  et  Tertllcari  poteat,  quod  Glritas  Colmarienais,  per  aurigas  suas,  mulla  e 
BylTla  Dostris  maiimaruai  arbomm  centena,  nobis  rations btliter  invilis,  et  ista  tem- 
peatate  aub  altissimis  praediclorum  cofonaram  —  (Suède  et  France)  —  protectionibos 
QOlorie  degentibus,  pro  sue  privalo  usu,  non  alio  quam  nocendl  animo,  eitraierlt,  cura 
alias  E7lTas  Tïciniores  el  quocumque  génère  ligaorum  habneril  abundantiorea.*  En 
163G,  le  prieur  porta  plainte  â  la  régence  de  Fribourg,  mais  inutilement.  «A*.  1636 
beklagt  aicli  Harbacli  bey  der  Regierung  lu  Freiburg,  daas  die  stalt  Colmar  a".  1633  (c'est 
ane  erreur  de  date,  il  faut  lire  1635)  'in  dem  Uarbaclier  walt  viU  lioltz  geliaoen  lur 
beTesUguDg  dieser  staU,  nnd  aucli  in  heilig  GrUti  die  Harbacberfrucbtiebnten  bey  SOO 
Tierlel  mit  gewall  hjnweg  genoDunen.  Die  Kegîerung  autwort  und  sagt  :  bo  bald  die 
kriegsunruhe  werde  gcstilll  seyn,  wirdi  mao  dem  Ooltesliauss  TerhilOidi  seya.'  (ini.  de 
l'abbë  Bér^rotl,  1757.) 
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Marbach  pour  les  personnes;  la  culture  des  terres  tétait  à  peu  près  im- 
possible, et  comme  on  ne  pouvait  compter  sur  le  paiement  ni  des  rentes, 
ni  des  dîmes,  il  fallait,  dit  le  prieur,  user  de  toute  espèce  d'expédients 
pour  ne  pas  mourir  de  faim  :  cdass  man  leider  dem  Hunger  zu  entOieheo, 
zur  Lebensconservalion  aile  Schlûpf  suchen  musse,  ist  ohne  zweifel 
genungsamb  bewusti. 

En  1637  Adolphen  Kousen  Tut  appelé  à  Cologne  pour  l'élection  d'un 
nouTeau  général.  Il  s'y  rendit  sur  la  fin  de  juillet  et  y  tomba  sérieusement 
malade.  A  peine  guéri,  le  nouveau  général,  Michel  Caersius,  le  nomma 
commissaire-général  pour  le  Palatinat,  avec  ordre  de  poursuivre  dans  ce 
pays  la  restitution  de  tous  les  couvents  qui  avaient  été  enlevés  à  la  Con- 
grégation. La  Congrégation  en  elTet  avait  perdu  trente-cinq  couvents 
durant  les  troubles,  un  grand  nombre  d'autres  étaient  encore  menacés,  et, 
comme  un  décret  impérial  ordonnait  la  restitution  des  maisons  confisquées 
depuis  la  paix  de  Passau  à  l'ordre  qui  les  occupait  précédemment,  le 
général  de  Windisheiro  jeta  les  yeux  sur  Adolphe  Kousen  pour  Taire  valoir 
ses  droits,  d'autant  plus  que  le  retour  du  prieur  en  Alsace  était  absolu- 
ment impossible,  tant  la  guerre  sévissait  avec  fureur. 

Pendant  qu'Adolphe  Kousen  remplissait  sa  mission,  les  Suédois,  qui 
avaient  pénétrés  dans  ta  Haute-Alsace  sous  le  commandement  de  Bernard, 
ducdeSaie-Weimar,  tenaient  la  forteresse  de  Brisacli  étroitement  assiégée 
(1638).  Durant  le  siège,  le  duc  de  Saxe-Weimar  ordonna  la  confiscation  de 
tous  les  biens  ecclésiastiques  abandonnés,  ou  dont  les  possesseurs  ne 
s'étaient  pas  placés  sous  la  protection  de  la  Suéde  et  de  la  France.  Quoique 
Marbach,  è  l'exemple  d'autres  maisons  du  Mundat  supérieur,  eut  obtenu 
la  protection  de  la  Suède  après  la  reddition  de  Benfeld',  néanmoins 
l'Abbaye  fut  confisquée  et  donnée  au  suédois  George  Welcker,  (qui  portait 
le  titre  d'auditeur  général),  jusqu'à  concurrence  d'une  somme  de  10,000 
florins,  représentant  son  arriéré  de  solde  et  la  récompense  de  ses  services, 
fcum  bac  cLiusula,  ut  receptis  etiam  in  gratiam  fugitivis  Patribus, 
Honasterium,  cum  juribus  et  obventionibus,  teneat,  fruatur,  nec  de  istis 
rationem  reddat,  donec  dicti  nummi  persolutii.  D'autre  part  les  dîmes  de 
Sainte-Croix,  les  biens  de  Colmar,  ceux  de  Wetolsheim  et  les  revenus  de 
Basse-Alsace  furent  exceptés  de  cette  prétendue  libéralité  et  donnés,  avec 

1.  'Dedilo,  Jam  in  potestate  Suedici  eicrcitus  redaclo  Benfeldio,  ad  exemplum  quo- 
ruDdam  etiani  episcopalus  Argenlinensis  subditorum  Ticinorum  nostroruni,  nos  sub  pro- 

tectionem,  cl  salTaguardiam  Tivam,    ut  «ocanl,  el  scriptam  Suedici  exercitus . 

adeoque  satis  direcle  ipsius  Sucdicae  Goronae  dedidimus.  • 
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autant  de  droit»  pour  en  jouir  jusqu'à  la  conclusion  de  la  paix,  sans  être 
tenus  d'aucune  charge,  aux  villes  de  Colmar  et  de  Strasbourg'. 

Les  religieux,  privés,  dépouillés  de  toute  ressource,  ne  pouvaient  certes 
pas  se  axer  à  Harbacb  et  y  résider,  comme  on  leur  en  avait  laissé  la 
acuité,  car  ils  devaient  gagner  leur  vie;  d'autre  part  la  prudence  ne  leur 
eut  même  pas  permis  dans  ces  temps  troublés  de  passer,  ne  fût-ce  qu'une 
nuit,  dans  un  lieu  tellement  isolé,  «ubipernoctare,  dit  le  prieur  dans  une  de 
ses  lettres,  proptcr  latrunculos  nec  ipse  D.  Auditor  suadet>t  Ils  se  disper- 
sèrent donc  de  tous  câtés;  les  uns  se  réfugièrent  dans  un  autre  couvent  de 
leur  Congrégation;  les  autres  cherchèrent  de  quoi  vivre  en  exerçant  le 
ministère  dans  quelque  diocèse  voisin  plus  tranquille.  Ceux  qui  demeurèrent, 
vécurent  dans  la  plus  profonde  misère,  si  bien  que  le  frère  George  se  vit 
réduit  un  jour  par  le  bisoin,  à  déterrer  et  à  vendre  de  la  vaisselle  d'étain  : 
(F.  laïcus  Georgius  aiiquot  libras  de  his  efToditetpro  siistentalione  vendidit». 

Le  prieur  Adolphe  Kousen,  toujours  retenu  dans  le  Palatïnat  par 
les  affaires  de  la  Congrégation,  recevait  lettre  sur  lettre,  l'engageant  à 
revenir  en  Alsace  dans  le  plus  bref  délai,  de  peur  que  dans  peu  de  temps, 
disait-on,  il  ne  fut  plus  possible  de  trouver  un  remède  efficace  è  la  situation. 
Enfin  il  put  se  mettre  en  route  au  commencement  de  mai  1641,  et  parvint 
à  Strasbourg  le  35  mai,  après  avoir  couru  mille  dangers*  !  Il  alla  trouver  le 
ministre  de  France  et  en  oblinl  des  lettres  de  protection  et  de  recomman- 
dation, qui  lui  permirent  de  gagner  Brisach  et  Colmar.  L'auditeur  Welcker, 
qui  n'avait  pas  été  l'un  des  moins  ardents  à  solliciter  son  retour,  vint  à  sa 
renconti-e  très  poliment,  chumaniter  et  multis  complimentis  me  excipic- 
bati,  lui  faisant  les  propositions  les  plus  engageantes  pour  le  déterminer 
à  accepter  la  rétrocession  de  l'Abbaye,  moyennant  le  paiement  des  10,000 
florins  qu'il  tenait  de  la  libéralité  du  duc  de  Saxe-Weîmar'.  C'était  loi 

1.  'ArgenlinenBea  et  Colmarienses  optimot  JUtret  nostrarum  obTenUoiiiim  tenent.i 

2.  •Non  eiig'uo  certe  periculo  me  commisi  ex  locis  hoatUlbus  hue  praOciBceodo. 
Omnes  mllil  noti  in  Breisach,  e[  alibi,  atupeliant  atlonili  audaciam  meam  el  Jam  me  cippis 
maneipandum  credebanl.  Pessime  apud  D.  D.  MInistros  Régis  chrisUanissimi  delatus 
tueram,  quod  scilicet  DonauUarum  pasquillarum  sulbor,  quod  iaterfuerim  alicui  Austria- 
corum  coDcilio  . . . ,  quod  Colonienais  totus  hispanisalus,  ia  aulis  Bruxellensi  et  impe- 
riati  meos  habeam  corrcspondentes,  bue  appulerim,  polius  ad  exploranda  praesidjs, 
qaam  recuperandum  monasterium.» 

3.  L'auditeur  s'ëtail  rait  illusion  sur  la  râleur  du  gage  qu'il  détenait.  Il  ;  avait  si  peu 
de  sèeuritë  partout  et  il  recueillil  si  peu,  que  jusqu'en  IGll  les  dépenses  à  sa  charge 
avaient  été  supérieures  aux  revenus:  ifateor,  dit  le  prieur,  plus  haclenus  impendit, 
quam  recepit  ex  omnibus  obventionibus>.  d'autant  que  l'ancien  régisseur  du  couvent 
qu'il  avait  continué  dans  ses  fonctions  >inigueetnbi  toH  villicavlt>.  Puis,  en  l'année 
1642,  il  n'f  eut  ni  moisson,  ni  vendange. 
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demander  l'impossible  dans  la  détresse  actuelle,  malgré  toutes  les  facilités 
qu'il  lui  oflrait.  Le  prieur  en  effet  était  sans  ressource  aucune.  Pour  vivre, 
il  dut  s'établir  à  Eguisheim  et  de  cette  petite  ville  administrer  les  paroisses 
-  dont  le  patronage  appartenait  A  Harbacb;  et  encore  était-ce  avec  peine 
qu'il  trouvait  le  nécessaire:  (In  paupertate  juxta  status  qualitatem  vivo 
pauper;  pauperibus  evangelizo  . . .  quatuor  meae  pareciae  cum  capellania 
alere  me  solum  hoc  anno  (1642)  non  possunt.  Res  inihi  certe  augusta 
domi est, et curla  suppellex;  mulfis  diebussoh  otere  et p<me iu3lenlor...t*. 
Dans  celte  extrémité  il  supplia  le  magistrat  de  Coiraar,  qui  détenait  toujours 
les  dîmes  de  Sainte-Croix,  de  lui  délivrer  une  certaine  quantité  de  grain, 
parce  qu'if  administrait  la  paroisse  de  Horschwir,  et  en  obtint  la  quantité 
de  15  rézaux  à  titre-de  compétence  annuelle'. 

L'auditeur  Welcker,  malgré  d'instantes  démarches,  ne  put  faire  con- 
firmer par  la  France  la  donation  que  lui  avait  faite  Bernard  de  Saxe- 
Weimar.  D'autre  part  le  général  de  la  Congrégation,  à  l'instigation  d'Adolphe 
Kousen,  députa  le  prieur  de  Frenswegen,  Hermann  Raynond,  aux  pléni- 
potentiaires français  qui  se  trouvaient  i  Hunsler,  pour  réclamer  en  son 
nom  la  restitution  pure  et  simple  de  Marfaach  en  premier  lieu,  puis,  s'il  se 
pouvait,  celle  de  Truttenhausen  et  des  autres  couvents  alsaciens  qui  avaient 
été  enlevés  à  la  Congrégation,  et  cela  avec  d'autant  plus  d'instance,  que 
l'auditeur  Welcker  était  entré  en  relation  avec  les  jésuites  et  leur  avait 
offert  la  cession  de  Harbach  à  des  conditions  que  ceux-ci  n'avaient  pas 
précisément  rejetées  (1644).  Soit  que  le  prieur  de  Frenswegen  réussît 
dans  ses  négociations  pour  partie  du  moin8,soit  plutôt  que  l'on  eut  obtenu 
cette  faveur  par  l'intermédiaire  de  la  Reine-mére,  comme  l'assure  le  prieur 
A.  Kousen',  au  commencement  de  mai  1645,  le  commandant  de  Colmar, 
du  Clausier,  reçut  directement  l'ordre  exprés  du  Roi  de  France  de  faire 
restituer  l'abbaye  de  Harbach  et  ses  appartenances,  de  gré  ou  de  force,  à 
ses  légitimes  propriétaires.  Cette  restitution  ne  se  fît  pas  volontiers.  Hais 

1.  'Bab  mich  des  Juria  palronalus  behelfen  woUen,  und  deren  melnem  Ootleshauses 
zugehOrigen  PTarm  .  . .  adnimistration,  zuTorderest  zu  Ehren  Qoltes  and  dein  gcmeinen 
Voick  KU  beil  und  trost,  sclbst  an  die  hand  genomen;  und  Jedocb  oitt  er$ebe  wie  bey 
solcher  bewantnuss  der  Sachen,  ich  dabef  zu  erballen,  und  nilt  haimblich  nott  leiden 
mQesse  . .  .  ■ 

2.  C'ètaîl  sur  les  dîmes  de  Saînle.Croii  que  se  prenait  d'ordinaire  la  compËlence  du 
curé  d'Obermoschwir.  Le  prieur  parait  aToir  obtenu  cet  adoucissement  par  l'intennè- 
diaife  du  sieltmeister  Moog,  pour  lequel  il  eut  toujours  la  plus  grande  estime.  Il  dit 
dans  une  de  ses  lettres  :  •Clarisimus  Dominus  Ho^  muras  suac  civUalis  est.» 

3.  et.  QRANDimER,  CBuvret  inéditet,  III,  p.  lit. 
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comme  te  commandant  était  accompagné  de  soldais,  toule  résistance 
devenait  inutile;  il  fallut  céder  et  le  27  mai  le  prieur  Adolphe  Kousen, 
accompagné  du  sous-prieur  G-  Beltz,  reprit  possession  d'une  maison 
qu'ils  avaient  perdue  depuis  1638.  Toutefois  l'auditeur  ne  se  tint  pas  pour 
battu;  deux,  trois  fois  la  semaine  il  venait  harceler  le  prieur,  le  menacer 
d'exécution  ou  d'autres  mesures  de  rigueur,  si  bien  que  celui-ci,  ad  redi- 
mendam  vexam,  sur  le  conseil  du  commandant,  signa  le  10  juillet  une 
soi-disant  transaction  par  laquelle  il  s'obligeait  de  livrer  à  l'auditeur,  dans 
le  délai  de  dix  ans  au  plus,  30  foudres  de  vin  blanc  et  5  foudres  de  vin 
rouge,  pour  lui  tenir  lieu  de  prétendues  améliorations  qui  n'existaient  pas*. 
A  cette  date  du  10  juillet  Adolphe  Kousen,  quoiqu'il  demeurait  à  la  télé 
du  couvent,  n'était  plus  prieur  de  Harbach.  Il  avait  été  élulelSmarslÔ^S 
prieur  de  Neus,  alors  uni  au  Corpus  Christi  de  Cologne,  maison  dans 
laquelle  il  avait  fait  profession'.  Sentant  combien  en  ces  temps  difBciles  il 
était  nécessaire  que  Marbach  eut  un  chef  prudent,  sage  et  énergique,  Kousen 
signala  au  choix  du  général  un  jeune  père  du  nom  de  Pierre  Kropenberg, 
profès  d'Aix-la-Chapelle,  qu'il  avait  eu  l'occasion  de  connaître  et  d'apprécier 
pendant  sa  mission  dans  le  Palatinat.  Son  avis  fut  goûté,  et  Pierre  Kro- 
penbei^,  qui  était  alors  A  Frankenihal,  reçut  l'ordre  de  se  rendre  à 
Harbach  pour  prendre  le  gouvernement  de  cette  maison  (août  1646)*. 


Pierre  Kropenberg,  que  l'on  regarde  avec  raison  comme  le  second 
fondateur  de  Harbach,  ne  se  faisait  aucune  illusion:  tMuss  ebenfals, 

1.  L'auditeur  lut  complètement  payé  jusqu'en  1649.  11  se  monlra  peu  satisfait  et 
Toutijl  exiger  davantage.  Four  l'obtenir,  il  fit  dt-marcbcs  sur  dèmarclies  à  l'intendance  et 
auprès  du  s ubdëléguè- gênerai,  réclama  à  grands  cris  un  exécutoire  contre  Uarbach; 
mais  ne  put  rien  obtenir.  Les  frais  de  livraison  de  cbaque  chargement  de  vin  s'èlevèrenl 
i  20  11.  environ  et  la  valeur  totale  du  vin  livré  était  de  16  à  1700  0. 

?.  Adolphe  Kousen  fut  élu  général  de  la  Congrégation  en  1652  et  mourut  en  1651. 

3.  P.  Kropenberg  avait  été  envoyé  à  Krankenthal  avec  lo  litre  de  •concionator», 
pour  assister  le  père  Pierre  Reynlioulu  qui  était  rector  ou  curé,  afln  de  conserver  à  la 
Congrégation  un  couvent  et  une  paroisse  que  lui  disputaient  les  jésuites.  En  1G44  il  unit 
a  ce  titre  celui  de  curé  de  Dûrenslein.  Haïs  après  deux  ans  de  luttes  et  de  fatigues,  il 
demanda  i  être  déchargé.  C'est  à  ce  moment  qu'A.  Kousen  le  désigna  au  choix  du 
général  pour  être  mis  à  la  lëte  de  Harbach  (21  aobt  IGllî).  Son  premier  mouvement  fut 
de  retiiser  une  charge  pour  laquelle  il  ne  se  reconnaissait  pas  les  aptitudes  nf^cessaires 
et  se  croyait  beaucoup  trop  Jeune.  Hais  il  dut  se  soumettre  et  obéit  *in  nomine  Domini*. 
Il  fut  obligé  de  se  rendre  i  Harbach  en  loule  liâle  et  ne  pul  même  pas  s'arrêter,  en 
passant,  au  couvenl  où  il  avait  fait  profession.  Il  était  accompagné  du  frère  George 
Weis  de  Harbach,  réfugié  à  Cologne  depuis  I63C. 

B.  zx.  —  (M.)  0 


Digit  zed  by  V.i  *-^^S  ^^ 


—  130  — 
disait-il.  ...ins  Etend  kinein.'Ti  Et  en  effet  il  trouvait  un  couvent  en  ruine, 
dont  les  meilleurs  revenus  étaient  quatre  et  même  cinq  fois  hypothéqués 
ou  engagés,  les  terres  en  friche  ou  la  proie  de  quelque  usurpateur.  Avec 
cela,  un  passif  qu'il  évaluait  à  14000  florins  environ,  pour  lesquels  il 
devait  payer  de  gros  intérêts  tous  les  ans;  puis  il  éiait  étranger  dans  un 
pays  qui  venait  de  passer  sous  une  domination  nouvelle,  sans  connaissance 
du  passé,  sans  conseil  même  du  côté  de  ses  religieui,  car  la  mort  avait 
enlevé  tous  ceui  qui  Furent  témoins  de  la  guerre  de  Trente  ans.  Certes, 
dans  ces  conditions,  cette  parole  iMuss  ins  Elend  hineint  n'avait  absolu- 
ment rien  d'eiagéré,  surtout  si  l'on  tient  compte  de  la  situation  particu- 
lière dans  laquelle  se  ti'ouvait  alors  notre  pays. 

Le  premier  soin  du  prieur  fut  de  rendre  l'Abbaye  an  moins  habitable, 
quoiqu'il  en  put  couler,  et  d'y  rétablir  l'office  canonial  interrompu  depuis 
163â.  Il  comprit  que  s'il  voulait  rétablir  h  Harbach  la  vie  religieuse,  t  nisi 
novella,  et  alia  planlatio  regularis  disciplinae  ibidem  planletur,  aihil 
solidi  expectandum*.  Il  n'hésita  donc  pas.  Malgré  ses  soucis  quotidiens, 
malgré  le  peu  de  ressources  dont  il  disposait,  il  demanda  partout  des 
religieux  fin  subsidiumi.  Il  en  réunit  d'abord  sept  (1647),  ou  huit  (1652). 
Bientôt  il  en  compta  quinze,  et  en  1664,  outre  quinze  profês  de  chœur,  la 
communauté  comprenait  encore  un  frère  et  deui  novices,  auxquels  un 
religieux  dominicain  était  spécialement  chargé  d'enseigner  la  théologie. 

Depuis  que  les  religieux  avaient  recouvré  l'Abbaye,  ils  cherchaient  à 
rentrer  en  possession  des  objets  mobiliers,  qu'en  prévision  des  malheurs 
qui  les  menaçaient,  ils  avaient  mis  en  dépôt  un  peu  de  tous  côtés.  Ils  ne 
réussirent  qu'avec  beaucoup  de  peines  et  en  partie  seulement.  Ainsi  le 
magnifique  ornement  pontifical,  don  de  l'infante  Elisabeth,  Claire,  Eugénie, 
archiduchesse  de  Brabant,  qui  avait  été  confié  aux  Augustins  de  Vieux- 
Brisach,  ne  se  retrouva  plus  après  la  prise  de  cette  ville.  Mais  si  quantité 
d'objets  avaient  été,  comme  celui-ci,  la  proie  des  soldats,  beaucoup  de 
dépositaires  trouvaient  dans  un  prétendu  pillage  un  prétexte  pour  ne  pas 
rendre.  En  1659,  et  en  1663,  le  prieur  Pierre  se  plaignait  encore  du  peu 
d'objets  qui  lui  avait  élé  restitué  à  Guebwiller.  Il  accusait  même  les 
Franciscains  de  Rouffach,  non  seulement  d'avoir  retenu  toute  la  literie 
qu'on  leur  avait  confiée,  mais  encore  de  l'avoir  vendue  à  leur  profit*. 

I ,  L'Abbaye,  quand  elle  le  put,  rcconnul  les  services  qui  lui  aïaient  été  rendus.  Une 
»Bur  coDTerse  Gatharina,  des  Dominicaines  d'EngcbporI  ce  semble,  leur  avail  été  d'un 
grand  secours  'pro  quibus  laboribus,  merilo  îpsi  aliquando  dcbelur  bonorarium»,  écril 
le  prieur  Kousen.  Niius  «avons  que  les  pères  Àugusiins  de  Vieui-Brisach  roçurcnl  en 
rcconnaii^sauce  nne  certaine  qnanlilè  de  denrées  et  150  florins;  les  Anlonites  d'Isenhcim 
et  de  Roulhch  turent  aussi  rËcompcnsés,  etc.,  etc. 
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Ce  qui  tui  M  le  plus  sensible,  c'était  la  perte  irréparable  d'un  grand 
nombre  de  documents,  contrats,  lettres,  livres,  tels  qu'urbaires  et  colU- 
gendes,  etc.,  d'un  usage  journalier,  qui  ne  purent  être  retrouvés.  Le 
défaut  de  ces  pièces  mettait  le  prieur,  pour  ainsi  dire,  à  la  merci  de  débi- 
teurs comme  de  créanciers  avides  et  audacieux,  toujours  préis  à  tirer 
profil  des  incertitudes  de  la  situation  et  des  hésitations  ou  de  la  faiblesse 
des  pouvoirs  publics,  i  cette  époque  de  troubles  et  de  guerres  continneiles. 
Les  uns  réclamaient  avec  insolence,  et  souvent  avec  violence  et  menaces, 
une  dette  déjà  remboursée  en  grande  partie  ou  même  entièrement;  les 
autres  niaient  effrontément  l'eiistence  ou  le  montant  d'une  dette  et  se 
refusaient  à  tout  accommodement  raisonnable  ;  les  uns  et  les  autres 
cherchaient  à  surprendre  la  bonne  foi  du  prieur,  qui  n'avait  pas  une 
connaissance  exacte  des  choses  et  ne  pouvait  s'en  faire  instruire*,  de  sorte 
qu'il  aurait  fallu  soumettre  ces  différends  i  la  justice.  Mais  dans  le  désarroi 
et  la  confusion  dans  lesquels  la  guerre  de  Trente  ans  avait  jeté  le  pays, 
la  justice,  trop  souvent,  n'était  qu'un  vain  éponvantail,  surtout  quand  on 
avait  afiaire  à  forte  et  puissante  partie.  Dans  une  lettre  du  3  octobre  1654 
au  magistrat  de  Colmar,  le  prieur  Pierre  remarquait  que  parmi  les  14,000 
florins  de  dettes,  il  y  avait  beaucoup  de  créances  suspectes;  que  jusqu'à 
ce  jour  un  grand  nombre  d'erreurs  ont  été  découvertes;  et  il  se  plaignait 
discrètement  des  désagréments  et  des  embarras  continuels  que  lui  causaient 
sans  cesse  quantité  de  créanciers  peu  raisonnables  tunverslândigy,  se 
fiant  par  trop  aveuglément  à  eux-mêmes.  Ces  plaintes  visaient  sans  aucun 
doute  le  magistrat  lui-mfime;  qu'on  en  juge  I 

Dans  te  principe,  lorsque  les  religieux  rentrèrent  à  l'Abbaye,  ils  n'avaient 
d'autres  revenus  que  ceux  qu'ils  liraient  de  l'administration  des  paroisses 

1.  Le  pharmacien  C,  Sopfer,  de  Colmar,  rtelamail  201  a.  13.  7.;  ses  liyres  Tèrillés,  il 
De  lui  restait  dû  que  4  ou  5  0.  tout  au  plus  (1663).  —  0.  Kirschner  réclama  li  fl.  depuis 
longtemps  pay^s  (1 659).  —  E.  Meyerhoffcr  demandait  184  fl.  36.  a. ; 'après  vèriQ cation  de 
ses  liTrea,  il  .w  Itouts  que  crltc  dette  ttail  payée  jusqu'à  enncurrence  de  51  D.  (1650); 
ce  qui  n'empêcha  pas  ses  héritiers  d'en  réclamor  le  paiement  intégral  encore  en  IC54. 
—  Les  héritiers  du  sieur  Locimcr  demandèrent  une  première  fois,  en  1058,  le  rem- 
boursomenl  de  leur  créance  de  1200  Q.;  le  prieur  leur  répondit  que  celle  créance  aTait 
été  remboursée,  capital  et  Intérêts,  par  une  saisie  que  lit  Lochner  sur  les  dîmes  de  Sainte- 
Croix;  nouielle  demande  en  1662;  même  réponse,  qui  celle  fois  ne  satisfit  pa.i;  l'Ablaye 
est  assignée  en  remboursement  doTanl  le  Conseil  souverain;  mais  l'arrêt  do  I"  février 
1664  la  renvoie  des  Ans  de  la  plainte  sans  dépens.  —  Daniel  Hadcr  réclame  au  prieur 
une  dette  assez  considérable,  dont  le  montant  nous  est  inconnu;  vériUuations  faites, 
ledit  Mader  s'était  remboursé  en  percevant  les  dîmes  de  flriesheim  et  se  Irouvait  encore 
redevable  envers  Harbacli  d'un  excédant  de  459  0.  3.  4.,  etc.,  etc. 
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dont  le  patronage  leur  appartenail*.  Ayantrecouvréle  couvent,  ils  devaient 
évidemment  chercher  à  rentrer  par  toutes  les  voies  de  droit  en  possession 
des  biens,  dont  ils  avaient  été  injustement  dépouillés;  il  était  de  leur  devoir 
autant  que  de  leur  inlérôt  de  libérer  l'Abbaye  le  plus  tôt  possible  du  far- 
deau sous  lequel  elle  succombait.  Le  magistrat  de  Coimar,  on  s'en  souvient, 
s'était  emparé  des  dîmes  de  Sainie-Croix  et  des  biens  de  Harbach  sis  à 
Coimar  et  à  Wetolsheïm  sous  le  couvert  d'une  prétendue  donation  du  duc 
de  Saxe-Weimar.  Or,  il  venait  d'apprendre  de  source  certaine  que  la  paix, 
tant  de  Tois  annoncée  en  vain,  venait  enfin  d'être  signée.  Aussitôt  pour  se 
garantir  contre  des  revendications,  que  ses  jouissances  plus  ou  moins 
légales  n'eussent  pas  manqué  de  provoquer,  il  fit  ofTrir,  comme  pure 
^9ce,  au  prieur  Pierre  la  restitution  immédiate  et  soi-disant  anticipée, 
(puisque  sa  prétendue  donation  ue  devait  prendre  fin  qu'avec  la  guerre), 
de  tous  les  biens  qui  en  faisaient  l'objet,  à  condition  que  le  prieur,  de  son 
côté,  l'econnût  la  donation  pour  légitime  et  renonçât  ô  faire  valoir  contre 
la  ville  toute  espèce  de  prétention  pour  le  passé.  Le  prieur,  qui  ignorait 
la  conclusion  de  la  paix,  signa  tout  ce  que  l'on  demandait,  s'estimant  trop 
heureux  de  recouvrer  à  si  peu  de  frais  les  revenus  les  plus  importants  de 
son  Abbaye  (14  mai  1646).  Mais  il  ne  tarda  pas  &  s'apercevoir  combien  il 
avait  été  joué,  d'autant  plus  que  les  années  suivantes  (1651 — 165S),  le 
magistrat  Qt  régulièrement  main-basse  sur  une  bonne  partie  des  dîmes  de 
Sainte-Croix,  ou  plutôt  força  les  dlmiers  à  verser  une  grosse  partie  de  la 
dlme  entre  les  mains  des  officiers  de  la  ville,  prétendant  qu'il  était  créan- 
cier de  Harbach  lui-même,  ainsi  que  plusieurs  de  ses  bourgeois,  pour  une 
grande  somme  d'argent.  Où  trouver  justice  alors  contre  de  pareilles  pro- 
cédés? 

Le  magistrat  fil  encore  mieux  un  peu  plus  tard.  Le  prieur,  qui  n'était 
pas  encore  parvenu,  en  1650,  à  recouvrer  la  dixième  partie  des  biens  el 
des  revenus  de  l'Abbaye,  harcelé  par  les  ci-éanciers  autant  que  par  le 
besoin,  remonta  et  mit  en  état  son  train  de  culture,  afin  de  tirer  tout  le 
parti  possible  des  terres  de  Harbach  demeurées  depuis  si  longtemps  en 
friche  ou  à  peu  prësV  Grâce  â  la  générosité  d'amis  et  de  bienfaiteurs  de  sa 

1.  tDa  ailes  Terhcrgct,  und  kaum  mchr  under  ilen  taclilosen  gebawen  Eue 
wohnen,  niergend  anders  was  wir  durch  prarradminislration  doppell  verdienl  zum 
Unterhatl  einzunehmen  gelialit,  und  gowast . . .  •  (Le  prieur  i  l'èTëque  de  Strasbourg, 
1680.) 

2.  Le  prieur  se  plaignait  i  l'éveque  de  Strasbourg  de  ce  qu'il  ne  Irouïail  pas  à 
affermer  quantité  de  terres  de  l'ibbaye  et  se  voyait  dans  la  nécessité  de  les  cultiver  lui- 
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maisoD,  et  en  y  consacrant  plus  de  200  tbalers  d'économies  (lersonnelles 
dont  la  règle  de  la  Congrégation  lui  permettait  de  disposer,  il  y  était 
parvenu,  lorsque  la  guerre  éclata  de  nouveau.  Sur  la  fin  de  1651,  dans  la 
crainte  d'une  invasion  de  l'amiée  ennemie,  il  fit  transporter  à  Golmar, 
croyant  les  mettre  en  sûreté,  le  vin  et  les  grains  emmagasinés  à  Harbach 
et  i  Eguislieim  pour  la  subsistance  de  ses  religieux.  La  précaution  ne  fut 
pas  inutile,  car  te  samedi  de  la  sexagesime,  1652,  les  soldats  de  l'armée 
du  duc  de  Lorraine,  sans  aucunement  tenir  compte  de  la  sauvegarde 
(salvaguardia)  que  le  prieur  avait  obtenue  de  leur  général*,  envahirent 
l'Abbaye,  la  mirent  au  pillage  et  s'approprièrent  tout  le  bétail  et  le  train 
de  culture:  abstraction  faite  du  dommage  causé  aux  toitures,  portes, 
volets,  meubles,  etc.,  le  prieur  estimait  la  valeur  des  objets  volés  2076 
florins  *.  Peu  de  temps  avant  la  guerre  des  Suédois,  la  ville  de  Colmar  avait 
acquis  de  la  succession  de  Nicolas  de  Hattstatt,  décédé  à  Bâie  en  1586,  un 
certain  nombre  de  renies  foncières,  parmi  lesquelles  se  trouvait  une  rente 
annuelle  d'un  foudre  de  vin,  due  par  l'Abbaye  et  sise  sur  des  biens  de 
Gueberschwir.  Après  la  guerre,  le  sieur  de  Pollier,  la  ville  de  BâIe,  le 
sieur  de  Schauenbourg  et  la  ville  de  Colmar  réclamèrent,  tous  à  l'envi, 
comme  successeurs  de  Nicolas  de  Hattstatt,  le  paiement  de  celte  rente. 
Comme  il  ne  pouvait  y  avoir  qu'un  seul  créancier  légitime,  le  prieur  Pierre, 
nouveau  venu  dans  la  province,  ignorant  ce  qui  s'était  passé,  demanda  les 
délais  nécessaires  pour  faire  des  recherches  et  pria  tes  créanciers  de  lui 
communiquer  leurs  litres,  ou  de  lui  indiquer  sur  quels  biens  reposait  la 
rente  foncière  en  question.  Il  ne  reçut  aucune  réponse.  Hais  lorsque  le 
magistrat  de  Colmar  eut  appris  que  le  prieur  avait  fait  conduire  à  Colmar 
les  fruits  et  les  vins  de  Marbacb,  pour  les  soustraire  à  la  rapacité  des 
ennemis,  il  fit  faire  main-basse  sur  neuf  chariots  de  vin,  qui  représentaient 
le  paiement  de  la  rente  pour  l'année  courante  et  pour  les  années  échues, 
même  celles  durant  lesquelles  les  religieux,  expulsés  de  l'Abbaye,  avaient 
été  dépouillés  des  biens  débiteurs  de  la  rente.  C'était  une  injustice  criante, 

I.  •SchritUiuh  anà  lebendig»  dit  le  prieur.  Sans  doute,  le  lieuteiiant-^ènènl  Fauge 
arait  donné  ses  ordres  par  écrit,  avec  quelques  soldats  qui  devaient  les  faire  respecter 
et  ae  le  firent  point  Ces  soldats  demeurèrent  dix  Jours  au  courent  et  on  leur  donna 
6  fl,  par  jour.  Il  semble  que  les  envahisseurs  Furent  plutdl  de  ces  TiTandiers  qai 
suiraient  l'armée,  que  des  soldats;  car  le  prieur  les  appelle  ailleurs  ;  leutsche  lothringer 
Battent. 

3.  On  pourra  se  taire  une  idée  de  ce  que  valaient  2076  Dorins  au  pouvoir  actuel 
de  l'argent,  lorsqu'on  saura  qu'un  eheial  était  alors  estimé  43  tl.,  un  bceuf  30,  une 
vacbe  24. 
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contre  laquelle  le  prieur,  deslilué  de  tout  secours,  ne  put  prolester  tque 
par  des  larmes  t  '. 

Tous  les  créanciers  de  l'Abbaye  ne  purent  pas  éTidemment  agir  avec  le 
même  sans-raçon.  Mais  la  plupart  n'étaient  guère  plus  délicats;  ceus  de 
Colmar  surtout  se  montrèrent,  dans  les  commencements,  avides  et  durs,  et 
le  prieur  assure  qu'il  ne  parvint  à  faire  taire  les  plus  aflamés,  qu'en  faisant 
de  lourds  sacrifices,  fin  dîesen  herden  Zeiten  und  unserem  aiso  beschwer- 
lichen  Anfang  der  Harbaïcben  Wohnungi*.  Le  pillage  de  l'Abbajc  par  les 
soldais  du  duc  de  Lorraine  les  força  nécessairement  à  prendre  patience; 
et  comme  deus  ans  plus  tard,  en  1653 — 1654,  tes  soldats  du  maréchal 
de  la  Ferté-Senneterre  firent  subir  le  même  sort  à  Marbach*,  ils  durent 

I.  La  TÎlIe  de  Colmar  était  réellement  seule  crëiDciëre  légitime  de  cette  rente,  et 
Marbach  continua  de  la  payer.  Hais  lorsque  le  prieur  eut  ramassé  «de  cûlë  et  d'autre  ce 
qu'on  a  pu  relrouver  des  litres  de  l'Ahbayei,  il  trouTa  dans  un  de  ses  liïres  de  recette. 
que  la  rente  en  question  était  rachetable  moyennant  70  II.  d'or,  prix  dérisoire  à  celle 
époque,  mais  en  proportion  aice  la  Taleur  du  Tin  au  moment  uù  la  rente  fut  créée. 
Calmar  prétendit  au  contraire  que  les  Haltâlatt,  eu  aliénant  cette  rente  plusieurs  fois, 
s'étaient  toujours  réservés  à  eux-mêmes  et  n'araient  Jamais  consenti  à  d'autres  la  faculté 
de  réméré  à  raison  de  70  fi.  Le  successeur  du  prieur  Pierre,  en  1689,  s'appujant  sur  son 
livre  de  recette,  refusa  désormais  de  payer  la  rente  et  offrit  de  la  rembourser  i  70  il.  Il 
y  eut  procès  au  Coriseii  souTerain.  Un  premier  arrêt  de  1693  ordonna  aux  parties  de 
bailler  leurs  titres.  Harbacti,  qui  les  avait  perdus  par  le  fait  de  la  guerre,  ne  le  put  pas 
évidemment,  et  Colmar  s'y  refusa  absolument,  de  sorte  que  le  30  septembre  1700  il 
inlervlnl  un  arrêt  déQnitif,  par  lequel  Colmar  fut  mûnlenu  en  sa  possession,  sauf  aux 
défendeurs  leur  action  au  pëtitoire;  Marbach  fut  condamné  aux  frais  qui  s'ëleTërenl  i 
275  ïï.  8.  6.  —  Les  arrérages  en  retard  faisaicQt  une  somme  de  1,100  S,  mais  Colmar  se 
contenta  de  600  ff,  plus  un  foudre  de  vin  de  te99.(!avril  1701.) 

3.  En  1653  le  prieur  fui  obligé  de  docmer  en  antichrëse  les  immeubles  de  l'Abbaye 
aux  créanciers  •gezwungenerwcise  . . .  eine  solche  Répartition,  dass  sye  ailes,  ohue  die 
Ffarrpirunden  und  dero  incorporislen  KirchenHIle,  bis  xue  ibrer  voliige  ZaUung  ein- 
ziehen  sollen.' 

3.  •  Paldt  daruif  durch  lothringische,  und  ala  Es  (das  Gotteshaus)  kùmmerlich  sich 
wieder  ein  wenig  erholt,  durch  die  lafertischen  Kriegstruppen  gànziich  ausgepiundert, 
verliert  und  verderbt  worden.»  (Le  prieur  à  l'évéque  de  Strasbourg,  1665.)  —  Le  maré- 
chal de  La  Ferlé  avait  été  envoyé  en  .VIsace  ponr  tréprimer  la  mauvaise  conduite  et 
rébellion  du  comte  de  la  Suze,  gouverneur  de  Belfort»,  qui  avait  pris  parti  pour  la 
Fronde.  A  la  télé  de  6000  hommes,  il  assiégea  BcIforI  et  força  le  comte  de  la  Suze  i  capi- 
tuler le  7  février  1651;  puis  il  marcha  contre  le  comte  d'Harcourt  et  H.  deCharleroy.qui 
av^ent  embrassé  le  même  parti  et  les  força  à  signer  un  traité  qui  tut  agrëé  par  Versailles. 
(Cf.  Stbobbl,  Vaterl.  GetchieliCe.  Y,  p.  1 5).  —  D'après  deux  lettres  de  Louis  XIV  à  la  ville  de 
Colmar,  le  maréchal  vint  à  Colmar  en  décembre  1653,  et  sur  la  demande  du  Hoi,  obtint  l'ar- 
tillerie de  la  Tille,  à  charge  de  restituer  les  canons  «inconlinenl  après  que  l'occasion  de  les 
employer  sera  passée*.  (Communication  de  U.  Waldner,  archiviste  de  la  ville  de  Colmw.) 
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alteadre,  bon  gré,  malgré,  bien   plus   longlenips  qu'ils  ne  l'eussent 
souhaité! 

Cependant,  pour  les  satisfaire,  il  n'est  rien  que  le  prieur  négligeât.  C'est 
dans  cette  vue,  autant  que  pour  subvenir  aux  besoins  de  sa  maison,  qu'il 
s'elforfait  de  refaire  le  patrimoine  de  Marbach  et  d'arracher  les  biens  de 
son  Abbaye  aux  mains  qui  les  détenaient  injustement.  Toutefois  il  n'achetait 
le  succès  qu'au  prix  d'efforts  persévérants.  Nous  avons  dit  qu'en  1650  il 
n'était  pas  encore  parvenu  à  recouvrer  In  dixième  partie  de  ses  revenus. 
En  1664,  c'est-à-dire  quatorze  ans  plus  lard,  le  prieur  écrivait  dans  un  de 
ses  livres  qu'il  appelait  Notanda:  cAnnui  redilus  fuerunt  aliquando  mé- 
diocres ;  nunc,  pro  lot  debitis,  otterihus,  gravaminibus,  necessariis  restaura- 
tionibus,  suppellectile  ecclesiastîca  et  profana,  vinearum  et  agrorum  incul- 
lorum  expurgalionibus,  eorumque  et  ceusuuni  renovationibus  et  plurium 
religiosorum  veslimenlis  et  alimenfis,  alisque  quotidianis  emergentiis, 
admodum  exiguit.  Et  dans  une  lettre  à  l'évèque  de  Strasbourg,  Eggon 
de  Furstcnberg  (1665),  il  insiste  sur  ce  point:  Marbach,  dit-il,  «an  seinen 
jahrlichen  eînkomen,  durante  bello,  solchen  abgang  und  schmâlerung 
erlitlen,  das  von  1800  fiertd  frucht,  so  zu  fridens2£U  jahriich  eingebracht 
werden  kônlen,  an  jetzo  kûmmertich  420  zu  erhatten;  zu  denen,  weil  die 
jungeren  Colligenden  verlohren,  und  die  Urt)aria  zu  ait,  in  die  22  fuder 
jahrlichen  bodeimnset  gar  verlohren  gangen,  die  hesten  aber  und  die 
gibigster  gefSlle  zu  Egisheim  slarck  oppignorirt..  ■•.  Aussi,  s'écrit-il,  il 
reste  à  peine  assez  de  quoi,  i  post  tôt  accepta  damna,  dte  Creditores  umb 
,  etwas  zu  geschweigen,  die  nothwendigen  alimenta  fur  15  gelstlichen  und 
gesind  beyzuschaffen,  und  die  noch  slehenden  gebaw  in  sartis  tectis  zu 
erhalten*!  Aussi  bien  le  prieur  rencontrait  à  chaque  pas  de  grands  obs- 
tacles; il  avait  souvent  à  lutter  contre  de  puissants  adversaires.  Ainsi  les 
Truchsès  de  Rbeinfelden,  renouvelant  leurs  anciennes  prétentions,  firent 
couper  dans  les  foréls  litigieuses  vingt-cinq  chênes  qu'ils  purent  enlever 
et  vendre,  grâce  à  l'appui  que  leur  prêta  le  commandant  de  Colmar  (1652). 
En  1667  Rodolphe  de  Schauenhourg  fit  assigner  l'Abbaye  au  Conseil 
souverain,  l'accusant  d'avoir  fait  couper  quarante  des  plus  beaux  chênes 
dans  une  forêt  qu'il  prétendait  à  tort  faire  partie  de  son  fief.  Les  fermiers 
et  les  débiteurs  refusaient  partout  de  payer  les  canons  ou  les  arrérages 
qu'ils  devaient,  parce  qu'ils  étaient  soutenus  el  encouragés  dans  leurs 
prétentions  par  Messieurs  du  magistrat  de  Colmar,  cpour  lors  les  tous- 
puissants  dans  te  pays  et  la  len'eur  de  leurs  voisins»,  et  même  par  les 
officiers  de  l'évêché.  Les  Schauenhourg  allèrent  jusqu'à  disputer  à  l'Abbaye 
les  droits  de  patronage  sur  Herrlisheim  et  les  dîmes  qui  y  étaient  attachées! 
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Ces  (IroiU,  coolesléâ  pour  la  première  fois  en  1188,  da  temps  du  prévôt 
Bernard,  reconnus  depuis  la  propriété  de  Marbach  par  an  si  grand  nombre 
de  [ilres  irréfragables,  Êiisatent,  d'après  eux,  partie  du  fief  qu'ik  tenaient 
de  FéTécbé  de  Strasbourg  et  ils  s'en  mirent  en  possession,  à  la  première 
occasion,  de  leur  autorité  prïrée,  comme  il  sera  expliqué  plus  loin  '. 

Ces  difficultés  de  toute  sorte,  suscitées  par  les  créanciers  autant  que  par 
les  débiteurs  et  les  usurpateurs  des  biens  de  TAbbaye,  cette  quantité  de  procès 
qui  en  étaient  la  suite,  avaient  transforoié  Harbacb  en  un  vrai  bureau 
d'affaires,  en  quelque  sorte,  eu  étude  de  procureur.  Ce  sont  les  religieux 
qui  s'en  plaignent  :  cQuîa  tanta  judicialium  processuum  forragine  hactenus 
obruti,  et  in  conttnuîs  dïscurtionibns,  distractionibus  procuratorum,  advo- 
catonim  et  aliorum  labularum  forensium  quotidianis  salutationibus,  ado* 
rationibus  et  genullexionibus,  insnper  super  sumptibus  ex  aerario  et  promp- 
tuario  Christi  in  nimis  notabili  summa  desumptis,  usque  ad  justissimam 
impatientiara  et  rationabilem  indignationem  pertaesi  sunt  et  atlaediati». 

I.  Les  SchauenboDrg  aflichërent  pour  la  première  fois  leurs  prëteations  Ters  1627. 
Hais  aprËs  la  guerre  de»  Suédois,  ils  ne  gardëreDt  plus  aucune  mesure  dans  la  poursuile 
de  cette  alTairi;,  s'emparant  àea  Aimes  avec  Tiotence,  ainsi  que  des  revenus  des  bénéflces 
et  de  II  cure,  nommant  eui-mâmea  an  coté,  etc.  Cependant  ils  ne  triomphèrent,  ni  à  la 
régence  de  Savemc,  ni  à  l'aOlcialltè  d'Àltkirch,  ni  detant  le  Conseil  sonTemn;  et  l'airèt 
du  23  décembre  1673  reconnut  les  droits  de  Marbach  et  condamna  lea  deux  barons  de 
Schaueabourg  aux  dépens,  stgc  dommages-tnlërèta  et  restitution  de  tout  ce  qu'ils  aTaieul 
indûment  perçu.  HéanmoioE,  dans  rinlërël  de  la  paix  et  pour  conserTcr  des  rapports  de 
bon  voisinage,  HirbacU  nt  remise  anx  barons  des  dommages-intérèls  et  des  restitnUoDS, 
qai  pouvaient  s'élever  i  ISOO  Ihalers  environ.  —  Voici  comment  les  Schauenbourg  fon- 
daient leurs  prétentions,  d'après  lea  pièces  fournis  au  procès;  les  Hattstatt  avaient 
constitué  leurs  alleux  en  Oeb  oblats  de  l'èTécbË  de  Strasbourg  en  1310,  moyennant 
G80  marcs  d'argent.  Eu  1585  le  dernier  desceniilaiit  légitime  de  celte  famille  étant  mort  à 
Bile,  les  Qefs  llrent  retour  Â  l'èvéque  de  Strasbourg.  En  1603  le  cardinal  de  Lorraine,  qui 
ët^t  alors  Ëvèque  de  Strasbourg,  les  conféra  aux  Scbauenbom^  moyennant  19,800  gulden, 
qu'ils  payèrent  i  la  maison  de  Lorraine.  Les  Schauenbourg  prétendaient  que  les  Hattstatt, 
tenant  en  Qef  de  i'ëvéché  les  sept  huitièmes  des  dîmes  et  les  trois  quarts  du  patronage  de 
Hcrrllsheim  depuis  1310,  n'avaient  pas  pu  en  disposer  sans  le  consentement  du  seigneur 
direct  pour  plus  longtemps  qu'eux-mêmes,  selon  les  principes  du  droit  féodal.  Or  ces 
droits  n'ont  été  cèdùs  à  Uarbach  qu'en  1312;  donc  celte  cession  était  annulée  parle  retour 
des  llets  au  seigneur  direct.  On  a  tu  plus  haut  que  Marbach  était  propriétaire  de  ta 
moitié  de  ces  droits  dès  I27G  ;  et  comment  croire  que  la  cession  de  l'autre  moitié  en 
1312  ait  été  lïite  sans  l'assentiment  de  l'évéchë,  au  préjudice  de  ses  droits,  puisque 
jamais  l'évèclié  n'a  fait  la  moindre  objection  à  ce  sujet.  La  posseasîon  actuelle  prouvait 
donc,  à  défaut  de  titre,  que  le  patronage  el  les  dîmes  avaient  ëlé  cèdes  k  Marbach  en 
1312  en  pleine  propriété,  soit  de  l'agréraenl  de  révéciiè,  ou  bien  parce  qu'ils  avaient  été 
exceptés  eiprcsaément  de  Tacle  de  1310. 
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Cependant  le  protectoral  de  l'évèché  de  Strasbourg  était,  pour  le  prieur, 
une  source  non  moins  féconde  de  cruels  embarras.  Uarbach,  situé  dans  le 
Hundat  supérieur,  considérait  toujours  l'évéque  de  Strasbourg  comme 
son  seigneur  légitime  et  son  protecteur  spécial,  malgré  l'annexion,  parce 
que  le  traité  de  Munsler  n'avait  porté  aucune  atteinte  aux  droits  des 
seigneurs  immédiats.  Aussi,  dans  toutes  tes  difficultés  qui  l'assaillaient  de 
tous  côtés,  le  prieur  n'osait  prendre  aucun  parti,  sans  en  avoir  référé  à 
son  seigneur  et  protecteur.  Celui-ci,  jaloux  de  conserver  ses  prérogatives 
et  ses  droits,  empêchait  de  tout  son  pouvoir  Harbach  de  s'adresser,  ou  de 
répondre  à  la  justice  royale,  au  Conseil  souverain,  parce  qu'il  était  lui- 
même  le  juge  naturel  de  l'Abbaye.  Pour  ce  motif  il  obligeait  souvent 
Harbacb  à  se  soumettre,  ou  à  passer  des  transactions  qui,  certes,  n'étaient 
pas  dans  son  intérêt  Ainsi,  dans  une  difficulté  que  suscita  l'abbaye  de 
Hunster  en  1663,  au  sujet  d'une  rente  de  sept  mesures  de  vin  sise  sur 
des  biens  de  Rouffach,  le  prieur,  assigné  devant  te  Conseil  souverain,  ne 
put  se  défendre;  il  se  soumit  aux  exigences  de  Munster:  lex  nostra  perte, 
gehôrte  dièse  Sache  ad  tribunal  Episcopi  argentinensis;  A(t6e  darumb  nit 
antworlm  kôntten:  satisfeci  anno  1671  >.  En  1661  et  en  1668,  la  régence 
de  Saveme  Qt  les  plus  vifs  reproches  au  prieur  de  ce  qu'il  avait  consenti 
à  se  défendre  devant  le  Conseil  dans  des  affiiires  personnelles  tin  perso- 
nalibus  >  '. 

Cette  attitude  réservée,  presque  défiante,  que  l'évécbé  imposait  à  Mar- 
bach,  n'exempta  nullement  l'Abbaye  de  figurer  sur  les  râles  du  clergé  de 
Haute-Alsace  pour  les  impositions  royales,  à  titre  de  sujet  du  roi.  En  1651 
le  prieur  fut  dans  l'impossibilité  matérielle  de  payer  la  cote  qui  lui  avait 
été  demandée;  on  lui  saisit,  pour  en  tenir  lieu,  10  rézaux  de  grain.  En 
1656  nouvelle  imposition  qui  devait  durer  quelques  années.  La  cote  de 
Harbach,  d'après  la  répartition  approuvée  par  l'intendant,  fut  fixée  à 
14  florins  9  batz.  par  an.  L'Abbaye  réclama.  Sur  l'ordre  de  l'éréché,  sans 
doute,  le  prieur  députa  à  Ensisheîm,  oîi  se  tint  en  cette  année  l'assemblée 
du  clergé,  le  sieur  Pien'e  Jàger,  lequel  représenta  que  Harbach,  étant  de 
la  juridiction  temporelle  de  l'évécbé,  devait  payer  contribution  à  Saverne 
seulement,  même  pour  les  terres  situées  dans  la  domination  du  Roi,  parce 

I.  En  I65S,  lors  de  l'installation  du  Conseil  à  Bosisheim,  le  prieur  fut  inritë  par  le 
premier  président,  Colbert,  à  assister  à  la  c^rémouie.  SsTeme,  consulté  par  exprès,  eut 
le  bon  esprit  de  répondre  qu'il  aérait  Imprudent  de  s'abstenir,  mais  que  le  prieur  devait 
se  faire  accompagner  par  deux  de  ses  religieux.  —  Toutes  ces  choses  sont  de  petits  in- 
cidents de  la  question  plus  importante  de  savoir  quels  étaient  les  droits  qui  appartenaient 
i  II  Fraace  sur  les  terres  immédiates  cédées  par  le  traité  de  Uunster. 
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que,  d'après  tes  lois  de  la  piûvince,  il  n'élail  dû  de  contribulioD  que  tn 
loco  domicilii;  sous  les  Autrichiens  on  avail  fail  violence  à  l'Abbaye  malgré 
ses  protestations;  elle  demaDcIait  donc  non  une  faveur,  mais  simplement 
justice.  L'abbé  de  Lucelle,  qui  était  président,  répondit  qu'il  ne  lui  appar- 
tenait pas  d'accueillir  les  réclamations  de  Harbach,  parce  qu'elles  auraient 
pour  effet  une  innovation  dans  les  traditions  reçues  et  suivies  jusqu'alors. 
Il  fallut  donc  se  soumettre  bon  gré  malgré. 

Cependant,  dès  que  l'intendant  eut  appris  par  l'un  des  secrétaires-inter- 
prètes que  Marbach  se  réclamait  du  protectorat  de  l'évôcbé,  il  manifesta 
publiquement  son  mécontentement,  de  telle  sorle  que  les  Schauenbourg, 
qui  étaient  alors  en  contestation  avec  l'Abbaye  au  sujet  du  droit  de  patro- 
nage de  Herrlisbeim,  se  sentirent  encouragés,  et  comptant  bien  qu'elle  ne 
serait  ni  soutenue,  ni  protégée  par  personne,  s'emparèrent  par  violence, 
sans  citation  préalable,  sans  arrêt  qui  tes  y  autorisât,  des  dîmes  et  de  tous 
les  biens  qu'elle  possédait  i  Herrlisbeim.  C'est  le  prieur  qui  nous  l'assure 
dans  une  lettre  à  l'évéché,  dans  laqudle  il  se  plaint  amèrement  des  em- 
barras continuels  que  lui  causait  ce  protectorat  inefficace,  auquel  cependant 
il  n'entendait  pas  se  soustraire. 

C'était  pour  assurer  la  conservation  de  ce  protectorat  que  Véréché 
exigeait  régulièrement  de  l'Abbaye  le  droit  de  protection  annuel,  Scftim- 
ou  ScktUzungsffeld,  et  lui  fiiisait  sa  part  dans  toutes  les  impositions  qu'il 
levait  sur  ses  sujets'.  D'un  autre  côté  le  Hundat  supérieur',  dans  lequel  se 
trouvait  Harbacb,  faisait  au  spirituel  partie  du  diocèse  de  Bâte,  et  l'Abbaye, 
pour  ce  motif,  était  cotisée  avec  le  clei^é  de  ce  diocèse,  de  sorte  qu'il 
arriva  ce  que  le  prieur  redoutait  dès  165S  dans  une  supplique  à  l'évèque 
de  Strasbourg  :  s'il  fallait,  disait-il  alors,  payer  contribution  au  Roi,  nous 
qui  sommes  déjà  imposés  par  l'évëché,  <wir,  arme  Geistllcbe,  die  ohne 
dem,  cum  clero  Basiliensi  als  ein  membrum  dioecesis  jederzeit  contri- 
buiren,-und  ferner  in  emergentiis  zu  contribuiren  schuldig  seindt,  pi'o 
iisdem  bonis,  zuroafalen  dreyfachen  coltecten  underworfien,  und  con- 
sequenter  mehr  als  keiner  im  gantzen  Biscbtumb  gravirt  wehren».  Il  en 
fut  ainsi  jusqu'à  ce  que,  par  la  force  des  choses,  l'évêdié  se  vit  obligé  de 
renoncer  à  son  protectorat;  le  moment  ne  tarda  pas  d'ailleurs. 

Ed  1665,  l'évèque  de  Strasbourg,  auquel  les  traités  garantissaient  la 

1.  Le  droil  de  proteclion  était  83  U.  (i  p.  8  -J.  par  au.  —  En  Ities  il  flza  à  20  florini 
par  an  la  cale  de  l'Abbaye  dans  l'impoaitLon  desEiaëe  à  subvenir  aui  Trais  de  la  guerre 
contre  les  Turcs,  el  à  25  florins  celle  qu'elle  aurait  à  payer  pour  te  rachat  d'Oberkirch, 
baillage  situé  sur  la  rive  gauche  du  Rbln  el  eogagë  i  ua  hérétique,  que  t'évCque  Eggon 
de  FUrsIeoberg,  à  peine  nommé,  avait  résolu  de  racheter. 
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supériorité  territoriale,  reconnut  volontairement,  par  un  traité  secret,  la 
souveraineté  de  la  France.  Dès  lors  le  protectorat  qu'il  exerçait  sur  Harbach, 
ne  pouvant  plus  £tre  que  nominal,  n'avait  aucune  raison  d'être.  On  te  con- 
serva néantnoins,  sans  doute  parce  qu'il  était  une  source  de  revenus.  L'année 
suivante,  1666,  l'Abbaye  convint  avec  l'évèque,  sous  forme  de  transaction, 
qu'elle  continuerait  â  payer  à  l'évécbé,  d'une  ])art  l'imposition  pour  le 
rachat  d'Obeiiiircb  durant  le  temps  qu'elle  restait  à  courir,  et  le  droit  de 
protection  d'autre  part,  mais  celui-ci  réduit  à  30  florins  par  an  aulieu 
de  83,  sauf  h  être  augmentée  dans  quatre  ans,  si  les  revenus  du  couvent 
avaient  augmenté;  l'évèque  de  son  côté  s'engageait  à  faire  exempter 
Marbacb  de  toute  imposition  royale,  sinon  à  lui  remettre  le  droit  de  pro- 
tection, et  de  toute  manière  è  rayer  l'Abbaye  des  rôles  du  clergé  de 
Strasbourg  pour  l'inscrire  dans  celui  des  tweltUchen  Orteiit  du  Mundat. 
Cette  transaction  améliorait  sans  doute  la  position  de  l'Abbaye  au  point  do 
vue  des  contributions,  mais  laissait  toujours  subsister  le  prétendu  protec- 
torat de  l'évëché.  En  1673,  un  bourgeois  de  Soultz  demanda  permission 
d'assigner  au  Conseil  Marbacb  comme  immatriculé  à  l'ordre  du  clci^é, 
pour  y  répondre  d'une  affaire  personnelle,  et  le  Conseil  l'accorda  sans 
difficulté.  —  Nous  voilà,  de  fait,  passés  sous  une  autre  domination,  écrivit 
le  prieur  à  ï'éyèché.  Que  faire  ?  Refuser  de  nous  reconnaître  sujets  du  Roi, 
serait  encourir  la  di^râce  de  l'intendant  et  nous  exposer  à  toute  espèce 
de  représailles,  comme  nous  en  avons  fait  autrefois  la  triste  expérience.  — 
La  régence  de  Saveme  crut  sauvegarder  ses  droits,  sans  exposer  l'Abbaye, 
en  ordonnant  au  bailli  de  Rouffach  de  citer  devant  lui  les  deux  parties, 
puisque  le  demandeur  était  également  sujet  de  l'évèché,  et  d'user  de  toute 
son  influence  pour  les  accommoder.  Nous  ne  savons  s'il  y  parvint,  mais 
l'arrêt  du  Conseil  subsista  et  ne  permeltaït  plus  de  douter  des  intentions 
du  gouvernement.  Dès  lors  ce  ne  fut  plus  qu'une  question  de  temps;  et 
bientôt  le  Roi  exerça  sur  l'Abbaye  tous  ses  droits  de  souveraineté,  si  bien 
qu'en  1711  et  en  1741,  les  représentants  de  l'évèque  de  Strasbourg  ne 
furent  plus  même  admis  à  l'élection  du  prieur,  malgré  leurs  protestations. 
Grâce  à  son  énergie  et  à  sa  persévérance,  au  prix  de  soucis,  d'embarras, 
de  luttes  continuels,  le  prieur  parvint,  non  pas  à  relever  l'Abbaye,  le  mol 
serait  trop  ambitieux,  mais  du  moins  à  la  sauver  d'une  ruine  presque  cer- 
taine et  à  lui  préparer  un  meilleur  avenir.  Toutefois,  sur  la  fin  de  1674, 
la  guerre,  qui  avait  éclaté  de  nouveau,  faillit  encore  une  fois  compromettre 
un  résultat  si  péniblement  acquis.  L'Alsace  avait  été  envabie;  et  bien  que 
le  prieur  eut  obtenu  une  sauvegarde  de  l'élecleur  de  Brandebourg, 
néanmoins  l'ennemi  imposa  à  l'Abbaye  une  contribution  de  guerre  de  400 
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thalers  et  le  logement  de  dit  cavaliei's  avec  ilix-sept  chevaux.  Le  prieur  eut 
beau  se  plaindre  d'une  contribution  excessive  pour  ua  couvent  lui-même 
aux  abois,  d'aulant  plus  que  les  soldats  firent  main-basse  sur  les  fruits  et 
denrées  qu'il  avait  cru  metire  en  sûreté  chez  ses  voisins,  il  ne  fut  pas 
écouté  et  dû  s'exécuter.  Hais  la  bataille  de  Tûrckheim  força  les  Impériaux 
à  une  retraite  précipitée,  de  sorte  que  le  prieur  n'eut  pas  à  déplorer 
d'autre  ruine  ou  d'autre  catastrophe,  semblable  à  celles  que  jusqu'alors, 
périodiquement,  toutes  les  guerres  avaient  entraînées  avec  elles. 

Avant  sa  mort,  le  prieur  eut  encore  la  consolation  de  prouver  à  l'un 
des  adversaires  les  plus  fougueux  de  son  Abbaye,  qu'il  ne  lui  gardait  pas 
rancune.  Pendant  la  guerre,  Herrlisheim  avait  été  ravagé  par  l'ennemi  et  le 
diâteau  du  «eur  de  Schauenbourg  pillé  et  réduit  en  cendre  ainsi  que  ses 
dépendances'.  Sur  la  demande  de  ce  seigneur,  le  prieur  lui  permit  de  prendre 
dans  les  forêts  de  Marbach,  qu'autrefois  ses  sujets  avaient  tant  maltraitées 
à  son  instigation,  tout  le  bois  nécessaire  Â  la  reconstrsction  et  aux  répa- 
ralioQS  de  ces  ruines. 

Le  prieur  Pierre  Kropeabeif  mourut  le  24  octobre  1680,  après  un 
gouvernement  de  trente-qualre  ans.  Cet  homme,  ce  religieux,  avec  Dieu 
seul  pour  appui,  fort  de  son  droit,  exposé  sans  secours,  livré  comme  une 
proie  à  la  rapacité  de  ses  adversaires,  presqu'accablé  sous  leur  nombre, 
trouva  cependant  dans  sa  foi  et  la  justice  de  sa  cause,  la  force  et  l'énergie 
de  leur  faire  face  à  tous  dans  des  temps  difficiles.  Il  triompha  de  toutes 
les  violences  comme  de  toutes  les  disgrâces,  au  point  d'arracher  à  l'avidité 
d'ennemis  tous-puissauEs  les  dépouilles  de  sa  maison  qu'ils  s'étaient  parta- 
gées. Ce  spectacle  édifie  et  console  de  la  défection  ou  de  la  faiblesse  de 
quelques-uns  de  ses  prédécesseurs.  Les  religieux,  auxquels  il  avait  rendu 
leur  première  ferveur,  lui  vouèrent  une  grande  reconnaissance.  L'un 
d'eux  l'appelle  tdoclisslmus  juriumque  nostrorum  defensor  accerbissi- 
mus*;  on  écrivit  même  sa  vie:  Vtta  P.  Kropenberg,  qui  malheureusement 
n'est  pas  arrivée  jusqu'à  nous. 

Quoique  dans  l'éleclion  du  successeur  dn  prieur,  oo  observa  à  peu  près, 
cette  fois  encore,  tes  formalités  traditionnelles,  néanmoins  l'évêcbé  de 
Strasbout^  dut  comprendre  que  son  prétendu  protectorat  n'était  plus 
qu'un  vaÏD  moL  Le  nouvel  élu  en  effet,  qui  ne  put  plus  être  choisi  que 

1.  -Das  n»cb  deoen  im  Jiingsl  Torbey  gangenen  beschwerlicbeo  Landl-  iind  Leat- 
verderblicheQ  Jahrea,  under  andcren  uns  eben  das  laîdige  Uaglncli  getrolTea,  dass  nlt 
allein  uosere  BerrscbartcD  Insgemeia  die  grOsle  Huinen  durcb  feindliche  VOlcker  aus- 
geslanden,  sondent  auoh  unser  Wobn-  and  Réside ozschloss  la  flerriesbeim  sunbt  aile 
hlalerUsseoen  Hobilien,  darch  Teuer  und  Ftamen  Teriehert  und  eingeâsdiert . . .  ■ 


Digit  zed  by  V.i  *-^^S  ^^ 


-  iAi  — 

parmi  les  religieux  sujets  du  Roi,  devait  se  retirer  par  devant  Sa  Majesté, 
solliciter  des  lettres  patentes,  ou  comme  on  disait,  des  lettres  de  don, 
l'autorisant  à  s'adresser  à  Rome  ou  h  ses  supérieurs  pour  en  recevoir 
les  bulles  de  conûroiation,  les  faire  enregistrer  au  Conseil  souverain,  et 
obtenir  un  arrél  ordonnant  remise  du  temporel  de  l'Abbaye,  après  qu'il 
avait  prêté  serment  de  fidélité.  Bien  mieux,  dans  les  lettres  de  don 
qu'obtint  Augustin  Beywandt,  le  Roi  disait  expressément,  en  parlant  de 
Marbacb:  <la  nomination  et  la  présentation  nous  appartiennent  par  droit 
de  patronage,  régale  ou  autrement.  > 

VL 

Les  bouleversements  qu'avaient  produits  des  guerres  aussi  longues  que 
fréquentes,  la  confusion  des  intérêts  qui  en  fut  la  suite,  suscitèrent  par- 
tout quantité  de  difficultés  et  de  différends,  qu'il  appartenait  aux  tribunaux 
de  trancher,  maintenant  que  l'ordre  était  rétabli.  Sans  doute,  on  n'avait 
plus  A  craindre  ces  coups  de  force,  ces  violences,  dont  le  prieur  Pierre 
avait  tant  eu  à  souffrir,  parce  que  la  justice  suivait  un  cours  régulier'. 
Hais  ce  fut  alors  véritablement  l'ère  des  procès  et  par  conséquent  le  règne 
de  la  chicane.  Et,  certes  la  chicane  n'épargna  pas  l'Abbaye!  A  cette  époque 
les  procès  étaient  devenus  un  mal  nécessaire.  Encore  en  1743  le  com- 
mandeur  de  l'ordre  de  Halte,  baron  de  Forel,  regardait  les  procès  comme 
(un  mal  presque  inévitable  à  celui  qui  a  du  bien . . . ,  quoiqu'ajoutait-il,  à 
parler  franchement,  je  m'en  passerais. . .  >  Pour  l'époque  qui  nous  occupe, 
le  mot  presque  est  de  trop.  Il  n'entre  pas  dans  notre  sujet  d'énumérer  et 
de  raconter  par  le  menu,  la  quantité  de  procès  que  les  successeurs  du 
prieur  Pierre  durent  soutenir  ou  intenter.  Aussi  serons-nous  très  court 
sur  la  vie  de  la  plupart  d'entre  eux,  puisque  tous  leurs  moments  étaient 
pour  ainsi  dire  absorbés  par  des  procédures  compliquées  dont  le  récit 
serait  monotone  et  fastidieux. 

Le  successeur  du  prieur  Pierre,  Augustin  Beywandt,  natif  de  Kaysers- 
berg  (1680  f  1711)%  suivit  en  tous  points  les  traditions  de  son  prédé- 
cesseur. Ses  efforts  d'ailleurs  furent  couronnés  de  succès.  Il  finit  par 
améliorer  la  situation  matérielle  de  l'Abbaye,  de  telle  sorte  que  le  manus- 

1.  Ainsi  DU  arrêt  du  2!  Jaln  1703  ordonna  restilulion  à  l'Abbaye  de  la  dlme  noiale  de 
doQze  arpents  de  terre  sises  à  Hùseren,  dtme  dont  le  siear  Christophe  de  Polller,  seigneur 
pour  an  tiers  de  ce  village,  s'était  emparé  clandestinement  et  à  main  armée  deux  uinëes 
de  saite. 

2.  «El  nobili  Atsatanim  stirpe  progenilns,  etc.»  Euehh,  Collect.  Script,  rerum  hUt. 
nonatt.  ecel. ,  t.  iV. 
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cril  de  La  Grange,  donl  on  connail  le  caractère  ofGciel,  esUraait  le  revenu 
de  Marbach  en  1697  â  4  ou  5000  ff  par  an.  Cerles,  ce  n'était  guère  pour 
t'enlretien  d'une  communauté  nombreuse  et  des  domestiques  qu'exigeait 
le  train  de  culture,  soit  cinquante  personnes  au  moins.  Et  cependant, 
grâce  à  une  économie  sévère,  le  prieur  parvint,  non  seulement  à  faire  face 
h  tant  de  besoins,  mais  il  put  encore  consacrer  une  assez  belle  somme 
d'argent  aux  réparations  qu'exigeaient  les  bâtiments  de  l'Abbaye  et  surtout 
la  grande  église'.  L'une  des  listes  d'abbés  dit  de  lui  :  cqui  30  annis  lauda- 
biliter  regnavil  et  mulla  restauravit,  pi-aesertim  Ecclesiam  et  ornamenla 
illius  et  domum  hospidum  aedificaviti  Grandidier  prétend  que  le  prieur 
Augustin  (fut  le  premier  qui  se  fit  bénir  et  qui  porta  ta  croix  pectorale,  la 
crosse  et  la  mitre,  exemple  suivi  par  tous  ses  successeurs'.!  C'est  une 
erreur.  Le  prieur  de  Marbach  eut  toujours  le  droit  de  faire  usage  des 
ornements  pontificaux;  c'est  la  raison  pour  laquelle  il  était  appelé  prior 
infulatus,  et  occupait  un  rang  privilégié  au  chapitre  général  de  la  Congré- 
gation, au  même  titre  et  pour  la  même  raison  que  le  prieur  de  Rebdorf*. 

1.  Il  •rfilabllt  l'église  telle  qu'on  la  voit  encore  aajoard'hui;  car  il  n')' a  que  le  portail, 
dont  rarchlteclure  paraît  eire  du  douzième  siècle,  qui  soit  de  l'ancien  édiOce  brûlé  par 
lea  rustauds  d'Alsace».  [  Grahoidibr,  Œuoret  inédite»,  (II,  p.  141.) 

2.  Œavrei  inédite»,  \\\.^.  141. 

3.  On  se  souTient  quâ  le  prëvâl  Falco  obtint  du  pape  HoDorius  III,  vers  ISIC,  par 
l'enlremise  de  l'empereur  Frédéric  11,  le  droit  de  se  aerrir  des  ornements  pontiâcaui, 
pour  lui  el  ses  successeurs,  avec  le  litre  d'abbé.  Lorsque  Harbacii  Tnl  incorpore  i,  la 
Congrégation  de  Windîsheim ,  les  supérieurs  continuèrent,  comme  les  abbès  qui  les 
avaient  précèdes,  k  user  de  ce  priTîtège.  Hais  puisque  le  titre  d'abbé  n'était  pas  connu 
dans  la  Congrégation,  ils  furent  appelés,  comme  leurs  confrères,  prieur  ou  prélat,  on 
quelquefois  les  deux  mots  réunis,  prior-praelatut ,  auquel  titre  cependaut  on  ajoutait 
le  quallllcatif  infulatut,  mitre ,  peur  les  distinguer  des  autres  prieurs  qui  n'avaient  point 
ce  droit  Comme  ils  partageaient  cet  honneur  avec  les  prieurs  de  Hebdarf,  ils  occupaient 
les  deux,  pour  celte  raison,  une  place  distinguée  au  chapitre  de  la  Congrégation.  Quoique 
la  bulle  d'Hooorius  111  se  perdit  ou  fut  détruite  au  milieu  des  bouleversements  dont  eut 
à  souffrir  l'Abbaye,  cependant  il  ne  vint  à  l'idée  de  personne  de  faire  la  moindre  objection 
à  l'usage  des  pontldcaux  par  tes  prieurs  de  Uarbacb,  tant  la  chose  allait  de  soi  el  paraissait 
naturelle.  Ainsi,  Meichior  StOrcklin  se  servait  habitueltemeut  d'un  cachet  sur  lequel  se 
voyait  la  crosse  el  la  mitre  au-dessus  de  ses  armes.  Et  s'il  en  avait  été  autrement, 
comment  anrait-on  pu  lui  reprocher  d'aimer  le  faste  en  Jouant  au  prélat?  Quel  cadeau 
eut  été  pour  lui  le  magnifique  ornement  pontiOcai  dont  le  gratifia  l'archiduchesse  de 
Brabaot,  l'infante  Elisabeth,  Claire,  Eugénie,  s'il  n'avait  pas  en  le  ponvoir  de  s'en  servir? 
Le  commissaire  de  la  Congrégation,  Th.  Hetzmeclier,  dans  la  lettre  par  laquelle  il 
annonçait  à  Pierre  Kropenberg  que  le  général  le  nommait  prieur  de  Marbacb  (1646),  écri- 
vait pour  la  même  raison  :  clectua  in  priorem ,  sive  potius  In  aàbatem  Marbacensem.  En 
1658,  le  même  Pierre  Kropenberg  acheta  à  Strasbourg  une  crosse,  sur  l'ordre  des  visi- 
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Augustin  Beywandt  mourut  te  7  août  1711,  et  eut  pour  successeur 
Joseph,  Antoine,  Preys  (1711  t^oct.  1741*),  lequel,  comme  son  prédéces- 
seur, vécut  accablé  de  procès  :  f  Icb,  meines  Ttieils,»  répondait-ïl  le  3  mai 
1724  à  une  réclamation  que  lui  avait  adressée  le  baron  Roll  de  Soleure, 
csucheauchdieallen  wegen  denen  Kriegszeiten  zurûckgebliebenen  Zinzen. 
Allein  muss  Icb  mich  mil  authentischen  Brief  und  SchrifleD,  mil  nennung 
der  Guelher,  sambt  îhre  anstôsen  und  gewanden  praesendiren  ;  sonsl  werde 
ich  zu  meinem  aigenen  spott  und  schaden  lâhr  abgewiesen.)  Parmi  ces 
nombreuses  difficultés,  nous  ne  pouvons  omettre  de  mentionner  les  pré- 

lenn,  qui  considérueot  que  toDie  la  Gongr^aUua  iTiit  fntérËl  i  la  conserratioo  du  pri- 
vilège des  prieurs  de  Marbacli.  Cependanl  après  la  mori  da  prieur  Pierre,  le  Nonce  de 
Lacerne  fll  Ure  dËfense  expresse  à  son  successeur,  Auguslin  Berwandt,  de  se  seriir 
des  ponliQcaos,  i  moins  qu'il  ne  pat  présenter  un  titre  émanant  du  Saint-Siè^e  qui  lui 
en  conférât  le  droit  11  parait  que  d'habitude  les  prieurs  de  Uarbscb,  à  peine  élus,  pre- 
naient la  croix  et  l'anneau  et  poatiflaieut  sans  avoir  reçu  la  bènédictiou  abbatiale.  Le 
Cardinal-protecteur  consulté,  dëclara  que  c'était  un  abus.  Mais  pour  corriger  cet  abus, 
fallait-il  exiger  la  représentation  d'un  titre,  alois  que  la  bulle  d'&ooorius  III,  dont  on  ne 
pouvait  contester  ni  l'existence,  ni  le  contenu,  avait  été  détraite  par  le  malbeur  des 
guerres?  Quoiqu'il  en  soit,  pour  obéir  i  l'injonction  du  Nonce,  on  fouillâtes  archives  de 
l'Àbbaye  en  tout  sens,  on  s'adressa  même  à  Rome  aux  archives  du  Vatican.  Mais  comme 
ces  recherches  n'aboutissaient  à  aucun  résultat,  le  nouvel  élu  pria  le  suITragaDt  de  Mie, 
Haus,  son  ami  particulier,  d'inlerreDir  en  sa  faveur.  Sur  les  démarches  de  celui-ci,  le 
Nonce  se  dëstsla  et  retira  sa  défense,  de  sorte  que  l'éTâque  de  Bile  consentit  d  donner 
la  bénédiction  abbatlde  au  nouveau  prieur,  qui  depuU  ce  moment  porta  la  croix  et 
l'anneau.  Giandidier  n'eat  de  toos  ces  Incidenls  qu'une  connaissance  imparbite;  de  là 
l'erreur  que  nous  avons  relevée  un  peu  plus  haut. 

Lorsque  Augustin  Beywandt  fut  mort,  la  communauté  entière  supplia  l'évéque  de 
Bâle  d'user  de  son  influence  à  Home  pour  obtenir  de  nouvelles  bulles  en  faveur  de  ses 
successeurs,  puisque  les  anciennes  bulles  étaient  perdues.  Sa  prière  fut  entendue  sans 
doute;  car  le  IS  décembre  1712,  le  prieur  Ant.  Preis  reçut  la  bénédiction  abbatiale  des 
mains  de  Jean  Gbristophore  Hans,  èvéque  de  Domitiopolls,  sutTragant  de  Bile,  à  Notre- 
Dame-de-la-Pierre,  en  présence  des  abbés  mitres  de  Notrc-Dame-de-la-Fierre  et  de  Betle- 
lay  de  l'ordre  des  prémontrés.  Son  successeur,  Elisée  Kiefer,  éprouva  de  nouveau  cepen- 
dant quelques  dilScnltés,  mais  ce  fut,  semble-t-il,  parce  qu'à  l'exemple  de  ses  prédé- 
cesseurs, sauf  le  dernier,  il  avait  pris  la  croix  et  l'anneau  avant  la  bénédiction  abbatiale, 
usage  contre  lequel  le  suHtagant  Haus  s'était  vivement  élevé.  Le  général,  auquel  le  prieur 
avait  demandé  conseil,  engagea  celoî-ci  à  beaucoup  de  prudence  et  à  user  de  ménage- 
ments. De  fait,  les  choses  s'arrangèrent  bientôt  de  leur  mieux  et,  depuis  ce  temps,  l'usage 
des  Ponfificalia  ne  donna  plus  lieu  à  aucune  dlDlculté. 

1.  De  la  fomille  de  Ehrenpreys  (Pemus,  IV.),  —  Alsacien  de  naissance,  peut-être  de 
la  famille  du  conseiller  à  ta  régence  d'Ensislieim,  Prcys,  pour  lequel  se  célébrait  un  anni- 
versaire à  Jlarbacb.  --  <Vir  decorandi  ordinis  et  canonicae  noslrae  zeio  plenns,  nallique 
secnndus>,  d'après  une  lettre  de  l'abbé  Herruott  (1757). 
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tentions  que  les  barons  de  Schauenbourg  afilcbèrent  en  ilS%  oa  1733. 
Les  barons,  qui  ne  pouvaient  plus  revendiquer  la  propriété  des  Toréls  qu'ils 
avaient  convoitées,  après  l'arrêt  de  1673,  imaginèrent  d'y  réclamer  le  droit 
de  chasse.  Le  droit  de  chasse,  disaient-ils,  est  un  régalien  ;  et  comme  les 
llattstatl  tenaient  leurs  biens  en  fier,  ils  ne  pouvaient  en  disposer  que 
du  consentement  du  seigneur  direct  Or  le  titre  de  1188  est  un  titre 
Taux  qui  porte  en  lui-même  les  preuves  de  sa  falsification;  puis  les 
évêques  de  Strasbourg  ne  devinrent  seigneurs  territoriaux  de  Harbach 
que  cinquante  ans  plus  lard;  enfin  les  terres  dont  il  s'agit  faisaient  partie 
du  Gef  des  Schwarlzenberg  et  n'appartinrent  jamais  à  celui  des  Horbourg, 
qui  par  conséquent  ne  purent  valablement  les  céder,  ni  à  l'évéque  Henri, 
ni  à  l'abbaye  de  Harbach,  etc.;  autant  d'erreurs  que  de  mots!  Inutile  d'in- 
sister. C'était  pour  la  première  fois,  depuis  plus  de  500  ans,  que  le  titre 
de  1188,  si  souvent  contesté  et  attaqué,  était  suspecté  de  faux!  L'affaire 
d'ailleurs  ne  fut  pas  soumise  aux  tribunaux;  une  transaction  y  mit  fin  le 
12  septembre  1734. 

Le  prieur,  aidé  de  l'infatigable  doyen  Elisée  Turstenlob*,  acheva  la  res- 
tauration de  l'Abbaye  et  releva  les  maisons  de  recette  établies  dans  les 
endroits  voisins.  C'est  de  quoi  on  le  loue  particulièrement:  «Qui  30  annis 
regnavit . . . ,  aediûcavit  lotam  canoniam,  rursus  aream  ac  stabulum  vacca- 
rum  et  taurorum,  nec  non  et  domum  in  Heilig-Creutz,  una  cum  area, 
domum  in  Herriisheim,  denique  in  ecctesia  Harbacensi,  nova  sedilia  in 
cboro  et  nova  organa  fecit  constnii . . .  i  ;  les  orgues  seuls  coûtèrent 
6400  ï,  sans  les  frais  de  montage. 

Le  successeur  du  prieur  Joseph',  Elisée  Kieffer,  natif  de  Kaysersberg, 
était  cousin  de  l'avocat  Kieffer,  celui  qui  devint  le  beau-père  du  premier 
président  de  Boug.  Il  fut  élu  le  38  décembre  1741.  D'après  le  droit  cano- 
nique français,  tout  bénéfice  vacant  pouvait  être  chargé  d'une  ou  plusieurs 
pensions  par  le  Roi,  en  vertu  de  sa  qualité  de  patron  féodal  et  ecclésias- 
tique, antérieure  à  tout  concordat*.  A  l'occasion  de  l'élection  du  prieur 
Elisée  Kielfer,  le  Roi,  par  ses  lettres  de  don,  imposa  i  l'Abbaye  une  pen- 
sion viagère  de  1000  ff  par  an,  en  faveur  du  sieur  de  Boisgautier,  con- 
seiller clerc  au  Conseil  souverain.  Cette  charge  nouvelle,  ajoutée  aux 
impositions  ordinaires  (elles  ne  montèrent  en  1741  qu'à  la  somme  de 
269  tC  91,  mais  atteignirent  l'année  suivante  le  chiffre  élevé  de  1,266  ff), 

1.  PKrRus.IV.  1765. 

2.  Il  mourut  âgé  de  75  ans,  h  56*  annëe  de  sa  proression  (abbÉ  HanHoorr  l7S7j. 

3.  Àrrélt  notablei.  1,  p.  9t.  30  aolll  1718: 
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a^ravait  considérablement  la  position  de  l'Abbaye,  qui  n'était  pas  opu- 
lente, tant  s'en  faut.  On  fît  des  démarches  pour  en  être  déchargé.  L'avocat 
Kiefler  écrivit  plusieurs  lettres  à  Paris,  à  des  personnes  de  marque  dans 
ce  but,  mais  n'obtint  aucun  résultat  (1742)'. 

Le  prieur  avait  69  ans  quand  il  fut  élu.  H  n'accepta  cette  charge  qu'à 
regret.  Soit  qu'il  se  déliât  de  ses  forces,  soit  que  sa  santé  laissât  à  désirer, 
il  voulut  même  se  démettre  en  1743,  mais  le  général  l'en  dissuada. 
Cependant  il  ne  tarda  pas  à  tomber  malade  et  mourut  le  5  mars  1745, 
frappé  d'apoplexie,  de  mort  subite,  mais  non  pas  imprévue,  dit  l'abbé 
Herrgotl,  i  73  ans,  après  quarante-huit  années  de  profession. 

Son  successeur,  Joseph  Jehl,  d'Oberhergbeim,  fut  élu  le  4  mai  1745. 
Les  religieux,  en  demandant  en  Cour  l'autorisalion  de  procéder  à  cette 
élection,  avaient  supplié  le  Roi  de  ne  point  leur  imposer  de  nouvelles 
diarges,  parc«  que  les  revenus  de  leur  Abbaye  étaient  si  maigres,  que 
sans  les  paroisses  qu'iU  administraient,  ils  ne  pouvaient  pas  joindre  les 
deux  bouts.  Ils  avaient  cherché  à  intéresser  en  leur  foveur  le  cardinal  de 
Flenry,  le  marquis  de  Bretenil,  ministre  de  la  guerre,  le  cardinal  de 
Rohan,  le  maréchal  de  Broglie,  l'intendant  et  H.  de  Brou,  ancien  inten- 
dant d'Alsace,  alors  garde  des  sceaux.  Mais  ils  ne  réussirent  point,  et  on 
leur  imposa  une  nouvelle  pension  viagère  de  500  ff  au  profil  du  sieur 
Gobel,  prévôt  de  Cohnar. 

Le  nouveau  prieur  ne  sut  pas  maintenir  l'esprit  de  discipline  et  de 
régularité  dans  l'Abbaye.  En  peu  de  temps  les  anciens  abus  reparurent  au 
grand  scandale  des  religieux  demeurés  Gdèles.  De  \i,  comme  conséquence 
nécessaire,  le  désordre  dans  les  finances,  de  telle  sorte  que  ibona  tempo- 
ralia  hujus  Abbatiaei,  dit  le  général  de  Windisheim  dans  son  ordonnance 
du  11  décembre  1754,  tquantumvis  tenuia,  tam  maie  ac  injuste  fuerint 
admtoislrata,  ut  nisi  adhibuissemus  modum,  continuis  iisdemque  notabih- 
bos  furtis  ac  defraudationibus  in  materia  gravi,  eadem  domus  Marbacensis 
redacla  fuisset  in  infimam  miseriam  et  pauperlalemi.  Hais  les  temps 
étaient  passés  où  l'autorité  ecclésiastique  se  trouvait  réduite  à  l'impuis- 
sance, et  où  les  pouvoirs  publics  se  montraient  froids  et  indilTérents,  lors- 
qu'ils n'avaient  aucun  intérêt  à  favoriser  le  désordre  dans  les  maisons 
religieuses.  Par  un  acte  daté  du  19  juin  1754  le  promoteur  de  l'ofTicialité 
d'Altkirch,  au  nom  de  l'évoque  de  Bâle,  somma  les  prieur,  doyen  et  reli- 
gieux de  l'abbaye  de  Marbach  «de  pourvoir  dans  les  trois  mois,  pour  tout 
délai,  au  rétablissement  de  la  discipline  régulière  dans  leur  maison  et  à  la 

1.  La  pension  ne  fui  servie  qu'à  p»rtir  de  1743. 
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bonne  administration  des  biens  el  revenus  d'icelle,  par  une  visite  cano- 
nique qu'ils  feront  faire  par  leurs  supérieurs  réguliers ...  ;  faute  de  ce 
faire  dans  ledit  délai,  ledit  promoteur  se  pourvoira  en  conformité  de 
l'édit  de  i695>,  dont  les  dispositions  autorisaient  les  évâques  à  visiter 
tous  les  monastères  quelconques  de  leur  diocèse,  lorsqu'ils  le  jugeaient  è 
propos. 

AuBsitât  que  le  général  de  ta  Congrégation,  Baltbazar  de  Gutenbourg, 
eut  connaissance  de  cette  sommation,  il  résolat  de  faire  la  visite  en  per- 
sonne. Il  se  pourvut  donc  à  Versailles  des  autorisations  nécessaires,  et  en 
attendant  qu'il  les  eut  obtenues,  il  ordonna  d'enfermer  le  prieur  et  de  le 
faire  garder  à  vue  par  les  serviteurs  de  l'Abbaye.  Toutes  formalités  rem- 
plies, le  général,  assisté  du  prieur  du  couvent  de  Betiiléhem,  se  rendit  à 
Marbach  le  2  octobre';  il  y  demeura  jusqu'au  mois  de  décembre.  L'en- 
quéle  minutieuse  à  laquelle  il  se  livra  fixa  les  responsabilités.  Le  11  dé- 
cembre, après  avoir  félicité  les  religieux  demeurés  ûdèles  et  puni  ceux 
qui  étaient  coupables,  il  ordonna  diverses  mesures  qui  devaient  prévenir 
le  retour  de  pareils  abus,  el  comme  te  prieur  avait  manqué  le  plus  grave- 
ment aux  devoirs  de  sa  cliarge,  il  le  suspendit  de  ses  fonctions,  te  con- 
damna, sous  le  bon  plaisir  du  Roi,  à  quinze  années  de  bannissement  et 
nomma  administrateur  par  intérim  Joseph  Herrgott,  religieux  profés, 
natif  de  Guebwiiler*.  Le  Roi  ratifia  toutes  les  mesures  qu'avait  prises  le 
général,  et  par  lettre  de  cachet,  assigna  pour  résidence  au  prieur  l'abbaye 
bénédictine  de  Mousson  en  Champagne,  au  diocèse  de  Reims,  il'espacede 
quinze  années,  sans  pouvoir  en  sortir  pour  quelque  raison  et  sous  quel- 
que prétexte  que  ce  puisse  être,  â  peine  de  désobéissance»  (13  no- 
vembre 1754).  La  détention  du  prieur  ne  dura  pas  quinze  ans,  car  le 
13  août  1755  il  fut  frappé  d'apoplexie  et  mourut*. 

1,  LoogistiiDo  el  difflcUl  itlDere  die  15  sept  se  committens,  Karbacum  die  2  ocl.  salToi 
advenil. 

i.  C'est  i  cette  occasion  qae  le  général  rappela  aux  religieDx,  Bnrtaut  i  ceux  qui 
aTaient  charge  d'imes,  J'oblîgstioa  où  ils  ètaieat  de  se  lirrer  à  l'étude  :  «qnod  at  melios 
suam  sortiatar  effectuai,  monomus  R.  Adm.  Dominum  AdmîDistntorem ,  ut  bibliothecua, 
quae  optimum  est  ornamentum  ibbatlae,  per  slatuendum  librarium,  qui  se  coQfonnel 
legibas  praescriptls  la  slatutîs  nostris  (ch.  XI],  pargari  et  omarï  caret,  et  quantum  facultaa 
dorous  permiltlt,  per  emptionem  aanoaiii,  quonundaiB  libronim  augeri. . .  •  Le  maaTtis 
État  des  floances  de  l'Âbbare  ne  permit  i  Joseph  Herrgott  d'y  songer  qu'en  1 757.  —  Voir 
sur  la  bîbtioUièque  de  Harbach,  Bévue  catholique,  1883  ;  U  dernier  abbé  de  Marbaeh. 

3.  U  avait  quitté  Marbach  le  16  décembre  1754.  Les  frais  de  séjour,  d'entretien,  ds 
maladie  et  d'enterrement  s'éteTèrent  &  la  somme  de  I6G0  S  3  sols.  Il  ëlail  Agé  de  60  ans 
et  avait  trente-neuf  ans  de  profession. 
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Jusqu'alors  l'Abbaye  avait  échappé  à  tous  les  périls,  qui  pendant  200  aos 
eoTÎTon  ne  cessèrent  de  menacer  son  existence,  et  à  peu  près  secoué 
l'immense  fordeau  de  ses  dettes,  sons  le  poids  desquelles,  selon  toutes  les 
préTÎsioos  humaines,  elle  aurait  dû  infailliblement  succomber.  Mais  pen- 
dant que  le  général  corrigeait  les  abus  et  rétablissail  l'empire  de  la  règle, 
un  puissant  parti  s'était  Formé  dans  le  but  d'obtenir  la  sécularisation  de 
Harbach  et  sa  réunion  au  chapitre  Saint-Martin  de  Colmar.  On  faisait  à 
l'intendance  et  auprès  du  Roi  les  démarches  les  plus  pressantes,  exagérant 
sans  doute  ce  qui  s'était  passé  et  représentant  que  cette  solution  était  le  seul 
moyen  certain  de  prévenir  tout  désordre  à  l'avenir.  Cependant,  grflce  à 
l'intervention  énergique  de  l'évêque  de  Bâle,  le  danger  fut  écarté';  et  tout 
obstacle  étant  levé,  l'élection  d'un  nouveau  prieur  put  se  faire  librement 
le  10  décembre  1755.  Tous  les  suffrages  se  réunirent  sur  l'administrateur 
par  inlérim  François  Joseph  Herrgott,  âgé  de  36  ans'. 

Cependant  le  Roi,  pour  prix  de  la  bienveillance  qu'il  témoignait  à  l'Ab- 
baye en  lui  donnant  un  chef,  lui  imposa  une  nouvelle  pension  de  1000  & 
pour  hnil  années,  destinées  aux  réparations  de  l'église  de  Saint-Louis  à 
Strasbourg.  Cette  nouvelle  pension  était  évidemment  une  charge  trop 
pesante.  En  1757,  l'année  ou  elle  devait  être  payée  pour  la  première  fois, 
les  impositions  ordinaires  de  Harbach  et  les  anciennes  pensions  fïiisaient 
un  total  de  4683  Sf  3  s.  8  -^  sur  un  revenu  tout  au  plus  de  12000  ^,  y 
compris  le  rapport  des  cinq  paroisses  desservies  par  les  religieux.  Res- 
taient donc  au  maximum  7316  ff  17  s.  4  ^,  qui  sufGsaient  à  grand'peine 

1.  'Ante  qnataordecim  acoos,  nos  delenderal  (Episcopus  BasiUen^),  coatra  GanoDlcos 
secnlarea  Colmarfenses,  qai  omnem  lapîdem  moveraol  ad  aapprimeodam  caooalam  nos- 
tram,  el  ad  ïBtiua  proTentus  uniendos  suae  collegiatae  Eccteaiae  In  Cotmar*  (Les  Rbli- 
oiBDx  à  leur  général,  24  septembre  1768.)  —  *Je  ne  vous  dis  rien  du  projet  de  M.  Gobel, 
prërOt  de  l'Église  de  Colmar.  Les  sécularLsatioos  et  tes  réuoionB  ne  se  [ont  pas  si  aisé- 
ment qn'il  se  Ticnagine.  On  ne  nous  en  a  pas  encore  parlé  Ici ,  el  je  tous  assure  que  si 
l'on  vient  à  m'en  parler,  Je  rejetterai  la  proposition  de  tous  mes  efforts.  Ce  que  tous 
auriez  le  plus  à  appréhender  là-dessus,  ce  serait  que  H.  l'ËTéquc  de  Bile  consentit  à  la 
suppression  et  sécularisation  de  votre  HsIsod.  C'est  un  très  digne  Prince  et  un  très  ver- 
tueux Érèque.  Je  suis  persuadé  que  (buI  que  l'abt>are  de  Uarbach  se  soutiendra  dans  la 
régularité,  il  en  sera  le  protecteur,  loin  de  penser  à  la  détruire.  Ainsi  tout  dépend  de  la 
manière  dont  vivront  vos  Religieui;  ils  n'ont  rien  A  craindre  tant  que  leur  conduite  sera 
édiOante  et  conforme  i  leur  état.»  (Lettre  de  l'évêque  de  Hirbpoii  au  général,  27  Jan- 
vier 1755.) 

2.  Cfr.  sur  l'histoire  de  Joseph  Hen^tt  :  Btvite  catholique,  1883  :  Le  dernier  abbé  de 
Harbach,  où  l'on  trouvera  sur  l'église,  les  cloches,  la  sacristie,  la  bibllDlhèqne,  les  reve- 
DDS,  le  patrimoine  de  t'ibbaye,  etc.,  quantité  de  détails  trop  minulieux  pour  flgucer  dans 
cette  courte  élude. 
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aux  dépenses  ordinaires  de  l'Abbaye  :  entretien  de  seize  ou  dix*sept  reli- 
gieux sans  les  novices,  salaire  de  ving;!  à  vingt-cinq  domestiques,  frais  de 
culture,  eniretien  coûteux  des  bâtiments,  frais  du  culte,  aumônes,  etc. 
Comment  trouver  ces  1 000  tf  7  Le  prieur  fit  les  démarches  les  plus  actives 
pour  faire  décharger  son  Abbaye  de  ce  nouveau  fardeau;  il  ne  fut  pas 
entendu.  Dans  l'impossibilité  de  payer,  il  s'était  résigné,  après  ses  récla- 
mations inutiles,  à  se  faire  assigner  et  à  souffrir  une  saisie-exécnlJon,  lors- 
que le  plus  ancien  de  ses  pensionnaires,  le  conseiller  de  fioi^utier,  vint 
à  mourir  inopinément.  La  somme  que  l'on  réclamait  pour  Saint-Louis  deve- 
nait donc  subitement  disponible.  Le  prieur  se  bâta  de  satisfaire  son  nou- 
veau créancier,  et  put  ainsi  éviter  un  procès  désastreux  qu'il  aurait  io- 
faillibleroent  perdu. 

Quelques  années  de  calme  avaient  permis  à  l'Abbaye  de  respirer.  Les 
impôts  avaient  quelque  peu  diminué  et  la  situation  financière,  sans  accuser 
une  grande  prospérité,  était  néanmoins  assez  satisfaisante  pour  que  le 
prieur,  au  milieu  des  préoccupations  que  lui  causaient  les  procès,  put 
s'occuper  de  la  restauration  et  de  l'embellissement  de  son  église*.  Toat 
allait  pour  le  mieux,  lorsque  tout  â  coup  un  édit  de  mara  1768,  re- 
gistre le  3  septembre,  vint  mettre  la  communauté  dans  une  cruelle 
nécessité.  Dans  cet  édit  le  Roi,  empiétant  sur  les  droits  du  Saint-Siège,  ô 
titre  de  (souverain  temporel  et  de  prolecteur  de  l'Ëgliseï,  réglait  de  sa 
seule  autorité  ce  qui  regardait  le  noviciat,  le  nombre  de  conventuels  de 
chaque  monastère,  leurs  rapports  avec  l'ordinaire,  etc.,  et  par  l'article  6 
défendait  à  tous  les  religieux  du  royaume  d'être  affiliés  à  une  Congréga- 
tion étrangère,  sous  peine  de  passer  dans  le  délai  d'an  an,  ipso  facto,  sous 
la  juridiction  de  l'ordinaire.  Ainsi  donc  Marbacli  se  vit  obligé  de  rompre 
les  liens  qui  l'unissait  à  la  Congrégation  de  Windesheim  depuis  1462!  En 
17â1  il  en  avait  déjà  été  sérieusement  question;  même  une  démarche  en 
ce  sens  avait  été  faite  en  Cour  de  Rome.  Hais  l'affaire  n'eut  point  de  suite; 
et  depuis  longtemps  tout  était  oublié,  lorsque  l'édit  de  1768  vint  faire 
l'effet  d'une  mise  en  demeure.  Le  général  Nicolas  Zorn  en  conçut  une  vive 

i.  iCest  m  même  prélat  que  l'on  doU  la  décoration  et  l'embelliSBemeal  de  l'église, 
qui  est  d'an  boa  goût  et  uoe  des  plus  belles  de  la  proviQce  (anaèes  IT6t  et  saÎTuHes). 
Le  l^leaii  du  maltre-autel,  qui  es!  tout  en  marbre  de  Flandre,  garni  de  bronze,  représente 
tous  les  saints,  an  bu  desquels  se  trouTent  saint  Irénée  et  saint  Augustin  sTec  un  ange, 
tenant  le  plan  de  Marb&cb.>  (GsÀNDœiBR,  Œuvret  inédites,  III,  p.  t4Z).  —  Ca  t&blean  se 
trouve  a4|onrd'buidans  l'église  de  Golmar;  au  plan  de  Harbacb  on  a  substitué  le  plan  de 
salut  Martin.  (Voir  Le  dernier  abbl  de  Marbaeh,  p.  67.)  —  D'après  les  comptes  du  prieur, 
il  tut  dépensé  par  l'église  et  la  sacristie  131. Q89  S,  depuis  1756  jusque  et  y  compris 
1787;  cette  somme  provenait  en  grande  partie  de  dons  et  de  legs  faits  dans  ce  but 
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douleur.  Mais  que  faire  contre  ta  nécessilé?  Il  délivra  donc  une  autorisa- 
tion provisoire  (5  novembre  1768)',  parce  que  le  chapitre  général  seul 
avait  le  pouvoir  d'accorder  l'excorporation  définitive*.  Le  17  août  1769 
Simon  Nicolas  de  Montjoie,  évéque  de  Bflle,  sur  le  vu  de  cette  autorisation 
définitive,  rendit  une  ordonnance  par  laquelle  il  déclara  que  le  monastère 
de  Marbacb,  détaché  de  la  Congrégation  de  Wiadesheim  et  nouvellement 
passé  sous  sa  juridiction,  serait  visité  par  son  vicaire-f  éoéral  et  suffragant 
Gobel;  et  pour  ne  laisser  aucun  doute  sur  la  réalité  de  cette  séparation, 
le  prieur  Joseph  Herrgolt  reprit  oiSciellement  le  titre  d'abbé,  titre  qui 
était  inconnu  dans  la  Congrégation*. 

1.  lUrbich  ëttil  entré  immëdiatemenl  ea  Dègoditloa  arec  l'ëTèchë  de  BUe,  el  one 
ordoDiunce  épiscop>le  du  3S  septembre  tiul  accepté  tes  propositions,  saol  i  elle  i  se 
mettre  eo  règle  Tis-à-ils  de  la  CoDgiégstion  de  Windlslieiin. 

2.  Elle  fiit  accordée  le  13  Juin  17S9.  L'arrêt  oa  l'édit  de  mars  1768  n'était  obliga- 
toire qa'â  partir  dn  3  septembre,  date  de  l'earegistremeiit.  L'ordonoance  de  l'éTèqae  de 
Bile  qui  recevait  Marbacb  dèHnitiTemeal  mos  sa  juridiction,  tnl  rendue  le  17  aobt  1769. 
HéamnoiDS  ptu*  tard,  l'éiéque  d'Autan  soutint  que  tes  religieux  ne  se  soumirent  i  Isjori- 
diclion  de  l'ordinaire  quo  tpbtneuri  année*  aprit»  l'édit,  "x  qal  les  met,  dil-U,  dans 
le  cas  de  la  anppreasioD<  I  (Mém.  de  l'abbé  Ebrroott,  1788}. 

3.  L'abbé  Josepb  Herrgott  crut  devair  à  cette  occasion  demander  la  restitaliOD  des 
archires  de  l'Abbaye  qol  étalent  i  Saverne.  On  se  rappelle  pourquoi  et  dans  quelles  cir- 
constances l'ëTÊque  de  Strasbouif,  Jean  IV,  s'en  empara  en  1S81,  et  les  flt  déposer  avec 
beaucoup  de  soin  i  son  cbite&u  d'Iscnboorg,  dans  un  coffret  à  dea^  clés,  dont  l'une  fut 
remise  t  l'Àbbafe  et  l'autre  resta  entre  les  mains  du  bailli  de  HouKtch.  Plus  tard  on 
crut  les  mettre  davantage  eu  sltreté,  en  les  transportant  à  Saveme.  Depuis  ce  temps  les 
prieurs  de  Marbacb,  malgré  leurs  réclamations  coatiauelles,  n'en  eurent  pins  que  très 
rarement  communication;  on  se  contentait  de  leur  en  donner  en  cas  de  besoin  des 
copies  Tidbnéei.  Héme  en  1657,  1658  et  1659,  le  prieur  P.  Kropenberg,  qui  regrettait 
tant  la  perle  des  urbalres,  coUigendes  et  autres  linea  nsuels  de  sa  maison,  ne  put  pljis, 
pour  y  suppléer  en  quelque  manière,  obtenir  Is  permission  d'en  taire  prendre  des  copies 
Tidîmèes.  En  1731,  lorsque  le  protectorat  de  l'éTécbë  avait  certainement  disparu, 
l'Abbaye  renouvela  ses  instances,  d'autant  plus  vivement  qu'à  cette  époque  on  faisait 
taire  des  renouvellements  dans  tons  ses  environs.  L'èvéque  de  Strasbourg  ordonna  alors 
de  dresser  un  inventaire  de  tons  les  documents  intéressant  Marbacb  qui  se  trouvaient  i 
Saverne.  L'Abbaye  apprit  par  son  agent,  qne  cet  inventaire  comprenait  plus  de  250 
arlicles,  mais  ne  put  Jamais  en  obtenir  communication.  En  1769,  alors  que  Marbacb  tut 
de  nouveau  soumis  i  la  Juridiction  spirituelle  de  l'évëqne  de  Bile,  Josepb  Herrgott  se 
Hatta  qu'une  nouvelle  démarche  faite  en  son  nom  par  son  évéque,  aurait  quelque  chance 
d'aboutir,  d'autant  plus  qu'il  croyait  pouvoir  compter  sur  le  bienvetllsot  appui  du  prési- 
dent de  la  régence  de  Saveme  et  de  l'évëque  d'Aralb.  Hais  il  ne  réussit  pas.  Aujourd'hui, 
les  ari^ves  de  Marbacb  qui  étalent  à  Saveme,  ou  plutdt  ce  qui  en  reste,  se  trouve  aux 
archives  départementales  de  la  Hauie-Àlsace,  fonds  de  Houlhch. 

•  Unter  anderm  Stdck,  dit  J.  HerTgott,  dans  son  Invent^re  de  1759,  hat  Marbacb 
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L'orage  semblait  conjuré,  même  dissipé,  lorsque  bientôt  il  se  reronna 
plus  menaçant  que  jamais  et  d'une  maniâre  tout  à  fait  inattendue.  On  se 
rappelle  qu'en  1755,  on  avait  inutilement  essayé  d'obtenir  la  réunion  de 
l'Abbaye  au  chapitre  Saint-Hartln.  Or,  en  1786  ces  démarches  furent 
reprises.  Averti  par  l'intendant  (26  avril  1786),  l'évêque  de  Bâie  ordonna 
à  son  ministre  à  la  Cour  de  France,  l'abbé  de  Raze,  (de  faire  toutes  les 
démarches  possibles  et  nécessaires  pour  que  ce  projet  de  réunion . . .  n'ait 
pas  lieui;  et  Ini-même  se  plaignit  à  l'intendant  des  persécutions  conti- 
nuelles dont  Marbach était  l'objet'. 

nmbsoDst  Domioatim  bitUich  begebret,  Ijuerss  fundstionla  und  ein  bcrgamenten  boch 
dsrin,  per  modum  cbronici,  ailes  fleisjg  pro  notitia  poBterorom  golle  Yenelcbnet  seyn.i 
Les  lettres  de  fondation  étaient  perdues  et  ne  se  trouvaieal  pu  &  Sarerae.  L'autre  lirre 
en  parchemÎD  disparut  lors  de  ta  guerre  de  Trente  ans,  selon  le  prieur  Augustin  Bey- 
vaodl.  Voici  ce  que  ce  dernier  éuriTÎt  le  !G  norembre  16S9  à  l'snleur  de  la  CoUeetio 
leriptorum  remm  hiâtorico-tHotiailieo  eecleiioiticorum  variorun  BeHgiotorum  ordinum 
(IV):  lAcerbe  doleo  quod,  ob  defectu  principalliun  documentomm  nostrarum,  quae  Jain 
sub  decursu  secnlî  declmi  seiti,  tempore  belU  rasUcani  a  potiori  perlerunt  et  a  sedillosa 
tumultusfltium  agricolarum  torba  lulcano  tradila,  Tel  violenter  fueranl  decerpta,  per- 
dida  et  ablata,  ampliorem  informatlouem  dare  baud  possim.  Hostro  decurente  seculo, 
usque  ad  annam  1633,  superfuil  apnd  nos,  insigne  quodd&m  et  inestimabile  Gtironicon, 
ab  antiquis  canonicis  Harbacensibiis,  ab  integris  quatuor  saecalis,  magna  sane  sedalitate 
coDScriptnm,  in  quo  praeler  diveraa  notata,  mirabilis  quoque  rerum  ac  temporum  meta- 
morphosis,  mutationes  item  atatuuni,  ordinum,  proTinclarum  ac  mODasteriomm  accnrale 
fueruDt  annolata.  fiujns  proin  llbri  raritas  et  praestantia,  quam  plurimos  palriae  nosirae 
magnâtes,  viros  doctos,  Imo  docHssimos,  isthuc  Harbacum  altraiit,  qui  non  tain  animi 
relaiandi  causa,  quam  ob  taanriendam  tam  certam.  et  eridentem  peritlam,  pluribos 
diebus  ÎBtliuc  sese  deiinebant,  legebanl,  seqae  cum  maxima  mentis  oblecCatione  diverte- 
bant.  Verom  hu]uB  modi  Chronicon,  poBlmodum,  tempore  bellî  sueTici,  una  cmn  Ibesanro 
et  pretioaisBimo  Eccleaiae  nostrae  omatn  (quem  ci  puro  pulo  suro  confectnm  Isabella, 
Clara,  Engenia,  illustrlsBima  Belgamm  princeps  nobls  donaveral),  Brisacum  taDqnam  ad 
commune  Patriae  nostrae  asylnm  lutlssimum  fuit  translatum;  ubi  (andem  Jure  belli,  ad 
Bemardi  Wcimmariensis,  duels  Sazoniae,  geoeralem,  uti  vocant,  auditorem,  Qeorgium 
Welck,  patria  Norinbergenscm,  icaUioUcum  devenlt;  et  sic  haad  ^ne  gnTissima  loluria 
a  nabis  ablatnm  periiL*  —  La  chronique  de  Marbach  a-l-elle  Été  rÉellemcnt  retronvëe  de 
nos  jours  et  pubUëe  dans  les  Ibnumenia  Germaniae  de  Perte?  A-t-elle  été  véritablement 
écrite  i  Harbacti,  ou  faut-il  n'y  voir  qu'âne  compilation  T  Quels  ensoat  le  on  les  auteurs  f 
etc.,  etc.  Autant  de  questions  sur  lesquelles  s'est  exercée  la  sagacité  de  plusieurs  cr^ 
tiques,  qui,  selon  la  coutume,  dëmoUsseul  les  opinions  les  uns  des  autres,  solennellemenl, 
avec  un  grand  appareil  d'éradilion.  —  (Psnrj,  Arkiu.,  XL  —  La  traduction  allemande  de 
la  chronique  de  Marbach  par  GnARDiini,  etc.) 

I.  Il  fOoolut  que  s'il  fallait  venir  an  secours  du  chapitre  de  Colmar,  il  serait  plus  sage 
de  lui  incorporer  le  chapitre  de  Laulenbach;  et  il  indiquait  ilo  moyen  d'indemniser 
•   monseigneur  le  cardinal-éTéque  de  Strasbourg  de  la  perte  de  la  juridiction  sur  le  chapitre 
de  Laulenbach,  en  lui  conservant  les  nominations  aux  canoniosts  transférés. ..  •,  etc. 
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Cependant  f  M.  le  baron  de  Flachsianden,  marécbat  de  camp,  neveu  de 
l'abbesse  d'OUmarsheim,  gendre  de  M.  de  Landenberg  de  Soullzmatt, 
ayant  eu  connaissance  de  ce  qui  se  tramait  à  l'intendance  contre  Marbach, 
eut  h  ce  sujet  de  longues  conférences  chez  son  dit  beau-père  à  Soultz- 
malt,  dont  le  résultat  fut  de  profiter  de  celle  occasion  pour  demander  & 
H.  de  Brienne,  archevêque  de  Toulouse,  protégé  de  la  Reine,  8»n  grand 
ami,  et  à  H.  de  Harbœuf,  évêque  d'Aulun,  administrateur  chargé  de  la 
featlte  des  bénéfices,  lié  le  plus  étroitement  avec  ledit  archevêque  de  Tou- 
louse*, la  suppression  de  l'abbaye  de  Marbach  en  faveur  du  chapitre  des 
dames  nobles  d'Oltmarsheim  et  de  Boussières,  pour  en  réunir  les  revenus: 
ce  qu'il  obtint  par  arrêt  préparatoire  du  Conseil  d'Ëtat  du  35  août  1786, 
signifié  à  ladite  Abbaye  le  S9  septembre  de  la  même  année  >*.  Toutefois  on 
agit  avec  la  plus  grande  circonspection,  el  l'on  garda  le  plus  profond 
secret,  si  bien  que  l'arrêt  de  suppression  fut  rendu  sans  Favis  préalable, 
ni  de  rintendant  de  la  province,  ni  de  l'évêque  du  diocèse,  ni  du  Conseil 
souverain,  sans  les  formalités  civiles  ou  canoniques  d'usage,  de  sorte  qu'il 
fit  l'effet  d'un  coup  de  foudre.  D  est  vrai  que  l'arrêt  n'avait  qu'un  carac- 
tère provisoire'  Hais  pour  qui  savait  comprendre,  c'était  un  moyen  de 
tourner  une  difficulté  que  l'on  n'aurait  pu  vaincre  en  l'abordant  de  front, 
n  aurait  fallu  céder  devant  toutes  les  réclamations,  les  vives  protestations 
qui  se  seraient  élevées  de  toute  part  ;  tandis  qu'une  fois  la  suppression 
ordonnée  et  toutes  les  mesures  prises  en  cette  vue,  malgré  leur  caractère 
provisoire,  il  n'eut  coûté,  pour  les  rendre  définitives,  que  la  peine  de  les 
déclarer  telles,  sans  plus  provoquer  la  moindre  opposition.  Quoiqu'il  en 
soit  l'arrêt,  considérant  que  l'abbaye  de  Marbach  se  trouvùt  réduite  à  un 
si  petit  nombre  de  religieui  qu'elle  ne  pouvait  plus  subsister  aux  termes 
des  art.  7  et  9  de  l'édit  de  mars  1768,  ordonna  sa  suppression  par  voie 
d'extinction.  En  conséquence  il  était  interdit  aux  religieux  de  se  recruter  ; 
leurs  biens  étaient  confisqués  el  mis  sous  séquestre  pour  être  employés 
selon  que  le  Roi  jugerait  à  propos  de  l'ordonner  en  temps  et  lieu,  tout  en 
annonçant  dès  maintenant  le  projet  d'augmenter  la  dotation  des  chapitres 
nobles  de  Boussières  en  Lorraine,  ou  d'Ottmarsbeim  en  Alsace*.  Or,  il 

1.  Depuis  1 766  une  commissioa  permaneate,  inslitDÉe  i  Versailles,  bodb  prétexte  de 
réformer  le  cleigë,  s'occupait  de  diminaer  le  nombre  de  couvents  par  voie  de  sup- 
pression. Voir  sur  cette  commission;  Tainb,  La  Révolution,  I,  p.  !13.  —  Elle  Qt  si  bien, 
qu'en  douze  ans  neuf  GoDgrëgations  avaient  entièrement  disparu,  et  au  bout  de  vingt  ans 
386  maisons  Étaient  sapprimëes. 

2.  Mémoire  de  l'abbë  HEnnaorr  relatif  à  la  auppresaion  de  l'ibbaye,  1788. 

3.  iLe  dispositif  fait  défense  à  Marbach  de  recevoir  des  novices,  et  en  remet  lea  reve- 
nus en  séquestre  soos  l'administration  du  sieur  Brnder,  avocat,  gecrèlaire-inlerpréle  à 
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était  absolument  foux  que  Harbach  ne  comptait  plus  le  nombre  de  reli- 
gieux fixés  par  l'édit  de  1768.  Depuis  de  longues  années  ceux-ci  ne  furent 
jamais  moins  que  17  ou  18';  et  comme  telle  était  la  seule  raison  alléguée 
pour  justifier  leur  suppression,  les  religieux  ne  perdirent  point  l'espoir  de 
faire  révoquer  cet  arrêt*.  L'évéque  de  Bile  écrivit  plusieurs  lettres  en  leur 
faveur  au  maréchal  de  Ségur,  ministre  de  la  gueire,  i  l'arcbevéqne  de 
Paris,  à  l'archevêque  de  Toulouse,  à  l'évéque  d'Autun,  au  comte  de  Hont- 
morin,  et  recommanda  vivement  à  l'abbé  de  Raze,  son  ministre  A  la  Cour 
de  France,  de  prendre  en  main  leur  cause.  Le  5  avril  1787  il  s'adressa 
même  directement  au  Roi  et  lui  représenta  combien  il  lui  serait  pénible  de 
voir  disparfdtre  pour  des  raisons  absolument  inexactes  et  controuvées  une 
Abbaye  dont  les  religieux,  par  fia  régularité...,  leur  zélé  pour  le  salut  des 
âmes,  leur  cbarité  envers  les  personnes  misérables,  sont  devenus  des 
objets  de  vénération,  de  confiance  et  de  gratitude  publique».  H.  de  Salo- 

Colmar  et  bailly  do  chàte&a  de  Wagenbourg,  app&rteDanl  i  H.  de  Landenberg  de  SoulU- 
matt.  Ledit  sieur  Sruder,  en  qiulitë  d'Économe-séqueBtre,  est  chargé  de  la  recette  et  de 
toute  dépense  non  cl&uatrale  de  l'JLbbafe,  de  l'entretien  des  bâtiments,  de  (oornir  le 
nËcesstJre  pour  l'église ,  de  payer  les  impositions  royales,  les  contre-cens,  les  frais  pour 
la  culture  des  lignes  et  des  terres  labourables,  ccmme  aussi  de  tirer  ceux  de  son  admi- 
nistratioD,  sans  élre  obligé  d'en  rendre  compte  qu'à  H.  l'intendant,  enOn  de  verser  le 
lestant  dans  les  mains  du  procureur  claustral,  qui  seroira  4  l'entretien  de.l'ibbé  et  ses 
religieux.!  (Hém.  de  l'abbé  Hsrboott.) 

1.  JLux  termes  de  l'édit  de  I76B,  le  minimum  de  religieux  variait,  seloalea  cas,  de 
quinze  i  neuf,  pour  qu'une  maison  put  sobstsler.  Voici,  d'après  une  lettre  de  l'abbé  Herr- 
gott  à  son  tTocst  de  Paris,  l'origine  et  le  rondement  de  celle  accusation  husse  dirigée 
contre  Harbacb:  'Je  me  ressou riens...  que  l'an  178!  la  chambre  ecclésiastique,  à  laquelle 
préside  H.  de  Elinglin,  pour  former  an  nouTeau  cadastre  et  régler  les  impositions  d'an 
chacun  selon  la  Justice  distribuUTe,  m'a  demandé  le  dénombrement  des  mjatt  ritidatU 
dans  l'ibbsye.  U  taut  remarquer  que  l'on  n'a  pas  demandé  celui  des  proféa.  Tai  donc 
donné  un  État  des  religieux  alors  existants  et  résidant  dans  U  maison,  sans  stoIi  folt 
mention  des  exposés  dans  les  cures,  comme  de  juste,  car  ceux-ci  sont  couCondus  et  im- 
posés SUT  le  même  pied  que  les  autres  curés  du  clergé  séculier.  Qui  est-ce  qui  aurait  cm, 
qui  aurait  même  osé  soupçonner  qu'un  homme  en  place,  un  grand-vicaire,  serait  capable 
de  se  prévaloir  maticieusemenl  de  cet  état  pour  me  dénoncer  comme  prëvaricateur  de 
la  loi  énoncée  dans  l'ëdit  de  1768!  Il  faut  le  dire,  c'est  H.  de  Klinglin  qui  a  eu  la  noirceur 
de  se  rendre  coupable  d'une  action  anssi  détestable.  Il  a  mis  en  mains  cet  état  k  nos 
ennemis,  dont  lui-même  en  est  le  plus  cruel,  comme  dénombrement  complet  des  sujets 
de  l'Abbaye,  sans  rien  dire  des  exposés  .  .•  |Ï9  avril  1787.) 

2.  'Dans  le  mÉme  temps  H.  de  Flachsianden,  par  une  lettre  du  1*  octobre,  une  autre 
du  il  et  une  troisième  du  22  du  même  mois,  tentait  de  nous  engager  de  nous  retirer 
avec  une  pension  ;  mais  remarquant  que  nojis  étions  intentionnés  de  faire  porter  la  vérité 
jusqu'au  pied  du  trône ,  ce  seigneur  a  cessÈ  de  faire  des  propositions  ullÉrieures.!  (Ibid). 
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mon,  second  président  du  Conseil,  de  son  cô(é,  assura  le  garde  des 
sceaux,  H.  de  Ségur  et  H.  de  Vergennes,  que  si  véritablement  irabbaye  de 
Harbach  avait  manqué  de  se  conformer  i  l'édil  de  1768i,  le  Conseil  ne  se 
serait  pas  laissé  prévenir  et  n'aurait  pas  gardé  le  silence*.  Les  religieux 
eux-mêmes  n'épargnèrent  ni  prières,  ni  démarches,  ni  dépenses.  Ils  ven- 
dirent toute  l'argenterie  dont  ils  pouvaient  disposer,  contractèrent  divers 
emprunts  pour  un  total  de  S4000  tf,  firent  imprimer  plusieurs  mé- 
moires et  envoyèrent  i  Paris  deux  députés,  les  chanoines  Week  et 
Ebelin.  Ceux-ci,  sur  les  conseils  de  MM.  de  Tissot,  secrétaire  du  Roi,  et  du 
Closey,  avocat  au  Conseil  d'Ëtal,  ûrenl  requête  au  garde  des  sceaux,  re- 
commandèrent leur  cause  é  H""  Louise  de  France,  tantedu  Roi,  frappèrent 
à  toutes  les  portes  et  dépensèrent  une  somme  énorme  en  sollicitations. 
Hais  ils  luttaient  contre  un  parti  pris,  et  tout  fut  inutile'. 

A  cette  époque,  on  regardait  les  privilèges  de  la  noblesse  d'un  œil 
d'envie,  car  les  idées  égalitaires  avaient  fait  leur  chemin.  Aussi  dès  qu'on 
vil  que  Marbach  était  la  victime  d'une  injustice  évidente  dont  la  noblesse 
seule  devait  profiler,  la  cause  de  l'Abbaye  trouva  les  plus  chaudes  sympa- 

1.  L'intendant  l'iatërenft  ëgalemaDl  en  faveur  des  rellgieax,  uns  que  nous  puitsioiu 
préciser  quelles  dëmarchei  il  fit. 

2.  PeodBDt  ce  temps,  les  prëleadsnta  a  la  succession  de  Barbach  faisaient  à  Paris  les 
démarches  les  plus  acIiTes  pour  obtenir  chacun  une  bonne  part  de  ses  dépouilles.  Un 
moment  le  chapitre  S^t-Hartlu  se  crut  favorisé;  mais  bieolAt  l'abbaye  d'Oltmarsbelm 
parut  l'emporier  de  nouveau  (lettres  de  l'abbé  de  Raik,  16  mai  et  7  Juta  1787);  puis  l'on 
flt  courir  te  bmït  que  'l'arrêt  de  suppression  sera  supprimé,  mais  i  la  condition  de 
payer  dans  l'espace  de  huit  ans  soiiaute  mille  S  aux  dames  d'Ottmarsheinn.  (Lettre  de 
l'abbé  Hbrhqott,  19  aTrll  1787.)  —  Dans  cette  incertitude,  iH.  le  baron  de  Rachalanden, 
oe  grand  ami  dç  Hgr.  d'Autun  et  piotëgë  du  Ministre  principal,  partit  pour  Paris  avec  son 
frère,  le  cheTalier,  commandeur  de  l'ordre  de  Malte,  président  de  l'Assemblée  provinciale 
d'Atssce>  (28  février  1788),  afin  d'assurer  le  succès  dËSnltlt  d'Ottmarsbeim.  —  Toutefois 
on  arrêt  du  16  juin  1787  r^eta  purement  et  simplement  la  requête  de  Marbach,  débouta 
les  religieux  de  leur  demande  et  ordonna  l'exécution  pure  et  simple  de  ï'arrtl  du  35  aoftC 
178G.  L'aTocat,  M.  dn  Gloser,  en  avertissant  l'abbé  de  Marbacb  de  l'insnccia  apparent  de 
ses  démarches,  l'engageait  cependant  à  ne  pas  désespérer,  et  considérait,  quant  à  lui,  ce 
dernier  arrêt  comme  ayant  ipour  ob}el  de  concilier  la  dignité  du  Conseil  avec  la  Justesse 
de  nos  représentations,  et  de  ne  pas  révoquer  subitement  et  ouvertement  le  premiers 
Aussi  l'abbé  adressa  le  18  octobre  1787  une  nouvelle  supplique  à  l'archevêque  de  Ton- 
toDse,  plus  pressante  que  Jamais.  Hais  «pour  toute  réponse  Mgr.  l'archevêque  de  Toulouse 
nous  a  tait  signiOer  le  31  octobre  1787  l'arrêt  du  16  Juin  précèdent; ...  et  nos  trois 
novices  ont  quitté  Marbacb  le  4  novembre  suivant».  Cependant  «la  déposition  du  Ministre 
principal*  Bt  r«oaltre  l'espoir  au  csenr  des  religieni,  et  l'avocat  dn  Qosey  annonçait  le 
27  aofit  1788  i  Pabbé,  qu'il  se  prépartit  à  «ftdre  revivre  la  défense  de  notre  ablre  aoul- 
tOt>  qne  la  tranquillité  publique  serait  rèlablie  :  moment  qui  n'arriva  Jamais. 
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thies  auprès  du  Uers-élat  La  suppression  des  chanoines  de  Saiat-Aotoine 
et  du  Saint-Esprit  au  profit  de  l'ordre  de  Halte  avait  déjà  surexité  les 
esprits  peu  d'années  auparavant;  la  suppression  de  Harbach  les  révolta 
iplns  que  jamais.,  dans  toute  la  province,  attendu  qu'il  en  résultait  une 
nouvelle  perte  pour  les  familles  de  roture  de  quatorze  à  quinze  places>'. 
La  première  assemblée  complète  du  district  de  Golmar,  en  1787  et,  en 
1789,  tous  les  cahiers  du  tiers  et  du  clergé  dans  tonte  la  province,  même 
le  cahier  des  dix  villes  impériales,  protestèrent  unanimement  contre  toute 
suppression  de  chapitres,  corps  ou  maisons  régulières,  ouvertes  aux  per- 
sonnes du  tiers,  et  quelques-uns  réclamèrent  nommément  la  conservation 
de  l'abbaye  de  Marbacb*.  L'unanimité  de  ce  témoignage  d'intérêt  en 
faveur  de  leur  Abbaye  ranima  la  confiance  des  religieux. 

Aussi  bien  l'année- 1789  réservait  encore  bien  des  surprises.  Au  mois 
de  juillet,  le  peuple  des  campagnes  se  souleva  partout  et  chercha  dans  le 
désordre  la  réalisation  immédiate  de  ses  aspirations.  Une  proclamation  de 
la  Commission  intermédiaire,  mal  rendue  en  allemand,  encouragea  les 
émenliers  dans  leurs  revendications  anlieu  de  les  calmer*.  Le  peuple 
fanatisé  se  rua  sar  les  châteaux;  la  vie  des  seigneurs  et  de  leurs  officiers 
ne  fut  plus  en  sûreté;  les  couvents,  pour  peu  qu'ils  fussent  en  contesta- 
tion avec  quelques  communautés,  couraient  les  plus  grands  dangers,  sur- 
tout s'ils  étaient  isolés.  Marbach  ne  fut  pas  épargné.  Linge,  vaisselles, 
meobles  de  toute  sorte  furent  soustraits,  abimés,  brisés  ou  détruits;  les 
personnes  elles-mêmes  n'étaient  plus  gnère  en  sûreté,  tant  les  aggressions 
violentes  se  multipliaient.  Et  nous  ne  disons  rien  de  la  dévastation  des 
forêts  I 

Lorsqu'on  apprit  è  Colmar  que  la  vie  et  les  biens  des  religieux  de 
Marbach  étaient  en  danger,  toutes  les  anciennes  sympathies  pour  cette 
maison  si  éprouvée  se  ravivèrent.  Le  31  août,  les  chefs  et  représentants 
catholiques  de  ta  ville  et  de  la  bourgeoisie  de  Colmar  prirent  un  arrêté 
par  lequel  ils  offraient  k  l'Abbaye  fleur  sauvegardes,  si  celle-ci  consentait 
à  sa  réunion  au  chapitre  Saint-Hartin.  Dans  des  circonstances  aussi  cri- 
tiques, cette  démarche  des  boai^ois  de  Colmar  parut  aux  religieux  une 

1.  Moniteur  vnivertel,  15  terrier  1790,  diccoarB  de  Oobel. 

2.  Jldx  assemblëes  de  Belfort,  il  y  eut  même  a  ce  sujet  des  oiotioiu  «très  Tirei*  sur 
lesqiiellss  noua  d'itoqs  lucun  dèUil. 

3.  Ce  n'est  pu  le  lieu  de  racoQler  ea  dëtstl  cette  inaurrection  de  Juillet  ;  nous  atods 
e88«7ë  de  le  faire  un  peu  plua  iODguement  dana  'Ud^mier  abbéde  Marboeh;  1883,  et 
surtout  dans  un  trafoil  d'une  certaine  étendue,  qui  a  pour  titre:  ilaOïu/e-iùaefl  durant 
FÀdminiitralion  provinciale' ,  Wt.  V  et  VI, 
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véritable  planche  de  salul.  La  commoDauté,  réunie  en  chapitre,  s'em- 
pressa, le  35,  de  donner  le  consentemeot  qu'on  lui  réclamait.  Dès  lors  les 
chefs  et  représentants  s'occupèrent  à  tenir  leurs  promesses.  Une  com- 
pagnie de  la  garde  nationale,  sous  les  ordres  de  Martin  Stockmeyer,  bien 
connu,  se  rendit  en  toute  hâte  à  IJarbacb.  La  présence  des  baïonnettes 
effraya  tes  émeutiers*,  et  grâce  &  cette  protection,  la  sécurité  reparut  quel- 
que peu  A  l'Abbaye. 

Toutefois  la  réunion  de  deui  corps  ecclésiastiques  ne  se  fait  pas  sans 
de  nombreuses  et  de  longues  formalités.  Or,  il  y  avait  urgence,  presque 
péril  eu  la  demeure.  Aussi  le  16  septembre,  les  représentants  de  la  bour- 
geoisie,  impatients  de  tout  retard,  prirent  un  arrêté  par  lequel  les  reli- 
gieux furent  requis  de  se  rendre  à  Colmar  sans  délai.  Sur  le  vu  de  cet 
arrêté,  le  Conseil  souverain,  par  arrêt  du  18  septembre,  les  autorisa  par 
provision  et  pour  un  an,  à  se  réunir  an  chapitre,  sauf  à  se  retirer  dans 
l'année,  tant  par  devant  Sa  Majesté  que  par  devant  leurs  supérieurs  ecclé- 
siastiques, pour  &ire  confirmer  en  définitive  lesdites  réunion  et  transla- 
tion. Le  chapitre  Saint-Martin,  auquel  fut  également  communiqué  l'arrêté 
de  la  bourgeoisie,  promit  de  les  recevoir  comme  capitulaires  dès  qu'ils  se 
seraient  rendus  à  Colmar.  Hais  comme  l'Abbaye  ne  pouvait  quitter  le  lieu 
de  sa  fondation,  même  ad  intérim,  ni  le  chapitre  l'admettre  légitime- 
ment dans  son  église,  sans  une  autorisation  de  l'évêque  de  BAIe,  leur 
supérieur  commun,  le  chapitre  dépêcha  le  même  jour,  18,  son  doyen,  le 
chanoine  Réech,  à  l'évêque,  qui  ne  refusa  point  son  consentement 

Le  lundi,  29  septembre,  è  7  heures  du  soir,  tes  religieux  de  Marbacb 
arrivèrent  è  Gotmar.  Ce  fut  une  véritable  ovation.  La  municipalité  vint  à 
leur  rencontre  et  leur  fît  cortège,  avec  une  foule  nombreuse  et  sympa- 
thique, jusqu'à  l'hôtel  de  Pains,  gracieusement  mis  à  leur  disposition,  en 
attendant  que  leur  propre  hôtel  fut  en  état  de  les  recevoir.  Ils  amenaient 
avec  eux,  chargés  sur  des  chariots,  les  ornements  d'église,  les  vases  sacrés, 
les  meubles  et  le  linge  de  première  nécessité,  réunis  en  toute  hâte.  Depuis 
ce  jour  ils  se  réunirent  au  chapitre,  auquel  ils  abandonnèrent  leur  sacris- 
tie tout  entière,  sauf  la  chapelle  de  l'Abbé  qui  était  la  propriété  particu- 
lière de  ce  dernier.  La  présence  des  religieux  jeta  un  certain  lustre  sur  le 
chapitre.  Celui-ci,  en  effet,  réduit  à  cinq  ou  sis  chanoines,  s'augmentait 

I.  StDCkmerer  Bavait  taire  l'ordre  d'une  manière  un  pen  trop  milib^re,  qui  tioisu  le 
Bureau  intermédiaire  de  Colmar.  Aussi  le  Bureau  pria  le  comité  permanent  de  Colmar, 
le  3  octobre  1789,  de  Teiller  à  ce  que  'let  arméef  destinées  au  maintien  de  l'ordre, 
ne  troublassent  pas  le  repos  des  citoyens,  en  attendant  les  fruits  des  travaux  de 
l'Assemblée  nationale. 
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tout  à  coup  de  neuf  membres  nouveaux',  parmi  lesquels  il  s'eo  (rouTait 
UD,  l'abbé,  (]ui  avait  le  droit  de  se  servir  des  ornements  pontificaux. 

Ce  départ  si  précipité  ne  se  fit  pas  sans  beaucoup  de  désordre,  et  les 
comptes  du  procureur  signalent  la  soustraction  d'une  quantité  d'objets 
mobiliers  disparus  i  cette  occasion.  Il  ne  faudrait  pas  croire  cependant 
que  l'Abbaye  fut  complètement  abandonnée.  Non;  les  deux  religieux,  curés 
de  Ilûsseren  et  d'Oberraorschwir,  conticuérent  à  y  résider  par  la  force  des 
choses,  ces  deux  villages  n'ayant  point  de  cures  pour  les  loger.  On  leur 
adjoignit  même  un  troisième  religieux.  L'église  ne  fut  pas  non  plus  totale* 
ment  dépouillée;  on  se  contenta  d'enlever  les  objets  qui  pouvaient  le  plus 
exciter  la  convoitise. 

Mais  le  temps  avait  marché,  et  l'Assemblée  nationale)  sous  l'empire 
d'idées  de  plus  en  plus  révolutionnaires,  avait  décidé  de  procéder  A  une 
organisation  radicale,  civile  et  religieuse,  de  la  France  entière,  en  faisant 
table  rase  de  toutes  les  institutions  existantes.  Le  "Sa  février  1790,  le  con- 
seil général  de  la  commune  de  Colmar  recommanda  vivement  la  ville  qu'il 
représentait  à  la  bienveillance  de  l'Assemblée,  et  envoya  deux  délégués  A 
Paris,  les  sieurs  de  Salomon,  second  président  au  Conseil  souverain  et 
Jean  fiuob,  steltmeister,  afin  de  demander  la  conservation  des  établisse- 
ments civils  et  religieux  existants  et  notamment  la  réunion  de  l'abbaye 
de  Marbach  au  chapitre  Saint-Martin.  La  municipalité,  de  son  cAté,  adhé- 
rant aux  vœux  du  conseil  général,  pria  par  une  adresse  les  députés  alsa- 
ciens à  l'Assemblée,  d'appuyer  les  sollicitations  des  délégués  de  Colmar. 
Mais  ils  ne  réussirent  h  préserver  de  la  suppression  prononcée  par  les 
lois  des  2  novembre  1789  et  5  et  13  février  1790,  ni  l'Abbaye,  ni  le  cha- 
pitre. 

Cependant  l'année  pendant  laquelle  les  religieux  avaient  é\é  autorisés  A 
se  retirer  A  Colmar  toudiait  A  son  terme;  et  ceux-ci  considéraient  leur 
suppression  complète  et  immédiate  comme  si  peu  possible,  qu'ils  son- 
geaient A  retourner  de  nouveau  A  Marbach,  malgré  l'incertitude  de  l'ave- 
nir, lorsque  le  chanoine  Réech,  doyen  et  curé  de  Colmar,  parvint  A  les 
foire  changer  de  sentiment,  et  grâce  à  l'appui  de  la  municipalité,  obtint  du 
département  l'autorisation  pour  eux  de  continuer  leur  séjour  A  Colmar. 

Toutefois  la  position  matérielle  des  religieux  devenait  de  jour  en  jour 
plus  critique.  En  1786  leur  patrimoine  avait  été  déjà  mis  sous  séquestre; 
mais  du  moins  les  revenus  leur  en  étaient  intégral^nent  versés  tous  les 

1.  SioB  compter  dnq  religieux  tpii  ëtiient  dans  le  miniBlân  et  ne  ponr^ent  résider 
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ans.  Lorsque  l'Assemblée  nationale  s'empara  des  biens  du  clergé  et  sup- 
prima les  couvents,  elle  assigna  aux  intéressés  une  pension  annuelle 
en  compensation  des  biens  dont  elles  les  dépouillait.  Le  total  des  pensions 
auxquelles  devaient  avoir  droit  les  chanoines  réguliers  de  Harbacb  était 
bien  supérieur  à  celui  des  revenus  de  l'Abbaye.  Mais  avant  de  les  loucher, 
les  pensions  devaient  fitre  liquidées,  et  celles-ci  du  moins  ne  le  Turent 
jamais  :  de  sorte  que  depuis  lors,  les  religieux,  entièrement  spoliés,  étaient 
littéralement  sans  ressource,  d'autant  que  la  loi  du  5  novembre  1790 
anéantit  les  droits  de  patronage  que  l'Abbaye  possédait  sur  cinq  paroisses 
et  faisait  déjà  prévoir  le  moment  oîi  les  religieux-curés  seraient  eux- 
mêmes  privés  de  leurs  bénéfices.  L'installation  de  l'évéque  constitutionnel 
fut  l'occasion  d'une  perle  d'un  autre  genre.  Le  département  enjoignit  A 
l'abbé  de  remettre  sans  délai  à  la  sacristie  de  Saint-lfartin  tous  les  orne- 
ments épiscopaux  de  sa  cbapelle  «sans  exception»,  quoique  cette  dio- 
pelle  fut  incontestablement  propriété  particulière  et  privée,  et  que  les 
lois  n'avaient  encore  confisqué  que  les  biens  communs. 

Les  exigences  du  pouvoir,  maintenant  franchement  persécuteur,  deve- 
naient de  plus  en  plus  impérieuses.  D'un  autre  côté  la  population,  tou- 
jours très  sympathique  aux  religieux,  avait  souvent  donné  des  marques 
non  équivoques  de  sa  mauvaise  humeur,  lorsque  l'administration  essayait 
de  porter  la  main  sur  les  choses  de  la  religion.  Aussi,  craignant  que  la 
suppression  des  couvents  ne  devint  une  cause  de  trouble,  les  autorités 
résolurent  d'agir  avec  beaucoup  de  prudence,  même  d'employer  la  rase 
pour  les  prévenir.  Le  2  mai  1791  le  département,  auquel  il  appartenait  de 
fixer  le  lieu  de  leur  résidence  aux  religieux  qui  avaient  opté  pour  la  vie 
commune,  prit  un  arrêté  ordonnant  aux  chanoines  réguliers  deHarbachde 
se  rendre  de  nouveau  à  l'Abbaye  dans  la  quinzaine,  «si  mieux  ils  n'aiment 
user  de  la  liberté  ô  eux  accordée  par  les  décrets*.  Les  religieux,  qu'aucun 
motif  ne  retenait  plus  à  Colmar  depuis  l'installation  de  l'évéque  constitu- 
tionnel, furent  heureux  de  retrouver  la  solitude,  le  silence  et  le  recueille- 
ment  dans  leur  ancienne  Abbaye,  en  échange  des  ennuis  de  chaque  jour 
qu'ils  rencontraient.  Cependant  ils  ne  tardèrent  pas  à  s'apercevoir  k 
quelles  illusions  ils  s'étaient  abandonnés.  L'Abbaye  pouvait  loger  vingt 
religieux.  Or  ceux  de  Harbach  n'étaient  plus  alors  que  treize,  et  le  dé- 
partement voulut  faire  occuper  les  sept  places  vacantes  par  sept  bénédic- 
tins de  Munster.  L'abbé,  dès  qu'il  en  reçut  la  nouvelle,  fît  requête  au 
département,  demandant  de  vivre  en  commun  à  l'Abbaye  sans  mélange 
de  religieux  d'un  ordre  différent,  s'offrent  au  besoin  de  payer  &  titre  de 
loyer  la  somme  qu'il  plairait  à  l'administration  de  fixer.  Le  district,  dans 
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la  séance  du  24  mai,  fut  d'avis  de  faire  droit  à  cette  requête,  moyen- 
nant un  loyer  annuel  de  600  tC,  plus  les  réparations  locatives.  Mais  le 
département  la  rejeta  le  12  juin,  en  déclarant  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  de 
délibérer.  Cependant  les  bénédictins  furent  tous  envoyés  à  Lucelle,  nous 
n'en  savons  pas  la  raison.  U  est  très  probable  que  la  vente  de  Marbach 
étant  résolue  en  principe,  on  estima  fort  inutile  d'y  faire  Tenir  des 
bénédictins,  pour  avoir  i  les  transporter  ailleurs  un  peu  plus  tard. 

Nous  ne  savons  quel  jour  les  chanoines  réguliers  durent  abandonner 
définitivement  l'Abbaye.  Mais  dès  le  mois  de  septembre,  on  commença  par 
la  dépouiller  des  objets  mobiliers  qui  s'y  trouvaient.  Ce  travail  n'était  pas 
même  acbevé,  que  déjà  le  17  octobre  1791  tes  sieurs  Roux  Jacques  et 
François  Xavier  Schedelin,  les  deux  de  Neuf-Brisacb,  se  rendaient  adju- 
dicataires* de  tous  les  bâtiments  et  du  terrain  compris  dans  l'enclos  connu 
sous  le  nom  de  Harbach,  pour  la  somme  de  33,600  ff;  la  mise  à  prix 
avait  été  de  21.300  ff. 

C'est  ainsi  que  tomba  pour  ne  plus  se  relever  l'abbaye  de  llarbach, 
après  plus  de  700  ans  d'existence.  Elle  avait  eu  pour  fondateur  un  homme 
illustre  par  la  science  autant  que  par  la  piété,  qui  laissa  en  mourant  le 
meilleur  héritage  qu'un  religieux  put  laisser  à  ses  frères:  de  grands 
exemples  de  vertu  è  imiter,  le  souvenir  de  services  signalés  rendus  à  la 
religion  et  surtout  une  règle  austère,  la  force  et  la  gloire  de  Marbach, 
tant  qu'elle  fut  religieusement  observée.  Lorsque  le  relâchement  menaça 
l'œuvre  de  Manegold,  l'Abbaye  trouva  dans  la  puissante  Congrégation  de 
AVindesheim  une  sève  nouvelle  et  vigoureuse,  qui  produisit  des  fruits 
abondants  de  sainteté,  jusqu'au  moment  où  les  idées  de  réforme  soule- 
vèrent la  plus  belle  partie  de  l'Europe  contre  l'autorité  de  l'Ëglise.  Depuis 
ce  moment,  comme  un  rameau  séparé  du  tronc,  à  peu  près  isolée  du 
centre  par  les  malheurs  de  la  guerre,  elle  languit,  abandonnée  à  elle- 
même,  et  fut  bien  près  de  mourir.  Hais  lorsque  le  traité  de  Munster 
eut  ramené  la  paix,  elle  s'épanouit  de  nouveau,  grandit,  se  développa, 
jusqu'au  jour  où  le  pouvoir  la  frappa  d'un  coup  mortel. 

Depuis  1253,  date  de  la  première  catastrophe,  dont  le  souvenir  a  été 
conservé,  jusqu'à  sa  suppression ,  elle  a  été  consumée  trois  ou  quatre  fois 
par  le  feu  et  mise  dix  fois  au  pillage.  En  1638  tes  religieux  en  furent 
même  violemment  expulsés  et  en  restèrent  dépossédés  pendant  sept  ans. 
Et  lorsqu'ils  y  rentrèrent,  par  la  protection  du  Roi  de  France,  ils  durent 

1.  Ils  avaleat  pour  coadjudicataires  les  sieurs  Qiroy,  Joseph,  Hicolu  et  Jean,  de  la 
même  viUe. 
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reconquérir,  au  milieu  de  diSicullés  sans  nombre,  un  à  un  chaque  pouce 
de  teiTain,  sou  par  sou  chacun  de  leurs  reveDus.  Toute  fortune  particu- 
lière, toute  entreprise  commerciale,  eut  mille  fois  sombrée  sous  le  coup  de 
pareils  désastres.  Il  ne  fallait  rien  moins  que  des  religieux  pour  ne  point 
céder  au  découragement  et  poursuivre  envers  et  contre  lous  le  relève- 
ment d'une  maison  qui  semblait  lalalement  condamnée  à  périr.  Ils  réus- 
sirent cependant,  i  force  de  patience,  d'énergie,  de  privations  et  de  sacri- 
fices. Ils  ne  se  laisseront  rebuter  ni  par  les  embarras,  ni  par  les  procès,  ni 
par  les  chicanes  et  les  persécutions  que  leur  suscitaient  les  usurpateurs 
plus  ou  moins  avoués  de  leura  biens,  et  commen^ient  à  refaire  le  patri- 
iDoine  tout  ô  feit  compromis  de  Harbach,  lorsque  le  gouvernement  les 
surchargea  d'impôts.  Cependant  ils  firent  encore  fece  à  ces  nouvelles  diffi- 
cultés, et  malgré  le  pillage  de  1789,  lorsque  l'Abbaye  fut  supprimée,  elle 
était,  pour  ainsi  dire,  dans  un  état  de  prospérité  qu'elle  n'avait  jamais 
connu. 

Après  la  suppression  de  l'Abbaye,  l'abbé  François  Joseph  Herrgolt 
trouva  on  asile  àColmar,  àl'hdtel  même  de  Harbach,  bien  que  déj&  vendu*. 
Le  3  août  1793,  il  obtint  exemption  de  la  mesure  ordonnée  par  le  conseil 
général  du  déparlement,  avec  autorisation  de  résidence  continue  à  Col- 
mar,  à  cauae  de  son  âge  et  de  ses  inârmilés.  Cependant  le  37  juillet  1794 
il  fiit  enfermé  au  collée  &  titre  de  reclus.  Toutefois  il  n'y  demeura  pas 
longtemps,  car  le  33  août  1795,  (5  fructidor  an  III),  à  6  heures  du  soir,  it 
mourut,  âgé  de  76  ans,  en  son  domicile,  é  Colmar,  rue  Saint-Nicolas, 
S"  section.  François  Joseph  Herrgolt  était,  avant  tout,  un  véritable  reti- 
gieui,  fermement  attaché  è  ses  devoirs.  Son  amour  du  bien  et  son  zèle 
pour  la  disdpline  lui  avaient  mérité  l'estime  et  le  respect  de  ses  contem- 
porains. C'est  en  toute  vérité  qu'il  put  écrire  dans  le  Mémoire  relatif  è  la 
suppression  de  sa  maison  :  «aucune  maison  religieuse  de  l'Alsace  ne  sur- 
passe cette  Abbaye  en  régularité  de  mœurs,  en  exactitude  à  remplir  le  ser- 
vice divin,  en  union  des  membres  avec  leur  chef  et  entre  eux,  et  en  dis- 
tribution d'anmdnes  proportionnées  à  leurs  facultés  en  faveur  des  pauvres 
des  lieux  drconvoisin»*.  Aussi  l'auteur  de  la  Vie  de  M.  Piaron  ce  craint 

1.  L«  21  mai  1790,  ta  aieur  HUnel  de  Colmar,  pour  la  somme  de  20,100  ff ,  sar  une 
mise  à  prix  de  16,000  ET. 

2.  L'éTéqae  de  Bile  rendait  le  même  témoignage  en  (&Tear  des  religieux  dans  les 
nombrensea  lettres  qu'il  écritll  pour  le  maintien  de  l'ibba je ,  notamment  dans  aa  lettre 
au  Roi  du  4  arril  17B7  :  • ...  le  croirait  manquer  au  zèle  que  doit  ma  sollicitude  i  la 
conserrallDn  d'une  commanaulA  ecclésiastique  qui  ëdifle  les  ouailles  donr  la  garde  m'esl 
conBËe,  si  Je  ne  me  Joignais  à  elle  pour  co[yurer  Votre  Najestè  de  lui  être  favorable.  Il 
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pas  de  citer  i'abbédeMarbach  parmi  les  membres  qui  firent  te  plus  d'hon- 
neur au  clergé  à  celte  époque,  et  n'hésite  pas  à  le  mettre  sur  la  même 
ligne  que  Casimir  de  Ralhsambausen'. 

L'abbaye  de  Harbach,  malgré  la  présence  des  forestiers  d'Eguisheim 
qu'on  y  avait  logés,  soufTrit  quelque  peu  de  l'audace  des  maraudeurs  qui 
en  Toulaient  principalement  «aux  ouvrages  en  fer>.  Elle  ne  larda  pas, 
d'ailleurs,  faute  d'entretien,  à  être  dégradée  par  rbumJdilé  du  sol  et  l'in- 
tempérie des  saisons.  Comme  elle  n'était  d'aucun  rapport,  le  sieor  Roux, 
qui  ne  voulait  pas  sacrifier  sa  fortune  personnelle  pour  la  conserver,  la 
revendit  en  l'an  VI  à  quelques  bourgeois  d'E^isheim,  au  prix  de  38000  fr. 
payables  en  or  ou  en  argent  Depuis  ce  moment  les  propriétaires  ne  pa« 
raissent  plus  avoir  attaché  aucune  importance  aux  b&liments;  ils  les 
démolissaient  et  en  vendaient  les  matériaux.  Aussi  bientôt  l'Abbaye  ne  fut 
plus  qu'une  ruine.  Au  commencement  de  ce  siècle,  en  1818,  les  deux 
leurs  de  l'église  se  trouvaient  encore  debout;  mais  l'église  elle-même  et 
les  cloîtres  étaient  détruits  depuis  longtemps.  En  1833  )a  tour  de  gauche, 
celle  du  cdté  de  Gueberscbwir,  appelée  la  tour  des  abbés  ou  turris  prae- 
positorum,  avait  totalement  disparu.  Vers  1830  la  seconde  tour  subit  le 
même  sort.  De  nos  jours,  è  part  quelques  petits  débris  de  colonnes  et 
quelques  rares  chapilaui,  il  ne  reste  plus  rien  de  l'Abbaye;  et  si  ce 
n'était  le  vieux  mur  d'enceinte,  commencé  en  1491  et  terminé  en 
1496  par  le  prieur  Halhias  Dalen,  on  ne  se  douterait  presque  plus  de 
l'endroit  où  s'élevait  naguère  le  monastère  dont  nous  avons  esquissé 
l'histoire  à  grands  traits. 

va 

Il  existe  dans  le  fonds  de  Marbach,  aux  Archives  de  la  Haute-Alsace,  deux 
calalt^ues  des  supérieurs  de  l'Abbaye.  L'un  se  trouve  é  la  fin  du  livre 
intitulé:  Index  lUterarum  de  1654,  et  le  second  est  l'œuvre  du  chanoine 
Voss  qui  l'a  mis  en  léte  de  son  petit  Nécrologe.  Ils  diffèrent  quelque  peu 

est  connu,  Sire,  combien  ces  sortes  d'exemples  sont  tares  dans  le  siècle  dépravé  dans 
lequel  doqb  viTona,  et  combien  par  là  mËme  ils  rlefienuent  précieux  et  nécessaires  pour 
arrêter  le  progrès  de  cette  dépraTslion.  Il  serait  malbeurenx  pour  moi  et  luflûimenl  afl)i- 
geautpour  les  ïmeschrètienues,  si  la  destruction  de  l'tbbafe  de  Uarbach  devait  faire 
cesser  l'heureuse  inOueace  de  son  pieux  institut  sur  les  mœurs  publiques. . .  •  —  Noos 
■Tons  cité  précède mme ut,  déjà,  un  extrait  de  la  même  lettre,  tout  aussi  élogieux  pour 
les  religieux. 

1.  BUMre  àt  la  vie  de  Fr.  Pierron,  ehanoine-euré  dt  Be(foH,  page  32,  1S36.  — 
M.  Pierron,  chanoine-cuiè  de  Belfoit,  mourut  dans  celte  ville  le  11  décembre  1780,  en 
odeur  de  s^telé. 


Digitzedby  Google 


—  161  - 

Itm  de  l'autre,  et  nous  a'avons  pas  tardé  à  nous  apercevoir  qu'ils  étalent 
tous  deux  inexacts  et  incomplets.  Noire  Néu'ologe  assigne  à  chacun  des 
supérieurs  dont  il  enregistre  le  décès  un  numéro  d'ordre,  mais  on  peut 
lui  taire  le  même  reproche  qu'aux  catalogues  dont  nous  venons  de 
parler. 

Voici  la  liste  des  supérieurs  de  Harbadi,  depuis  l'origine  jusqu'à  la 
suppression  de  l'Abbaye,  telle  que  nous  ont  permis  de  l'établir  tes 
documents  authentiques  que  nous  avions  à  notre  disposition.  La  première 
colonne  de  gauche  renrerme  les  numéros  d'ordre  du  Nécrologe;  on  ; 
remarquera,  sans  que  nous  ayons  besoin  de  les  relever  davantage,  tes 
erreurs,  même  les  quelques  omissions  auxquelles  nous  faisions  allusion 
plus  bauL 

PréT6ts. 


Huegoldas 
Geroiigus 

ArnoIdDs 

Dnlto' 

HarquarduB 


Oregorlus 
ludoTicus 


Burckardus 
Rodoltus 


meurt  le  U  aobt  1130  (Chronique  de  Harbacb.  —  Ne- 
crologe  de  Harbach  et  de  Schwartzenthann) ,  on  le 
4  Juillet,  sulTaot  la  correction  du  chanoine  Voss. 

meurt  le  14  arrll  1144.  (Nëcrologe.) 

meurt  le  37  mai  1 150.  (Nëcrologe.) 

1154  est  la  quatrième  aanëe  de  soa  KOUTeroement, 
d'après  le  manuscrit  de  Gutla.  Heurt  le  10  anil  1 1S9. 
(Né  crologe.) 

ou  Hetietinus,  reçoit  un  bret  de  l'antl-pape  Victor,  le 
21  mars  1160.  il  meurl  le  17  Janrier,  selon  le  Nëcro- 
loge,  oir  le  T  Janvier,  1 16S,  d'après  Oraudidler  {CBuvret 
itiMUet,  m,  p.  132),  et  le  NÉcrologe  de  Schwartzen- 

témoln  dans  un  contrat  de  1 18  t.  Meurt  le  17  mars,  selon 
le  Këcrologe.  Qrandldier  ajoute  la  date  de  1 1 S9.  (Ibid-, 
p.  13S.) 

meurt  le  1"  fëTrier  selon  le  fiëcrologe,  ou  le  28  Janvier 
1193,  selon  le  Këcrologe  de  Schwartientbann. 

meurt  le  26  fërrier,  selon  le  Nëcrologe.  Orandidier  (ibid.) 
ajoute  ladite  de  1193. 

llgnre  dans  une  cbarte  d'Arnold,  abbé  de  Hurbacb,  de 
1196.  Le  Nëcrologe  n'en  fait  pas  mention.  Le  petit 
Nëcrologe  du  chanoine  Voss  Qie  son  anniversaire  en 
novembre. 

tëmoin  dans  une  charte  de  1202.  Heurt  le  16  septembre, 
d'aprësleNëcrologe,  oule4mail203,  d'après  Orandi- 
dier (ibid.,  p.  138)etleflècrologedeSchwartzenthanD. 

meurt  le  16  Juillet,  selon  le  Nécrologe;  Grandidier 
ajoute  la  date  de  1204.  (Ibid.) 

reçoit  un  bref  dlnnoceol  lil  en  1213.  Heurl  le  22  Juillet, 
selon  le  Nëcrologe  de  Haiitacb  (qui  ne  lui  donne  pas 
de  numéro  d'ordre),  et  celui  de  Schwartzenthann; 
Grandidier  ajoute  la  date  de  1214.  (Ibid.,  p.  13S.) 


11 
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Fridericns 

GUQO 

Pe(rus  I 

Wallheriis 

Conrados  I 
Henutuaus 
Wilbelmiis 


NlcoUoE  i 
Conradus  II 


PetnisH 
NlcoUtis  U 


obtient  11  digiiitë  abbatiale  eo  1216.  Heurt  le  12  lëTrier 
IÏZ2,  seloD  le  Nëcrotoge  de  Hirbacb  et  c«lul  de 
ScbvsrtieDtbanD,  ou  1221,  selon  les  Aimalet  atlma- 
ritnte*. 


meurt  le  16  aaQt  1Î67,  selon  le  Nècrologe,  qui  ue  lui 
assigne  pas  de  numéro  d'ordre. 

]e  se  trouve  dans  aucun  catalogue;  le  Nëcrologe  n'en 
fait  aucune  mention;  mais  il  Sgure  dans  des  contrats 
parfaitement  antlientlques  de  1277— 1!7S~1279. 

figure  dans  on  contrat  de  12SG;  meurt  le  1"  Janvier 
1288,  selon  le  Nëcrologe,  ou  le  4  septembre  13S8, 
selon  le  Nëcrologe  de  Scbwartzeotbann. 

son  anniversaire  se  célèbre  le  5  JtnTicr. 
son  BUDlTcrsaire  se  célèbre  le  %  mat. 
son  anniversaire  se  célèbre  le  l*'fëTrler. 

Ces  trois  abbés  ne  nous  sont  connus  qne  par  le 

Nécrologe  et  les  diflërenli  catalogues;  on  n'indique 

nulle  part  l'année  de  leur  mort. 

contrats  de  1290—1301—1308—1309.  Heurt  le  25  fé- 
vrier 1309,  selon  le  Nécrologe  du  cbanoine  Vosa,  et  le 
i  mai  1309  selon  celui  de  Scliwartienthann. 

contrats  de  1312—1315-^1318—1318  —  1319—1320. 
Meurt  le  1"  avril  1320  et  non  1324,  comme  pourrait 
le  fkire  croire  une  charte  de  1324  mai  lue:  c'est  la 
remarque  du  prieur  Pierre. 

conlratfl  de  1320— 1321— 13Ï3— 1327— 1329— lï30— 
1S34.  Son  annlTersaire  se  célèbre  le  15  avril.  Année 
de  sa  mon  inconnue. 

contrats  de  133S— 1337— 1341  — 1344— 1347— 1350. 
Meurt  eu  ISSO  ou  1351.  Son  anniversaire  se  célèbre 
le  l"]oin. 

contrats  de  1351-1356-1358—1361.  Meurt  le  9  août 
1366,  selon  le  Nécrologe. 

son  anniversaire  se  célèbre  le  27  m^ 

son  annÎTcrsalre  se  célèbre  le  8  Juillet. 

Ces  deux  abbés  ne  nous  sont  connus  que  par  le 
Nëcrologe  et  les  divers  catalogues,  sans  Indication  de 
l'année  de  leur  mort. 

contrats  de  1370-1371  —  1372-1373-1381-1385 
—1387— 1388— 1401— 1*02,  Son  anniversaire  se  cé- 
lèbre le  16  Bobt.  Année  de  sa  mort,  inconnue. 

contrats  de  1408—1409.  Le  Nécrologe  n'en  fait  pas 
mention,  quoiqu'il  Qgure  dans  les  catalogues.  Le  petit 
Hécrologe  du  chanoine  Voss  Bxe  son  anniversaire  en 
novembre. 

contratsdeUlî—t*lt— 1417— 1422-1426— 1427.  Son 
anniversaire  se  célèbre  le  4  décembre.  Année  de  sa 
mort  inconnue. 
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NlcoUns  IV  de  Buck 


laus  V  Surgant       Élu  selon  Grandidier  (ibid.,  p.  139)  en  144G.  —  Contrais 
tivmtabbiu  de    llifl—ltSI—USt— 1459— 1460,  démissionnaire 

en  1462;  se  retire  i  Bile  et  menrt  en  1474.  Son  anni- 
versaire se  cÉlâbre  ie  16  mars. 

Prienrs  de  U  Congrégation  de  Windislieim. 

nommé  en  1464,  mearl  le  12  juillet  1473,  dans  les  Pa;s- 

Bas,  selon  le  Nècrologe. 
contrats  de   147G— 1479— 1480.    Son  aoniversaire  se 

célèbre  le  &  décembre,  innée  de  sa  mort  inconnne. 
contrats  de  1485—1187.  Heurt  le  8  août  1488. 
1488;  menrt  le  3  mars  1506. 
1506;  meurt  le  28  novembre  1508. 
1509;  démissionne  en  1518  et  meurt  le  !  mars  1522. 
1519;  meurt  le  16  novembre  1541. 
contrat  de  1543;  transféré  â  Scbwabenlieim  en  1549; 

meurt  le  17  septembre  1553. 
contrat  de  155t  ;  meurt  en  1570  et  non  en  1579,  comme 

l'Indique  le  Nécrologe, 
contrat  de  1573;  meurt  le  7  octobre  1579. 
(de  Sainte-€roii) ,  1 579  j  destitué  en  1582. 
dont  l'élection  ne  fui  pas  cooBnnée  par  les  Supérieurs. 

Il  mourut  le  6  avril  1584,  selon  le  Nëcrologe,  où  il 

n'a  pas  de  auméro  d'ordre, 
nommé  en  1582;  transférée  Neuss  en  1585  et  meurt  en 

1615.  Son  anniversaire  se  célèbre  le  22  octobre. 
élu  le  19]ulllet  l585;monnitle  19]uillet  1586. 

(de  Sainte-Croix),  senior  et  prioratsverwalter  15SG  i 
1 589  ;rééln  prieur  avant  le  5  avril  1589;  meurt  3  avril 
1596.  Le  Nècrologe  dit  de  lui  dtcimui  ItrHut  prior; 
mais  le  mot  tertiut  est  rayé. 

élu  le  13  noveinbre  1596;  meurt  le  11  Janvier  1602. 

élu  en  1602;  meurt  le  15  octobre  1606. 

élu  en  1606;  déposé  en  1628.  Son  anniversaire  se  célèbre 
le  22  octobre,  sans  qu'on  sache  le  Jour  ou  l'année  de 
sa  mort. 

élu  en  1628;  meurt  le  17  Janvier  1632. 

élu  le  12  mars  1632;  ne  fut  pas  confirmé  par  les  Supé- 
rieurs; mourut  le  \  novembre  1636.  Le  Nécrologe  ne 
lui  donne  que  le  litre  de  senior. 

nommé  en  1634  ou  1635;  transféré  i  Neuss  en  1645. 
Il  mourut  en  1654.  Son  anniversaire  se  célèbre  le 
tt  décembre. 

nommé  en  août  1646;  meurt  le  24  octobre  1680. 

(de  Kajsersbcrg),  élu  en  1680;  meurt  le  7  août  171 1. 

élale28aobt  1711;  meurt  le  5  octobre  1741. 

(de  Kaf sersberg) ,  élu  le  28  décembre  1741  ;  meurt  le 
5  mars  1745. 

(d'0berhergbeim),élule4mai  1745  ;meurttel9août  1755. 

(de  QuebwiUer),  élu  le  10  décembre  1755;  reprend  le 
titre  Xkbbé  en  1768  ;  meurt  le  G  rruclidor  in  III 
122  août  1795),  après  la  suppression  de  l'Abbaye. 


Fridericus  a  Kempis 
Hermannna 

Jobannes  de  Heist 
Mathias  Dalen 

Antonins  de  Wf ck 
Henricus  eiten 

Bruno  de  Uuesseo 

Johannes  Lanstein 

Leonardus 

Crûtinnacher 

Mcolans  Trawen 

Simon  RIeindienit 

Hermannns 

Oetmerszbensis 

Wemeiua  Tilianus 


Simon  Kleindienst 


Dliicns  Bub 
Jacobns  Sinwell 
Uelchlor  StOrcklin 


Joannes  Rllng 
Sébastian  us  Dielmsnn 


Adolptius  Kousen 

Petrus  Kropenberg 

Augostinns  Beïwandt 

Jos.  Antonins  PreTS 

Eliseus  Kleffer 

Joseph  Jehl 
Joseph  Herrgott 
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Nous  disions  que  les  deui  calalofpies  da  fonds  de  Uarbadi  sont  inexacts 
et  incomplets.  L'un  et  l'autre  en  effet  classent  le  prévôt  Bernard  au 
neuvième  rang,  an  lieu  de  lui  donner  le  septième,  omettent  t'abbè  Pierre  H, 
oublient  de  mentionner  que  Simon  Kleindiensl  fut  prieur  à  deux  reprises, 
passent  sous  silence  Hermann  Oetmersheim  et  Sébastien  Dielmann.  Le 
cbanoine  Voss  cependant  parut  avoir  resseob*  quelques  scrupules  au  siyet 
de  Hermann  Oetmersheim.  Il  écrivit  en  marge  la  note  suivante:  f  ReperiUir 
quoque  inler  Priores  Praelatus  Hermann  Oetmersheim,  sed  quolus  in 
numéro  non  addebatur,  quem  proinde,  loco  16"  (qui  ad  adventum  D.  D. 
Visitatorum  ex  Marbacb  discessit,  et  amplius  non  comparuit),  ponenduin 
censeo>-  Cette  petite  parenthèse  eut  le  don  de  déplaire;  car  un  inconnu 
traça  quelques  grosses  l^nes  sur  la  note  entière,  après  avoir  écrit  ces 
mots  à  cdté:  De  mortuis  non  nisi  bene!  Nous  en  avons  d'ailleurs  déjà  fait 
l'observation. 

Remarquons  aussi  que  le  catalogue  de  l'hdex  admet  dix-huit  abbés 
au  lieu  de  dix-neuf  que  contient  le  catalogue  du  chanoine  Voss,  ou  de 
vingt  si  l'on  veut  tenir  compte  de  l'abbé  Pierre  I*'-  Quelqu'un  ajouta  au 
dix-huitième  abbé,  qui  est  un  Nicolas,  le  nom  de  Surgant,  avec  cette 
remarque:  (Qui  debuit  admiltere  Wyndesbeimenses.>  Le  mot  debuit 
choqua  sans  doute,  car  il  fut  relevé  par  une  écriture  récente  en  ces  termes  : 
(Non  debuit,  sed  quia  voluit,  et  quia  B"  Episcopus  Basiliensis,  Ordinarius 
et  visilator,  ob  perverses  mores  illius  saeculi,  ad  introducendam  melio- 
rem  discipiinam  regularem,  liberum  consensum  suum. . .  .1  Quoique  le 
surplus  ait  été  coupé  par  le  relieur,  il  est  aisé  d'y  suppléer. 

Tous  ces  deux  catalogues  ont  été  continués.  Celui  du  chanoine  Voss 
s'arréle  à  Joseph  Jebl  (1755),  tandis  que  celui  de  l'Autec,  moins  sobre  de 
détails  sur  les  derniers  prieurs,  mentionne  encore  l'élection  de  Joseph 
Herrgoit. 
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LE  NÉCROLOGE 


L'ABBAYE  DE  MARBACH. 


Le  Nécrotoge  de  Harbach  que  nous  publions,  esl  un  grand  in-<&>  de 
59  feuillets  de  parchemin.  Il  n'a  point  de  titre,  ou  plutôt  le  titre  qu'il 
porte,  d'une  écriture  toute  moderne,  se  trouve  sur  une  feuille  de  papier 
assez  récemment  coHée  en  tête  du  volume'.  Le  recto  du  premier  feuillet 
de  parchemin  a  été  ta?é  à  l'exception  de  la  dernière  ligne.  Un  contem- 
porain, dont  nous  ignorons  le  nom,  a  cru  devoir  y  consigner  le  souvenir 
des  réparations  faites  à  l'Abbaye  de  1490  è  1494,  de  la  refonte  des  cloches 
en  1500,  d'autres  restaurations  de  1501,  et  enfm  de  la  grande  mortalité 
que  les  chaleurs  de  Taulonioe  de  celte  même  année  ont  occasionnée  dans 
le  pays-  La  dernière  ligne,  —  qui  a  été  respectée,  —  contient  les  premiers 
mots  des  matines  de  l'office  des  Morts,  tel  qu'il  se  chantait  anciennement 
i  Harbach  et  qui  se  poursuit  durant  huit  pages'-  A  la  page  10  commencent 
des  litanies  qu'on  a  laissé  inachevées*;  elles  sont  suivies  d'autres  litanies 
des  Morts,  assez  longues,  dans  lesquelles  la  plupart  des  Saints  d'Alsace  ne 
sont  pas  oubliés,  et  qui  se  terminent  par  une  oraison. 

n  est  d'nsage  dans  les  maisons  religieuses  de  prier  pour  les  défunts  les 
unes  des  autres.  Marbach  avait  contracté  une  union  de  prières  de  ce 
genre  avec  un  assez  grand  nombre  de  couvents,  dont  l'auteur  du  Nécro- 
loge fïiit  rénumération  à  la  page  15",  après  nous  avoir  exactement  ren- 
seignés sur  la  manière  dont  les  religieux  de  Marbach  s'acquittaient  de 
cette  obligation. 

Le  Nécrologe  proprement  dit  ne  commence  qu'à  la  page  18*  qui  forme 
le  verso  du  neuvième  feuillet  de  parchemin.  Toutes  les  pages  invariable- 

1 .  Penl-étre  la  reproductioa  d'un  litre  plos  ancien,  nous  l'igooroiis.  Le  voici  :  «Hecro- 
logiom  Conventaa  HArpoch,  prope  Eguieheim,  in  Alsatia  Buperioii,  loceptum  >nno 
HCCXLI.  —  Liber  sen  CaUlogus  Fidelinm  defunctorum ,  Fundalorum,  Beneractorum,  et 
omnium  Confratrum  hujus  Fundationis.i  Ces  derniers  mots  se  lisent  également,  éciilE  i 
l'encre  rouge,  sur  une  ancienoe  étiquette  de  papier  collée  sur  la  coarerture. 

2.  Les  antiennes  sont  annotées  selon  l'ancienne  méthode  ;  on  n'indique  les  psaumes 
que  par  les  deux  ou  trois  premiers  mots. 

3.  Il  semble  gn'à  cet  endroit  un  feuillet  de  parcbemîn  a  été  détaché  et  enlevé. 
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ment  sont  divisées  en  sept,  iguelquefois  en  huit  parties,  par  des  lignes 
horizontales.  Chaque  partie  devait  être  consacrée  à  un  jour;  mais  la 
nécessité  que  l'on  ne  pouvait  prévoir  alors,  força  plus  d'une  fois  l'écrivain 
à  ne  pas  respecter  cet  arranj^emenL  Le  verso  du  feuillet  sur  lequel  com- 
mence te  Nécrologe  est  divisé  en  quatre  colonnes  verticales  à  l'encre 
rouge.  La  première  renferme  à  leur  date  les  fêtes  que  l'on  célébrait  à 
l'Abbaje,  avec  différentes  indications  liturgiques  relatives  à  l'ofTice  du 
jour;  le  nombre  de  leçons,  les  mémoires,  la  qualité  de  la  messe.  La 
seconde  colonne,  très  étroite,  ne  contenait  que  la  lettre  dominicale.  La 
troisième  était  réservée  à  la  date  qui  s'indiquait  selon  l'usage  romain,  par 
calendes,  nones  et  ides;  toulefois  on  y  a  ajouté  assez  récemment  le  quan- 
tième en  chiffres  arabes,  tel  qu'il  se  trouve  en  usage  de  nos  jours'.  Le 
reste  de  la  page,  ainsi  que  tout  le  reclo  du  feuillet  suivant  qui  lui  fait 
face,  contiennent  sous  chaque  jour  la  mention  des  anniversaires.  On  a 
essayé  quelquefois  d'établir  un  certain  ordre  dans  l'inscription  de  ces 
anniversaires.  On  trouve  en  tête  de  certaines  pages  ces  mots  :  Anniversaria 
fratrum,  —  fraternitatis,  —  communia,  ou  bien  :  conversorum,  —  laïcorum, 
—  communitatis,  etc.  Mais  en  fait,  ceux  qui  furent  chargés  de  la  rédaction 
du  Nécrologe,  ne  s'accommodèrent  pas  d'un  pareil  arrangement. 
On  lit  sur  le  dernier  feuillet  de  parchemin  ce  qui  suit: 

Addo  II.GCXL.I.  scriptus  (iiil  liber  îsie  ab  iudigno  wcerdote  Wemhero. 

Precipe  cooscribi  cam  Justis,  obeecro,  Ghrlste, 

Homen  Weraheri,  per  quem  lUier  edilar  iate. 

Ce  Nécrologe  a  donc  été  commencé  en  1341  par  un  religieux  de  Har- 
bach  du  nom  de  Wernber*.  Il  a  été  coutioué  jusqu'en  1731,  date  de  l'in- 
scription la  plus  récente*.  Chaque  siècle  y  a  laissé  son  empreinte;  on  y 
trouve  les  écritures  les  plus  diverses.  Toutefois  il  est  certain  qu'il  ne 
renferme  pas  tous  les  anniversaires  célébrés  d'habitude  à  Uarbadi. 

Grandidier,  qui  a  eu  entre  les  mains  île  Nécrologe  en  parchemin. . ., 
écrit  en  lS41i,  comme  il  l'assure  dans  son  Histoire  de  l'Église  et  des 
Évéqaes  de  Strasbourg,  cite  un  assez  grand  nombre  d'anniversaires  qui  y 
figuraient  et  dont  aucun  ne  se  trouve  dans  le  Nécrologe  que  nous  possé- 
dons; nous  en  donnons  en  note  le  texte  tel  que  Grandidier  l'a  relevé  sur 

1.  Celui  qui  fit  cette  addition  omit  le  13  au  mois  de  Join.  et  marqua  le  ("DOTcmbre 
au  31  octobre,  de  sorte  que  les  deux  mois  de  Juin  et  de  noTembre,  qui  n'ont  que  30  Jours, 
en  reçoivent  tous  deux  31  Hons  avons  eu  si>iQ  de  corriger  cette  erreur. 

2.  «R.  D.  GeorgiJ  Jacobi  Scbocb,  presbyteri  Ganomci  professi  buius  domus  1731. ■  — 

(18  féyrier.) 
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le  manuscrit  lui-même'.  Bien  plus,  dans  la  note  seconde  de  la  page  137, 
notre  historien,  après  avoir  cité  les  mots  qui  terminent  le  Nécrologe 
ancien*,  ajoute  la  réQexion  suivante:  f c'est  dommage  qu'il  ne  soit  pas 
entier  et  qu'il  y  manque  les  feuilles  qui  renferment  les  trois  derniers 
mois.»  Or  le  Nécrologe  en  parchemin  que  nous  possédons  est  absolument 
complet;  il  n'y  manque  pas  un  feuillet'.  On  pourrait  presque  croire  que 
Grandidier  a  connu  notre  Nécrologe  et  qu'il  le  distingue  avec  soin  de  cdai 
de  1241.  En  effet,  pour  déterminer  le  jour  de  la  mort  de  Manegold,  le 
premier  prévôt  de  Harbacb,  il  s'appuie  sur  le  iNécrologe  de  Marbach  et 
celui  de  Zwiefalteni,  qui,  tous  deux,  donnent  ta  date  du  34  mai,  dit-il; 
puis  il  ajoute  en  note:  fie  premier  (celui  de  Marbach),  porte  IX  kal.  Junii 
magister  Henegoldus  presbyter.  Un  nécrologe  plus  nouveau  le  rappelle 
ainsi  au  2  janvier:  IV  non.  Januarii  Hanegoldi  primï  praepositi  hujus 
domus,  olim  canonici  Lutenbacensis,  nec  non  in  sacrosancta  tbeologia 
doctoris  eximu*>>  Or  ce  sont  exactement  les  expressions  dont  se  sert 
notre  Nécrologe  à  la  date  du  S  janvier,  ou  quatre  des  nones  de  janvier,  en 
les  foisant  précéder  toutefois  des  mots:  Anniversarlum  Adm.  Reverendi  et 
Amplissimi  Domini  Hanegoldi,  etc.,  roots  de  style  que  l'écrivain  emploie 
régulièrement  pour  enregistrer  les  anniversaires  de  tous  les  supérieurs 
de  Marbach,  et  que  Grandidier  pouvait,  pour  cette  raison,  négliger  sans 
aucun  inconvénient*. 

1,  Œuvret  initie»,  t  Itl,  p.  t36:  ^XXmartii,  AraoldusabbasMurbiceiuis.  — X  Junii, 
Fridericaa  imperalor.  —  XXIX  julii,  Orbaous  11  papa.  —  XXI  januarii,  Paschalis  papa.  — 
XXIX  januarii,  Gelasius  11  papa.  -^  XI  januarii,  Oebeliardas  eplscopns  de  ÀrgealiDa.  — 
XX  augnsti,  Burchai'dus  eplscopus  argenllneDsis.  —  XVIII  augasti,  Orllieb  episcopus 
Basileensis.  —  XXXI  maii,  Luloldus  episcopua  basileensis.  —  VI  mai!,  Herimannag  epîsco- 
pns  metensia.  —  XXIV  martii,  Brnno  abbas.  —  IV  augiiati,  Berlholtus  abbas  S.  Biafiii.  — 
XVI  septembijs,  Friderlcus  abbas  8.  Qeorgli.  —  IX  seplembris,  Udalricus  cornes.  — 
VI  auguati,  Ludevicos  cornes.  —  Ibid.,  t.  Il,  p.  273  :  14  JaiiTLer  :  Commemoratio  Iratrum 
S.  RuB,  etc.,  etc. 

i.  lia.  dom.  U.CG  XLt.  aoriptus  fait  liber  iate  ab  iodigno  sacerdote  Wemhero.  • 

3.  Oraadidier  confond  éTidemment  :  'Les  trois  derniers  mois»  manquent  au  Ifëcrologe 
de  ScbwaitzeDthann  et  non  pas  à  celui  de  Marbach. 

4.  Ibid.,  I.  II,  p.  378. 

5.  Ibid.,  I.  III,  p.  138,  note  3,  nous  lisons  :  •L'aticien  nëcTOloge  de  Uarbach,  que  nons 
avons  d^i  sonveot  cité,  porte:  IV  non.  maii  dom.  Fridericus  preebyter  et  prepositns 

Harbacenais,  an.  1203 Le  nouveau  nëcrologe  de  Harbach  place  fantivement  le  jour 

de  Roa  d6cés  au  16  $eptembre,'  Or  notre  Nécrologe  n'indique  rien  pour  le  raois  de  mat 
et  die  l'anniTersaire  du  prèvOl  Frédéric  au  16  septembre:  'XVI  Kal.  septembris,  Ànnl- 
veraariom  Reverendi  et  Amplissimi  domini  Friderlci  Praepositi  et  Fraelati  bulus  domus 
undetimi.» 
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U  est  vrai  que  notre  Nécrologe  mentionne  également  un  Manegotd  à  la 
date  du  24  mai,  en  des  termes  un  peu  diOërenls  de  ceux  qu'a  copiés 
Grandidier  :  tVUI  kal.  (Junii),  magister  Hanegoldus  noster  presbyter  bic*.> 
Il  est  certain  que  ce  Manegotd  était  religieux  de  !farbacb,  comme  l'indique 
le  mot  hic.  Hais  il  n'est  pas  moins  certain  que  ce  religieux,  appelé  Hane- 
gold ,  n'était  pas  le  fondateur  en  quelque  sorte  de  l'Abbaye,  ou  du  moins 
son  initiateur  dans  la  vie  religieuse  et  son  premier  prévâL  Car  il  serait 
inexplicable  que  le  Nécrologe  ne  l'eut  pas  distingué  au  moins  par  quelque 
qualification  particulière*,  et  qne  seul  de  tous  les  supérieurs  de  HaH)acb, 
il  lui  refusât  te  litre  qui  lui  appartenait  et  que  lui  reconnaissaient  les 
diplômes  pontificaux  les  plus  aulbenliques*.  Et  la  preuve  que  les  reli- 
gieux de  l'Abbaye  l'entendaient  ainsi,  c'est  que  le  petit  Nécrologe,  qui  se 
trouve  aujourd'hui  aux  Archives  de  la  Haule-Alsace  et  dont  nous  parlerons 
plus  loin,  classe  ce  Manegold,  non  parmi  les  Pradati,  ni  même  parmi  les 
Officiales,  mais  le  met  simplement  an  nombre  des  Ckmoniei  preabyteri, 
sans  aucune  mention  particulière' 

Non  seulement  un  grand  nombre  d'anniversaires  que  Grandidier  a 
relevés  sur  le  Nécrologe  de  1241  ne  se  trouvent  pas  dans  celui  que  nous 
possédons,  mais  on  y  chercherait  en  vain  la  mention  de  plusieurs  autres 
anniversaires  que  l'Abbaye  s'était  engagée  à  célébrer  par  des  contrats  dont 
les  originaux  sont  arrivés  jusqu'à  nous.  Nous  n'en  citerons  qu'un  seul 
exemple.  En  1276  Tbiébaut,  comte  de  Ferrette,  ât  don  &  Harbach  du  droit 
de  patronage  sur  l'église  de  Woffenheim,  i  la  condition,  dit  l'acte  authen- 
tique qui  existe  encore,  €ut  Abbas  et  fratres  ibidem  Deo  servienles, 
soUempniler  anniversaria  nostra  sïngulis  annis,  oratiooibus  assiduis, 
ut  mos  est,  célèbrent  et  preces  Domino  effundant'.i  Or  notre  Nécrologe 
ne  fait  aucune  mention  du  comte  de  Ferrette.  Inutile  d'insister. 

1.  Le  Nëcrcrioge  de  Schwkrtienthann  dit  également  an  24  mal  'Hanegoldas  presliyter 
magister- . 

2.  Le  mol  magitter  k  reucontre  encore  trois  fois  dans  le  Nëcrologe  :  avx  21  JaDTier, 
3  mai  et  1 7  avril.  La  lettre  n,  pour  notter,  se  trouve  également  au  3  octobre. 

3.  Ce  serait  d'aut&ut  plus  singulier,  que  de  tous  les  religieux  qui  ont  Tëcu  i  Harbach, 
Uanegold  a  été  incontestablement  le  plus  illustre,  ou  pliilât  le  seul  illustre. 

\.  Arcli.  de  la  Haule-Alsace,  fonds  de  Harbach.  —  La  chronique  de  Uateme  Berier, 
p.  22,  parle  d'une  donation  analogue  Ute  par  les  Hattatatt  sons  pareille  condition,  et  l'on 
chercbertùt  en  vain  dans  notre  Nècraloge  un  anniversaire  ponr  ces  HattstatL  WbHDTWKm 
(t.  X,  p.  197)  reproduit  un  titre  de  1201,  dont  »oici  l'analyse  d'après  le  livre  appelé  Copia 
Litttrantm  :  'GonraduB  episcopus  argentlnensia,  ad  fundationem  anniversarii  in  Ecclesia 
Hsrbacensi  peragendum,  confert  30  solides,  minus  sei  denarlis,  super  cnrtibus  in  Ruffkcli 
et  Westhalden,  1201. •  Notre  Nëcrologe  n'en  hit  ancune  mention.  VIndex  liUeranim  de 
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Il  esl  certain  que  notre  Nécrologe  a  subi  de  nombreuses  correclions. 
Une  ligne,  quelques  mots  imparfaitement  effacés  qu'il  n'est  plus  possible 
de  reconstituer,  trahissenl  souveut  la  main  maladroite  qui  a  voulu  Mpe 
une  suppression;  et  en  maints  endroits,  le  peu  d'épaisseur  du  parchemin 
nous  avertit  que  le  grattoir  s'employait  sans  trop  de  ménagement  Hais  si 
l'on  peut  eipliquer  ainsi  les  cbangements  et  les  modifications  que  nous 
venons  de  signaler,  par  qui,  dans  quel  but  et  à  quelle  époque  ont-ils  été 
faits?  H  est  évidemment  impossible  de  répondre  &  ces  questions  autrement 
que  par  des  conjectures.  Voici  ce  qui  nous  paraît  le  plus  probable. 

Il  est  assez  naturel  de  penser  que  les  anniversaires  s'inscrivent  dans 
un  Nécrologe  par  les  contemporains  de  ceui  qui  sont  décédés;  et  il  n'est 
pas  croyable  qu'on  ait  attendu  un  grand  nombre  d'années,  même  plu- 
sieurs siècles,  avant  d'y  admettre  te  nom  d'un  défunt,  surtout  s'il  a  été 
supérieur  de  la  maison.  Or,  il  se  trouve  que  dans  notre  Nécrologe  les 
anniversaires  de  hait  prévôts  sur  treize  (1094  à  1314);  treize  abbés  sur 
vingt  (1216  è  1464)';  cinq  prieurs  sur  vingt-trois  (1464  à  1711)',  sont 
d'une  écriture  qui  date  de  la  fin  du  dix-septième  siècle'.  Personne  n'ima- 
ginera que  les  religieux  de  l'Abbaye  aient  attendu  jusqu'au  diz-sepliéme 
siècle  pour  se  souvenir  dans  leurs  prières  de  ceux  de  leurs  anciens  supé- 
rieurs, dont  tes  anniversaires  ne  figurent  au  Nécrologe  que  depuis  celte 
époque.  Or  il  est  certain  qu'ils  n'avaient  pas  un  autre  Nécrologe  plus 
ancien,  plus  détaillé,  plus  complet,  ou  léservé  à  certaines  catégories  de 
personnes,  aujourd'hui  perdu.  L'abbé  Herrgotl,  dans  un  inventaire  des 
archives  de  sa  maison  qu'il  fit  en  1758,  ne  mentionne  que  celui  de  1241  ; 
et  quelques  mots  écrits  de  sa  main  sur  la  couverture  de  celui  que  nous 
possédons  (Toàenbuch  e  iS4i,  mots  qu'a  respectés  le  relieur  lorsqu'il 
répara  les  outrages  que  les  années  avaient  faits  au  volume),  prouvent 
bien  que  l'abbé  entendait  décrire  celui-ci  et  n'en  connaissait  point  d'autre*. 

U97  foorntiût  beancoup  d'autres  exemples,  qa'U  serai!  trop  long  de  rapporter.  —  Bu 
1666  Harbacli  s'obligea  par  une  transaclioD  avec  l'ëvâcbë  de  Strasbonrg  i  cilébrer  un 
anoiTersaire  pour  l'ërêqae  Léopold  Guillaume  I",  anniversaire  dont  nous  ne  IrouTons 
ancnne  trace  dans  aolre  Nëcrologe,  etc.,  etc. 

1.  Dupent  croire  que  l'inscription  de  ceux  qui  étaient  morts  aTanI  1241  était  de  la 
main  de  celui  qui  a  commencé  le  Nécrologe. 

2.  Les  quatre  derniers  prieurs  sont  postérieurs  à  1731. 

3.  La  mâme  main  a  de  plus  écrit,  ou  inscrit,  quantité  d'autres  anniversaires,  chaugë 
quelques-Dus  de  date  et  optoè  plusieurs  autres  corrections,  sans  doute  pour  des  motifs 
de  couTenance. 

4.  «Todenbuch  auf  pergament,  geschriben  a'.  1241,  vrie  In  fine  eu  lesen.  im  erslen 
Blat  Ist  zu  seben  wasiu  Mirbacha*.  1490  bis  ISOI  merckwQnUges  geschehen,  sub  Uathia 
de  Dalen  Priore.  Uebr,  am  dbenden  Blat  et  seq.  lissel  man  Jene  orte  mit  welchen  daraafai 
Harbacb  brQderschaft  geliabt;  waren  flberhanpl  104.i> 
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Ce  même  Nécrologe  devait  avoir  uiie  cei-tainc  valeur  aux  yeux  des  reli- 
gieux, puisqu'il  a  élé  copié  par  le  chanoine  Guillaume  Voss,  sous-prieur 
de  Marbach  (f  1697),  sous  le  titre  suivant:  lApc^'aphum  ex  Mortuali 
nostro  Harbacensi  pervetuslo  in  pergamine  conscripto  per  Adm.  Rdom 
DomiDum  Wcrnherum  Sacerdotera  professum,  anno  ab  încarnatione  Dni. 
1241  '.>  Nous  disons  copié;  il  serait  plus  exact  d'écrire  remanié.  Le 
cbanoiae  Voss  en  eflèt  partage  chaque  mois  en  deux  parties,  et  divise 
chaque  partie  (qui  comprend  la  moitié  du  mois)  en  six  sections;  la  pre- 
mière est  réservée  aux  PraelaU,  tant  de  Marbach  que  de  monastères  étran- 
gers; la  seconde  aux  OfficûUes;  la  troisième  aux  Canonici  professi  sacer- 
dotes;  la  quatrième  aux  Canonici  professi  non  sacerdotes;  la  cinquième 
aux  Laid  professi  et  la  sixième  aux  Benefactores.  Dans  chacune  de  ces 
seclioDE,  les  anniversaires  sont  rangés  sous  un  numéro  d'ordre,  sans  égard 
à  la  date  à  laquelle  ils  étaient  fixés  dans  l'ancien  Nécrologe;  etsilesnoms 
des  défunts  sont  les  mêmes,  du  moins  le  chanoine  Voss  a  pris  soin  de 
supprimer,  à  quelques  exceptions  près,  tous  ces  petits  détails,  ces  petits 
renseignements  auxquels  nous  attachons  aujourd'hui  tant  de  prix  et  qui 
font  le  grand  intérêt  des  anciens  Nécrologes>  Cet  abrégé,  ou  ce  corrigé  du 
Nécrologe  de  1341 ,  qui  se  trouve  aujourd'hui  aux  Archives  de  la  Haule- 
Alsace,  a  été  complètement  écrit  manu  propria  par  le  chanoine  Voss;  c'est 
l'abbé  Herrgotl  qui  nous  l'apprend  dans  une  note  écrite  sur  le  premier 
feuillet*.  Or,  en  comparant  l'écriture  de  ce  petit  livre  avec  celle  des  addi- 
tions si  récentes  que  nous  venons  de  signaler  dans  notre  Nécrologe,  il  est 
aisé  de  se  convaincre  qu'elles  sont  toutes  deux  de  la  même  main  et  que 
le  chanoine  Voss  est  l'auleur  de  l'un  comme  des  antres*. 

1,  Il  s'agll  bien  de  notre  Nëcrologe,  car  le  titre  continue  par  ces  mots:  Uiûc  Hor- 
tuario  subscribit  hos  rersus  :  Praecipe  cooscribi  cum  juslis,  obsecro,  Gbriate,  —  Nomen 
Weroberi  per  quem  liber  editur  iste. 

1.  ConscrtpsU  banc  llbellum  A.  R.  el  religiosisaimus  D"  Qullielmus  Voss,  senior  et  sap- 
prior  liic.  —  Ce  Nécrologe  a  èlé  continué  après  la  mort  du  cbanoine  Vogg,  dont  l'annî- 
Tenaire  est  eDregistrë  en  ces  termes  :  •inuiversarium  adm.  Rdi  et  Religiogissimi  Dni 
Witfaelmi  Voss  supprioris  et  horum  nominum  tcriptorii,  seulorîs,  qui  16  noT.  16  — 
obiit>  (1697). 

3.  Due  note  relative  lu  prieur  SlUrcUin  s'exprime  ainsi  :  •Venienlibns  dominis  com- 
missariis  ex  Belgio,  ad  Tiailandam  Ganoniam  Harbacensem,  evasit,  lavlsfbilis  (actus  usque 
adbnc,  nec  imquam  Gcilum  quorsum  adveoerit;  hoc  notai  F.  W,  V.  sabpr.  Hsrb.  1688; 
c'est-à-dire  fraler  Wilhelmus  Voss  subprior  Jfarbaccnsis.  Or  voici  en  quels  termes  notre 
HÉcrologe  note  l'anniversaire  du  prieur  StOrclilin  :  'XI  Ical.  nov.  (22  oct.)  Anniversarium 
Adm.  Rdi  et  implissimi  Domini  Helchioris  StOrcklin  infulati  Frioris  tauius  domus,  decimi 
seiti.  Hic  advenientibus  Dominis  Commissariis  ei  Belgio  invisibilis  Cactus  usqne  ad- 
buc*.  —  Ne  peut-on  pas  en  conclure  que  le  cbanoine  Voss  est  l'anteur  de  cette  inscrip- 
tion  icomme  de  toutes  celles  qui  sont  de  la  même  Écriture),  et  qu'il  la  Qt  en  IG88I 
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Quelle  ûa  se  proposait-il  dans  son  travail?  On  ne  peut  raisonnablement 
souteair  que  les  auteurs  de  notre  Nécrologe  aient  omis  par  inadvertance, 
et  encore  moins  de  propos  délibéré,  une  si  grande  quantité  de  supérieurs 
de  l'Abbaye,  sans  que  personne  ne  s'en  soit  aperçu  avant  le  chanoine  Voss. 
Que  l'on  eut  oublié  la  mention  de  l'un  ou  de  l'autre,  soit!  On  peut  se 
l'expliquer.  Hais  quel  cas  faudrait-il  faire  d'un  Nécrologe,  quelque  ancien 
qu'on  le  suppose,  s'il  passait  sous  silence  les  noms  de  vingt-cinq  religieux 
qui,  à  des  époques  diverses,  ont  tous  gouverné  la  maison?  Que  se  propo- 
sait donc  le  chanoine?  Est-ce  peut-élre  de  substituer  une  formule  plus 
élégante,  plus  distinguée,  plus  respectueuse,  selon  le  goût  de  son  temps,  à 
celle  un  peu  sèche  et  sévère  dont  se  sont  servi  ses  prédécesseurs'?  Mais 
«lors  pourquoi  s'être  contenté  de  l'ancienne  formule  dans  un  grand 
nombre  de  cas,  et  ne  pas  l'avoir  remplacée  chaque  fois  qu'elle  se  l'encon- 
traît*?  Nous  ne  savons. 

D'antre  part  il  est  à  remarquer  que,  sauf  deui  ou  trois  exceptions,  on 
a  eu  soin  d'effacer  ou  de  feire  disparaître  les  anciennes  inscriptions,  sans 
doute  comme  faisant  double  emploi  avec  celles  du  chanoine  Voss,  aux- 
quelles on  donnait  la  préférence.  A  quel  moment  se  fît  cette  suppression? 
On  ne  peut  pas  en  accuser  le  chanoine.  Il  était  mort  depuis  longtemps 
lorsque  Grandidier  lisait  encore  dans  notre  Nécrologe  l'ancienne  inscrip- 
tion des  prévâts  Otto  et  Hezelin*,  et  y  relevait  ce  grand  nombre  d'anni- 

t.  Le  chftDoine  emploie  réguKiremmt  la  formule  SDiTaale  :  AnniTersariûm  tdm.  Bdi 
et  implissimi  domini ...  ou  bien  :  Reverendissimi  et  BeligiosiBsimi  domlDi . .  . ,  tandis 
que  ses  prédëceeseurs  se  coutentaient  d'inscrire  le  nom,  la  dignité  du  dëfaDt  et  quelque* 
fois  l'annÉc  de  sa  mort.  Ainsi  an  12  fétrier  on  lisait  simplement;  Falco  abbsa  primns 
H.GGXXII.  On  passa  un  trait  de  plume  sur  ces  mots,  et  le  chanoine  Voss  inscrlTit  à  edii: 
inniveisarinm  Heverendissimi  domini  Falconis  Conradi  Abbalis  buius  domus  primi.  inno 
t!2?.  —  Four  Burckard,  le  fondateur  de  l'Abbaye,  le  chanoiite  Voss  ne  fut  pas  content  des 
mots  par  trop  modestes:  Burchardus  fundstor  domus  huius.  Toutefois,  sans  supprimer 
celle  inscripUoD,  Il  se  borna  à  écrire  vit-à-vit .-  innlTersarium  generosi  et  praeaobilis 
domiul  BurcLardi  mllilis  de  Geberswiler  et  mintaterialis  Ecclesiac  Argentlnensis,  Funda- 
toris  huius  domus  exlmii.  Anno  1060.  —  Au  30mai,  lesmots:  FridericosabliasH.CGXLVIII 
eurent  également  le  don  de  déplaire;  mais  le  chanoine,  renonçant  à  sa  formule  de  style, 
se  contenta  de  changer  aàbat  en  aààatit  et  d'ajouter:  praelati  huius  domus  secundi. 

Z.  On  retrouTe  l'ancienne  formule  le  24  aotittGcrungus)--  11  avril  (Araoldus)  —  ÎTmai 
(Dulo)  —  10  avril  (Marquardus)  —  23  juillet  (Rodolfus)  —  16  août  (Cuno)  —  9  août  (Jo- 
hanaes);  elle  a  été  seulement  modlflëe  le  12  fÈrrier  (Falco)  —  le  30  mai  (Fridericus),  etc. 

3.  V.  Kal.  febr.  an.  1193,  domnns  Otto  preshyter,  prepositus  Uarbaceusis.  —  VIlidibus 
Jaou.  anoo  ab  incar.  dom.  116G.  Hezelin  prepoaitus  Harbacensis.  Ilbid.  lit,  p.  135,  132.) 
Le  chanoine  Voss  a  écrit  :  Kal.  feb.  AnniTersarium  Adm.  Rererendi  et  Amplissimi  domini 
Dttonis  septiml  Praepositi  et  Praelati  huius  domus  —  XVI  Kal.  febr.  AnniTersarium  Adm. 
ReTerendi  et  Amplissimi  Domini  Etzelinl  Praelati  et  Praepositi  hnins  domne  sexti  :  ce  sont 
ces  inscriptions  que  l'on  a  conservées. 
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versaires  dont  nous  avons  parlé  et  qu'on  y  chercherait  en  vain  aujour- 
d'Inii.  Od  peut  donc  croire  que  notre  Nécrologe  n'a  subi  ces  grandes  cor- 
rections qu'à  la  fin  du  siècle  dernier. 

Mais  à  quoi  bon  nous  arrêter  à  ces  détails  minutieux,  à  ces  petites  ques- 
IJonsf  II  est  bien  certain  qu'an  siècle  dernier  notre  Nécrologe  avait  cessé 
depuis  longtemps  d'être  un  livre  usuel.  Il  ne  pouvait  tout  au  plus  que  faire 
nombre  sur  les  rayons  d'une  bibliothèque,  on  occuper  quelque  coin  pou- 
dreux des  archives.  Peut-être  y  eut-il  alors,  comme  il  y  a  encore  aujour- 
d'hui, des  lettrés  qui  honoraient  ces  reliques  du  passé  d'une  estime  égale 
à  l'utilité  qu'elles  avaient.  Et  si  l'un  d'eux  s'est  emparé  de  ce  Nécrologe, 
U  a  pu  s'en  servir  pour  une  Toule  d'expériences  dont  il  ne  nous  est  plus 
possible  que  de  constater  les  résultats.  Néanmoins  il  nous  sera  permis  de 
conclure  que  s!  notre  Nécrologe  est  bien  celui  de  1341,  comme  nous  le 
pensons,  il  a  subi  dans  le  cours  des  ans,  et  surtout  è  la  fin  du  dix-huitième 
siècle,  des  corrections,  des  remaniements,  des  altérations  regrettables, 
pour  ne  point  dire  des  mniilations. 
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SICILLuni    CAPITULI    MARPACENsis 
ECCL  e  s  IF,  ,  sub    tUulo   Episcopi    SCS    Augiiatii 


1316  sceau.cire  blanche—  1324  id   cire  verle 
13/ô.cSre  blanchi)--  J358.  idr-  MBSare  vsrte-lS3b  cir 
parfaitement  nel—  1S4Ô.  inipj-ime  sur  papier 
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SI.Gillum   CONVENTUS  MONASTERi: 
SANCTl   AUGUSTINI 

I  N 

/A.ARPACH 


cire   roucfe  —IZOS. grosses   Couve  r-.i s  Jnsiffol-ch 

-1741  papier  sur  cire,  avec    /a  signature-.Eiisœu 

Turstenlob.decanus   s!   Capitulun-i   Marbacsns 
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SICILLum    CAPITULI    MARPACENais 
ECCL  es  lE  ,  3ub    tilulo   Kpiscopi     SCS    Augiis 


13/6  sceau,  cire  blanche— 1324  id   are  verte 
1378.  cire  bîar.che-  1358.  id-  I48b.  cire  verte  — lS3b  cir 
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SI.Gillum    CONVENTUS  MONASTERII 
SANCTl   AUQUSTINI 


1681.  cire   rou<^s  —  1703 .  grasse  s  Cauvenit^  Jnsigihcire 
-1741  papier  sur  cire,  avec    la  signa  t ure: Kiisœ us 


Tursienlob.  dec 


'   C&pUulum   KarbA 


.   HR.Fd^;^Hrbarh    . 
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NECROLOGIUM   CONVENTUS  MARPACH, 

PROPE  EGUISHEIM,  IN  ALSATIA  SUPERIORI, 
INCEPTUM  ANNO  MCCXLI. 

Liber  seu  cataîogus  fideîium  defunctorum,  fundatorum, 
bmefactorum    et    omnium    confratrum    hujus  fundationis'. 


Notum  m  presentibus  et  fiituris  quod  anno  M"  CCCO  XC"  sub  domino 
priore  Mathia  Dalen  plurima  sunt  erecta  edîficia  cum  magnis  expensis 
et  laboribus  fratrum  qui  tune  temporis  aderant.  Fratres  enim  a  mane 
vsque  vespere  laborabam  feruentï  spiritu.  Alîquï  portabam  lapides, 
aliqui  parabant  cementum,  aliqui  ponabant.  Anno  igitur  XCI  tncepimus 
edificare  murum  per  girum  monasterij  et  compleuimus  anno  nonagesimo 
sexto.  Item  anno  XC  edificauimus  nouam  domum  circa  superiorem 
portam.  Item  anno  XCUP  edificauimus  nouum  refectorium.  Item  multa 
alia  andqua  et  ruinosa  restaurantmus  sicut  patet  ianienti.  Item  sciendum 
eodem  tempore  fuerunt  in  marpach  decem  et  oao  fratres  conuentuales 
et  unus  sacerdos  donatus  sex  conuerst  et  altj  layci  qutndecïm  demptis 
mercenarijs. 

Anno  ab  încarnacione  domîni  M°  quingentesîmo  sabbato  ante  festum 
Marie  magdalene  venit  ad  Marpach  dominus  iobanaes  schad  de  mersbach 
cum  duobus  fratribus  suis  franscisco  et  nycolao  omnes  magistri  in 
arte  fabrili,  ceperuntque  hic  laborare  et  transposuerunt  campanas 
nostras  de  vna  turri  ad  alîam  que  est  turris  abbatum  versus  geberswyler 
et  pendent  in  ea  quatuor  campane  quarum  maior  habet  inferius 
latimdinem  quatuor  pedum  et  est  dedicata  in  honorem  quatuor  euan- 
gelistamm  quorum  habemus  duo  capita  scilicet  sanctonim  matheî  et 
luce.  Idem  veto  magister  îohannes  Btmosîssimus  in  arte  &brili 
maxime  in  fundendo  reformando  et  meliorando  campanas,  cum  essemus 
in  medio  opère  cepit  repente  vexari  febribus  qui  tandem  ad  eztremum 
veniens  dormiuit  in  pace  et  iacet  sepultus  in  ecclesia  ante  chonim. 
Idem  magister  jobannes  dédit  canonicis  marpachensis*  ecdesie  octo- 

I.  'Htre  écrit  sur  une  feuille  de  papier  placé  en  tête  du  volume,  écriture  moderne. 
2.  Cod.  marpachcensis. 
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geata  âorenos  pro  tricenario  et  anniuersario  perpetuo  et  quod  predictî 
fratres  eius  curam  habuerunt.  Obijt  autem  anno  quo  supra  in  festo 
sancti  egidij  abbatis  et  compleuerunt  fratres  eius  omnem  reliquum 
laborem  ante  festum  omnium  sanctorum  patronorum  nostrorum. 

Anno  domini  M"  quingentesimo'  primo  in  festo  exaltacionis  sanae 
crucis  fecimus  fontem  rétro  capellam  béate  marie  virginis  pro  fratribus 
ad  balneandum  et  ad  lauandum  vestimenta  eorum  et  currit  aqua  per 
plumbea  canatia  que  sunt  posita  in  ligneis  canalibus.  Eodem  tempore 
fuerunt  diu  magni  colores  in  autumpno  et  magna  pestileocia  circa 
marpach  que  eciam  inuasit  nos.  [Sancta  Trinitas  vnus  deus  miserere 
animabus  eorum.  amen*.] 


Après  f  office  des  morts,  annoté  selon  Tusage  de  Vipoque  se  trouvent 
des  litanies  incomplètes,  inachevées,  plutôt  un  essai  de  litanies,  ^une  écri- 
ture plus  moderne,  ^  nous  nous  abstenons  de  reproduire;  puis  viennent 
Us  litanies  suivantes: 


Kyrie  eleison.  Chrisie  eleison. 
Christe  audi  nos. 

Pater  de  celis  dens  miserere  animabus 
omnium  fidelium  defunciorum. 

Fili  redemptor  mundi  deus  miserere 
animabus  eonim.  Spirilus  sancte  deus 
miserere  animabas  eorum. 

Saocta  trinitas  unus  deus  miserere  ani- 
mabus eonim. 

Sancu  Maria  intercède  pro  animabus 

Sancta  dei  genitrix  intercède  pro  ani- 
mabus eorum. 

Sancta  uirgo  uirginum  i.  p.  a.  e. 

Sanae  Michahel  i.  p.  a.  e. 

Sancte  Gabriel  i,  p.  a,  e. 

Sancie  Raphahel  i.  p.  a.  e. 

Omnes  sancri  angeli  et  archangelî 
iaiercedîte  pro  animabus  eoram. 

Sancte  Johann  es  baptista  intercède 
p.  a.  e. 


Omnes  sancti  patriarche  et  prophète 
intercedite  pro  animabus  eorum. 

Sancte  Petre  intercède  p.  a.  e. 

Sancte  Pavle  i.  p.  a.  e. 

Sancte  Andréa  i.  p.  a.  e. 

Sancte  Jacobe  i.  p.  a  e. 

Sancte  Johannes  i.  p.  a.  e. 

Sancie  Thoma  i.  p.  a.  e. 

Sancte  Jacobe  i.  p.  a.  e. 

Sancte  Philippe  L  p.  a.  e. 

Sancte  Bartholomee  i.  p.  a.  e. 

Sancte  Maihee  i.  p.  a,  e. 

Sancte  Symon  i,  p.  a,  e. 

Sancte  Thattee  i.  p.  a.  e. 

Sancte  Hatbia  i.  p.  a.  e. 

Sancte  Lvca  i.  p.  a.  e. 

Sanae  Marce  i.  p.  a.  e. 

Sancte  Barnaba  i.  p.  a.  e. 

Sancte  Thùnothee  L  p.  a.  e. 

Omnes  sancti  apostoli  et  ewangeliste 
intercedite  pro  animabus  eorum. 


.  Cod.  quingintisima 
.  Ces  derniers  mois  se 
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Sancte  Stéphane  intercède  p.  >. 
Sancte  Une  i.  p.  a.  c. 
Sanae  Clete  i.  p.  a.  e. 
Sancte  Clemens  i.  p.  a.  e. 
Sancte  Aleiander  i.  p.  a.  e. 
Sancte  Vrbane  i.  p.  a.  e. 
Sancte  Fabîane  i.  p.  a.  e. 
Sancte  Coraeli  i.  p.  a.  e. 
Sancte  Syste  i.  p.  a.  e. 
Sancte  Cypriane  i.  p.  a.  e- 
Sancte  Laurent!  intercède. 
Sancte  Vincent!  intercède. 
Sancte  Ypolite  intercède. 
Sancte  Sebastiane  intercède. 
Sancte  Blas!  intercède. 
Sancte  Leudegari  intercède. 
Sancte  Georgi  intercède, 
Sancte  Vitalis  intercède. 
Sancte  Pancrati  intercède. 
Sancte  Oswalde  intercède. 
Sancte  Félin  intercède. 
Sanae  Maurici  cura  soctis  tuis 

Sancte  Yrenee  cum  sociîs  tuis 
cède. 

Sanae  Citiace  cura  sociis  tuii 
cède. 

Sancte  Eostachi  cum  sociis  tuis 
cède. 

Omnes  sancti  martyres  intercedi 
animabus  eorum. 

Sanae  Siluester  intercède  p.  a. 

Sancte  Léo  intercède. 

Sancte  Gregori  intercède. 

Sancte  Ambrosl  intercède. 

Sanae  Augustine  intercède. 

Sancte  Augustin  e  intercède. 

Sancte  Manine  intercède. 

Sancte  Bricci  intercède. 

Sancte  Kicholae  intercède. 

Sancte  Retnigi  intercède. 

Sancte  Arbogaste  intercède. 

Sancte  Florent!  intercède. 

Sancte  Vdalrice  intercède. 

Sanae  Seruati  intercède. 

Sanae  Seuerine  intercède. 


Sancte  Félix  intercède. 

Sancte  Eusebi  intercède. 

Sancte  Bénédicte  Intercède. 

Sancte  Jeronime  intercède. 

Sancte  Egidi  intercède. 

Sancte  Anton!  intercède. 

Sanae  Coin  rabane  intercède. 

Sanae  Galle  intercède. 

Omnes  s  an  et  L  confessores  intercedite. 

Sancta  Félicitas  intercède. 

Sancta  Perpétua  intercède. 

Sancta  Agnes  intercède. 

Sancta  Agatha  intercède. 

Sancta  Lucia  intercède. 

Sancta  Cecilia  intercède. 

Sancta  Anastasia  intercède. 

San  eu  Columba  intercède. 

Sancta  Prisca  intercède. 

Sancta  Margareta  intercède. 

Sancta  Katherina  intercède. 

Sanaa  Barbara  intercède. 

Sancta  Walpurgis  intercède. 

Sancta  Sabina  intercède. 

Sancta  Gerdrudis  intercède. 

Sanaa  Petronella  intercède. 

Sancta  Scolastica  intercède. 

Sancta  Brigida  intercède. 

Sancta  Odilia  intercède. 

Sancta  RegnU  intercède. 

Sanaa  Helena  intercède. 

Sancta  Afra  intercède. 

Sancta  Maria  magdalena  intercède. 

Sancta  Vrsula  cum  sociis  tuis  intercède. 

Omnes  sancte  uirgioes  intercedite. 

Omnes  sanctî  intercedite  pro  anima- 
bus eorum. 

Propicius  esto  libéra  animas  eorum 
domine. 

Ab  hoste  tnalo  libéra  a.  e.  d. 

A  laqueis  diaboli  1.  i.  e.  d. 

A  potestate  demonum  1.  a.  e.  d. 

Ab  ira  tua  I.  a.  e.  d. 

A  dampnatione  perpétua  1,  a.  e.  d. 

A  pénis  inferni  1.  a.  e.  d. 

Ab  omni  malo  I.  a.  e.  d. 

Per  natiuitatem  tuam  I.  a.  e.  d. 
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Percruc«iiietpa»ionenita«t]  l.a.  e.  d.  Ut  eas  ab  inferoram  cruciatibus  libe- 

Per  raonem  et  sepultnram  tuam  1.  a.  e.      "re  digneris 


Fer  glorîosani 

Per  admirabilem  ascensionem  tuam  1.  : 
Per  aduentum  spiriius  sancti  paracli 
I.  a.  e. 


Vi  tua  gratia  succurreote  mereantur 
euadere  iudicium  ultionis  t.  r.  a,  q. 

Ut  eîs  placidaro  et  quietam  mansionem 
tribuere  digneris  t  t.  a.  a. 
Vt   eas   ia   pacis    ac   lacis   regionem 
Peccatores  te  rogamus  audi  nos.  consdmere  digneris  t.  i 


Ut  animas  omnium  fidelium  defunc-  vi  nos  exaudire  digneris  t  r.  a. 

torum  de  principibus  tenebrarum  et  de  ^.^  j^j  ^.^^^  aniraabus  eomm. 

locis  penanim  liberare  digneris  te  roga-  j^^^    ^^.    ^^.    ,^jyj   p^^^,^,  ^„„j; 

mus  audi  nos.  miserere  ammabus  eorum. 

Vt  remissionem  omnium  pcecaionim  ^gne  dei  qui  toUis    peccau   mundi. 

eis  dooare  digneris  te  r.  a.  p„ce  eis  domine. 

Vt  quicquid  niciorum  ËiUente  diabolo  Agne   dei   qui   tollb  peccata  muttdi. 


clementer  indulgere  digne-  dona  eis  pacem  et  requiem  etemam. 
ris  t.  r.  a.  n.  Cbriste  audi  nos.  Kyrie  eleison.  Christe 

Vt    quicquid   in   boc   secuto   proprio  eleison.  Kyrie  eleison.  Pater  noster.  A 

reatu  deliquerunt.  pie  delere  et  miseri-  porta  inferi.  erue  domine  animas  eorum. 

corditer  abstergete  digneris  t.  r.  Dominus  uobiscum. 

Devs  origo  pietatis.  pater  misericordiarum.  solamen  tristium.  ïndultor 
criminum.  de  cuius  munere  omne  quod  bonum  dicîtur  procedit.  respice 
propicius  supplicum  preces.  et  quamùis  nos  propria  indignos  deputet 
conscientia.  te  dignum  nostris  flecti  peticionibus.  tamen  pubamus 
quantulumcumque  conceditur  aures  tue  pietatis.  Nam  st  omittîmus.  in 
utroque  ueremur  esse  rei.  quoniam  et  te  precipis  a  peccatoribus 
exorari.  nostroque  ac  si  non  merito  hoc  agendum  te  prestame  tribuitur 
ministerio.  Ergo  sancte  pater  omnipotens  eteme  deus.  qui  unicum 
âlium  tuutn  dominum  nostnim  ibesum  christum  incaruari  de  uirgine 
constiniisti.  quo  uetustum  solueret  proprio  craore  peccatum.  quique 
grada  coopérante  sancti  spiritus.  legem  tnortis  pati  dignatus  est  ut 
uitam  redderet  muodo.  te  quesumus  ipso  opitulante  et  beata  maria 
semper  uirgine  cutn  omnibus  sanctis  intercedente.  ut  animas  omnium 
fidelium  defunctorum.  ab  ergastulo  cemilente  materie  exemptas,  ab 
omnibus  piaculis  absotuas.  Amen.  Non  paciantur  inâdias  occursantium 
demonum.  propter  quas  ad  terras  misisd  unicum  filium  tuum.  Amen. 
Libéra  et  absolue  eas  a  tetra  uonigine  infernl  quas  redemisti  precio 
unigeniti  tui.  Amen.  Libéra  et  absolue  eas  ab  estuantis  incendie 
gebenne.  collocans  in  paradisi  amenitate.  Amen.  Non  sentiant  piissime 
pater  quod  calet  in  âammb.  quod  stridet  in  pénis.  Amen.  Sicque 
misericordia  tue  magnificentie  preueniente.  mereantur  euadere  iudidum 
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ultionis.  et  béate  requieî  ac  lucis  eterne  felicîtatibus  perfrui.  prestante 
eodetn  domino  nostro  ihesu  christo.  qui  tecum  tiiuii  et  regaat.  in 
unitate.  spiritus  sancti  deus.  per  otnnia  secula.  seculorum.  Amen. 


Cvm  secundum  beatï  iacobi  apostoli  sententiam  indubitabîlem.  multum 
ualeat  deprecatio  îusti  assîdua.  exhonantis  fidèles  orare  pro  inuicem 
ut  saluentur.  optimum  est  consilium.  ut  qui  ad  supernam  patriam 
festinant  in  Christi  societate  firmiter  uniti.  manus  oradonum  mutuas  sibi 
inuicem  prebere  non  desinant.  Scriptum  quippe  est  frater  fratrem 
adiuuet.  et  sic  ambo  consolantur.  Quod  genos  solacii.  gratiam  scilicet 
sancte  orationis.  quam  a  multïs  congregatïonibus  nos  suscepisse 
gaudemus.  quïd  nos  sociis  nostris  rependere  debeamus.  scr^jere  cura- 
uimus.  ne  oblïuionis  uel  negUgentie  arguamur.  Quamuis  tamen  aliis 
plus,  aliis  minus,  prout  inter  nos  et  quosdam  specialiter  condictum 
est  superaddere  soleamus.  Generaliter  itaque  cunciis  quibus  huïus 
modi  societate  confederati  sumus.  bec  împendere  conuentmus.  Quando 
ipsorum  obitus  ad  nos  uenerit.  pronunciatio  usque  ad  proximum  capi- 
tulum  diSertur.  et  finîto  capitulo  cantatur  pro  eo  eundo  in  ecdesiam 
verba  mea.  cum  pulsatione  sïgnorum.  Postea  uero  aguntur  pro  illo 
in  conuentu  septem  vïgilie  pleniter  cum  nouem  lectionibus.  et  septem 
misse,  et  totidem  verba  mea.  Vnusquisque  etiam  sacerdotum  mïssam 
unam  pro  eo  célébrât  ceteroium  quisque  sciens  psalmos  L.  ei  décantât, 
qui  psalmos  nescit.  quinquagies  domînicam  oradonem  pro  eo  dicat. 
Sunt  autem  iste  congregadones  monacborum  seu  canonicorum  quibus 
prememoratum  debitum  persoluendum  spopondimus. 

De  hirsaugia.  De  sancto  Georgio.  De  sancto  Blasio.  De  muren.  De 
sancto  albano  (basilee).  De  Erlao.  De  beinwilre.  De  Lucela.  De  trvbach. 
De  Golpach.  De  Mvrbach.  De  Ludnbach.  De  sancto  Marco.  De  sancto 
Gregorio.  De  paris.  De  alospach.  De  hugonis  cuite.  De  sancta  cruce. 
De  sancd  pétri  monte.  De  mavrimonasterio.  De  Ebirsheim.  De  altdorf. 
De  Slecisut  De  Erstheim.  De  Eschowe.  De  sacra  silua.  De  herde. 
De  hegene.  De  sancto  Albano  (Moguncie).  De  sancto  Jacobo  (Moguncie). 
De  sancto  Euchario  (treueris).  De ,  sebe.  De  Lintburc.  De  monte 
sancd  Disibodi.  De  spanheîm.  De  âanheim.  De  ârankendal.  De  sancu 
trinitate.  De  noue  castre.  De  sturcelbrunnin,  de  crôchtal.  De  sanao 
Johanne.  De  sancta  Waltpurga.  De  reitinbvch.  De  brunual.  De 
alpersbach.  De  sanao  Trutperto.  De  scaphusin.  De  rinowe.  De  etrin- 
heim.  De  kamberc.    De   Orinheim    De  burre.    De   Genginbach.   De 
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swarzaha.  De  sancto  vlrico  constanciensi.  De  steinuelt  De  Gotesowa. 
De  sconowa.  De  zviueltun.  De  monte  Jouis.  De  itingen.  De  cbunis. 
De  freistorf.  De  monte  luricino.  De  wetùnhusîn.  De  vadisdort  De 
loco  cresceme.  De  bellifonte.  De  lucca.  De  sexto.  De  luxeim.  De 
altkilchin.  De  sancto  Steptiano  (argentine).  De  sancto  thoma.  De 
sulzberc.  De  monte  romarîct.  De  uîlla  masonis.  De  wezzinsbrunnin. 
De  herbrehtingin.  [De  sancto  Arbogasto.  De  Monasterio  nostri  ordinis 
quod  dicttur  Interlacus']. 


Non  nuUa  quoque  monasteria.  prelibata  quïdem  a  nobis  adepta 
sunt  oraminum  bénéficia,  scilicet  quia  longînqub  distant  a  nobis 
locorum  spaciis.  adeo  ut  raro  nostros  queant  ipsi.  uel  nos  iUorum 
obitus  percipere  pre  commeantium  mriiate.  statuimus  utrinque  semet 
in  anno  sollempniter  defiinctonim  commemorarïonem  ceiebrare.  ut  sic 
aliquatenus  suppleamus  in  omnium  officiosa  commémorations  quod 
negligere  conpellît  ignorantia  in  singulorum  emigrarione. 

Igitur.  XVUII  k.  febniarii  firatrum  de  sancto  Rufo  commemo- 
rationem  agere  debemus.  unde  et  institutionis  canonice  religionem 
quam  maxime  traximus.  Simïliter  et  coloniensium  monachorum  de 
sancto  pantateone.  de  sancto  Martino.  et  de   Brunwilre,  De   sigeberc. 


Calmosiacensibus  uero.  tullensibus.  De  sancto  Leone.  De  cella  sancte 
Marie.  De  sancti  pétri  monte  in  episcopatu  metensi.  De  Salzburc. 
De  herde.  De  hïrsaugia.  Riedensibus.  Berenriet.  tanquam  nostre  pro- 
fessionis  fratribus  afHniori  societatis  tabula  conscripti.  uelut  ex  ordinata 
in  nobis  caritate.  ista  pre  ceteris  superaddita  uîcîssîm  inpendimus. 
prebendam  ad  obitum.  annotadonem  pro  anniuersarie  commemorationis 
obsequio.  et.  IIII.  k.  octobris.  plenariam  eorum  commemorarionem 
agimus. 

Canonicis  quoque  de  sprengerisbacb  et  de  Rauengersburch.  idtpsum 
inpendimus.  nisi  quod  prebendam  illis  non  damus.  Super  bec  omnia 
hiis  congregationibus  que  a  nobis  âindationem  et  institutionem  religionis 
acceperunt  uidelicet  Baggenant.  Reinunga.  Itenwike.  Drutenhusen. 
De  sancto  Arbogasto.  De  sancto  Leooardo.  Interlacus.  très  prebendas 
et  totidem  unusquisque  presbyter  missas  exsoluimus.  ceteris  qui  Ittteras 

I.  Ces  derniers  mots  sont  d'une  aotre  main. 
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sciunt  tociens  qulnquaginta  psalmos.  et  qui  Utteras  nesciunt.  tociens 
dominicas  oradones  explendbus.  S;  et  obitus  eoram  in  kalendario 
nostro  noiamus. 

Rescriptum  litterarum  quibus  fratres  landinenses  quid  fratribus  nostris 
defunctis.  et  uiuis  ad  se  uenieatibus  facere  decreueruni.  nobis  res- 
cribentes  insinuare  curauerant.  6.  preposito  marpacensi.  et  eiusdem 
eccleâe  uniuerso  capitule.  P.  prior  lantinensis.  et  uniuersitas  eiusdem 
ecclesie.  utriusque  hominis  sospitate  uigere.  Longa  licet  nos  terranim 
spada  semoueam.  tamen  quos  ordinis  identitas  coputauit  mentis  obtu- 
ttbus  speculamur.  Et  quia  pro  sainte  mutua  orare  precipimur.  orado- 
nibus  uesiris  iuuari  cupientes.  ex  communi  fratnim  consiUo  statuimus. 
quandocunque  obitus  canonici  uestri  nobis  denundatus  fuerit.  si  hora 
idonea  fiierit  in  ecclesia  conueniemus  et  campanas  pulsabimus.  miserere 
mei  deus  et  oradonem  dicemus.  Vil.  ulgilias  et  toddem  missas  pro 
eo  în  conuenm  cantabimus.  et  usque  ad  trigesimum  diem  Verba  mea. 
Domine  ne  in  flirore.  Dilexï.  Credidi.  Deprofundis.  in  capitulo  dicemus. 
Preterea  unusquisque  sacerdos  unam  mîssam  priuadm  caotabtt.  quisque 
uero  reliquorum  leget  unum  psalterium.  conuersi  etiam  nostri.  L.  pater 
noster  dicent.  Pro  conuerso  uestro  statuimus  unam  uigiliam  et  unam 
missam  in  conuentu  cantare.  et  quisque  sacerdotum  prtuatam  missam. 
ceteri  uero  canonici.  L.  psalmos  legent.  '  et  usque  ad.  VII"°.  diem 
V  psalmos  supradictos  in  capitulo  dicemus.  Conuersi  edam  ut  superius. 
L  pater  noster.  Pro  aaniuersariis  quoque  statuimus.  XVm.  K.  februaril. 
soUempnes  ezequias  celebrari.  Si  uero  canonicus  uester  ad  nos 
peruenerit.  sicut  unus  ex  nostris  in  choro.  refectorio.  donnitorio.  reci- 
pietur.  in  capitulum  uero  nisi  nocetur  non  ueniet.  valete. 

Nos  uero  predictis  fratribus  omnia  impendere  promkimus.  que  hik 
qui  nobis  pre  ceteris  maiori  {amilîaritate  coniuncd  sunt  impendere 
solemus.  excepto  quod  prebendas  eis  non  damus.  et  caaonicis  eorum. 
IBfi*  missas.  vel.  111^  quinquagenas.  in  hoc  formam  ab  ipsis  accipientes 
dictmus.  SoUempnem  quoque  commemorationem  defiinctorum.  XVIIIL 
k.  februarii.  celebramus.  Si  ipsorum  canonicus  ad  nos  ueneric  eo  modo 
quo  ipsi  nos  recipiunt.  et  nos  eos  in  omnibus  excepto  capitulo  reci- 
piemus. 

Rescriptum  litterarum  quod  miserum  ad  nos  fratres  Salzburgensis 
ecclesie.  pro  andque  fraterniutis  amicicia  renouanda.  Dilectîs  in  Christo 
fratribus  et  amicis  karissimis.  F.  venerablli  abbati.  todque  collegio  fratrum 
Marpacensis  ecclesie.  A.  miseradoae  diuina  prepositus.  cb.  Decanus. 
et   voiuersîtas   capituli   Salzburgensis   ecclesie.   fraterne   dilectionis  per- 


Digit  zed  by  V.i  *-^^S  ^^ 


—  i80  — 
seuerantiam  et  oradonum  insundam.  Gradas  agimus  omnium  Urgîtori 
boaonim.  cuius  opus  est  ab  inicio.  deformata  reformare.  dispersa  coa- 
gregare.  et  diuisa  in  unitatem  spiritus  reuocare.  qui  etiam  sinceritad 
meudurn  uestrarum  istis  diebus  malis  et  a  feruore  caritads  pêne  torpen- 
dbus.  dignatus  est  infiindere.  ut  puluerem  oculorum  nostrorum  pre 
uetustate  caligandum.  manu  frateme  salutadoais  abstergere  curaretis. 
Visb  siquidem  litteris  uestre  dilecdonis.  de  priori  fratemitate  mennouem 
habendbus.  ualde  in  domino  gauisi  sumus.  et  scindliam  dilecdonis  munie 
per  dominum  conservatam.  per  uos  autem  nobîs  ezhibitam.  inquantum 
domino  coopérante  ualebimus.  in  ignb  lucem  et  feniorem  accendere 
satagemus.  De  cetero  rt^amus  in  domino,  ut  si  quando  nostrates  ad 
uos.  aut  uestrates  ad  nos  transïtum  &cere  condgerît.  statum  uestmm 
nobis  indmeds.  super  omnia  autem  memoriam  nostri  in  oradonibus 
uestris  habeatis.  eandem  uicissitudinem  in  quantum  dominus  donauerit. 
a  nobis  recepturi.  scientes  quod  si  malicia  temporum  permîseriL  cor- 
porali  presentia  uos  libendssimine  uisiiabimus. 

Venerabilis  abbanssa  Rilindis.  que  canonice  religionis  ordinem  in 
hohenburc  resdtuit.  ad  nos  ueniens.  hoc  fîdeliter  impetrauit.  ut  in 
oradonibus  et  in  ceteris  obsequiis.  talîa  pro  sancdmonialibus  defimcds 
hohenburgensibus  sufïragia  &ciamus.  sicut  pro  nostris  sororibus  facere 
solemus.  Ipse  uero  quia  pauciores  nobis  habent  sacerdotes.  ut  oradones 
elemosinis  resdtuant  XXX'.  prebendas  pauperibus  in  obitu  cuiuslibet 
defimcd  canonici  fratris  nostri  dare  promisenint 
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JANUARIUS. 
Kalendis  Jinuarii.  i.  CircamcUio  domini. 

Anniversarium  Revercndissimi  Domini  Waltheri  Abbads 

huius  domus  quarti. 
Frater  Paulus  de  Wyler  laycus  donatus  piofessus  aono 
domini  Mo  CCCCCo  secundo, 
un.  Non.  2.  Octava  itepbani. 

Anniversarium  Adm.  Reverendi  et  Amplissimi  Domini 
Manegoldi  primi  Pniepositi  liuius  domus,  olim  Cano- 
nici  Lutenbacensis,  nec  non  in  sacrosanoa  Tlieologia 
Doctoris  eximij. 
m.  Non.  3. 
n.  Noa  4. 
Nonas.  j. 

Anniversarium  Reverendissimi  Domini  Coonuli  Abbads 

quinti  huius  domus. 
Frater  Jeronimus  suevus  laïcus  fâmiliaris  150S. 
Vni.  Id.  6.  Epiphanlfl  Oomini. 

vn.  u  7. 

Anno  Domini  1686.  obijt  in  Domino  R.  Dommus  Jo- 

hannes  Pae&ath  proiessus  huius  Domus,  ac  Vicanus 

in  Wettoltzbeimb. 
VL  Id.  8. 

Frater  Petnis  de  Crutzenagh  subdyaconus  professus  Atmo 

domini  M.  D.  H. 
Hans  Aeofrouwe   et  Barbare   vxoris  sue  etc.  dederunt 

Xin  soiidos  heller  annuatim  pro  XIII  âorenis  emptis. 

Pie  in  Guisto  vitam  âoiuit  R.  Pater  Joanaes  Dirr  quon- 
dam  Supprior  huius  domus  ac  professus,  Anno  161 1. 

r.  Voyet  sur  ces  mots  les  remarques  de  U  page  166. 
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V.  Id.  9. 


II.  U.   12. 
Idibus.  13. 


Canonicus  hic,  qui  fuit  praeco  Divini  verbi  suo  tem- 
pore  ccleberrimus. 

Waltheri  sellatoris  de  Rufach  et  uxoris  sue  ac  omnium 
progenitoram  suorum. 

Obijt  venerabtlîs    Pater  Fr.  Ulricus  Bub   Prior   huius 
Domus  decimus  quanus.  Amio  1602. 


Anniuersarium   F.  Martini  Riss  de   Rottenburg  huius 

convenms  professî  ac  presbyteri  anno  jg"». 
Obijt  Reverendissimus  P.  F.  Joannes  Kling  Treuirensis. 

Prior  huius  domus  17"',  per  Triennium  et  quatuor 

menses.  Professus  vero  in  Clusa  Eberhardica.  Anno 

M.D.CXXXH. 
Eodem  Anno.  Mense.  Die.  Hora.  Obijt  R.  P.  F.  Joannes 

Schœberus.  Domus  huius  Professus  ex  PËiffenheimb. 
.  Febniaril  14. 

Anniversarium  honesti  vin  Joannis  Wannot  de  Albaye-. 

ron  ex  Valle  Luseronensi  sub  praefectura  de  lugares, 

ac  omnium  Progenitorum  suoram. 

Anniuersarium  fratrisWilhelmisubdiaconide  Ruremonda 
M.  CCCCC  XIV  professi  huius  domus. 

Anniversarium  Adm.  Reverendi  et  Ampltssimi  Domtnt 
Etzelini  Praelad,  et  Praepositi  huius  domus  sextl 


Anniuersarium  fratemitads  honorabilis  domini  Nicolai 
Bosinger  cappellani  ecclesie  collégiale  in  Tannis  qui 
dédit  nobis  XX  âorenos  pro  anniuersario  et  in  altjs 
multis  nobis  benefecit. 

Fratris  Philippi  layci  familiaris  anno  IX". 
Xin.  K.  20.  Fabiani  et  Sebaatiani.  Vlin.  1.* 

Vrsule  Metzigerin  de  Morszwyler  et  maritorum  ac  fîlio- 
rum  suorum  quae  dedlt  nobis  i  âorenum, 

I.  L,,  c'est-à-dire:  Uctionts. 


xvin.  K. 

■  s- 

xvn.  K. 

16. 

XVI.  K. 

17- 

XV.  K. 

18. 

xnn.  K. 

19- 
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Xn.  K.  2L  Agnetis  virginis.  VIIII.  1. 

Frater  Magîster  Johannes  Franckfordie  presbiter  professas 
qui   fecit  multa  obsequîa  hic  scribendo   etc.    Obijt 
Anno  domini  M.  CCCC.  XCIX. 
XL  K.  22.  Vincentii  diaconi.  VIIII.  L 

Hiins  Huseler  ac  suonim  beredum. 
X.  K.  2î. 

R.  D.  Andréas  Franctscus  Willeman  canonicus  Professus 
huius  Domus  ex  Tûrckbeim.  anno  1739'. 
VUII.  K.  24.  Thimothfli  apoitoU.  lU.  1. 
Vin.  K.  25.  ConverBio  sancti  Panli.  TIIII.  1. 

Fratris  lohannb    de  Augusta    presbiteri  professi  anno 

M.  Vc.  IX. 
Obiit  Johannes  Hausman  Treuerensîs  Custos  ecctesie 

ac  prebendarius  noster  anno  domini  1590. 
Anniuersarium  Nobîlis   viri  donûcelli   Theobaldi    Stôr 
senioris   et    eius    vxoris    legittime    nobilis    dominae 
Margarethe  de  Tachszfeldenn. 
Eodem  die  Anniuersarium  nobilis  viri  domicelli  Theo- 
baldi Stôr  junioris  et  fUîj  prescripti  senioris  et  vxoris 
eius  legittime  nobilis  dominae  Anastasie  de  Habszperg. 
ac  omnium  progenîtorum  et  liberorum  eorumdem'. 
Vn.  K.  26. 
VI.  K.  27.  lohannis  Criaoïtomi.  III.  1. 

Obijt  in  Domino  R.  D.  Joannes  Henricus  Koler  Cano- 
nicus hujus  Domûs  p.  t.  Vicarius  in  Wetolszheim  1709. 
Theodorici  Banij  macellatorîs  in  Hadstatt  a  quo  recepi- 
mus  XŒ  âorenos  anno  1518. 
V.  K.  28.  Octava  AgneUs.  UL  1. 

Fratris  Johannes  Oldenseel  presbiteri  professi  Anno  f  538. 
im.  K.  29.  Valerii  epîscopi. 

Anniversarium  Reverendi  Domini  Jacobt  Dalen  Canonici 
presbyteri  «  professi  huius  domus.  eodem  anno  xxvij. 

I.  Cs  religieux  dit  sa  première  messe  en  1704. 

3.  Anniversaire  fondé  en  ij]i.  nDieser  Theobilt  StAr  hat  Marbacli  34  R.  be- 
■ahlet  eriam  fÛr  ihm  und  seiner  fraw,  wie  auch  seinen  Eltcrn  ein  jahneit  auf  ewîg 
au  halten.B  (Inventaire  de  l'abbé  Herrcott,  1759,  Wetosheîm.) 


Digit-zed  by  V.-jOOQIC 


III.  K.  30. 

Fratris  Hermanni  de  Colonia  et  pareotum  eius.   Anno 

M".  V".  XDto. 
IL  K.  îi. 

Frams  Johaonis  de  Zusato  presbiteri  hic  professî  qui  obijt 

anno  M*  V"»  sepàmo. 
Anno  Domini   1628    Mensis   Januarii   tricesïmo  primo 

hic  in  Domino  obdormiuit  ReverenduB  P.  F.  Hiero- 

nymus  Becz  Altkircheasis  Presbyter  ac  Professus  huius 

Domus. 

FEBRUARIUS. 
Kalendis  Febniarii.  i.  Brigide  virginlB:  m.  1. 

Anniversarium  Reverendissimi  Domini  Wilbelmi  Abbatis 

huius  domus  sepcimi. 
Anniversarium  Adm.  Reverendi  et  Amplissimi  Domini 
Ottonis  septtmi  Praepositi  et  Praelati  huius  domus. 
un.  Non.  2.  Purificatio  sancte  Marie.  VIIU.  L 
m.  Non.  3.  Blasii  episcopL  VIIII.  I. 

Anno  Domini  163 1,  Obijt  Pr.  Fr.  Nicolaus  Schiabardus 
Presbyter    et    Professus   in    Qusa  Eberhardj   prope 
Treuerim,  qui  in  servitio  huius  domus  pie  obijt. 
n.  Non.  4. 
Nonas  ;.  Agathe  rîrglDis.  VIIII.  1. 

vm.  id.  6. 

Johannis  rasoris  donad. 

Anniuersarium  Mathie  Meiger  de  Herllsheim  et  vxoris 

sue  ac  omnium  progenitonira  et  benefactonim  eorum 

qui  dederunt  XX  â. 


va  Id.  7. 
VL  Id.  8. 


V.  Id.  9. 


Honesti  HanszVsselman  et  Barbare  vxoris  eius  qui  dede- 
runt nobis  subsidium  ad  ornatum  ecclesie. 
Peter  Bender  resïgnatus. 

Anno    1611    obijt  fr.    Georgius  Léo.    Laicus  fîamiUaris. 

professus. 
Frater  Henricus  conuersus  de  Lippia  obijt  anno  XXII. 
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im.  Id.  10.  Scolaitice  rirginis  a.  et  or.' 
Burchardus  presbyter.  S.* 

Frater  Arbogasnis  Piscatorîs  presbyter  professas  i;3S. 
m.  Id.  II.  Imeoae  Tirginia  a.  et  or. 

a  Id.  12. 

FALCO  abbas  primus  M.  CC.  XXII».» 

Anniversarium  Reverendissimt  Domioi  Falconis  Conradî 

Abbatis  huius  Domus  primi  Aano  1222. 
Johannes  acolytus  hic. 
Idibus.  13. 

Heinricus  episcopus  Argeatinensis  M"  CC*  XXXo  m*. 
XVL  K.  Manii  14.  Valaotini  martyria.  III.  ). 
XV.  K.  15. 
XmL  K.  16.  Jaliane  Tirginia  et  martyris  a.  et  or. 

Pétri  oitulaiii  tamiliaris. 
Xin.  K.  17.  Oedicatio  hospitii  ante  portam.* 

Weraherus  de  Bisconish.  presbyter  hic.  —  Qui  mulu 
bona   contulit  nobis  in  ecclesiasticis  omamentis  et 
fratrum  necessariis.* 
Fratris  Andrée  donati  laid 

Nota.  —  Quod  quaier  in  anno  seraetur  anniver- 
sarium scilicet  in  quatuor  angarijs  domini  Martini 
Stdr  militis  et  domine  Marthe  de  Masmunster  vxoris 
sue  teginime  et  domicelli  Joannis  Jacobi  (ilij  eorum. 
Vnum  e  quatuar  solemne  ertt  sîcut  fundatoris  reliqua 
tria  simplicia,  dédit  centum  talenta  Basilien. 
Xtt  K.  18. 

Berhtolfîis  presbyter  prepoùtus  Baggenatensis. 
Dominus  Fredertcus  Morch  Capellanus  in  Rubyaco  qui 
delegauit  nobb  X  aureos  pro  anniuersario  perpetuo 
Obijt  Auno  domini  M»  CCCC»  XCVIJ. 

I.  A.  et  or.,  c'est-à-dire:  Antipbona  et  oralia. 

1.  Dm»  les  inscriptioas  primitives,  on  trouve  â  la  suite  da  nom  du  défunt  quelques 
indicatioiu  au  sujet  de  son  lieu  d'origine,  de  ses  fonctions,  de  la  date  de  sa  mort, 
etc.  etc.  Ces  indications  sont  très  sommaires  ;  beaucoup  d'eotre  elles  s'expliquent 
et  se  comprennent  facilement.  Mais  nous  ignorons  ce  que  l'écrivain  entendait  par 
5.,  a.  ou  d,  par  exemple. 

;.  Cette  inscription  est  rayée  d'un  simple  trait  de  plume. 

4.  Les  mots  aiUi  portam  sont  d'une  écriture  plus  récente. 

5.  Ces  mots  le  trouvent  écrits  dans  la  colonne  réservée  au  calendrier. 
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R.  D.  Georgîj  Jacobi  Schoch  presbyteri  Canonid  pro- 
fessi  huius  domus  173 1,  Sub  tumba  17»  e  Utcre  arac 
S.  Anaae. 

Anniversarium    Generosi    «    Praenobilis  Doraîni  Bur- 

chardi     Milids     de     Geberswiler,     et     Ministerialis 

Ecclesiae    Argentinemis    Fundatoris    huius    domus 

eximij.  Anno   loéo. 
Anniversarium  Praenobilis  Dominae  Judenue  Condio- 

ralis  Domini  Burchardi  Fundatoris  nostri. 
Anniversarium  Praenobilis  Dominae  Margaretbae  filiae 

Fundatoris  nostri. 
Gerboto  presbyter  hic.  Hilteradus  canonicus  hîc. 
Burchardus  fucdator  domus  huius  —  qui  singulis  annis 

pronuDtiabitur  M*  C"  XX".* 
Nobilis     domicellus    Marquardus    Sconenberch    fautor 

noster  qui  dédit  nobis  XX  aureos  pro  anniuersario. 

in  vigilia  omnium  sanctorum  anno  M.  CCCC.  XOI". 
Nota.  —  Vxor  fundatoris  nostri  dicta  est  Judenta 

et    Blia    eius    Margaretha    quae    etiam    plura    dédit 

monasterio.  ' 
X.  K.  20. 

Wido  presbyter  hic.  Waltherus  presbyter  S. 
Fratris  Roberti  Schryner  layci  resigoati  Anno  VIII°. 

vim.  K.  21. 

Anniuersarium  Marci  Herman  et  vxoris  suae  tegitimae  et 

omnium  progenitorura  suorum.* 
Vin.  K.  22.  Cathedra  saneti  PetrL  VIIII.  1. 

Anniversarium    nobilis,  ac  specttbilis  Viri  Pauli  Preys 

civis  Colmariensis  et  Asistentis  olim  în  celso  Régi- 

mine  Ensesheimiano  sub  Austriacis,  ac  omnium  pro 

quibus  ipse  desiderauit. 
Vn.  K.  23. 

Conradus  presbyter  hic.  Heinricus  acolîtus  hic. 
Frater  Paulus  presbyter  professus  anno  XV*"  XII*. 
Frater  Johannes  Swollis  presbiter  professus  anno  j.  3". 

t.  Cène  note  se  trouve  dans  U  colonne  réservée  au  calendrier. 
2.  Ces  derniers  mois  d'une  autre  écriture. 
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Franciscus  Emmanuel  Dieterich  Kâysersbergensis  âdelîs 
famulus  noster  per  22  annos  obijt  Anno  Domini  1709. 
Conrad!  vinitoris  latcî  famïliaris  anno  XX. 
VL  K.  24.  Mathifl  apostolL  TIIIL  1. 

Gisilbertus  presbyter  prior  S.* 
V.  K.  25. 

Frater  Martînus  Spengler  presbytcr  professus  huius  domus. 
eodem  die  anniuersarium  todus  parentele  sue,  dederunt 

duos  âorenos  annuos. 
Anniversarium  Reverendîssimi  Domini  Dietheri  Abbatts 
huius  domus  octavi. 
nn.  K.  26. 

Fraier  Hermanaus  Embrîcensis  presbyter  professus  huius 

domus  obiji  anno  is;2. 
Anniversarium  Adm.  Reverendï  et  Amplissimi  Domini 
Gregorij   P^aepositi  et  Praelati  huius  domus  octavi. 


in.  K.  27. 

n.  K.  28. 


Anniversarium  Domini  Henrici  Acolyti. 
MARTIUS. 


Kalendis  Mardi,  i. 

Honesd  Hans  Wysz  kommesser  in  Columbaria  et  vxoris 
eius  legitdme  qui  dederunt  nobis  médium  florenum 
annuatim. 
Anniuersarium  fratenûutîs  honorabilis  domini  Lamperti 
de  Lochem  qui  fuit  caplanus  in  Eigeszheim  de  quo 
plura  emolumeata  prouenerunt  domui.* 


VL  Non.  2. 


Frater  Henricus  Etten  quondam  prior  sextus  huius  domus 

obijt  anno  1522. 
Anniuersarium  cuiusdam  Guis  Columbariensis  dicd  Peter 

von  Bloetsen  qui  dédit  ornamentum  et  alia  vtensilia 

multa. 


I.  En  1 1 54  il  y  eut  nn  Gisilbenus,  prieur  il  SchwaTubann,  selon  le  munucrit  de 
Gmu.  La  lettre  S,  si^ifierah-elle  Scbwaruentluiin  ? 
3.  Voir  le  6  mars. 
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V.  Non.  3. 

Fratris  Mathie  Dalen  prioris  quard  huius  doraus  qui 
multum  laborauit  in  renouacionem  boQomm  huius 
domus  Obijt  anno  M.  V*"  sexto. 

Domini  Jobannîs  Dauïd  olym  decani  ia  Luttenbaco  et 
postea  caplani  maioris  ecclesie  in  Basilea  qui  dédit 
nobis  centutnflorenos  et  seruabitur  eius  anniuersarium 
quinquies  in  anno  vtdellcet  in  quatuor  angarijs  et  in 
die  depositionis  sue  ut  infra. 

Prozima  feria  quatuor  temporum  semper  agetur  anniuer- 
sarium fraternitatis  nobilis  domini  Conradi  de  Buze- 
nagh  parentum  et  amiconim  snorum  et  pro  quibus- 
que  ipse  desiderat' 

Domini  martini  Stôr  milids  et  vzorîs  ac  filij  ut  supra, 
mi.  Non.  4. 

Annîversarium  Adm.  Reverendi  et  omatissimi  Domini 
Joannb  Abt  curati  in  Nidermorschweir. 
m.  Non.  s. 
II.  Non.  6. 

Quadrante  post  tertiam  matutinam  Anno  1693  obijt 
placidissime  in  Domino  R.  A.  D.  Simon  Thum 
Moselianus  ex  Witlich  septuagenarius  requisitis  sacra- 
mends  rite  munitus. 

Anniversarium  Reverendi  Domini  Lamberd  de  Lochem 
capellani  in  Egesheimb.* 
Nonas.  7.  Parpetue  et  Felicitatia. 

Maninus  Serer  ciuis  Columbariensis  et  Elizabeth  Mitten- 
doriBn  vxoris  eius  legitnme.  Johannis  Serrer  et 
Kaiherina  Serrerin  monialis  zu  Hinderlinden  liberi 
sui.  et  parentum  eorumdem.  Nam  idem  Martinus 
fecit  nobis  grads  presbiterium  tn  choro  et  multa 
alia  seruida  pia  qui  postea  scilicet  anno  M°  V<»  VIII° 
obijt  hic  cuius  filîus  dédit  nobis  annue  VI  florenos 
et  sunt  redimibiles  cum  centum  XX  âorenis  in 
Richenwiler. 

I.  Conrad  de  Busoang,  éveque  élu  de  Strasbourg,  de  concert  avec  Jean  de  Voeni* 
gen,  évËque  de  Bâie,  introduisit  1  Marbach  la  réforme  de  WiDdisbelm,  comme  il  a 
été  dit  ailleurs. 

3.  Voir  le  I"  mars. 
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vn.  id.  9. 


Frater  Hinricus  Sasz  prior  10  Basilei  presbyter  hic  pro- 
fessas et  unus  de  primis  hue  missis  pro  reformacione 
obijt  Anno  M*  V"  quînto. 
VI.  Id.  10. 

Reuereadi  ac  deuoti  stngularis  huius  domus  benefaaoris 
Domini  Martini  Traub  curati  Wintzhemensis,  elusdem 
etiam  parentum  omniumque  pro  quibus  orare  desî- 
deral.  ContuEt  gratis  citra  100  Û.  uel  ultra. 
V.  Id.  II. 

Guntratnmus  presbyter  hïc. 

Anniversarium  Adm.  Reuerendt  et  Religiosissimi  Domini 
Conradi  Amheimb  Prioris  Praelati  ad  Sanctum  Leo- 
nardutn  Basileae  dnonici  professi  huius  domus.  ' 
nn.  Id.  12.  Gragorii  pape.  Tlia  1. 

Machfridus  presbyter  S.  Christianus  presbyter.  S.  Wern- 
herus  presbyter  hic. 

Fratris  Johannis  sutoris  laicij  dooad. 

Anniversarium  Adm.  Rdi.  et  Exîmij  Dni.  Reinoldi  pres- 
byteri  et  Praepositi  in  Iterwiler.* 
m.  Id.  13. 

Siiridus  presbyter  hic.  Hugo  presbjrter  hic.  Wernherus 
presbyter  hic. 

Frater  Fredericus  de  Basilea  dyaconus  professus  Obijt 
Anno  domini  M"  CCCO  XCIX"  adhuc  juvenis. 

Parentum  fratris  nostri  Jasperi  videlicet  Johannis  Men- 
sert  et  Comelie  vxoris  eius  legittime  necnon  et  filij 
eorum  dicti  Hynrici  Mensert  de  quorum  bonis  rece- 
pimus  ctrca  centum  et  XV  florenos  renenses  ex 
parte  legittîmi  patrimonij  ejusdem  fratris  nostri  Jasperj. 


U.  Id.  14. 


Fratris  Georgij  Etlin  Colmariensis  Subdiaconi  hic  pro- 
fessi Anno  1594. 

Anniversarium  Adm.  Rdi.  et  Exlmij  Dni.  Godefridi  pres- 
byteri  et  Praepositi  in  Ilerweiler. 


I.  Voir  le  21  mars. 

I.  A  iii  tëmoin  dam  le  jugement  de  i 
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Idibus.  15. 

Rudegerus  presbyter  liic. 

Frater  Jacobus  Badenhetm  presbiteri  bic  professî  qui 

obijt  anno  1562. 
XVn.  K.  Aprilis  lé. 

Gotefridus  presbyter  prepositus  Itenwîler.   Sîfridus  pres- 
byter hic. 
Anniversarium    Reverendissimî   Dni.    Nicolai   Surgandt 

Abbatis  huius  domus  vldmi  Anno  1474.* 
XVI.  K.  17.  Oartrudis  TirginiB. 

Anniversarium  Adm.  Rdi.  et  Amplissimi  Dni.  Bernardi 

Praepositi  et  Praelati  huius  domus  nont. 
Fratris  Mathïe  donati. 
XV.  K.  18. 

Anniversarium   Claudij  TeUtsch,  et  Mariae  Flisabethae 

Schuleriu  civ:   Molshemiensium  ac  Parentum  R.  D. 

Cooâ-atris  nostri  Joaonis  Josephj  Teûtsch.  Marbaci. 

Cujus   Pater    1675.   die  s-  hujus,   Mater  vero  1696 

18.  Octobris  in  Domino  obijt. 
Antonij  Tennien  Rembolt  gerber  et  vxoris  eius  et  pro 

quibus  desiderauerit  a  quo  recepimus  XX  florenos 

aureos.  Et  pronuntiabitur  quana  post  letare.' 

xnn.  K.  19. 

Henricus  presbyter  hic.  Gotefrtdus  diaconus  hic. 

xra.  K.  20. 

Fridericus  presbyter  hic. 

Ludowici   de  Truttershen  procuratoris  nostri  tn  curia 
nostra  Argentine    et  Brïgide   vxoris   sue    qui    dédit 
XXX  florenos. 
Xn.  K.  21.  Benedicti  abbatis.  Tini.  1. 

Ono  presbyter  hic.  frater  Conradus  Arnhein  prior  in 
Basilea  professus  huius  domus  Anno  M"  CCCC  XCni°.' 
XL  K.  22. 

Albero  diaconus  hic. 

1.  Voir  le  23  mars. 

1.  L'acte  de  fondation  est  de  1460,  sabbato  post  festum  purificatioDii.  {Indtx  titt., 

1497.  f- 27-) 

},  Eftacé  jusqu'au  mot  buiut  exclusivement.  Voir  le  1 1  mus. 
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Fratris  Andrée  laici  famtliaris  i^^6. 

Dectmo  Kalendas  Aprilts,  in  coena  Dominl,  Anno  1690. 
post  trium  dierum  infirmiutem,  cîrca  sextam  vcsper- 
dnam  obîjt  R.  D.  Hïeronymus  Becker  procurator  et 
professas  huius  domus  C.  A.  R.  I.  P.  Amen. 
X.  K.  23. 

Eggebertus  presbyter  hic. 

Obijt  Domtnus  Nicglaus  Surgant  ulumus  abbas  huîus 
monasterij  anno  M.  CCCC.  LXXIIII.' 

Nicolaus  presbyter. 

Obijt  venerabilis  Pater  Leonardus  CrQtzennacher  prior 
nonus  huius  Monasterij.  Anno  i;79.* 
Vnn.  K.  24. 
Vm.  K.  25.  Aonanciatio  domini.  TIUI.  1. 

HeinricusepiscopusArgeminensis.*  Otto  subdiaconus  hic. 

Anniuersarium    honesti    Caspari    Gilg    quondam    cîuis 
Columbariensis  et  vxoris  eius  Katherine  ac  progeni- 
torum    eiusdem.    seniabitur    ante    vet    post    festum 
secundum  congruitatem  festi  aut  temporîs, 
VII,  K.  2é. 

Frater  Georgius  sanor  conuersus  professas  Anno  domini 
Mo  V»  2°. 

Rodolf.  S. 
VI.  K.  27. 

Obiit  pie  in  christo  R.  P.  F.  Jacobus  Zumbach  Schar- 
meniensis  in  Monasterio  Rauemsberghem.  ibidem 
laborans  pro  Haereticonim  conuersionc*  Domus  Huius 
Professus,  et  quondam  Supprior,  1631. 

Hansz  MuUer  et  Katherine  vxorts  sue  legittime  ac 
omnium  progenitonim  suorum  a  quïbus  recepimus 
XXX  florenos  in  auro  pro  anniuersario  perpetuo.* 

1,  Effacé.  Voir  le  16  mars. 

2.  Effacé  et  i  peine  lijible.  Voir  le  14  juin.  La  date  de  1S79  est  enonée. 
).  Henri  1",  l'on  des  bien&iteurs  de  Marbich.  —  Cf.  p.  76. 

4.  «...in  dacfltu  Simmerensi  et  pie  sub  his  cnrisdelunctDsestinRavensgirsburg.g 
(Nécrologe  du  cb.  Voss.) 

5.  L'acte  de  fondation  est  de  1414,  qainta  feria  ante  festum  S.  Benedîcti.  «pro  anni- 
lersario  peragendo  cum  vîgiliis  et  missis  solitis  nabis.n  (/hij«x  Utterarum  de  I497i'^'  isO 
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V.  K.  28. 

Cono  presbyter  hic. 

Anniversariura  Dni.  Conradi  Acolythî. 

Anniversarium  Dni.  Rudolphi. 
m.  K.  29. 

Berhtoldus  presbyter  hic.  Conradus  acolytus  hic. 

Reinboldus  canonicus  hic. 

m.  K.  jo. 

Wignandus  preposicus  S.  Arbt^astî.  Tnitwïnus  presbyter 

hic. 
n.  K.  31. 

Folcmarus  presbyter  hic. 

Fratris  Teobaldi  de  Thannis  supprions  huius    domus. 

Obijt  anno  1538. 

APRILIS. 
Kalendis  Aprilis.  r. 

Burchardus  presbyter  prior  st. 

Anniversarium  Reverendissiml  Dni.    Godefridi   Abbatis 

huius  domus  noni. 
Anniversaria  fratemtutis 

Honorabilium  ac  deuotarum  personarum 
Honorabilis  Domini  Joannis  Sptdelij  vicarij  Hattstatt- 

ensis. 
Honorabilis  Domini  Andrée  Heinrid  vicarij  Herlis- 

hemen^s. 
Laurentij  Heinrici  et  coniugis  eius  Barbarae  Hueberin 

Herlishemensium. 
Matthiae  Gsell  et  uxoris  eius  dtharinae  Wâgbâcherin 

ciuium  Egishemeoàum. 
Marci  Gsell  et  vxoris  eius  Vrsulae  Ranckhin  coniu- 

gum  ciuiumque  ^ishemensium. 
Melchionis  Kôrtz  et  coniugis  eius  Rosinae  Rieirerin 

ciuium  cODÏugumque  Moltzhemensium. 
Sebastiani  Rântz  Sauldorffensis.  Hic  aeconymi. 
Joannis  Wachter  ciuis  Ammersch[w]yrensis  tnclusus. 
Hi  ùnguli  tabulas  a&bre  pictas,  de  Passione  Domini,  ao 
circuitu  nostro  applicatas,  suis  sumptibus  fieri  cura- 
uerunt.* 


I.  Ces  peintures,  «Piaurac  de  passbne  Domini  majores,  quae  pendere  sotelum 
in  imbitu  ïmeriori  Marpaceasis,  furent  déposées  ctiei  les  pères  augustins  du  Vieni- 
Brisach  pendant  la  guerre  des  Suédois. 
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nn.  Noa.  2. 

Honorabilis   Dni.  Theobaldi  seratorîs    plebani  in  Hab- 
chisen  a  quo  prouenerunt  Domui  nostre  emolumenta 
plarima. 
ni.  Non.  3. 

Adelbero  prior  bic  primus.' 

Obijt  firater  Laurentius  de  Glatbach  presbyter  professus 

et  procurator  huius  domus  aano  i$$4. 
Anno   1596  Veaerabilb  Dni.  Sîmonis  Kleindiensc   de 
Sancu  Cruce,  prions  decimi  qui   in  collapso  huius 
Monasterij  templo  restauraado  plurioiutn  laborauït. 
n.  Non.  4.  AmbroBil  epiicopi.  Tlin.  1. 
Folmanis  subdiaconus  hic. 
Nonas  j. 

Fridericus  presbytcr  prior  Marpacensis.  S. 

vm.  Id.  6. 

Hattpertus  diaconus.  S. 

Obijt  frater  noster  Harmannus  Oetmerszhensis  professus 

huius  domus  quondam  prier  nobiscum  LXXXIIII. 
Obijt  frater  Heinricus  Firsten  dyacônus  M.  J20. 

vn.  Id.  7. 

Albertus  diaconus  bic. 

Anno  domini  1629  obiit  Casparus  MOrck  ex  Sueuia  qui 
ex  diutumo  laboriosoque  salario  domui  nostrae  Mai- 
pacensi  ;o  Horenos  delegauit. 
VI.  Id.  8. 

Fridericus  presbyter  cantor  hic. 
V.  Id.  9- 

Waltherus  presbyter  hic. 

Reuerendus  Dominas  Carolus  Offermans  Sacerdos  obijt 
in  Belgio  Anno  1703. 
im.  Id.  10. 

Marquardus  prepositus  hic  quanus  M.  C.  L.  VOI. 
johannes  acolitus.  a. 
m.  Id.  II. 

Henricus  acolitus  hic. 

I.  En  IIS4  il  y  eut  un  Adelbero  prieur  i  Marbach,  selon  le  manujcrit  de  Gutta, 
Cette  charge  aurait-elle  éié  créée  vers  cette  époque? 
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IL  Id.  ï2. 

Wemherus  acolitus  Hic. 
Idibus.  !}■ 

Obijt  honorabilis  frater  Henricus  Hoerter  de  Paderborn 
quondam  prior  in  ytewiler  hic  auteiQ  supprior  et 
senior  post  reformacionein.  Anno  domini  Millesimo 
CCCC»  XCVIII"  in  parasceue  domini.  vîxitque  vitra 
LX  atinos  in  ordine  Uudabiliter. 
XVm.  K.  Mail  14.  Tyburcii.  Valeriani  et  Hazimi.  HI.  1. 

Arnoldus  prepositus  hic  secundus  M.  C.  XLIIII. 

Obijt  frater  Johannes  de  Hammone  presbyter  professus 

noster. 
Wernhenis  presbyter.  S, 
XVII.  K.  15. 

Reiaherus  acolitus  hic. 

Anniversarium  Reverendissimi  Domini  Joannis  Abbatis 

decimi  huius  domus. 
Frater  Jacobus  antiquus  laicus  donatus  M.  ;20. 
■  XVI.  K.  16. 

Anniuersarium  fraternitatis  parentum  fratris  nostri  Con- 

,  radi  presbyteri  donatî  professi  scilicet  Jeckçi  Lisenson 

et  VKoris  eius  Katherine  ac  âlij  eorumdem  Johannis 

Lisenson  de  cuius  vero  ac  legitimo  patrimonio  rece- 

pimus  circa  ducentos  florenos.' 

XV.  K.  17. 

Hugo  de  Onaugia  presbyter  hic  Magister. 
XnU.  K.  18. 

Anniversarium  bonesti  viri  Jacobi  Linsenson;  vxoris  suae 
Catharinae,  et  Joannis  Linsenson  filij  eorumdem. 
XIU.  K.  19. 
xn.  K.  20. 

Berhtolfiis  presbyter  hic. 

Frater  Theodericus  de  Weert  laycus  donatus  Amio  M*  V*» 
quînto. 
XI.  K.  21. 

Obijt  frater  Johannes  de  Nouamagio  presbyter  professus 
anno  340. 
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X.   K.   22. 

Hanungus  presbyter.  a. 

Anniversarium  Honcstac  Viduae  Annae   Mariae   Duri- 
vallin  Domesticae  1720.  22.  Aprllis. 
Vmi.  K.  23.  Georgii  martyris.  vnil.  1. 

Rûlhardus  presbyter  hic. 
Vra.  K.  24. 

Folmarus  presbyter. 
Vn.  K.  25.  Marci  ewangeliste.  Vim.  I. 

Folmarus  canonîcus  hic. 
VI.  K.  26. 

Fratris  Martini  laid  donati. 
V.  K.  27. 
im.  K.  28.  Titalis  martyrit.  IH.  l 

Frater  HinricusSteck  presbiter  professas  vnus  de  antiquis. 

Anno  domini  M»  CCCC"  XC», 
Fratris  Stepphani  laici  et  resignad. 
m.  K.  29. 

Anniversarium  Perillustiis  Dni.  Conradi  de  Butzçnach 
electi  episcopi  Argentinensis  pareotum  et  amîcorum 
eius,  et  pro  quibus  desideravit. 
n.  K.  30.    ' 

Fratris  Wilhelmi  conuersi  nouicij. 

MAIUS. 
Kalendis  Maij.  i.  PhUippi  et  Jacobî.  VIIII.  1. 

Reuerendus    Dnus.    Bartholomaeus  Siéger   anno    1705 

Sacerdos  in  Domino  obdormiuit  prima  Maij. 
Anno  Domini  1609  obijt  honorabilis  vir  Martiaus  Dill- 
gast  ciuis  Friburgensis  qui  pro  nigris  dalmaticis  faci- 
endis  dédit  50  âorenos. 
VL  Non.  2. 

Anniversarium  Reverendissimi  Dni.  Hermannî  Abbads 

sexti  huius  domus. 
Fratris  lacobi  sutoris  anno  V«  VM». 
V.  Non.  5.  Inaentio  sancte  cracis.  TIIII.  1. 

Honorabilis  magistri  lacobi  Fedderer  de  Friburga  sacre 
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Théologie  bacchalarij  formatt  Obi):    Anno    domint 
Mo  CCCCC  primo  in  Zwartzendan  specialis  amicus 
Marpachcensium. 
Fratrb  nostri  Nicolai  laici  hic  professi,  qui  obijt  anno 
Domini  millesimo  quingentesimo  nonagesimo. 

Domini  Bernhardini  Knellîng  de  thao  et  parentum  eius 
et  omDium  progenitorum  et  benefactonmi  eius. 

Domini  Conrad!  Kempff  canonici  in  Luttenbach  qui  dédit 
annuatim  vnum  âorenum  sicut  li^etur  in  littera  de 
columbaria. 

Domini  Johannis  Emst  de  Luterbom  presbyteri  in  Her- 
leshem  et  Elizabeth  ancille  sue  et  parentele  et  filiorum 
ancille  Ab  hijs  accepiraus  XII*'''»  florenos  qui  venerunt 
ad  restauractonem  tectï  ecclesie  nostre. 
n.  Non.  6.  Jlobannis  ante  portam  latinam.  TIIII.  I. 

Adilhoch  presbyter  hic. 

Obijt  Hinricus  Meister  frater  noster  laycus  familiaris. 
Nonas.  7. 

Richardus  prepositus  Vndisdorf. 

Frater  Conradus  conuersus  obijt  annoiJ3i. 

vm.  M.  8. 

Johannes  canonicus  hic.  Berhtoldus  acolytus  hic. 
Anniversarium  BerthoWi  acolyti. 

Gerungus  presbyter  Trieânstein.  Fridericus  canonicus  hic. 
Anniversarium  Praenobilis  Dni.  Martini  StOr  et  suorum.* 
VI.  Id.  10.  Gordiaai  et  Epimachii.  III.  1. 
Conradus  canonicus  bic. 

Anniversarium  Elisabethae  de  Herlisheimb  parentum  et 
liberorum  eius.' 


I.  Ea  1505 ,  M.  5t6r  acquh  12  schatz  de  vignes,  sises  1  Gueberschwîr  et  grevées 
d'une  rente  de  3  mesures  de  vin  rouge  au  profit  de  Marbach.  Il  l£gua  ces  vignes  i 
l'Abbaye  pour  b  fondation  de  cet  anniversaire,  aitou.  A  tergo  Ijtterae  est  noutum 
quod  nobilis  Dominus  Stfir  istos  iz  schados  legaverit  Marbacensibus  pro  anniversario 
celebrando.u  (Inventaire  de  l'abbé  Herroott,  17^7.) 


vn.  Id.  9. 
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V.  Id.  II.  Gangolfl  martyris.  lU.  1. 

Domicelli  Andrée  Hûngersteyn  et  suonim. 

Henricus  presbyter  hic  ad  suce.  XII  marcas. 

Obijt  frater  Henricus  Arnhemensis  Supprior  et  concano- 

nicus  noster  Anno  1576. 
Obijt  frater  Maninus  laycus  fàmiliaris  anno  IS32. 
nil.  Id.  12.  Merei  «t  Acbilltl.  lU.  1. 
Fridericus  presbyter  hic. 
f  Obijt  in  domino  R.  D.  Albertns  Glattbach  canonicus 

huius   Domûs,  p.  t.  Sacellanus  Egishemij  MDCCIX 

sub  tumba. 
m.  Id.  13.  Seraacii  episcopi.  TtlII.  L 
Hugo  presbyter.  S. 

n.  Id.  14. 

Idibus.  15. 

Obijt  frater  noster  Johannes  Oetmerszheymensis  presbyter 
professas  M»  CCCC"  LXXXVI». 
XVn.  K.  Junij  16. 

Albero  presbyter  ad  suce.  Rodolfiis  presbyter  prior  st. 
Obijt  frater  noster  Conradus  Dichter  presbyter  professus 
anno  1561. 
XVI.  K.  17. 
XV.  K.  18. 
XUIL  K.  1$.  Potenoiana  Tirginis. 

Wernhenis  diaconus  hic.  Gebo  acolytus  hic. 

Dotnini  lohannis  Dauid  olym  decani  in  Luttenbach  bene- 

factoris  nostri. 
Proiima  feria  quatuor  temporum  semper  agetur  anniucr- 
sarium  nobilis  conradi   de    Buzenagh.   parentum  et 
amicorum  suorum  et  pro  quibuscumque  ipse  deside-  . 
rauerit. 

I.  aA*.  ià6oist  cinKaufbrief  ûber  ein  quart  an  wnDiebmea  lu  herrUsbeim  filr 
Marbach,  crkaaft  von  Elisabetha  von  Rishach ,  geborcae  von  breitenlandenberg,  und 
iht«m  H.  sohn  bans  Rudolph  vos  Risbach,  berrn  zu  Imendingen.  Der  kau&chiUiDg 
ware  675  Pfiind,  das  Pfund  ad  11  batc  Von  diser  summa  bat  gedachte  Frau  Elisabeth 
dem  Goneshaus  Marbacb  355  Pfimd  ab  ein  fundation  ni  einer  jahrtieit  Qbsrlassen. 
Notât  a  tergo  litterae  H.  Kroppenberg,  dass  Er  der  adelicbea  fundatrici  klar  ange- 
deuiet,  dau  dues  Anniversariam  concurrenter  mit  andern  annivertarUs  einmabl  im 
îahrgelesen  wird.»  (Inventaire  de  l'abbé  Hbrroott,  1759.) 
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Aaniuersarium  domicelli  Anthonij  de  Hatzstat  et  omnium 
progenitoruin  suorum  qui  multum  laborauit  pro  refor- 
macioae. 

Lupoldus  presbyter  hic.  Billungus  acolytus  hic. 

Anniversarium  honesti  viri  Jeremiae  Linsenmeyer  civis 
Brisacensis  et  suorum.' 


Berhtoldus  presbyter  hic. 

Anniversarium  Rdi.  Dni.  Georgij  Gauchenawer  Vîcarij 

quondam  in  Herlîsheimb. 
Anniversarium  Dni.  Joannis  Kienlein  Archigrammatei  in 

Thûringheîmb  et  vxoris  suae  Aonae  Mariae  Huedn. 
X.  K.  23. 
Vira.  K.  24. 

Manegoldus  presbyter  magtster  noster  hic.  Harmvdus 

subdîaconus  hic. 
Obijt  frater  noster  Hinricus   de  Susato   presbyter   pro- 

fessus  anno  M.  CCCC"  LXXXVI.  qui  scripsit  duo 

gradalia  pro  choro  et  alia  plura. 

VIII.  K.  25.    Drbaai  pape    et  martyria.    TIIII.    1.    —    Gregoriaa 
papa  TII". 

Cfnradvs  presbyter  abbas  Celle  sancte  Marie. 


Vn.  K.  26. 
VI.  K.  27. 


Dvto  prepositus  hic  tercius  M.  C.  L.  —  et  praelatus  huius 

domus  tertius.' 
Fratris  Nycolai  Saltzman    presbyter    professus.     Anno 

domini  M"  CCCCC"  primo. 
Anniversarium    Reverendissimi    Dnî.     Nicolù    Abbatis 

huius  domus  decirnî  et  tenîj. 


1.  Açniveruûre  fondé  ea  i6ji,  en  rembourse  ment  de  30  florins  qui  restaient  dus 
sur  les  joo  florins  empruntés  en  162;  par  le  prieur  M.  Slôrcklin  au  sieur  Jéréinie  Lin* 
sennieyer,  chef  de  tribus  de  Brisacb. 

2.  Ces  roots  d'une  écriture  plus  récente. 


dby  Google 


V.  K.  28. 

Anniversarium  Praenobilîs  ac  generosi  Dot.  Riaacher  de 
Milheim  in  Svevia,  ac  omnium  pro  quibus  deside- 
ravit. 

un.  K.  29.  Maximini  spiscopi  a  et  or. 

m.  K.  30. 

Fridericus    abbatis    et    Praelati    huius    domus  secundi 

M.  ce.  XL.  VIII.  ' 
Anniversarium  strenui  Dni.    Hûbschman    ac    omnium 
progenicorum. 

n.  K.  31.  Patronelle  virginis  a.  et  or. 

Anniversarium  R.  D.  Francisci  Joachimi  Boîtier  Ypreosis 
canonicus  regUiarû  hujus  Domus,  qui  post  9  dienim 
infirmitatem  febrî  correptus,  in  Domino  obijt,  aeta- 
tis  33,  die  30  iMaij  jyia  c.  a.  r.  i.  p. 

JUNIUS.' 
Kalendis  Junïi  t. 

Anniversarium  Reverendissimi  Dni.  Eberhardi  Abbatis 
huius  domus  vndecimi. 
un.  Non.  2.  Harcellini  et  Patri.  lîL  1. 

Obijt  frater  noster  johannes  de  Harn  conuersus  professuS. 
Anoiuersarium  dommi  martini  Stôr  miUtis  et  domine 
Marthe  de  Maszmunster  vxoris  sue  légitime  et 
domicelli  Johannis  Jacobi  StSr  filîj  etc.  seruabitur 
quater  in  anoo  vt  supra  in  principio  quadragesime 
signamm  est. 


m.  Non.  3. 


Bruno  presbyter  mortuus  apud  iherusalem. 
Anniuersarium  honesti  Mathïe  Vorer  et  Katherine  legit- 

time  vxoris  sue   et   omnium  progenitôrum  suorum 

qui  dédit  vigenti  florenos. 


1.  L'a  <lu  mot  atbai  a  été  iransformé  en  un  t;  et  ce  qui  suit  est  d'une  écriture  plus 


.  Voit  la  note  i,  page  166. 
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n.  Non.  4. 
Nonas.  5.  Bonifaoii  et  aocioram  eioi.  IIL  1. 

Henricus    prepositus   s.   Leonardi    Basilee.    Nibelungus 

presbyter.  S. 
Herminnus  abbas  Celte  sanae  Marie. 


vra.  Id.  6. 


Dietericus  presbyter  prior  hic  M"  CC"  XXXI". 
AiiQo    1698    Obijt    Adm.    Reverendus   D.    Godefridus 
Mûtler  Parochus  in  Exeo  et  senior  huius  domus. 
vn.  Id.  7. 
VL  Id.  8. 

Wemhenisjiresbyterscriptorbibliothece  oostre  Reinut^in. 
V.  Id.  9.  Primi  et  FeUciani.  lU.  1. 

nn.  Id.  10. 

m.  Id.  II.  BornalM  apostoU.  VIIIL  1. 
IL  Id.  12. 

Conrat  Weysz   et  vxoris   sue   ac   omnium  suorum  de 
quibus  recepimus  X.  florenos  in  auro. 
Idibus  13.  BaslUdis.  Cirini.  m.  1. 

Wembenis  Windemacberlaycusresignatus.  Anno  domini 

M»  cccc»  xcvra". 

XVin.  K.  Julij  14. 

Honesti  Lodowici  olim  hospes  czum  schtdssel  in  Colum- 
baria    et   Katherine   vxoris   sue  qui   dedeniru   Dobis 
XX*"»  florenos. 
Anno  Domini  M»  CCCCC"  primo. 
Anno  domini   1579    Obijt  venerabilis  pater  Leonardus 
CrOtzennacher  nonus  prior  post  reformationem  huius 
domus.* 
XVn.  K.  15.  TiU,  Modasti  et  Crescentiae.  la  1. 
XVI.  K.  16. 

XV.  K.  17.  Antidii  apisoopi.  UI.  1. 
Xim.  K.   18.  Harci  et  MaroeUiani.  m.  l 
Xm.  K.  19.  Geroasii  et  Protbasii.  IH.  1. 

I.  Voir  le  23  mars.  La  date  de  1579  est  erronée.  Cfr.  p.  loj. 
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xn.  K.  20. 

PraenobUis  ae  Generosus  Dominus  Phîlippus  Ludovicus 
S.  B.  de  Kageneck  colonellus  Imperialis  etc.  et  aanï- 
versarium  ejus  PracDobilis  Dominae  conjugis  Mariae 
Aonae  1720  Friburg.  Brisg. 
XI.  K.  21.  Albani  marlrria.  VIUI.  1. 
X.  K.  22.  Memorii  raliqniarnm.  VIIII.  1. 
Vim.  K.  23.  VigiUa. 

Egelolfiis  presbyter  hic  duos  mansos. 
Aoniuersarium  honestae  matronae  Apoloniae   Seylerin 
ex   SchliengcD.  Obijt  Anno  1^03.  Quae  nobis  pro 
omamentis  faciendis  dédit  24  Floienos.  Cujus  anima 
quiescat.  Amen. 
Vm.  K.  34.  KatiTiUa  a.  lohannîB  bap.  TinL  I. 

Bertboldus  presbyter  prior  Baag. 
VII.  K.  25. 

VI.  K.  26.  Jobannif  at  Paali.  TIUI.  t 
V.  K.  27. 

Daniel  pre^iter  hic. 

Frater  Conradus  £aber  donatus  laycus.  Anno  M"  V"» 
quîtito. 
nil.  K.  38.  Tranei  et  socionui  eiia.  TIIII.  1.  vigilta. 

Frater  Johannes  Horst  subdyaconus  professas.  Anno  Mo 
Vw  quinto. 
m.  R.  39.  Pétri  at  PanU.  TIOI.  1. 

Obijt    m  Domino    R.    D.    Joannes    Henricus   Stumpff 

professus  hujus  domus  saceltanus  in  Egîsheim  Anno 

Domini  16^6.  Die  30  Junij. 

Anniversarium  Josephi  Studer  famuli  âdelîssimi  huïus 

canoniae. 

n.  K.  30.  Commemoratio  aanoti  Pavli.  Mardalia  episcopi.  TIIII.  1. 

JULIUS. 
Kalendis  Julii.  i.  Octava  8.  Johannis  bap.  TIIII.  1. 

Fratris  Hertnanni  Colonie  et  parentum  eius  qui  diucrsa 
donauerunt  filio  et  domui. 
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Anniuersarium   Fratris  Francissi  Laki    familiarîs    huius 

dotnus.  Anno  1558. 
Tengen    Rembolt    vnd    syner    husfrawenn    Elizabeth 

Berlerin  et  Michahele  âlio  eius. 

.  Processi  et  Martiniani.    III.    1.  —  TisiUtio  B.  Maria 
virginis.  ' 

Anniversarium  Venerabilis  domini  Georgij  Grûeber 
quondam  prions    in   Rebdorff.     Obijt   anno    1 586.* 

Anniuersarium  honestae  Matrone  ac  vidue  Ma^arete 
Deckelmennin  et  marîtorum  ac  filiorum  suorum 
quae  diu  seruiuit  nobis,  deditque  pro  Anniuersario 
23  âorenos  Anno  1592. 

Fridericus  presbyter  hic. 
Anniversarium  Reverendissimi  Domini  Conradi  Abbatis 
huius  domus  decimi  quarti. 
UII.  Non.  4.  fdalrid  episcopi.  TIIIl.  1. 
Walto  subdiaconus  htc. 

Anniversarium    Adm.    Reverendi     et    Amplissimi'  Dni 
Gerungi  Praelati  et  Praepositi  huius  domus  secundi.' 
m.  Non.  s- 

Hermannus  presbyter  hic. 
n.  Non.  6.  Octava  âpbstoloram.  TIIIL  1. 

Obijt    frater     Wolfgangus    Leimberer    Marckdorffensis 
Professus    huius    domus.    Anno    Domini    Millesimo 
Seicentesimo  tertio. 
Anniversarium    Reverendî    ac    Religiosissimi    Domini 
ArnoHi  de  Hoh  Prioris  Praelati  in  Bodicken  refor- 
matoris    huius    domus  ex  parte   Capituli   Wyndes- 
heimensis.' 
Nonas  7, 
Yni.  Id.  s.  Kyliani  et  sociomm  eias.  III.  L 
Otto  diaconus  hic. 

1.  D'uDC  écriture  plus  récente. 

2.  "...  hic  defiancti  et  in  CipituUri  domo  sepulii.o  (Nôcrologe  de  ch.  Voss.) 
;.  Voirie  24  août 

4.  Voir  le  26  août. 
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VII.  Id.  9.  Frocopii  martyris.  III.  1. 
VI.  Id.  10.  Septem  fratram.  III.  1. 

Lutoldus  presbyter  ad  suce. 
V.  Id.  II. 

niL  Id.  12. 

m.  Id.  13, 
U.  Id.  14. 


Walthenis  presbyter  hic. 

Fratris  Frederici  Kempis  primj  priorb  huius  monasterij 
pose  reformacionem.    Obijt  in  panibus  inferïoribus. 

Henricus  presbyter  hic. 


Bvbo  presbyter  hic. 
Idibus  ij.  Margarete  Tirginis.  VIIII.  L 

Obijt  frater  Conradus  de  Roctwiler  presbiter  professus 
Anno  domini  ijji. 

AnniuersariuQi  fratemicatis  honoratrilis  domini  Nicolai 
Habermenger  Canonici  ac  scolastici  ecclesie  Col- 
legiate  Columbariensis  specialis  benefactoris  *  oostri 
Qui  ultra  bénéficia  nobis  prius  per  eumdem  exhibita 
ut  in  alijs  locis  patet  scilicet  ubi  exprimîtur  donacio 
viginti  florenorum  cum  anniuersario  sui  et  suorum 
drca  féstum  Bartholomei  Jam  denuo  donauit  nobis 
sexaginta  florenos  propter  deum  et  seruabitur  secun- 
dario  eius  anniuersarium  et  suorum  omnium  circa 
festum  sancte  Margarete  virginis  et  martiris. 
XVII.  K.  Augusti  16. 

Anniversarium  Adm.  Reverendi  et  Amplissimi  Domini 
Burchardi  Praepositi  et  Praelati  huius  domus  duodecimi. 
XVI.  K.  17.  Alexis  confessons  a.  et  or. 

Hesso  presbyter  senior  hic. 
XV.  K.  18. 
Xmi.  K.  19. 

Anno  158e.  Obijt  venerabilis  pater  Adolphus  Wiefelk- 
ouensis  liic  a  Marcello  Lentio  generali  piîore,  una  cum 
venerabili  pâtre  Wernhero  Titiano  uisitator  hue  des- 
tinatus  postea.  electus  in  priorem  huius  domus  unico 
sattem  anno  hic  praefiùt.  Fuit  autem  professus  domus 
nostce  Nouesianae  modo  destructae  prior  duodecimus. 


Digit  zed  by  V.i  *-^^S  ^^ 


-  204  - 

xin.  K.  20. 

Xn.  K.  21.  Arbogasti  eplscopi.  TIIIL  1. 
XI.  K.  22.  Maria  magdalene.  TIIII.  1. 

Rodolius  prepositus  hic. 
X.  K.  23.  Apollinaris  martyria.  III.  I. 

Rûdegerus  presbyter  hic  prior  Steinb. 
Dominî  Judocî  Schedelen  qui  fuit  vnus  de  indquis. 
VIIII.  K.  24.  Christine  Virginia.  Tigilia. 

Pétri  Zigeler  de  Ammerszviler  et  Anne  vzoris  eius  qui 
dederunt  nobis  decem  florenos. 
Vin.  K.  25.  Jacobi  aspostoll.  THII.  I. 
Burchardus  presbjfter.  S. 
Vrbanus  sartor  lùcus  donatus. 
vn.  K.  2é. 
VI.  K.  27. 

Wolfiielmus  caaooicus  hic. 
V.  K.  28.  PanUlaonia  martyria.  TIIII.  1. 
IIII.  K.  29.  Felicis  pape  et  martyria.  TIIII.  I. 

Obijt  frater  Wilhelmus  Stralin  presbiter  professus  anno 
Domini  ijji.  Supprior  dotnus  et  procurator. 
in.  K.  30.  Abdon  et  Senneii  martyrnm.  III.  L 
Marquardus  subdiaconus  hic. 
n.  K.  31. 

AUGUSTUS. 
Kalendis  Augusti.  i.  Ad  uincnla  sancti  Pétri.  TIIII.  L 
III.  Non.  2.  Stepbani  pape  et  martyria.  TIIII.  L 
m.  Non.  3.  Inoentio  S.  Stsphasi.  TIIII.  1. 

Wernherus  presbyter  hic. 

Magistri  Martini  lapicide  ciuis  Rubiacensis  «t  vxoris  sue 
legimme  ac  omnium  progenitorum  suorum  qui  dona- 
uerunt  domui  nostre  XX  âorenos  et  alia  plura  pro 
anniuersario  perpetuo.  Anno  domini  M.  CCCOXCVL 


II.  Non. 


Wernherus  dîaconus  hic. 

Anniuersarium  honesti  virj  Balthasarj  Stôrcklin  Guis  in 
Wûnheim  et    omnium    Progenitorum  Suorum    pro 
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quibus    ipse    deâderauerit.   Obijt  Anno   1614.   Qui 
Dobis  dédit  80    floreaos   in  resuurationem  tempU. 
Cuius  aoima  Deo  viuaL 
Konas.  5.  Oswaldi  régis.  IIL  I. 
Vm.  Id.  6.  Sixti  feliciflaimi  et  agapiti.  TIIII.  1. 

Hugo  subdiaconus.  S.~Obijt  veaerabilis  pater  Johannes 
de  Heist  professas  in  insula  cîrca  Confluenciam  tercius 
prior  huius  domus  post  reformacionem  anno  domini  etc. 
M.  CCCC  LXXXVIII». 
Vn.  Id.  7.  Ifre  manyris.  VIIII.  1. 

Hstnmannus  presbyter  bic. 

Anniversarium   Reverendîssimi    et    Ampllssimi   Domini 
Augustini    Beywandt    Praelati    huius    Domûs    2o">' 
qui    specialis    majoris    Ecclesiae    nostre    Resuurator 
extîdt,  et  generoso  animo   placidîssime  in    Domino 
obijt  67  annorum.  Regimiois  30.  Anno  M.  DCCXI. 
(C.  A.  R.  I.  P.) 
VI.  Id.  8.  Ciriaci  martyrU  et  aociornm  âjiu.  Tini.  1. 
BvTchardus  presbyter  S.  Emtcho  presbyter  hic. 
Georgîùs  ponarius  et  Anna  vxor  eius  de  quîbus  rece- 

pimus  XX  âorenos  aureos. 
Anno   1675    Die   8  Augusti  pie  in   Domiao    obijt  R. 
P.  Joannes  Hieronymus  Schick  Professus  huius  Domus 
et  pro  tempore  Vicarius  in    Egeszheim.  Requiescat 
in  pace*. 
V.  Id.  9.  Romani  martyris  a.  et  or. 

Anno  domini  M.  CGC.  LXVI.  Johannes  abbas  XII"  hic. 
niL  Id.  10.  Lanrancii  martTris.  TIIII.  L 
Burchardus  presbyter  hic. 

Obijt  frater  Benedictus  custos  anno  domini  iji;*. 
Johannes    Breytcnsteyn    et  Barbara  vxor  eius    filiaque 
Elizabeth.  dedenint  nobis  curiam  in  Colmar'. 

1.  Cette  inscription  est  placée  m  3  août  dans  le  manuscrit 

2.  Prévât  de  Goldbacta  et  sous-prieur  i  Marbach  en  1509. 

3.  «A*.  1477,  hanss  BreitensteiD  ùbergibt  seinluusssambt  allembcgtîfaD  Marbacb, 
gelegen  in  der  St  Niclaus  gass,  scossendt  mit  der  schQr  an  die  alte  statt  rinckmauer,  mit 
den  stallungen  zum  theil  an  den  weinleuthenhoff,  uadt  zum  Theil  an  hanssen  seeligen 
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Dominus  Jacobus  Brun  ptebanus  in  Herlisben  contulit 
pro    anniuersario   suos  libres.  Johannes  Carpenutor 
laycus  familiaris. 
m.  td.  II.  Tyborcii  martyris.  III.  1. 

Amoldus  presbyter  preposims  sancti  Arbogasti.  *  Wimarus 
canonicus  bic. 
II.  Id.  12. 

Fratris  Petrj  donati  layci.  Anno  domini  M.  CCCC.  LXXI. 
Idîbus  13.  Tpoliti  martyris  et  Bociomm  elas.  VIIII.  1. 

Hesso  presbyter  decanus  Argentinensis.  Henricus  pres- 
byter hic. 
Fratris  Johannis   Fyck  alio   nomine   Priesterhansz,  de 
Waldkîlchen  laici  donati.  Anno  domini  1542. 
XVini.  K.  Septembris  14.  Ensebii  conliassoria  vigilia. 

Anniversarium  Adm.  Reverendi  D.  P.  Joannis  Baptistae 
Baveray  canonict  regularis  olim  subpriorîs  et  senior 
67  aetatis.  Obijt  1713'. 
XVin.  K.  i;.  Assumptio  sancte  Marie.  THII.  1. 

Fratris  Theoderici  de  Wesalia  sacerdotis  qui  et  primus 
post    huius    Monasterij    reformacionem  ex  fratribus 
soluit  monis  debitum  in  flore  adhuc  sue  iuuentutis. 
Anno  M»  CCCC  LXXI». 
XVn.  K.  16.  Theodori  episcopi.  VIIII.  1. 
Hugo  presbyter  hic, 

Anno  domini  M"  CC"  LX*  VH*  Cvno  abbas. 
XVI.  K.  17.  Octava  Bsocti  Laurent!  a  et  or.  et  prior  missa. 

Conradus  subdiaconus  hic. 
XV.  K.  18.  Agapiti  martyris  a  et  or.  et  prior  missa.' 
Emicho  canonicus. 

hof  Eum  Palmen,  mehr  mît  dem  garten  uadt  hintereni  hauss  auf  Roggenbachsgiss- 
leia.a  Cette  maison,  qui  fit  partie  depuis  lors  du  Marbicherhof,  quoique  grevée  de 
quelques  petites  rentes  foncières ,  fut  achetée  aux  conditioas  suivantes  :  «fllr  diseo  hof 
verspricht  Marbach  dem  hanss  breitenstein  lebentinglich  jahts  auf  S.  Laurentii 
i;  rheinische  gulden,  undt  nach  seinem  Todt  solche  i;  gulden  auch  seiner  Tochter 
lebenldnglich ,  item  sotl  jâhrllch  filr  ihm  undt  deo  seinigen  bach  unserer  anli  ein  jahr- 
leîi  gehalten  werdea.»  [Inventaire  de  l'abbé  Herhgott,  i7j8.) 
I.  Vicarii  in  Herlisheim,  (Kécrologe  du  ch.  Voss.) 
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AnDO  Domini   1635,    18.  Aug.    obiit'  Colmarie   R.  P. 
Baithasanis  Ziegler  Friburgensis  Brisg.  Sacerdos   et 
professas  buius  domus.  jacet  sepultus  Colmariae  in 
Monte  Oliueti. 
.Xmi.  K.  19. 

Frater  Augustinus  de  Brisaco  presbyter  professas  huius 
domus  Anno  XCIJo, 
Xm.  K,  20. 

Wernherus  canonicus  hic  —  qui  dédit  nobis  vineam  cura 
curte  Gebeliswiller  et  Vï  mansos  Rubïaci  et  castel- 
lum  Sahsinheim  cum  appendîciîs  suis'. 
Conradus  subdiaconus  hic, 
xn.  K.  21. 

Henricus  presbyter  S.  grecus. 
XI  K.  22.  Octava  sancte  Marie  TIIII.   1.  —  Tfaimothai  et  Sim- 
pboriani. 
Ono  presbyter  hic  scriptor.  M"  C"  XXXII. 
Anniuersarium  Seuerini  Bîjcher  et  Dorotheae  uxoris  eîus 
legitîraae    qui    suis    sumptibus   feaestram    a   sînistro 
cornu  altaris  summî  facere  curaverunt.   Anno  99W. 
X.  K.  23.  Vigilia. 

Obricus  presbyter  hic.  Karolus  subdiaconus  S. 
Fratris  Wimanni  de  Dalem  laicus  (sic)  resignatî. 
Vim.  K.  24.  Bartholomei  apostolf.  VIIII.  1. 

Gervngus  prepositus  hic  primus  M»  C"  XXX*'. 
Vm.  K.  25. 

Anniuersarium  fraternitatis  Domini  Nïcolai  Habermenger 
Scolastici  ecclesie  Collegiate  Columbariensis  bene- 
fectoris  nostri  Qui  contulit  nobis  circa  viginti  Borenos 
renenses  et  peragetur  proxima  die  feriaii  post  festum 
sancti  Bartholomej  apostoli. 
Vn.  K.  26. 

Berhtoldus  presbyter  hic. 

Venerabilis  patris  Arnoldi   de  Holt  prions  in  Bodeken 
reformatons  huius  domus  qui  obijt  M"  CCCC  LXIHI"*. 

1.  Ces  mots  sont  écrits  dans  la  colonne  réservée  au  calendrier, 

2.  Voir  le  4  juillet, 
j.  Voirie  6  juillet. 
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Burchardus  sartor  et  vxor  eius  cootulenmt  emolumenta 
vnius  prati  valends  v^d  florenos  semel. 
VI.  K.  27.  Dedicatlo  capell*  uncti  AngnsUnî*. 

Odalricus  episcopus  Coastanciensis.  Otto  presbyter  hic. 

Honesti   Cûnrat   Mûller  et   Anne   vxoris  sue   leghiime 

ac   pro   quibus    desideratum   est.   inde    prouenenint 

domui  iiostre  XX  ï. 

V.  K.  28.  AnaUSTINI  episcopi.  TIIII.  1.  Hennetls  martyris  a.  et 

or.  et  prior  miasa. 

Honorabilis  donùnt  Conrad!  Lysenson  de  Dreckzchusen 

donati     sacerdotis     hic     professi     qui     obtjt     anno 

M.  ccccco  m». 

Anniuersarium  magistri  Pétri  de  Aquisgranî  Canonici  in 
Thannis  qui  dédit  nobis  propter  deum  clrca  X  libras 
obulonim.  Et  in  alijs  eciam  benefecit  nobis. 
nn.  K.  29.  Dacollatio  sancti  Johannia  bap.  TIIII.  1.  Sabine  Diartyria. 
m.  K.  30.  FelicU  et  Adaacti.  III.  1. 

Otto  presbyter  bïg. 
n.  K.  51. 

Wipertus  presbyter  hic. 

Anniuersarium  NobiUs  Familiae  de  Metzger  ex  Schliengen 
et  eorum  pro  quibus  desîderarunL 

SEPTEMBER. 
Kalendis  Sepiembrîs.  i.  Egidii  confeaaoria  a.  et  or.  Tarent  TirginU. 
Honotabilis  dominus  lohannes  Schad  de  Meyrszbach  qui 
delegauît  nobis  LXXX  florenos.  Obijt  anno  domini 
M"  d°.  Eodem  tempore  transposite  sunt  campane 
nostre  de  vna  turri  ad  aliam  cum  magnis  ezpensis. 
Carpenurij  laborauerunt  ad  decem  ebdomadas  et  fuit 
prectum  eorum  L  et  vnus  florenus  prectum  uero 
fratrum  prediai  domini  qui  compleuerunt  opus  edi- 
ficij  fiiït  XX"  et  sex  floreni  in  auro  demptis  cibarijs 
et  lignis  quorum  precium  non  est  tazatum  nec 
ferrum  quidem.  Oretur  pro  eo. 

t.  La  chafrelle  de  saint  Augustin,  selon  la  tradition,  avait  été  élevée  sut  le  lieu 
tnémeoCi  Burchard  eut  la  vision  ijulle détermina â fonder  Marbach.  -~Cfr.p.47J — 501. 
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nn.  Non.  2.  Antonini  martyris  a.  at  or. 

Rudolfus  acolitus. 
m.- Non.  3.  Dedicatio  cipeUamm  sancti  JohannlB  bap.  et  aaucti 
Laorantii.  TIIII.  L 

Obijt  Mathias  FrUeh  prebendarius  buius  cenobij. 
II.  Non.  4.  OcUTa  baati  Augustini.  Vlin.  1. 

Obijt  Reuerendus  pater  fr.  Joannes  Conradus  Schilling 

Rubeaquensis  professus  buius  Canonicae.  Anno  1629. 

4,  septembrîs  quondam  subprior', 
Anniuersarium  Welschin  Haberer  quondam  sculteti  în 

Eygesheym    et    vzoris    eîus    legitdme    Ennelyn    ac 

liberorum    suorum    et  pro  quibus  desiderant.    Qui 

contulerunt  nobis  annuadm  duos  âorenos. 
Nonas  5. 

Frater  Matheus  de  Wen  presbiter  professus  Anno  domini 

M"  d»  quingentesimo,    scripsit  dtumale  pro   choro 

et  alla, 
vm.  Id.  6. 

Parentum    fratris    nostri    Ruthgeri  de    Wert    videlicet 

Rutbgeri  Cristiani  et  Aleydis  Moels  vxoris  sue  legîttime 

qui  dederunt  XX"  aurcos. 

vn.  M.  7. 

Petnis  presbyter  hic  de  Rubiaca. 
VI.  Id.  8.  natioitas  sancU  Marie.  VHH.  1. 

Obijt    fr.    Fabianus    Arnoldi    professus    in    Rcbdorff 
Anno  1584  hic  sepultus*. 
V.  Id.  9.  Gorgooii  martyrii.  ni.  1. 

Anniuersarium    Fratris    Johannîs    Jacobi    Frawenfelder 
Fryburgensis,  hic  Professus  Diaconus  Anno  ijSÔ. 
nn.  Id.  10. 

Domicelli  Egidij  Kempff  ciuis  Columbariensis. 
In.  Id.  II.  Prothi  et  Jacincti  martyram.  VIIII.  L 

H.  Id.  12. 

Sintramus  presbyter  Basîlee.  Cvno  canonicus  htc. 

I.  Est  écrh  dans  U  colonne  du  3  septembre. 

3.  •  ...  qui  hic  mortuus  et  in  doino  capitukri  sepultus  est.  »  (Nécrologe  du  chaaoine 
Voss}, 
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Idibus  13. 

Fridericus  presbyter  hic.  Henricus  presb]rter.  S. 
XVin.  K.  Octobris.  14.  Exaltatio  sancta  crncis.  TIIII.  I.  Cornelii  et 
Ciprianl. 
Willehelmus  presbyter  hic. 
XVn.  K.  15.  Ricbomedif  martyriB.  III.  1. 

Ebirhardus  presbyter  prepositus  Itenwiller. 
Prima  feria  mi"  temponim  semper  agetur  (raternitatis 
annjuersarium  nobilis  domini  Conradi  de  Buzenagh 
parentum  et  amiconim  suorum  et  pro  quibus  ipse 
desîderat. 
Simili    modo    et    simul    agetur    anniuersarium    domini 
Martini    Stôr    et    domine    Marthe    vxoris    et    filij 
eorumdem. 
XVI.  K.  16.  Erfemie  virginifl.  III.  1. 

Antiiversarium  Reverendi  et  AmpUssiml  Domini  Friderici 

Praepositi  et  Praelati  huius  domus  vndecimi. 
Anniversarium    Reverendissimi    Domini    Pétri    Abbatis 
huius  Monasterij  decimî  et  qutnti. 
XV.  K.  17.  Idmperti  martyris.  a.  et  or. 
Wernherus  presbyter  hic. 

Anno  domini    1353    Obijt  Venerabilis  Pater  Johannes 
Lansteinni^s  Oaauus  Prior  post  Reformationem  huius 
domus.  Obijt  autem  Prier  in  Schwabenheim. 
^Xmi.  K.  18. 

Anniversarium  PerDlustris  Domini  Conradi  de  Butzenach 
Electi  Episcopi  Argentinensis,  parentum  et  amicorum 
eius  et  pro  quibus  desideravit. 


Xm.  K.  19. 


Henricus  canonicus  hic. 

Fratris  lohannis   Windemacher    de  Thurego  -et    olim 

canonicus  in  thaonis  prepositus  in  Goltpach  et  hic 

procurator  obijt  M*  CCCCC*  I*. 
Anniuersarium    Reverendi    Domini    Joannis    Schweren 

Nouesiensis  presbyteri  professi  huius  domus:   Obijt 

anno  1667  în  domino  pijssime  aetatis  26.  sacerdotij 

2.  inlirmitatis  die  ista. 
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Xn.  K.  2a  Vigilia. 

Conradus  presbyter  prior  hic  M*  C"  XC°  K 
XI.  K.  21.  Hatfaei  apostoli.  TIIII.  L 

Frater  Jobanoes  Paderborn.  Custos  professas  huius  domus 
presbyter.  Anno  148,..  (i482)' 
X.  K.  22.  XaTTicii  et  sociornm  eiuB.  Vlin.  1. 
Vmi.  K.  23.  Tecle  Tirginîs  a.  et  or. 

Berbtrammus  diaconus  Iiic. 
Vm.  K.  24. 

Obijt    frater    Henricus    de    Kempîs    laîcus    femiliaris 

M.  cccc.  Lxxnn. 
vn.  K.  25. 

VI.  K.  2é. 
V.  K.  27.  Cosme  et  Damiani.  III.  1. 

Henricus  diaconus  scriptor  hic. 

Honorabilis    domini    Conradi    Bomgarti  qui  fuit  olim 
primissarius  îq  Hatzstat  qui  ad  nos  veniens  resignauit 
se  et  sua  Anno  domini  M°  CCCC"  XCIIII°  Obtjtque 
XCVDo. 
rni.  K.  28. 

Henricus  imperator  6""  M"  0>  XC»  Vn*'. 
Anuiuersarium  Johannis  Roricï  de  Fridperg  et  sui  filij 
Johannis  emptoris  et  omnium  progenitorum  suorum 
et  benèfiictorum  qui  contulit  aobis  ij  florenos  annui 
census. 
m.  K.  29.  HichaheUs  archangeli.  Vim.  1. 

Reinboldus  subdiaconus  camerarius  hic. 
n.  K.  30.  Jeronimi  preabyteri.  Tini.  1. 

Domini  Johannis  Dauid  decani  olym  in  Luttenbaco   et 
postea  caplani  maioris  ecclesîe  in  Basilea.  Obijt  anno 
domini  M".  CCCCC*  secundo. 
Anniversarium  spectabilis  Domini  Joannis  Jacobi  Tec- 
toris  ex  Altkirch  et  suorum. 

1.  Cène  date  noQS  est  fournie  par  un  autre  document;  te  Nécrologe  ne  pone  que 
148;  le  dernier  chifire  est  iliisîble. 

2.  Un  des  bicn^ieurs  de  Marbach    qui  lui  devait  la  plupart  de  ses  reliques 
insignes.  (Grandidier,  Œuvres  iuidilu,  111,  p.  IJ7.  —  BerLer,  Qir.,  î.  }48.) 
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OCTOBER. 
Kalendis  Octobris.  i.  Remtgii  epûcopL  Tlin  L 

Anniversarium  Revereadissimî  Domini  Nicolai  Abbatis 
buius  Moaasteiij  decimi  occavi. 
VI.  Non.  2.  Leudegarii  episcopi  et  martyriB.  VIIII.  1. 

Anniversarium  bonesd  vin   Joannis  Salcb  ex  Gebers- 
wiler  et  suorum. 
V.  Non.  3.  Ewaldorom  presbyterorum  a.  et  or. 

RodoUus  presbyter  hic  noster  medicus. 
mi.  Non  4. 

Anno  domini  M"  CCCC»  LXXXII"  obijt  frater  Johanncs 
Faber  laycus  familiaris. 
m.  Non.  s. 

Frater      Albertus      lâycus      donatus      Anno      domini 
M"  CCCC»  CXVE". 
n.  Non.  6.  Fidis  virginii  a.  et  or. 
Nonas  7.  Xarci  pape.  III.  1.  Sergll  et  Bacchii  a.  et  or. 
Berhiolfus  presbyter  hic. 

Anniversarium  Adm.  Reverendi  et  religiosissimi  Domini 
Nicolai  Traven  Prioris  Praelati  huius  domus  decimi. 
Dominus  Georgius  Feger. 
VHI.  Id.  8.  Atnoris  confessoris  a.  et  or.  Libarie  Virginia  a.  et  or. 
Fridericus  presbyter  hic  preposims  Trutinbuseoàs'. 
Heinricus  canonicus  cellarius  hic. 
Obijt      frater      Martinus      conuersus     anno      domini 

M.  ccccc  xn». 

Vn.  Id.  9.  Dioniflii  et  socioram  eiiu.  TIIII.  1. 

Andréas  Titianus  Juliaceosis  Subdiaconus  ^cularis  a  ge- 
nerali  Priore  Marcello  Lendo  ad  fratrem  suum  huius 
coenobij  Priorem  cum  litteris  missus,  paucis  interiectis 
diebus  morbo  correptus  faàs  concessit,  anno  1584 
aetatis  23,  in  domo  capitulari  sepulnis  domini  bucci- 
nam  mortuos  resuscitantem  expectat*. 

1.  Témoin  dan»  le  jugement  de  1188.  —  Cf.  p.  77. 

2.  «Anniversarium  R.  D.  Andreae  Titiani  subdiaconi  et  germaoi  B,  Werneri  Hiiani, 
quondam  praelati  Prions  hujus  domus,  qui  Andréas  hic  obiit  et  in  domo  Capitulari 

jepultus  est.n  (Nécrologe  du  chuoine  Voss.) 
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Ânniversarium     honesti    viri    Friderici    Hûgelïn    civis 
Gebweilerensis,  et  suonim. 
VI.  M.  10.  Gereonis  et  aocionun  eius.  Vlin.  L 
V.  Id.  II.  Dtdicatio  baflilica.  Tlin.  1. 
un.  Id.  12.  Translatio  sancti  AagDStini.  TIUL  1. 

Diepoldus  presbyter  prepositus  Itenwillerensis,  Nibelungus 
canonicus  hic. 
m.  Id.  13. 

n.  Id.  14.  Kaliflti  pape  et  martyria.  VIIII  1.  Calestia  epiacopl. 

Anniuersarium  Bartholomei  Texioris  de  Francfiirdia  Ciuis 

Basiliensis  et  vxoris  eius  legittime  Otilie  De  quibus 

prouenerunt  domui    nostre   Marpacensi  LV    florent 

Ex  pane  tiatris  nostri  dilecti  Johannis  de  Franckfordîa 

germani  dicti  Bartholomei  hereditario  jure. 

Obijt  frater  Johannes  sartor  conuersus    professas    hic 

inuestitus  post  reformacionem  aano  M"  CCCC  LXXim. 

Idibus.  15.  Anralfe  Virginia. 

Anno  Millesimo  Sezceatesimo  sexto   obijt  Venerabilis 
Pater  Jacobus  Sinwell  Prions  huîus  Domus  ij**. 
XVn.  K.  novembris  lé.  GaUi  abbatU.  Vmi.  L 
XVI  K.  17. 
XV.  K.  18.  Lnce  ewangeliste.  Vlin.  I. 

Obijt  Simon  Bcne  frater  Nouitius  anno  1541. 
XHn.  K.  19.  Janaarii  et  sociornm  eius  a.  et  or. 

xm.  K.  20. 

Anno    Domini    i£34.    22.    octobris   obiit  in   Egisheim 
R.  P.  Benedictus  KâstUn  Rubeaquensis  professus  huius 

domus. 
Fratris  Johannis  Schmidt  laîcus  familiaris. 
Elizabeth  Schilingerin,  mariti  sui  ac  omnium  progeni- 

torum  suorum. 
Xn.  K.  21.  Vudecim  milinm  Tirginom.  TIIII.  1. 
XI.  K.  22.  Cordale  Tirginis  «t  martyrls  a.  et  or. 

Anniversarium  Reverendissimi    et    Amplissimi    Domini 

Weraeri  Titiani  Praelati  Prions  huius  domus  duo- 

decimi    qui    in    canonica    supenoris    Claustri    apud 


Digit  zed  by  V.i  *-^^S  ^^ 


-  214  - 

Novesienses  suos  conprofessos  electus,  tandem  in 
dignitatem  Generalatus  pie  defunctus  est. 
Anaiversarium  Adm.  Reverendi  et  Amplissimî  Domîtii 
Melchioris  StSrcktein  înfiilati  Prions  huius  domus 
decimi  et  seiti.  Wc  advenientibus  Dominis  Comis- 
sarijs  ex  Belgio  invisibilis  factus  usque  adhuc. 
X.  K.  23.  Senerini  episcopi.  III.  1. 

vnn.  K.  24. 

Anniversarium  Adm.  Reverendi  et  AmpUssïmi  Domini 
Pétri  Croppenberg  Prions  Infulati  buius  domus  decimi 
noni.  obîjt  Anno  t£8o  die  24. 
VŒ.  K.  2$.  Crispini  et  CrispîDiani.  m.  1. 
Vn.  K.  26.  Dsmetrii  martyriB.  a.  et  or. 

Obijc  Melcbior  Rotweiler  huius  domus  professus  frater  et 
custos  Acno  IJ41. 
VI.  K.  27.  VigUia. 
V.  K.  28.  Symoals  et  Jade.  Vlin,  1. 
Adam  laici  familiaris. 

nn.  K.  29. 
m.  K.  30. 

n.  K.  3T.  Qnintini  martyris  a.  et  or.  Tigilia. 

Ono  presbyter  hic  camerarius.  Henricus  presbyter  ad  suce. 

NOVEMBER.' 
Kalendis  Novembris.  i.  Featiaitas  omniom  sanctoram  TIIII.  1. 
nn.  Non.  2.  Commemoratio  omniam  fidellum  dettmctorum.  TIIII.  1. 

Zerzilinus  presbyter  hic. 
m.  Non.  3. 

Sifridus  canonicus.  S. 

Obijt  frater  Gotâidus  Lippie  presbiter  professus  hic  unus 
de  primis  qui  fiiit  missus  hue  pro  reforraactone  Anno 
Domini  M»  CCCC  LXX  THL 
n.  Non.  4. 

Adelbertus  presbyter  hic  de  Munew(ïller?). 

Anno  1636  Obijt  Colmariae  venerabilis  P.  Sebastianus 

I.  Voir  la  noi«  i,  page  166, 
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Dielmao  professus  hic  presbyter  et  Senior,  sepultus 
Colmariae  Jn  cemtterio  extra  miiros.' 
Nonas  j. 

vm.  Id.  6. 

Gerwigus  diicoous  liic. 

Lôdwich  Zûlen  Et  Elizabeth  Smeden  vxoris  sue, 
Vn.  Id.  7.  Florentii  episcopL  VIIIL  I. 

Obtjt  frater  Nicolaus  Nouesianus  presbitec  et  professus 

anno  1564. 
Anno  domioi  1628  Die  7  Nouembris  obijt  in  domino 
Honesta  Matrona  ac  vidua  Susanna  Herrborteia  Mater 
Sebastiani  Dielmao  Gebweylerensb  presbyter  et  pro- 
fessus liuius  domus. 
Anmuersarium  Christophori  Bagstitter  Ex  Valesia  qui 
legauit  nobis  40  fL 
VI.  Id.  8.  OcUua  onuDiam  sanctorum  VUII.  1.  Quatuor  corooa- 

tonuQ. 
V.  Id.  9.  Theodori  martyris.  III.  1. 

Obijt  frater  Lucas  de  Breda  doctor  licentiatus  presbiter 
professus  Anno   domini  M"  CCCC»  LXX  IIII»  ipse 
scripsit  duo  lectionalia  estiuaiia  pro  cboro. 
im.  Id.  10. 
m.  Id.  II.  Kartini  episcopi.  TIIII.  1. 

R.  D.  Joannes  Wolff  Senior  et  pro  tempore  presbjter 

Sacellanus  in  Herrlbbeim  anno  1704. 
Fratris  Hynrici  de  Telget  clerici. 
n.  Id.  12. 

Fratris  Jobranis  Wintertur  qui  fuit  cellerarius  et  donatus 
professus  hic  anno  93. 
Idibus  13.  Brictii  episcopi.  VIIII.  1. 
XVUL  K.  decembris  14;  Rafl  episcopi.  III.  I. 

Fratris  AUexandrï  de  Senheîm  presbyter  professus  anno 
ÏS34- 

I.  kAnn.  R.  D.  Sebastiani  Dietmann  CaDonici  hujus  domus,  quondam  seniorb  at 
procnratoris,  qui  tempore  belli  Suevici,  inier  aerumnas  Colmariae,  in  curia  nostra 
deftinctus  et  ibidem  extra  muros  ad  Sanctam  Annam  seputtus  esta  (Nécrologe  da 
chanoine  Voss.) 
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XVn.  K.  15.  Dedicatio  maiorù  eccleBÎe. 

Rodolfus  presbyter  hic.  Jmmo  diaconus  hic. 
Anno  1541  Obift  Veaerabilis  Pater  Bruno  de  Hueszsea 
sepdmus  Prior  post  Refonnatiouem  qui  iterato  post 
bellum  Rusdcanum  domum  nosiram  restaurauît. 
Anno    18^    Obijt  nobilîs   et   generosus   domicellus    de 
Swigardus  de  Schouenberg  qui  delegauk  XL  âefenos 
pro  se  et  âlia  agneta  (oihil  dédit). 
XVI.  K.  16.  Othmari  eonfessoris  a.  et  or. 

Obijt  Adm.   Reverendus    Dominus  Willhehnus  Vosus 
quondam  supprior  et  senior  huius  domus  1697. 
XV.  K.  17. 
Xnn.  K.  18. 

Bcrhtolfus  presbyter  hic.  C$iiraduspreposimsBaggin(ensis). 
Obijt    frater    Theodericus    mooasterij     nouidus    anno 

M  cccc  Lxx  un. 

Anniuersartum  F.  Itelecij  Ottonls  presbyteri  ac  professi 

huius  domus  Anno  i  $$$"'. 
Frater  Johannes  Franck  familiaris. 
loannb  Georgij  Hug  Rhedarij  1720. 

Rûdegerus  presbyter  de  Wegen.  S.  a. 
Fratris    Euerhardi  Enderlyo  sacerdotis  qui  fuit  vnus  de 
antiquis  LXVI. 
Xn.  K.  ao. 

Metnlochus  presbyter  custos  hic. 
XI.  K.  21. 

X.  K.  22.  CeciUe  nrgînis  et  martyris.  VIIII.  1. 
Vim.  K.  2;.  Clemeatis  pape  et  martyris.  TIIII.  1. 

Symon  presbyter  hic.  Kordewinus  canonicus  hic. 
Fratris  Nycolay  qui  longe  temporc  seruiuit  in  bostario 
obiit  anno  M'  V». 
Vm.  K.  24.  Crisogonii  martyrU.  HI.  1. 

Gote&îdus  presbyter  S.  Rûdegerus  diaconus  hic. 
Willehelmus  subdiaconus  hic. 
Vn.  K.  2;.  Katherine  virginis  et  martyris.  VIIII.  1. 


Xm.  K.  19. 


Digit  zed  by  V.i  *-^^S  ^^ 


—  2n  - 

VI.  K.  26. 
V.  K.  27; 

Fratris  Antbonij  de  Wick  prtoris  huius  domus  quind 

post  refbrmacioDem  obijt  anno  M"  V**  Vin". 
Addo    Domini    1630    Obijt    Pr.    Fr.   Jodocus    Tector 

Altkiich  presbyter  professus. 
Fratris  Ulrici  muratoris  layci  fimiliaris  XV^  X". 

im.  K.  28. 

Rùbertus  presbyter  hic.  Amoldus  presbyter  st. 
ni.  K.  29,  Satornini.  CriBantlii.  Maori  «.  et  or.  et  priar  missa 

vigilia. 
E  K.  30.  Andrée  apoatolL  Tini.  1. 

DECËMBER. 

Kalendts  Decembris.  i. 

Johaimes  presbyter  hic.  Wolframmus  presbyter  hic.  Hen- 

ricus  subdiaconus  hic. 
Anniversarium  dotnioi  Caspari  de  Berg  Canonici  praes- 
byteri  huius  domus.' 
nn.  Non.  2. 

Constantinus  presbyter  hic. 

Fratris  Ruperti  de  Paderbome  Conuetsi  professi  Anno 
XVe  X-. 
m.  Non.  3. 

Anno  161 1  obijt  frater  Cbristtanus  Brenner  laicus  pro- 
fessus hmus  Domus. 
n.  Non.  4.  Barbare  Tirginia  a.  et  or. 

Anniversarium  Reverendissîmi  Domini  Nicolai  Abbatis 

huius  domus  decimi  et  sepdmi. 
Anniuersarium  vnïus  deuote  matrone  in  Argendna  que 
contnlit  nobis  aliquas  elemosinas. 
Nonas.  5. 

Anniversarium  Adm.  Reverendi  et  ReUgiosissimi  Domini 
Hermanni  Prions  Praelati  huius  domus  secundi. 

I.  Voir  le  7  décembre. 
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VIIL  Id.  6.  llicholai  episcopî.  VIIII.  1. 

Beringerus  presbyter  hic.  Ebirhard  diaconus  hic 
Anniuersarium  domicelli  Hansz  Didertcb  Rebestock  de 
Argeotina  a  quo  habuimus  XXX  florenos  ad  struc- 
turam  ecclesie  nosrre. 
Vn.  Id.  7.  OcUva  sanctl  André  a.  et  or.  et  prfor  miua. 
.  Otto  presbyter  prior  S. 
Obijt  hic  frater  Jaspar  de  Berg  presbiter  professas  hic 

Anoo  Mo  CCCC  LXXIDI.' 
Frater  Henricus  praesbytcr  1475. 
VI.  Id.  8.  ETcbarii  epbcopi  ».  et  or. 

Anno  1611.  Obijt  &ater  Joannes  Hauslïn  Rubeaqaensis. 
hic  pie  vitra  annum  in  nouitiatu  vîxIl 
V.  Id.  9.  Joachym  confessorU. 

Honorabilts  domioi  Pétri  Fridperg  rector  in  HochsoL 
Item    domini    felicis    Saltzman    canonicus    ecclesie 
béate  virginis  ia  Murbach  et  omnium  parentum  ac 
bene^torum  eorumdem.  Idem  dotninus  Petrus  dédit 
firatribus  in  Marpach  vnam  libram  annuatim  super 
vnam  domum  in  Murbach  prout  habetur  in  littera. 
Item,  idem  dominus  petrus  dédit  nobts  XX^  aureos  in 
tesumento  suo  obtit  autem  Aono  domini  M^  CCCCC<> 
secundo. 
Item  Hans  Hollender    et    vxoris    sue   et   filiorum  ac 
carorum  eius.  Qui  dédit  nobis  m  âorenos  renenses 
in  Conszhen    Et  sunt  reemtbiles  cum  gmnquaginta 
florenis  vt  littere  desuper  confecte  approbant. 
Conradi  laici  de  Wesalia  familiaris. 
im.  Id.  10. 

Frater  RuçerusNussie  presbyter  professus obijt  anno  152e. 
lU.  Id.  II.  Damasi  pape  a.  et  or. 

Anniversarium  Revcrendissimi  et  Amplissîmî  Domini 
Adolphi  Kousen  Infiilati  Prions  Marbacensis  decimi 
octavi  qui  in  Praelatum  Priorem  Canonicae  Nove- 
siensb  in  superiori  Claustro  tanquam  professus  ibidem 

I.  Voir  le  i  décembre. 
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Canonicus  Aano  164;  electus,  tandem  post  Com- 
missariatum  Provïnclae  superioris  ex  omnium  laude 
administramm,  in  dignitate  Praeposid  generalis  Wyn- 
desemensis  pie  defunctus  Novesij,  et  sepultus  soaum 
Angelicae  tubae  ezpectaL 
Anniversarium  Adm.  Reverendi  Domini  Joannis  Got- 
thard    quondam    m    sua    professa    Canouica    Clusa 
Eberhardica  Prions  tandem  hic    post  exantlatos  în 
viuea  Domini  plurimos  labores  mortui  et  in  maiori 
Ecdesiae  prope  suggestum  sepultt.' 
n.  Id.  12. 
Idibus  13.  Lucie  Virginia  et  martyris.  TIIII.  I. 
XVUn.  K.  Januarii.  14. 
XVm.  K.  15. 

xvn.  K.  16. 

Frater  Nugand  anno  1511. 

Domini  lohannis  Dauid  olym  decani  in  Luttenbaco  bene- 

factoris  nostri. 
Proxima  feria  TSUf^  temporum   semper  agetur  ftater- 

nitatis    memoria    nobilis    Conradi   de    Buzenagli    et 

parentum  et  amicorum  suorum  et  pro  quibuscumque 

ipse  desiderat. 
Item  Anniuersarium  domicelli  Anthooij  de  Haocstatt  et 

omnium  progenitonim  suorum. 
XVL  K.  17. 

Anniversarium  Joannis  Hecker  Gvis  Colmariensis*. 
XV.  K.  18. 

Obijt  R.  Pr.  Matthias  Dillgast  Friburgensis  presbyter 

ac  professus.  Anno  1610. 
Obijt  frater  Adamus  Domannus  Zellensis  concanonicus 

noster.  Anno  1579. 


1.  Le  Nécrologe  du  chaDoine  Voss,  dans  uoe  note  sur  les  religieux  exilés  anx- 
queb  Marbach  donna  l'hospitalité,  dit  que  le  chanoine  J.  Gottard  vint  à  l'Abbaye  en 
16^7,  An  curé  i  Herlisheim  et  à  Eguisheim  pendant  quinie  ou  seiie  ans,  sac  in  domo 
scholari  in  Eguisheim,  anno  1680,  cum  notae  sanciitatis  obiit,  et  in  majori  Ecdesiae 
nosu^e  Marbacensi,  rétro  suggestum  sepultus.» 

2.  Voir  le  n  décembre. 
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Obijt    frater  Petrus    conuersus  professus    de    Kempis. 

Ànno  M»  CCCC  LXXïïn. 
Martini  HemmerUn. 
XmL  K.  19. 

Conradus  presbyter  electus  Argentinensis. 

Fratris   Ruthgeri    de   Werdt  presbiteri    professi    Anno 

domini  M"  CCCC»  XCVnio. 
Fratris    Hermannl    de    Geyszken    conuersus    professus 
Anno  XV*^  decimo. 
Xni.  K.  20.  VigiUa. 

Anniuersarium  vnius  deuote  matrone  cum  viro  et  âlio 
que  diu  seruiuit  monasterio  in  bostario  dicte  Kese- 
muter. 
XII.  K.  21.  Tbome  apOBtoli.  Vltll.  I. 

Johannes  presbyter  hic.  Wemherus  presbyter  hic.  ad  suce. 
Item    Anniuersarium    commune    Toius    ciuis    Colum- 
bariensis  dicti  Hansz  Hecker  qui  contulit  nobts  ele- 
mosinas'. 
XL  K.  22. 

Henricus  subdiaconus  bic. 
X.  K.  23. 
Vnn.  K.  24.  TigiUa. 
Vm.  K.  2;.  HaUoitatis  domini  vmi.  1. 
Immo  presbyter  hic. 
Frater  Gerardus  donatus  professus. 
VU.  K.  26.  Stephani  prottaomartyrii.  TIIII.  1. 

Fratris  Bemardi  de  Nouomagio  presbiteri  professi  Anno 

XV*  decimo. 
Ié26.  Honestorum  coniugum  Georgij  SteUhr  et  vxoris 
suae  Agathae.  Qui  ex  diuturno  laboriosoque  salario 
suc  nostrae   domui   Marpacensi    40    florenos    dele- 
garunt. 
VI.  K.  27.  lohannis  ewangeliste  VIIII.  1. 

Frater    lohannes    de    Fryburgo    supprior    obijt    anno 

M"  ccccc"  vm». 


I.  Voir  le  17  décembre. 
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•    Ludewicus  presbyter  camerarius  hic. 

Anno  1647  Die  27  Decembris  Venerabilis  Pater  Gabriel 
Beltz  supprior  vltimus  huius  Domus  professus  clericus 
diris  ventriculi  cniciatibus  lente  exbaustus  et  euîs- 
ceratus  tandem  pkcidissiine  in  Domino  obijt  in 
Egesheim  in  aedibus  Geoi^ij  Lichtlîn  ciuis  ibidem*. 
V.  K.  28.  Sanctoram  Innocentinm.  TIIII.  1. 
Burchardus  presbyler  hic. 

nn.  K.  29. 
m.  K.  30. 

Waltherus  presbyter  hic. 

Anno  1661.  30  Decembris  obljt  fraler  Georgius  Weschie 

Laicus  conuersus  aetatis  61.  professionis  32.  nadone 

Sueuus.  huius  domus  professas.' 

n.  K.  31.  Silneitri  pape  TIIII.  1. 

Wisandus  acolytus  et  carros  nib.  S. 

Die  vltima  Mensîs  decembrb  Anni  1694  post  peractum 
summum  sacrum,  quod  pro  alio  ez  fratema  charitate 
celebravit,  tactus  apoplexia  infra  spatium  6  horarum 
usque  ad  vltimum  sibi  praesentissimus  sacramentis 
requisitis  provisus  devodssime  obijt  R.  D.  Gode- 
fridus  Bremen  Juliacensis  professus  huius  domus. 


Oswaldum  Weisz  vice  praepositum. 

Petrum  Bemmerich. 

Joaanem  Ziegler  professos  in  Trîflenheim  Expulses  a 

Rege    sweco    perbenigne    ad    nostrum    Conuentum 

suscepimus. 

I.  Ado.  . ,  vtnerabilîs  Dni  Gabrielis  Beltz,  canonici  profeui  et  snbprioris  hujui 
domus,  qui  fiih  ultimus  inter  suoi  clericos  coufratres  post  betlum  suevicum  superstes, 
et  in  urbe  Egitheîm,  ejusque  cura  parochiati,  anno  1646,  pie  defunctus  in  majori 
Bcclesiac  Marbacensi  sepultus  quiescit.i  (Nécrologe  du  chanoine  Voss.) 

3.  ci^nn. . .  Fratris  Georgii  Weschie  luci  conversi  ultimi  post  bellum  suevicum  ex 
Sueviot.i  cum  nota  sanctitatis  defuncti  in  Marbacb  et  prope  suggestum,  in  majori 
Ecclesiae  sepulti,  aetatis  61,  professionis  32. ■  (Nécrologe  du  chanoine  Voss.) 
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Anno  M"  CC"  XL.  I"  scriptus  fuit  liber  iste  ab 
indigno  sacerdote  Wembero. 
Predpe  conscribi  cum  iustis  obsecro  Christe, 
Nomea  Wernheri  per  quem  liber  editur  iste. 


(Ce  qui  sait  est  écrit  sur  U  feuille  de  papier  qui  termiDe  le  volume  ;  écritnre  moderne.) 
pr.  fr.  Caspams  Bdchen,  professus  Cotoniensis,  supprior 

hic  anno  lézy. 
Jodocus    Thonaeus,    professus    Balhcîmensîs  in  West- 

phalia  hic  nobiscum  per  aiinum  commoratus  anno 

163 1     sed    propter    infirmiutem    stotnachi    iterum 

discessit. 
Fr.  Hubertus  conversus,  professus  in  Clusa  Eberhartica 

hic  per    anaum    et  ultro  nobiscum  vixit,   cellariae 

scrvivit. 


Formula  promu^ationis  minorum  anniversarionim  est 
sequens: 

Hodie  servabitur  anniversarium  fidelium  defunctonim, 
fundatorum,  benefactorum,  Confratrum,  Parentum, 
Fratrum  et  Sororum:  et  anniversarium  N.N.  (legendo 
nomma  secundum  ordiuem  in  quovis  mense  des- 
cripta).  In  fine  additur:  tiorum  et  omnium  fidelium 
animae  per  misericordlam  Dei  requiescant  in  pace 
De  profundis  cum  cons.  .  . 
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INDEX  NOMINUM. 


AbiéTiatioms  :  epU.  =  episcopos  —  abb.  =  abbis  —  pp.  =  pieposiias  — 
pT,  =  prior  —  ïubp.  =  tabprior  —  pbr.  =  preïbytcr  —  CMi.  =  canonicas  — 
diac.  =  diacoDus  —  lubdiic.  =  subdiaconus  —  teoï.  =  acolytos  —  ft.  =  fraier  — 
f.  =i  &inulus  —  cap.  =  capellantis  —  vie.  =  vicarins. 

(La  BOnu  lia  niptrinin  d*  l'Abb^*  nn  a  UéB^m.) 

Becker,  Hieron.,  procurator.  la  mm. 
Behi,  Gabriel,  subp.  27  déc. 
Bender,  Pctrns,  b.  8  février. 
Benc  StmâD,  novh.  18  oa. 
Benedictus,  custoi.  10  août. 
Beringen»,  pbr.  6  déc. 
Berg  (de),  Cupard,  pbr.  t"  déc. 

>       »      Jaspar,  pbr.  7  déc. 
Berbtoldoa,  pbr.  22  mai. 
Berhtoldus,  pbr.  16  août. 
BerhtoUns,  pp.  Bagg.  18  février. 
Berbtolfiia,  pbr.  20  avril. 
Berhtolfui,  pbr.  7  oa. 
BerhtolAu,  pbr.  18  nov. 
Berbtrammus ,  diac.  i}  sept. 
Berlerio,  EUnbetb.  i"  joillet 
B^nurdus,  pp.  hic    17  mars, 
Benurdus  de  Novomagio,  pbr.  36  déc. 
Benfaoldus,  pbr.  19  mars. 
Bertholdos,  a  col.  8  mai. 
Bertholdus,      a     8  mai. 
Benholdns,  pr.  Ba^.  34  jnta. 
Beti,  Hieronimus,  pbr.  51  janvier. 
Btywandt  Aug.,  pr.  hic.  7  août 
Billangns,  acoL  30  mai. 
Bolder,  Franc,  Joacb.,  can.  ]I.  Mal 
Bomgamu,  Conrad.,  pbr.  37  lept 
Bosii)ger,Nicolaus,cap.iaThann.  i^janv. 
Breda  (de),  Lucas,  pbr.  9  nov. 
Bremen,  Godfiidus,  pbr.  }i  déc. 
Brcnner,  ChriatianDS,  b,  j  déc, 
Breytenateyn,  Job,  et  nxor  Barbara  fi]îa<- 

qne  EUtabeth.  10  août. 
Bran,  Jac,  plebaausioHerlishen.  10  août. 
Bruno,  pbr.  }  jaio. 
Bruno  de  Huts^tn,  pr.  bic.  i;  nov. 


Abt,  curatns  in  Nidermorschweir.  4  mars. 

Adam,  fr.  28  oct. 

Adam  Domannut,  can.  18  déc. 

Adelbero,  pr.  %  avril. 

Adelbertos,  pbr.  4  nov. 

Adilhoch,  pbr.  6  mai. 

Aiolpha  WUfeOiovtMsii,  pr.  blc. 

19  Juillet. 
Aenfrouwe,  Hans,  8  janvier. 
Albero,  diac.  32  mars, 
Albero,  pbr.  16  mai. 
Albertot,  diac.  7  avril 
Albemis,  fr.  5  oct, 
Allezander  de  Senbeîm,  pbr.  14  nov. 
Andréas,  fr,  17  février. 
Andréas,  fr.  13  mars. 
Aniiqiias,  Jacob.,  fr.  i;  avril. 
Antoniui  it  Wiik,  pr.  hïc.  27  nov. 
Arbogastus  Piscatoris,  pbr.  to  février. 
Amheim,  Conrad,  pr.  ad  S.  Léon.  1 1  mars. 

■  »  21      n 

Amheim,  Henricns,  snbp.  ti  mai. 
JmoUui,  pp.  hic.  i4  avriL 
Amoldns,  pp.  S.  Arbog,  11  août. 
AraoUns,  profes.  in  RebdorfT.  8  sept. 
Amoldus,  pbr,  38  nov. 
Angusta  (de)  Joh.,  pbr.  25  janvier. 
Augnstinns  de  Brîsaco,  pbr.  19  août 

B. 

Badenheim,  Jacob,,  pbr.  i{  mais. 
Baegstdtter,  Christophonis,  7  nov. 
Banius,  Theod,,  27  janvier. 
Baverey,  Joan.,  subpr.  et  senior.  14  août 
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'Bui,  Ukieiu  pr.  hic.  ii  janvier. 

B&bo,  pbr.  14  juillet. 

Bficber,  Severinus  et  uior  ej.  Darothea. 

12  août. 
BuTchardus,  pbr.  10  février. 
Burcbardus    de    Gebenwiler   fiindator. 

19  février. 
Burcbardus,  pbr.  pr.  tt.  i"  avriL 
Burebardiu,  pp.  hic.  16  juillet. 
Burcbardus,  pbr.  25  juillet. 
Burchordus,  pbr.  S  août. 
Burcbardus,  sanor  et  uxor  ejus.  16  août. 
Burcbardus,  pbr.  38  déc. 
Buienach  (de)  Conradus  épis.  Arg.  elect. 

Buuenacb  (de|  Conradus  épis.  Arg.  elect. 

19  avriL 
Bnzeoach  (de)  Conradus  épis.  Arg.  elecL 

fiuienach  (de)  Conradus  épis.  Arg.  elect. 

15  sept.. 

Butieuach  (de)  Cotiradus  épis.  Arg.  elecL 

18  sept. 
Buzenach  (de)  Conradus  épis.  Arg.  elect. 

16  déc. 

O. 
CarpentatoT,  Joh.,  b.  10  août. 
Christîanai,  pbr.  12  mars. 
Cono,  pbr.  28  mars. 
QmradiM,  abb.  hic.  5  janvier. 
Conradus,  pbr.  2)  fé*rier. 
Conradus,  viniior,  fr.  2}  février. 
Conradus,  acol.  28  mars. 
Conradus,  acol.  29  mars. 
Conradus,  fr.  7  mai. 
Conradus,  can.  to  mai. 
Conradtis  abb.  C.  Si*-Har.  2;  mai. 
Coutadus,  faber,  fir.  27  juin. 
Conradus,  abb.  hic.  ;  juillet. 
Conradus  de  Roctwiler,  pbr.  15  juillet. 
Conradus,  subdiac.  17  août. 
Conradus,  subdiac.  20  août. 
Conradus,  pbr.,  prior.  10  sept. 
Conradus,  pp.,  Bagg.  18  nov. 
Conradus  de  Wasalia,  fr.  10  dfc. 
Conradus,  pbr,  elect.  arg.  19  déc. 


Constantînus,  pbr.  2  déc. 
Cropptnbtrg,  Tilrus  pr.  bîc.  24  oct. 
Crutzeoagh  (de)  Petnis  subdiac.  8  janv. 
Crùt^timiuhtr,  Ltonardui,  prior,  14  juin. 

»    23  mars. 
CSno  abb.  hic.  16  août 
CSno  ctn.  12  sept. 

D. 

Dalen,  Jacob,  can.  pbr.  29  janvier. 

Dateit,  Maibiat,  pr.  hic.  ]  mars, 

Daniel,  pbr.  17  juin. 

David,  Job.,  dec,  in  Luttenbach.  3  mars. 
a       a       *  >>  19  maL 

»       »       »  «  jo  sept 

»       »       >  >  lâ  déc. 

Decttelmennin,  Margareta,  2  juillet 

Dicfater,  Conradus,  pbr.  16  mai. 

^Utmaïui,  S*bast.  pbr.  et  senior.  4  nov. 

Diepoltus,  pbr.  pp.  ItenwiL  12  oct. 

Dieterich,  Emmanuel  famulus  nostr. 
23  février. 

Dietericus,  pbr.  pr,  6  juin. 

IUtthtritts,  abb.  hic.  aj  février. 

Dillgast,  Maitinus,  i"  mai. 

Dillgast,  Matthias,  pbr.  18  déc. 

Dirr,  Joanues,  subp.  9  janvier. 

DomaoDUS,  Adamus,  can.  18  déc. 

Duriwallm,  Anna  Maria.  22  avril 

Dvto,  pp.  hic.  27,  mai. 

E. 

Eberbardtts  abb.  hic.  i"  juin. 

Ebirhardus,  diac.  €  déc. 

Ebirhardus,  pp.  ItenwiL  15  sept. 

EgeloUus,  pbr.  33  juin. 

Eggebertus,  pbr.  23  mars. 

Elisabetha  de  Herlisheim.  10  mai, 

Elisabeth  ancilla.  ;  nov. 

EUtB,  Hmricus,  pr,  hic,  2  mars. 

Embricensis  Hermanus.  26  février. 

Emicbo,  pbr.  8  août. 

Emîcho,  can.  18  août. 

Enderlin,  Everhardus,  pbr.  19  nov. 

Emst,  Job:,  de  Luterbom,  pbr.  ;  mai. 

Etlin,  Georgins,  subdiac.  14  mars. 

Ei^tUnus,  pp.  hic,  17  janvier. 
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Fako,  Cenraius,  abb.  hic.  12  février. 
Fedderer,  Jacobus,  mag.  3  mai. 
Feger,  Georgius.  7  oct. 
Firsten,  Heioricus,  diac.  d  avril. 
Folcmarus,  pbr.  31  mars. 
Folmarus,  subdiac.  4  avril. 
Folmanis,  pbr.  24  avril. 
Folmarus,  can.  15  avril. 
Franck,  Joh.,  fr.  18  nov. 
Franckfordie,  Joh.,  pbr.  zi  janvier. 
Franciscus,  fr.  i"  iuillet. 
Fraweafelder,  Joh.  Jacob,  diac.  9  sept. 
Fredericus  de  Basilea,  diac.  ij  mars. 
Fridericus,  pbr.  10  mats. 
Fridericus,  pr,  5  avril. 
Fridericus  pbr,  camor.  8  avril. 
Fridericus,  can.  9  mai. 
Fridericus,  pbr.  iz  mai. 
Friedtrieus  abb.  Me.  30  mai. 
Fridericus,  pbr.  j  juillet. 
Fridericus,  pbr.  ij  sept. 
Fritdtricus,  pp.  hic.  16  sept. 
Fridericus,  pbr.  pp.  Truteoh,  8  oct. 
Fiidperg,    Petrus,    rector   in    Hochsol, 

9  déc. 
FrOeh,  Maihias,  prebeadarius.  j  sept. 
Fyck,  Joh.  dh  Priesterbans,  fr.  13  août. 

G. 

Gaucheoawer,  Georg,  vie.  in  Herlîsheim. 

22  mai. 
Gebo,  acol.  19  mai. 

Georgius,  portarius  et  uxor  Anna,  8  août. 
Georgius,  sartor,  fr.  26  mars. 
Gerardus,  fr,  2j  déc. 
Gerber,  Tennieo  Reinbolt  18  mars. 
Gerboto,  pbr.  19  février. 
Gerungus,  pbr.  9  mai. 
Gtrungui,  pp.  hic.  4  juillet. 
Gtrvngus,  pp.  hic.  14  août. 
Gerwigus,  diac.  6  nov. 
Geynken  (de),  Hermanus.  19  déc. 
Gilg,    Caspanis    et  uxor  ej.  Katherina. 

B.  XX.  -  (M.) 


Gisilbertus,  pr.  S.  24  février. 

Glatbach   (de)  Laurentius,   pbr.,   procu- 

rator.  )  avril. 
Glattbach,  Albertus,  can.  [2  mai. 
Godefridus,  pp.  Itenwil,  14  mars. 
Godefridus,  abb.  hie,  i"  avril. 
Gotefridus,  pp.  Itenw.  16  mars. 
Goteâridus,  diac.  19  mars. 
Gotefridus,  pbr.  24  nov. 
Gotthard,  Joan.,  pr.  Glus.  Eberh.  1 1  déc. 
Gr^oriui,  pp.  hic.  26  février. 
GrQeber,  Georgîus,  pc.  in  Rebdorf. 

2  juillet. 
Gsell,  Marcus,  i"  avril. 
Gsell,  Matthias.  1"  avril, 
Guntrammus,  pbr.  11  mars. 


Haberer,  Welschin  et  uxor  ej.  Etinelyn. 

4  sept. 
Habermenger,  Nicolaus,  can.  in  Colum- 

baria.  If  jaiUeti  25  août. 
Habszperg  (de)  Anastasia.  25  janvier. 
Hammone  (de|.  Job.,  pbr,  14  avril. 
Harmaimus  Ottmtrs^hetunsii,  pr.  hic. 

Harmudus,  subdiac.  24  mai. 
Ham  (de),  Joh.,  fr.  2  juin. 
Hartmannns,  pbr.  7  août. 
Hanpertus,  diac.  6  avril. 
Hartungus,  pbr.  22  avril. 
Hatistat  (de),  Antonius.  19  mai. 
>  lé  déc. 

Hâuslin,  Joa.,  novi.  8  déc. 
Hausman,  Job.,  Trevirensis  custos. 

2j  janv. 
Hecter,  Joan.  17  déc. 
»  >     31  déc. 

Heinricas,  epi»,  argent  13  février. 
Heinricus,  acol.  23  fïvrier. 
Heinricus  épis,  argent.  25  mars. 
Heinricus,  Andréas,  vie.  Hertis.  1"  avril 
Heinricus,  Laurentius.  i<*  avril. 
Heinricus,  can.  cetlarius.  8  oct. 
HtisI  [dij.  Job.,  pr.  hic.  6  août. 
Hemmerlin,  Martinus.  18  déc. 


dbyGoOgfë  , 


Henriciu  «le  LJppia,  fi,  9  février. 

Henricus,  acoL  17  février. 

Hearictu,  pbr.  19  mars. 

Hearicns,  acoL  11  avril. 

HenricDS,  pbr.  11  nui. 

Henricus,  pp.  S.  LeooardL  5  juin. 

Henricus,  pbr.  i;  juillet. 

Henricus,  pbr.  13  août. 

Henricus,  pbr.  21  août. 

Henricus,  pbr.  ij  sept. 

Henricus,  can.  19  sept. 

Henricus,  diac.  27  sept. 

Henricus  imperator   28  sept. 

Henricus,  pbr.  ji  oct. 

Henricus,  subd.  1"  déc. 

Henricus,  pbr,  7  déc. 

Henricus,  subd.  22  déc. 

Henninus  de  Colonia.  30  janvier. 

Hennanus,  Marcus,  21  février. 

Hermanus,  Einbricen»s,  pbr.  26  février. 

Sermamu  Ottmersibmsis,  pr.  hic.  6  avril. 

HertnanHui,  abb.  hic.  2  mal 

Hermaoans,  abb.  CeL   St^Mar.   ;  juin. 

Hemunnus,  Colonia.  i"  juillet. 

Hennannus,  pbr.  5  juillet 

Htrmamtus,  pr.  hic.  5  déc. 

Hennanus  de  Geyszken,  fr.  19  déc. 

Herrbortdn,  Susanna,  7  nov. 

Hesso,  senior,  17  juillet. 

Hesso,  decanus  arg.  ij  août 

Hilteradus,  can,  19  février. 

Hinricus  de  Susato,  pbr,  24  mai. 

Hollender,  Hans,  9  déc. 

Hoh    (de)    Amoldus,    pr.    in    Bodiken. 

6  juillet. 
Holt    (de)    Amoldus,    pr.    in    Bodiken. 

26  août 
Korst,  subdiac.  28  juin, 
Haoer,  Henricus,  pr.  in  Iterw.  ly  avril, 
Hûbschman,  jo  mai. 
Hueberin,  Barbara,  i"  avril. 
Hug,  GeoTgius,  rhedarius.  18  nov. 
Hûgelin,  Fridericus.  9  oct 
Hugo,  pbr.  I3  mars, 
Hugo,  pbr,  magister.  17  avril. 
Hugo,  pbr.  1}  nui 


Hugo,  subdiac.  6  août 

Hugo,  pbr.  lé  août 

HBngersteyn,  Andréas.  11  mai. 

Hnseler,  Hans.  22  janvier. 

Hynricus  de  Telget,  clericuss.   11   nov. 

I.  j. 

Jacobus,  antiqtis.  (r.  i;  avril. 

Jacobus,  sutor,  fr.  2  mai. 

Jaspar  de  Berg,  pbr.  7  déc. 

Jeronimus,  suevns  b.  j  janvier. 

Immo,  diac.  i;  nov, 

Immo,  pbr.  2j  déc. 

foannu  abb.  hic.  i;  avriL 

Johannes  de  Augusta,  pbr.  2;  janvier. 

Johannes  de  Fryburgo,  snbp.  27  déc. 

Johannes  rasor  fr.  6  février. 

Johannes,  acol.  12  février. 

Johannes  sutor  fr.  12  mars. 

Johannes,  acol.  10  avril 

Johannes  de  Haromone.  pbr.   14  avril. 

Johannes  de  Novamagîo,  pbr.  21  avril. 

Johannes,  can.  8  mat 

Johannes  Oetmerszheym,  pbr.   ij  mai. 

Johannes  de  Ham,  fr,  2  juin. 

Jobantits  abb.  hic.  9  août. 

Johannes  Carpentator,  fr.  10  août. 

Johannes  Faber,  fr.  4  oct. 

Johannes,  sartor,  fr.  14  oct. 

Johannes,  pbr.  i'  déc. 

Johannes,  pbr.  2t  déc. 

Itelecius,  Otto,  pbr.  18  nov. 

Judenta  uior  Fundatoris.  19  février. 


Kageneck    (de),    Philip.   Lud.   et  uior 

ejus  Maria-Anna.  21  juin. 
Karolus,  subdiac.  2j  août 
Kistlin,  Benedictus,  pbr.  10  oct. 
KempfF,  Conradus,  can.  in  Luttenbach. 

Kemptr,  Egidlus.  10  sept. 
Kempis,  Fredtricus,  pr.  hic.  12  juillet, 
Kempis  (de),  Henricus,  fr.  24  sept 
Kempis  (de)  Fetrus,  fr.  18  déc. 
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KesemutCT.  30  die, 

Kienlen,  Joan.,  archlgiun.  22  maL 

KUmâietut,  Simon,  pr.  hic.  ;  avril. 

Kting,  Joaimu,  pT.  hic.  i)  janvier. 

Kneling,  Bemardiiiiis.  4  mai. 

KOra,  Melchior.  1"  avril, 

Koler,  Joan.  Henr.,  can.  vie.  in  Wetolsh. 

37  jaDvier. 
Koustn,  Aiolphu,  pr.  hic.  11  d<c. 
Kn^tiiberg,  Ptlms,  pr.  hic.  34  oct. 


Lambenj  de  Lochem,  cap.  in  Eguish. 
f  mars;  6  mars. 

LaHdstiin,  ]ohamt$s,  pr.  hîc.  17  sept 

Laurentius  de  GUttbach,  pbr.  y  avril. 

Letmberer,  Wol%atigus,  pbr.  6  juillet 

Lentius,  Maicellus,  gen.  prior.  19  juil- 
let; 9  oct 

Léo,  GeoTgins,  fr.  9  février. 

Linsenmeyer,  JeremiftS,  3i  mai. 

UnsemoD,  Jacobus,  18  avril. 

Linsenson,  Jechel,  uxor  et  fiUus  ejas 
Johan.  16  avril. 

Lippie,  Gotfridus,  pbr.  )  nov. 

Lippia  (de),  Henricus,  fr.  9  février. 

LodovicQS  et  Dxorejus  Catherine.  15  juin. 

Lucas  de  Breda,  pbr.  9  nov. 

Lndewicus,  can.  27  déc. 

Lodovicus  de  Truttenchen,  procarator. 
30  mars. 

Lupoldus,  pbr.  20  maL 

Lntoldus,  pbr.  10  juillet 

Lysenson,  Conradus,  sacerdos  donatus. 
28  août. 


Machfndns,  pbr.  12  mars. 
Manegoldia,  pp.  hic.  1  janvier. 
Manegoldus  maginer.  34  mai. 
Margareta  filîa  Fundatoris.  19  février. 
Uarqaatku,  pp.  hic.  10  avril. 
Marquardus  subdiac.  jo  juillet 
Martha  de  Masmunster.  17  février;  2  juin. 
Maitinus,  &.  16  avriL 
Haninns,  fr.  11  mai. 


Martinus  lapicida,  }  août. 

Martinus,  fr.  8  oct 

Matheus  de  Wen.  ;  sept 

Maihias,  fr.  t?  mars. 

Matroaa  in  Argeotina.  4  déc. 

Meiger,  Mathias.  6  février 

Meînlochus,  pbr.  custos.  20  nov. 

Meisier,  Hînricus,  fr.  6  mai 

Mensert,  Johannis  et  uxor  ejus  Comelia 

et  HUus  Hynricus.  ij  mars. 
Metiger  (de).  ;  i  août. 
Metiigerin,  Ursula.  10  janvier. 
Mittendorffin,  Eliiabetb.  7  mars. 
Moels,  Aleydis.  6  sept 
Morch,  Fredericus  capellanus.  iS  février. 
MOrck,  Casparus,  t.  7  avril 
Muller,  HanS,  et  nxor  ejus  Cttherina. 


Mâller,  Godefridus 
H&Uer,  CSnrat  et  A 


pbr.  senior.  6  juin. 
na  uxor  ejus.  27  août. 


Nibelnngns,  pbr.  5  juin. 
Nibelungus,  can.  12  oa. 
Nicoiaut,  Surganit,  abb.  hic.   16  mars  ; 

2}  mars. 
Nicolaus,  pbr.  23  mars. 
Nicolaus,  fr.  j  mai. 
Nicolaus,  abb.  hic.  27  mai. 
Nitoiaus,  abb.  hic.  i"  oct. 
Ifîcolaus,  novesianus  pbr.  7  nov. 
Nleolaus,  abb.  hic.  4  déc. 
Nordewinus,  can.  3}  nov. 
NQgand,  fr.  16  déc. 
Nussie  Rutgenis,  pbr.  10  déc, 
Nycolaus,  fr.  23  nov. 

o. 

Odalricus  épis.  Const  37  août 
Ottmtrt^bmiis,  Harmamu,  pr.  hic,  6  avril. 
Oetmersihein),  Johannes,  pbr.  ij  mai. 
OSermanï,  Carolus,  sacerdos.  9  avril. 
Oldenseel,  Johannes,  pbr.  28  janvier, 
Obricns,  pbr,  23  avril. 
Otto,  pr.  hic.  I"  février. 
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Otto,  pbr.  21  mars. 

Otto,  subdiac.  25  mars. 

Otto,  diac.  8  juillet 

Otto,  pbr.  scriptor.  23  aoât. 

Otto,  pbr.  27  août. 

Otto,  pbr.  30  août, 

Otto,  pbr.  cainerarius,  ;i  oct 

Otto,  Iteleciu»,  pbr.  18  nov. 

Otto,  pbr.  pr.  7  déc. 


Paderbom,  Jofaaones,  custos.  31  sept. 

Paderbora  (de),  Rupertus,  fr.  2  déc. 

Paef&atb,  Johanaes,  pbr,  7  janvier. 

Paulus  de  Wyler,  fr.  i"  janvier. 

Paulus,  pbr.  2}   février. 

Pctrus  de  Cruuenagh,  subdïac.  8  jaDvier. 

PeiTQS,  ortulaaui,  b.  16  février. 

PetTUs  von  Blstsen.  2  mars. 

Fetrns,  fr.  12  août. 

Petrus  de  Aquisgnni  magister,  can.  in 

Thannis.  2  S  août. 
Petrus,  pbr,  7  sept 
P«tnu,  abb.  hic.  16  sept 
Philippus,  fr.  19  janvier. 
Pbcatoris,  Arbogastus,  pbr.  10  février- 
Portarius,  Georgius  et  tuor  ejus  Anna. 

8  août 
Prcjrs,  Paulus,  21  février, 
Pricsterhans  (J.  Fyck),  fr.  i;  août 


Râss,  Martinus,  pbr.  i}  janvier. 
Kânckhia,  Ursula,  i"  avril. 
Rjnu,  Sebastianus.  i"  avril. 
Rebestock,  Hans  Didericb.  6  déc. 
Reinboldus,  can.  29  mars. 
Reinboldus,  sabdiac.  camerarius.  29  sept. 
Reinbolt  Tennien  Gerber,  iS  mars. 
Relnbolt,  Tengen  et  uior  ejos  EUiabeth. 

i"  juillet 
Rdtiherus  acol.  15  aviil. 
ReÎQoldus,  pp.  Itenwil.  12  mars. 
Rïchardns,  pp.  Undisdorf.  7  mai. 
Rielerin,  Rosina.  i"  avril. 


Rizacker  de  Milheîm.  28  mai. 

RodoUus,  36  mars. 

Rodolfus,  pr.  st.  16  mai. 

Rodoifus,  pp.  hic.  22  jiùUet 

Rodolfus,  pbr,  medicuî.  j  oct. 

Rodolfus,  pbr.  15  nov. 

Roricus  (Joh.)  de  Fridperg  et  filius  ejus 

Johanaes,  emptor.  38  sept 
Rotweiler,  Melchior,  custos.  26  oct 
Rubertas,  pbr.  38  nov. 
Rudegenjs,  pbr.  1;  mars. 
Rudegerus,  pr.  Steinb.  2}  juillet. 
Rudegerus,  pbr,  19  nov, 
Rudegerus,  diac.  24  nov. 
Rudolfiis,  icoL  3  sept 
Rudolphos.  28  mars. 
Rupertus  de  Paderbom,  2.  déc. 
Rutgetus  Nussie,  pbr.  10  déc. 
Rflthardus,  pbr.  ij  avril, 
Ruthgerus,  Crisiîaous,  6  sept 
Ruthgeras  de  Werdt,  pbr.  19  déc. 


Saich,  Joannes.  2  oct, 
Sattimao,  Felii,  can,  in  Muitach.  9  déc. 
Saltzman,  Mycolaus,  pbr.  27  maL 
Sasi,  Hmrioni,  pr.  S.  Leonardi.  9  mars 
Schad,  Johannes.  i"  sept. 
Schedelin,  Judocus,  pbr.  33  juillet 
Schick,  Joan.  Hieron.,  pbr.  8  sept 
Scbilingerin,  Eliiabeth,  20  oa. 
Schilling,  Joa.  Conrad.,  pbr.  4  sept 
Schiabardus,  Nîcolaus,  pbr.  3  février. 
Schmidt,  Joh.,  ir,  20  oct 
Schceberus,  Joannes,  pbr.  ij  janvier. 
Schocb,  Georg  Jacob,  pbr.   18  février. 
Sc[h]onenberch,  Marquardus,  19  février. 
Schonenberg  (de)  Swigardus.  i;  nov. 
Schryoer,  Robeitus,  fr.  20  février. 
Schulerin,  Maria  Elisabeth.  18  mars. 
Schwereo,  Joan.,  pbr.  19  sept 
Sellator,  Waltherus,  10  janvier. 
Serator,  Theobaldus,  plebanus,  2  avril 
Serer,  Maniaus,  7  mars, 
Serer,  Johannes.  7  mars. 
Setrerin,  Katberina,  monûlis.  7  mars. 
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Seylcrio,  Apolonia.  2}  juin. 

Siéger,  Bartholomeus,  pbr.  i«  mai. 

Sifridus,  pbr.  i]  mars. 

Sifridus,  pbr.  i6  mars. 

Sifndus,  can.  j  nov. 

Simon,  Bene,  aovit.  i8  oct. 

Sintramus,  pbr.  12  sept 

SiimiU,  Jaeeh,  pr.  hic.  i  $  oct 

Smeden,  Elizabeth.  6  nov. 

Speogler,  Maninus,  pbr.  2$  février. 

Sptdelius,  Joannes,  vie,  in  Herlis.  i" avril 

Steck,  Hinricus,  pbr.  28  avril. 

StepphiDus,  fr.  18  avril. 

Sieflbr,  Georgius  et  iixor  ejus  Agatha. 

26  déc. 
Si0r,  Theobaldus,  senior  j 
Stôr.  Theobaldus,  junior  j  ^'  *="''"■■ 
Stdr,  Martinus.  9  mai. 
StOr,  Martinus,  et  uior  ejus  Martlia  et 

fitius    Jobannes   Jacobus.    17  février, 

2  mars,  2  juin,  ij  sept 
Slàrciltitt,  Mekhior,  pr.  hic  22  oci, 
StârcliUn,  Balthasar.  4  août. 
Stralin,  Wilhelmiu,  pbr.  19  juillet 
Smdcr,  Josephus.  29  juin. 
Scumpff,  Joau.  Heuricus,   pbr.  29  juin. 
Surgaal,   Nicolaus,   abb.  hic.    16    marï; 

Snsato  (de)  Hinricus,  pbr.  24  mai. 
Swigardus  de  Schonenbcrg.  1;  nov. 
Swollis,  Johaa.  fr.  23  février. 
Symon,  pbr.  23  nov. 

T. 

Tachszfeldenn  {de)  Margaretha.  25  janvier. 

Tector,  Jacobus.  jo  sept 

Tector  Jodocus,  pbr,  27  nov. 

Telget  (de)  Hynricus,  fr.  1 1  nov, 

Tcûtsch,  Claudius.  18  mars. 

Te«or,  Bartholomeus,  et  uior  ejus  Odilîa. 

Theobaldus  de  Thannis  subp.    ji  mars. 
TheodericDs  de  Wesalia,  pbr.   15  août. 
Theodericus  de  Weeit,  fr.  20  avril 
Theodericus,  novit  18  nov. 
Thum,  Simon.  6  mars. 


Titianos,  Andréas,  subd.  secularis.  9  oa- 
TiUaitus  Wtnthtnu,  pr,  hic.  22  oct. 
Traub,  Martinus, cnratus in Wintciomars. 
Travtn,  NicoJaus,  pr.  hic.  7  oct. 
Trutwinus,  pbr.  30  mars. 


Ulrîchus,  murator,  £r.  27  nov. 
Urbanus,  sartor,  fr.  25  juillet 
Usselman,  Hans  et  Barbara,  usor  ejus. 
8  février. 


Vorer,  Mathlas  et  Katherina,  uior  ejus. 

î  juin. 
Vosus,  Willhelmus,  subpdor  et  senior. 


W. 

Wachtcr,  Joannes.  i"  avril. 
Wigbicherin  Catharini.  i"  avril 
IFaUhtrut.  abb.  hic.  i«  janvier. 
Waltherus,  seUator.  10  janvier. 
Waltherus,  pbr.  20  février, 
Waltherus,  pbr.  9  avril. 
Waltherus,  pbr,  11  juillet 
Waltherus,  pbr.  jo  déc. 
Walto,  snbdiac.  4  juillet 
Wanoot  de  Albayeron,  Joan.  14  janvier, 
Weert  (de)  Theodericus,  fr.  20  avril 
Werdt  (de)  Ruthgerus,  pbr.  19  déc, 
Wemherus,  pbr.  17  février. 
Wemherus,  pbr.  12  mars. 
Wemherus,  pbr,  13  mars. 
Wcmhenis,  acoL  12  avril 
Wemherus,  pbr.  14  avril. 
Wemherus,  diac.  19  mai. 
Wemherus,  pbr.  scripior.  8  jtiin. 
Wernherus,  pbr.  5  août 
Wemherus,  diac.  4  août 
Wemherus,  can.  20  août 
Wemherus,  pbr.  17  sept. 
Wemherus,  pbr,  21  déc. 
Wert  (de),  Matheus,  pbr,  5  sept, 
Wesalia  (de),  Theodericus,  pbr.  1;  août 
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Weschie,  Georgius,  fr.  jo  déc. 
Weysi,  Connu,  et  oxor  ejuj.  ta  juin. 
Ifiek  (it),  Anbmius,  pr.  hic.  27  aov. 
Wdo,  pbr.  20  février, 
WUféBioventis,  Adolpbui,  pr.  hic,  19  juillei. 
Wignandus,  pp.,  S.  Arbog.  30  mars. 
Wilhelmus,  snbdiac.  t;  janvier. 
WUhehius,  abb.  hic.  i"  février. 
Wîlhelmus,  fr.  aovit.  30  avril 
WiUehehnus,  pbr.  14  sept 
Willehelmut,  subdiac.  14  nov. 
Wiliemaa,   Franciscus,   can.  13  janvier. 
Wîmannus  de  Dalem,  fr.  33  août 
Wimanis,  can.  ii  ao&L 
Windemacher,  Wernhems,  fr.   i;  juin. 
Wndemachei,    Joti.,    olim.    canon,    in 

Thaanis.  19  sept. 
Wiotertur,  Joh.,  fr.  12  nov. 


Wipertus,  pbr.  )i  août 
Wisandus,  acoL  31  déc. 
Wol^  Joan.,  senior  et  sacelL  i 

Ush.  II  nov. 
Wolffaelmns,  can.  37  juillet 
WoUrammus,  pbr.  i"  déc. 
Wyler  (de),  Paulus,  fr.  i-  janvie 
Wysi,  Hans,  i"  nuus. 


Zeniliniis,  pbr.  2  nov. 

Régler,  Balthasarus,  pbr.  18  août. 

Zigeler,    Petrus,    et    oxor    ejus    Anna. 

24  juillet 
ZEUen,  Lâdwicti.  6  nov. 
Zumbacli,  Jacob,  subp.  37  mars. 
Znsato  (de),  Joh.,  pbr.  ji  janvier. 
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NECROLOGIUM  MONASTERII 

SANCTl  JOANNIS  AD  CAULES  (ST.  JOHANN  BEI  ZABBRN). 


0  Henri  gib  allen  hieria  Terseichneten 
uicb  soDst  allen  chrislglBubigeD  noch  leitlich 
bùCenden  Seelen  die  ewige  Ruhe,  and  das 
ewige  Licht  lass  ihnen  leachten.  Laas  sie, 
0  HeiTl  rnheo  in  ewig  aeligen  Frieden.  Amen. 

(KMbh  Ksorolodiia.) 

VORWORT. 

Vor  etwa  zwei  Jabren  erhiett  icb  von  der  Famitie  Pritecb  zu  Zeinheim 
das  kleine  Necrologium  der  allen  Abtei  Sl  Johann  bei  Zabern'.  Es  wurde 
in  der  stûrmischen  Zeit  der  franzôsiscben  Révolution  durch  die  Aebtissïn 
Holder  und  die  Scbweater  Maria  Gertrud  Fritsch  in  dièses  am  Fusse  des 
Gôftbe^es  ^elegene  DôrQein  geQùchtet.  Dort  fand  aucb  Herr  Kanonikus 
Dacbeux  das  grosse  Nekrologiuin,  welcbes  in  zuvorkonimender  Weise  mir 
zur  Verfûgung  gestellt  wurde.  Dîes  letzterwâhnte  Todtenbuch  im  16.  Jabr- 
hundert  begonnen,  umfasst  1.  das  Verzeicbniss  der  Feste  des  Elosters,  der 
gestifteten  Gottesdienste  fur  die  Verstorbenen  und  der  Anlheilhaber  am 
atlgeroeinen  Gebet,  3.  die  Art  und  Weise  den  Todtkrauken  das  Viatikum 
za  ûberreichen,  die  Fatscblafenen  zu  bestatten  und  ibrer  sowobl  im  Gebet 
als  in  Werken  der  fiarmherziglceit  zu  gedenken,  und  3.  die  Liste  der 
Aebtissionen  und  etlicher  Schwestern,  die  nach  Aussterben  des  Stifla 
«wieder  anrgenobm  und  Profell  gethani.Im  kleinen  Nekrologium,  das  mit 
zwei  Titelbildern  gescbmûckt  isl,  die  Tod  und  Fegfeuer  darstellen  mit  ent- 
sprechenden  llnscbriften,  sind  1.  die  Zuschriften  an  die  Aebtissin  Maria 

1.  Es  fOhn  den  Tilel  :  •fieerologiumpartlteniae  ad  S.  Joann,ÀbbatiaeChoralÉ,Aa&lit 
aUllgUcbe,  ordenliche,  abgekartzte  TeneiclinuC  deren  in  dem  Bern  AligeslorbeDen  deft 
jaDgfriDlicliea  Elosterstims  and  Ootleshaufi  Saact-Joana  StiOlern,  Oberji,  Torsteherin, 
Seelsorgern,  Oal-UtUereo,  EinTerlelbteo,  angehorlgen  Freûaden,  GOnnern  aaù  desaen 
grOssem  auU&brlichen  Hecrologio  zom  tflglicben  Cbor-gebraucti  geii^en  and  In  dièse 
Fonn  eîngeordnet  anter  hochIflbL  abbtcflicher  Regiening  der  taochv.  in  Gott  geistL 
Ft.  Fr.  Hariae  Odlllae  Payer  im  Hoff  Abbatissin.  Von  F.  H.  Z.  0.  3.  P.  B.  pf.**  Ibaiiio.  zom 
«Odeni  Mabl  P.  et  F.  daaelbsten,  inno  Dni.  HDCGXUV*. 
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Odilia  Payer  îm  HofF  und  die  Schwestern  des  Konvents  ûber  das  Gedâchtniss 
der  dem  Gotleshause  anbefoMenen  armen  Seelen,  S.  ein  Vorbericht,  S-eio 
kurzes  Terzeichoiss  der  Stifluogen,  4.  die  Reihenfolge  der  VorsteberinaeD 
nnd  5.  aile  ûbrigeo  Verpflichtuagen  der  Klosterinsassen  gegeaûber  den 
Sterbendeu  und  Verstorbeneo,  eotbalten. 

Im  Inieresse  grôssererUebersicbtlichkeït  sinddie  beiden  Nekrologe  ver- 
einigt  und  mit  erlàutemdea  Anmerkungen  verseben  worden.  Môge  dièse 
Arbeit  ein  bescheidener  Beitrag  zur  Gescbicbte  des  altehrwûrdigen  Hei- 
ligthums  ad  Sanctum  Joannem  ad  Gaules  sein. 


Jos.  Lévt,  Pfar 
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{Zuschrift  an  Siro  hochw.  ffn.  die  hochvi.  woklgebom  in  GoU  andàchtig 
gâsUiche  Fr.  Fr.  Maria  Odilia  Payer  im  Hoff  â  Corde  Jesu  d^  wofU- 
edd  hocMôbl-  fitngfrawen-Stiffts  und  GaUeshauS  SL  Johann  Ord,  S.  P. 
Bm.  bey  Ehafi-Zabem  kochverdiente  Frawe  Aeblissin. 

M.  H.  G.  Fr. 

Hochwûrdig-UJohlgebom  in  GoU  vnd  geistlich  sonders  hochgeelirte 
gn.Fraw. 

Es  ist  nicht  ongefabr  noch  zur  zui3Uiger  WeiQ  gescbehen,  wie  ich  der- 
mahl  beobacble,  daû  die  Verferligung  dièses  sction  zur  Zeit  wohiiôbl.  uod 
hochrerdienter  abbteyiich.  Regieruag  weyi.  Fr.  Mariae  Gertrudis  ew.  hocbw. 
Fr.  Vorrabria  seel.  uoterfangeneD  Werckleins  sicb  verweyiet  bi&  anhero 
zur  Zeit,  da  biesig.  vrohledel-bocblôblichen  Junglraweo-StitlU  Verwallung 
ew.  bochw.  gn.  rûbmlicfaster  Obsorg  anvertraut  und  ûbergeben  zn  sep 
daQ  Gluck  baL  Es  bat  Golt,  obae  dessen  VerbângnuQ  cichts  gescbiebt, 
aiso  belieben  wollen,  auf  da&  die  Vollziehung  des  ia  diesem  Werckleio 
entbatlenen  Vorhabens,  nemlich  die  Ëinfubrung  der  bey  uasers  b.  Ordenfi 
Gottesdienst  anderwerlbs  soast  lâglich  gewôbnliche  benahmete  Gedâcht- 
nuQ  der  unû  anbefoblenen  Abgestorbenen  derojenigea  Sorg  und  gott- 
seeliger  Anordnung  vorbehalten  und  ûberlassen  wûrdc,  welche  vod  uoseres 
Vatterlaads  und  OrdenH  bl.  Patronia  Odilia  mit  dem  Nahmen  zu  mablen 
aucb  ererbet  deroselbea  kundbares  HitteydeD  und  sonders  hilf-fâbrige 
Lieb  gegen  die  auf  jener  Wett  zeitlicb  leydent  und  unserer  Furbitt  anbe- 
fohlenen  Seelen. 

Und  glaube  ich  nicltt  ohne  Ursacb,  es  baben  Ihro  bocbw.gn.  die  ewigen 
Aadenckens  hocbwûrdige  Fr.  Maria  Anna  von  Davier  ew.  bocbw.  gn.  alQ 
damahl  hochderogeistlicb  wertbeste  Tocbter  eben  darum  den  Nahm  Odilia 
a  Corde  Jesu  zugeeygnet,  weilen  hocbselbe  in  ewer  bochw.  gn.Mitleydigen 
Hertzen  scbon  voran  beobacbtet  die  unter  anderen  fûrieuchtent  und  meist- 
belobte  Tugent  der  bl.  Odilia,  nemlicb  die  zartbertzîg-mitleydig-  und  hilff- 
willige  Lieb  gegen  die  in  dem  Lâutherungsfeyr  schmerlzlich  bû&ente 
Seelen;  al&  welcbe  an  ew.  hochw.  gn.  aucb  jetziger  Zeit  sich  so  rùmlich 
verspûren  laQt,  daû  wir  dero  hochw.  geistl.  Fr.  Hutter  und  hôchslbelobt. 
Fr.  Vorfabrin  Maria  Anna  von  Davier  billîg  so  zu  frohlocken,  als  schuldigsl 
zu  dankeu  haben,  daG  hocbselbe  ihren  von  der  b.  Odilia  gottseeliglicb  er- 
lernten,  hochlôblichen,  bochverdienstlicben  HJIfseyfer  gegen  unsere  ab- 
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gelebte  Zu-  und  ADgehôrige  durcb  die  Gottseeligkeit  ew.  hochw.  gn.  in 
hiesig  hochlôblidien  GoUeshaufi  forlzusetzea  nod  ohnsterblich  zu  machea 
sich  so  glùcklicb  alQ  klâglicb  habe  aogelegea  seyn  lassen. 

Dièses  ist  eygenllicb  und  fùrnenilich  waH  tnich  veranlaQet  dièse  in  fol- 
genden  Blâttern,  al&  viet  biQhero  mÔglich  war,  verfoQt  und  beaabmste  Ge- 
dàchtnul^  hiesig  hocblôblicbenGotles-HaufiesabgelebterStiilerea,  Oberen, 
Seelsorgern,  Einverleibte,  Gulbtfaâtera  nnd  anderer  Ein-  und  ÂDgehÔrigeD 
eW.  bochw.  gn.  dennabi  zum  geistlicben  Bandl  oder  Ehren-Strick  auf 
dero  bohe  Nabmens-Fest  so  efar<a]fihilffwilligst  zu  zuschreiben,  zuwidoien 
und  zu  ûberreicben  ;  damit  wie  icb  dermabls  durcb  dièses  zwar  gering- 
fugige  Ebren-Baudt  und  geistl.  Sirick  meinen  ehrwilligst  abgelegle  Glûck- 
wunscb  begleitben  gedencke,  aiso  zamabls  auch  awer  bocbw.  gn.  hocb- 
Terdienstlicb  lôblichera  Seeleneyfer  dardurcb  verhilÛicb  an  Hand  geben 
môcbte,  und  also  hochselbe  bieran  ein  zweyfelsohu  beliebiges  Hittel  uad 
Bandt  habeo  oiôgen,  aile  dero  sowobt  dermahl  glùcklicb  Untergebene,  alK 
in  biesig  bocblôblichen  Gotteshaufi  nach  folgente  gottseeliglicb  zu  ver- 
binden,  zu  leitben  und  anzufubren  zur  bebarrlicb  obnslerblicben  Nacbfolg 
und  erwÛQScbte  Verewigung  dero  gegen  die  abgelebte  bûiîente  Seelen 
hilfFwilligen  Gotlseeligkeit:  Dardurcb  einfolglicb  zue  verboffen,  dabgleich- 
wie  wir  in  dero  hocbw.  Person  scbuldigst  zu  verebren  babea  eine  andere 
Odiliam  oder  Otiliem,  nemlicb  eine  hocha  nsebnliche,  eintràchtige,  linde, 
mildmûlhige  Hutter,  undt  ohnermûdlicb,  sorgfôttige  Wiedererbawerin 
biesig  Gotteflbaulï,  dermahl  gantz  baufôlh'ger  Wofanung  ihrer  geistlicben 
Kinder  und  Dienerin  Golteû,  also  die  in  Gott  abgelebte  sonderlicb  hier 
unC  anbefoblene  Seelen  an  deroselben  trôsllicb  zu  boffen  und  zu  lieben 
baben  eine  mildreicbe  giïtige  HelQerin,  und,  wie  die  hl.  Odilia,  nacb  dem 
liebreichen  Hertzen  Jesu  gerichtete  Elrlôserin,  durcb  dero  VermitUung  sie 
aub  jenem  entselzlicben  feyrig  Straf-Kerker  erboben,  zu  der  ibnen  ver- 
ordnelea  Wohnung  im  Himmel  seeliglich  getangen  und  GotteQ  Ëbr,  Lieb 
undt  Glory  zu  vermehren  helfen  m^en. 

Ew.  hochw.  gn.  belieben  dabero  dièses  wenige  Ehrenbandt,  doch  aber 
boflenUicb  nûlzliche  Hilfwercklein,  in  sothaner  Heinung  zugenaden  auf 
und  anzunebmen,  and  dero  huchverdienstlicb,  mitleydig,  lôblicben  Seelen- 
eyfer aufi  EinfluQ  deC  liebreichen  Hertzens  Jesu  newe  Flammen  anwachsen 
zu  lal^en,  umb  dardurcb  die  zu  dergleichen  gotlseeligen  Liehbezeîgungen 
leichlich  sich  zu  entzûnden  geneigle  Hertzen  dero  glùcklicb  Untergebenen 
zne  Vollziehung  dièses  Vorbabens  hinfâhro  lôblicb  anzufubren. 
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St  Johana  den  13.  Xbr.  1735. 

Ëw.  hocbw.  gn. 

Geistl.  Dienstbereithwilligster  in  Gbsto 
F.  M.Z.O.S.  B.  p.  t.  p.  ibid. 
Zusehrifl  an  die  wolU^rW,  edd-  und  wohlgébome  in  Golt  andàeklig 
geisUiche  Fr.  Fr. 
Fr.  Maria  Blisabetha  Haager  à  S^  Scbolasticâ,  jubilaeirte  Cborfraa,  und 

Priorio. 
Fr.  Maria  Scbolasticâ  Hïcbel  von  der  Heimsucbung  HariS,  jubilaeirte 

Cborfrau  u.  Subpnorio. 
Fr.  H.  Francisca  Scharpf,  jubilaeirte  Chorfir.  Seniorin. 
Fr.  Josepba  Blanck  voo  S^  Josepbo. 
Fr.  H.  Agatha  Ubrwiller  von  dem  verborg.  Leben  Cbrî. 
Fr.  H.  Anna  Payer  im  Hoff  von  der  Himmelfartli  Cbrl. 
Fr.  H.  Flavia  Daegelin  von  Wangen  vom  H.  Geist. 
Fr.  M.  Abuadantia  Scbwarz  voni  sûCen  Nahm  Jean. 
Fr.  U.  Juliana  de  Sauleque  von  der  Todangsl  Chrisli. 
Fr.  H.  Ricfaardis  Gress  von  d.  Creuzigung  Chrt. 
Fr.  H.  Catbarina  Eppel  von  Sl  Maria  Magdalena. 
Fr.  H.  Hechtildis  Dûrrenberger  vom  Namen  Maria. 
Fr.  M.  ûeoifia  Bender  von  der  Erscheinung  Chrt 
Fr.  M.  Benedicta  Sutter  von  dem  Hertz  Maria. 
Fr.  M.  Guneguodis  Stahl  von  den  bb.  Ëngelen.  , 

Fr.  M.  Joanna  Bapt^.  Rieffel  von  der  Henscfawerdung  Chrt. 
Aile  derinahl  wûrdige  Profelî-  und  Cborfrawen  deQ  wohiedel  hocblôbl. 
Gotlesbauses  St.  Johann*]. 

(Hier  feblt  eiu  Blatt  im  kleinen  Necrologium.) 
[Nothwmdiffer  Vorbericht  fur  die  allbier  angebenle  Chor-Frauwen  be- 
langent  sowohi  die  alltâglich  nach  Ordnung  der  Honatb,  alQ  aucb  und 
sonderlicb  die  nach  Ordnung  der  beweglichen  Fest-  und  Sonntagen  zu 
lesen  fîirkommente  Gedâcbtnus  der  Abgelebten. 

1.  Wann  nicbts  Sonderbares  bey  tâglicb  nach  der  im  Cbor  geendigten 
Prim  ofTentlich  zu  geschehen  pflegenter  GedâchtnuQ  der  Abgestorbenen 
zu  lesen  fûrkombt,  so  wirdt  nur  gelesen  :  Die  Gedâchlnus  aller  abgelebten    T&ollelier 
Brader,  Schtaestem  undt  Angehôrigen  unsers  heUigen  Ordens:  wie  auch    8eeWi«»t 

1.  Die  Nottsen  in  den  ecldgeo  Klommeni  aind  ans  dem  kleinen  NekTOlogimn  enl- 
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ailer  Guththàtem  dièses  unseres  hiesigen  Sliffls,  vnd  Gotteshaus.  WorauF 
die  Fr.  Saperiorio  sagt:  Requiescant  m  pace.  Folgt  Psal.  De  jtrofundis. 

â.  So  aber  ein  oder  mehr  sonderbare  Nahmen  der  Abgestorbenen  zu 
lesen  fûrkommen,  so  wird  dafi  Necrologium  also  fûi^elesen  :  Die  Gedàcht- 

nus  -7-  N.  N.  wie  auf  den  Tag  so  fârrallt,  befîodlich,  folgends  wirdt  hiQzu 

gesetzt  wie  hieroben  :  und  aUer  abgelebten  Brûder,  Schwestem  usw. 

3.  Es  wird  àaù  Necrologium  fûrgelesen  wie  dali  Uartyrologium,  nemlich 
nicbt  die  Nahmen,  so  auf  den  fûrfallent  oder  gegenwàrtigen  Tag  défi 
Monaths  verzeichnet  seyndt,  soudem  diejeuige  so  auf  den  fo^enleu  Tag 
gescbriben  stehn;  damit  nemlich  der  Chor  sich  zu  richlen  wi&e,  w^en 
etwan  bey  folgenter  Vesper,  oder  auf  folgenten  Tag  furgeschriebenea 
Officium  Def.  und  anderen  Seeldienst,  wobei  dannoch  femer  und  zwar  — 

4.  Ist  zu  beobachlen,  àaS,  wann  etwan  ein  Seelvigil,  Aoniversarium 
oder  anderer  sonderbarer  Seeldienst  zu  verkûndten  fûrkombt  auf  folgenten 
Tag,  da  wegen  etwan  einfallentem  Sontag,  Feyrtag,  oder  anderer  târ- 
fàllenter  HinternuQ  solhaner  Seeldienst  nicbt  kangehallen  werden,  solcher 
auch  auf  solchen  Tag  nicht  gelesen  oder  verkûndigt  werde;  sondera 
fur  jenen  Tag,  welcher  entweder  in  dem  Directorio  oder  Chorordnung 
hierzu  verzeichnet,  oder  von  den  Oberen  bierzu  rerordnet  wirdt;  auf  ebea 
die  Weilï  wie  es  in  Lesung  défi  Martyrologii  mit  den  Festis  translatis  oder 
verscbobenen  Gbor-Feslen  zu  gescbehen  pflegt. 

5.  Demnach  die  hochn.  undt  von  biesigem  GotteUiauQ  hôgstverdiente 
Fr.  Abbalissin  Maria  Anna  von  Davier  bey  dero  55.  jàhrige  Regiernng 
unter  vîel  und  ohnzahibar  anderen  ewigen  Andenkens  und  dankenswûrdige 
Verricbtungen  beobachtet,  daQ  tbeylQ  wegen  langwirrig  schâdliche  Kriegs- 
Zeiten,  tbeylQ  auch  wegen  vorjâbngen  Unordnuogen  in  zeitlicb  undtgeist- 
lîcher  Regierung  hiesigen  GoltefihauQ  viele  auch  bestiâlete  GedâchtnuQ  der 
Abgetebten  in  Vergefi  geralben,  auch  wegen  viele  der  neu  eingefuhrten 
Ghor-Festen,  die  von  der  Kirch  verordnele  Gedàchtnufi,  Vigil  undt  Commé- 
moration bey  (1er  HI.  H^,  so  auf  jeden  ersten  Tag  da  àaSi  Officium  in  dem 
Monath  de  feria  ist,  iûr  die  Abgestorbenen  gescbehen  soll,  grôseren  tbeyls 
auQer  Gebrauch  undt  Achl  gekommen,  Sie  aber  zur  liebreichen  Hilff  undt 
Fûrbitt  fur  die  in  den  zeitlicben  Straf-feyr  bûQente  Seelen  sonders  geneigt 
ware,  hat  Selbe  fursichtiglich  geordnet,  Erstlich  daQ  die  verattele  Gedâcht- 
niib  der  Einverleibte,  Stiflern,  Gut-tbâtern  undt  Freunden  hiesigen  Gotteû- 
hau&  auïl  einem  alten  zerrissenen  und  scbier  obnle&baren  Mortuario  oder 
HauC-Todcbuch  aufgesucht  undt  ausgeschrieben  wurde,  umb  damtt,  so 
viel  môglicb,  mit  Haltung  der  vormahlen  bestiSleten  Seelvigil  undt  HI.  MeL- 
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opferen  dem  Rechten  eio  genûges  gescbehn  môchte,  welches  <iann 
A".  1718  R.  P.  Placidus  Miiller  ord.  S.  B.  au&  dem  GotteQhauQ  Schwartzach 
am  Rheia  hier  yerordneter  Prior  undl  Pfarrherr  auf  Anhalten  hochwohi. 
bemeldter  Fr.  Abbtissia  in  einem  in-folio  beschriebenen  Hortuario  ver- 
ricbtet,  undt  die  scbuldige  Aaniversaria  oder  jâbriicb  tbeylQ  mit,  tbeylQ 
obne  dem  Cbor-officio  oder  Seelvigitien,  bil^  dahin  verordnete  Seelmessen 
auf  35  verzeichnet  und  aucb  folgents  A''.1720  in  einer  quart-fonn  sonder- 
licb  zur  ÂRweisui:^  undl  Gebrauch  eines  jeweib*gen  R.  P.  Prions  allhier, 
auQgezogen  undt  bescbrieben;  wte  dan  solches  nacbgehends  zu  noch 
leichterer  Anweisung  in  die  A°.  1728  bescbriebene  Cbor-Ordoung  dièses 
lôblichen  GottelibaDli  jedes  an  seinem  Orlb  eingetragen  undt  bescbrieben 
befindlicb.  Zweydens  bat  bochwohl  bemeldte  SeeleySerin,  undl  Fûrste- 
herin  biesigen  Gottefibaufi  nebst  dem  wa&  auf  Allerseelentag  ûber  die 
sonst  Ton  der  Eircb  verordnete  Scbuldigkeit  allbier  zu  geschehen  pflegt, 
verordnet,  daO  aile  Samfitag  nach  der  im  Ghor  Tollendten  Vesper,  aucb 
die  Seelvesper  gebettet  werden,  sowobl  fur  die  durcb  die  Woch  in  der  Woohent- 
C^ristenbeit  abgelebte,  al&  aucb  fur  diejenige,  fur  welcbe  da&  GotteChauQ 
sonderlicb  zu  betten  einige  etwann  nicbt  mebr  sonders  bekandte  Scbuldig- 
keit bat. 

DritlenQ  umb  die  von  der  Kircb  verordnete  monatliche  Seelgedâchtiiufi 
allbier  in  lôblicbem  Gebraucb  zu  erhalten,  obnangesehen  solcbe  Scbuldig- 
keit grôseren  tbeyls  wegen  viele  deren  dermabligen  Feslen  gehoben  undt 
verbindert  wird,  bat  Selbe  klûglicb  undt  gotlseeiiglich  verordnet,  da&  nebst 
solcher  voa  der  Kircb  verordneten  monatlicben  SeelengedâcbtiiuQ,  daje- 
luweilen  solche  obngebindert  gebalten  wirdt,  auf  jeden  ersten  Werck- 
Dinstag  jeden  Monatbs  da  nemlicb  kein  Feyrtag  einfallt,  nebst  Montags- 
abends  vorgehenter  Seelvesper,  die  kleinere  Seelvigil  mit  der  Commémora- 
tion in  der  hl.  Hefi  gebalten  werde,  dieweilen  aber  solcbes  keine  sondere 
Scbuldigkeit  ist,  alA  bat  Selbe  mit  Genebmhaltuog  damabligen  lôblicben 
Convents  undt  Hrn.  Seelsorgern  Fûrsicbtigkeit  geordnet,  daC  sotbaner 
monatlicber  Seeldienst  dienen  solle  za  Ersetzung  deren  dennablen  obn- 
bewuiSteD  Scbuldigkeiten,  und  gescbehen  solle  fitr  diejenige,  tur  welcbe 
das  Gottefibau&  einig  veraltete  und  dermabl  obnbekandte  sonderliche 
Scbuldigkeit  undt  Pflicbt  baben  mag,  me  dan  soldies  hienachfolgent 
durcb  aile  Monatb  auf  jeder  deroselbea  ersten  Tag  ordenlicb  verzeichnet 
and  befindlicb  ist.  Dahero  dan  — 

6.  Auf  Hontag  vor  dem  ersten  Werckdinstag  jedens  Monatbs  wird  fur  Hoa&tireher 
diejenige  deren  sonderbare  viellicbt  aucb  beslidlete  oder  sonsten  elwan  Seeldlentt 
abflODderlicb  verdiente  Gedâchtnnb  bey  so  viel  und  langwirrigen  Kriegs- 
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Zeiten  und  anderen  hiesig  Gottef^hauses  verderblicben  Schicksalen  in  Ver- 
geQ  und  auCer  Acbt  gerathen,  primo  loco  oder  zurordersl  in  Ablesung  deH 
Necrologii  gelesen,  vrie  zu  dem  End  auf  jedes  Honatbs  ersten  Tag  ver> 
zeichnet  uod  angewisen  ist,  und  so  ferners  nichts  sonderes  mebr  auf 
solchen  Tag  zu  lesen  iurkombt,  bescblossen  wie  alltâglicb  hieroben  H"  i 
gemeldet- 

Item  bat  bocbwobtbemetdte  Fr.  Abblissin  von  Davier  nicbt  nur  durch 
ihren  lôblichen  Seeleyfer  zu  wegen  gebracbt,  daH  in  hiesiger  dem  Golleii- 
bau&  allzeit  angebôriger  Plarr,  in  dero  B^râbnuQ-Capell  S"  Agatba*  zum 
Trost  aller  auQ  der  Pfarr  abgeleblen,  auf  jeden  Hittwoch  deren  vier  Fron- 
faslenzeilen  ein  ôffentlicber  Seeldiensl  mit  Umbgang  auf  deo  Grâbem  ge- 
balten  werde;  sondera  ebenfalUï  mit  Verwilligung  des  Convents  und  da- 
mahligen  Hm.  Seelsorgers  verordnet,  da&  ein  gleîches  mit  einer  gantzen 
Seel-Vigil  auf  dem  Chor,  und  gesungenem  Ambt  sambt  Resp.  Libéra,  doch 
obne  Umbgang  auf  den  Begrâbnusen  auf  jedea  Freytag  oder  so  etwan 
solches  rerbindert,  auf  den  Sambstag  der  vier  Fronfastzeïten  gehalten 
werde  fur  aile  deC  GotteQbaul^  sonderlich  bierunder  begrabenen  Ange- 
hôrige.  Dannenbero  — 
FroBfastflB  7.  Auf  Tonnerstag  vor  den  vier  Fronfast-freytag  oder  so  etwan  dieser 
einer  wegen  einfeUenlem  Peyrlag  verhindert  wûrde,  wird  auf  solcbe  Frey- 
tag fur  so  folgente  Sambstag  in  dem  Necro4ogio  also  gelesen:  Die  Ge- 
dà(Mnus  undt  gewàhnlicher  Fronfasten-Seeldienst  fur  die  insonderhett 
ohnbevmsle  Stiffter,  Obem,  Seelsorger,  Einverleible,  Gvt'thâter  von  kie- 
ligem  GoUeshaus  sonders  verdiente,  Anverwandte  und  hterunden  begraben; 
undt  80  nichts  ferner  sonderlicb  zu  lesen  fiirkombt,  wird  bescblossen  mit 
dem  alltâglichen  :  Aucb  aile  abgelebte  Brûdcr  usw.  wie  hieroben  Nr,  1 
verzeicbnet. 

8.  Gegen  End  deQ  Jenners,  oder  Anfang  February,  oder  so  es  kanlicb 
gescbehen  kan,  den  Tag  nach  S*""  Scholasticae,  oder  wann  es  die  Obem 
zum  bequemesten  zn  verordnen  befinden,  wird  mil  groser  Seel-Vigil  auf 
dem  Chor,  undt  zwey  hohe  Àmbteren  einem  nemlicb  de  Requiem,  dem 
^nderen  de  oflEcio  diei  hocbfeyrlich  gehalten  der  so  gênante  Hohe  Stifter- 
Jahrtag  oder  Annîversarium  fur  die  hochgrâflich  gottseelige  erste  StiSler 

1.  Die  SU  ÂgBtha-Kapelle  stand  auf  dem  Qottesacker,  nnveil  der  Kloslerkirche.  Sie 
WDide  des  Einsturzes  Rallier  1 S28  niedergeriasen.  Dag.  Fibcubb,  liotiee  hUt.  de  tabbafe 
dt  Saint-Jean-des-Clvnix,  56.  kal  dem  Friedliof  lag  aucb  'der  G&mer  (Beiohaua),  in 
velcfaem  am  hl.  Weinaclil  ibendt,  in  der  hl.  Osternacht,  der  LestenTastnacht,  an  aller 
Seelen  Nacht  nnd  an  der  StîBter  JabrUg  elne  li]  4UDgC  Wazkeriz  die  ganze  Hacht  fDr  aile 
Abgestorbeae  gebrSndt  wÉrdt.>  Grasses  Secrologinm. 


Seeldlenst. 
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faiesigen  GotteChauU  Petro,  Ida  undt  Reginaldo  ihren  Sobn  gewesne 
Herren  zu  Lûtzelburg  undt  Eigenlhombs  Herren  de&  hiesig  zur  StiflluDg 
von  ibnen  Gott  gewidmeten  Gutfas.  Den  Tag  zuvor  wird  solches  in  dem 
Necrologio  forderst  also  angekûndet:  DiejàhrUche  hohe  Gedàcktnus  ge- 
iungene  ffrose  Vigil  und  gewâhnlich  koher  SeeldUnst  fur  Grafen  Petro, 
Idda  seine  GemalUin  und  Reginaldo  ihren  Sohn,  Grafen  zu  Lûtelbwrg, 
vormaM  Eigenthumskerren  hiesigen  Guts  undt  Urhebem  hiesiger  Stilfîung 
undt  Gotteshttus.  Item  die  Gedàchlnus  etc.  wie  etwan  auf  solchen  Tag  son- 
derlich  oder  alllàglich  zue  lesen  fûrkombt,  wie  auch  bey  dem  11'^"  Febr. 
zu  End  sonderlich  verzeichnet*. 

9.  Auf  Sontag  oder  Monlag  Quinquagesimae  da  bey  Eiogang  der  Hl. 
Tiertzig-tagigen  Fastenzeit  den  Closterfrauen  einige  auserordentliche  Freud 
und  Ergôtzlichkeit  erlaubt  wird,  damil  bierbey  der  Verstorbenen  ntcbt 
vei^essen,  soDderndurch  dero  offentlicbe  GedacblnuQ  sotbaneËrlostiguug 
in  dea  schraackea  gebûhrenter  geistlicbeo  Eingezogenbeit  gehalten  werde, 
wird  au&  Verordnung  mehr  hochbemeldten  hocbw.  Fr.  Abbtissin  von 
Davier  mit  Verwilligung  damahligen  lôbl.  Gonvents  undt  Hrn.  Seelsorgers 
ein  auf  folgenteu  bequemen  Tag  bestelltes  Anniversarium  primo  loco  also 
verkûndet  undt  vorgelesen:  Die  jâhrlich  gewàhnliche  Gedâchtnus  mtf  GewOhniloher 
ganzer  Vigit  undt  Seelambl  fur  aile  hier  gewesne  Oberen,  Seelsorger, 
Qiorfrauen,  Laysdtwestem  und  Stifftsgenossen  hiesigen  Closlers.  Item  die 
Gedâcbtnus,  wie  etwan  ferner  auf  solcbe  Tag  sonderlicb  oder  alltâglicb 
zu  lesen. 

iO.  In  der  Wocb  nach  dem  B^"  Sontag  nacb  Oslern,  vor  dem  Tag,  so 
in  dem  tàgb'chen  Cbor-Directorio  bîerzu  verzeicbnet  ist,  wird  deB  R.  P. 
Raynaldi  Diîrr  hiesigen  GotteQhauQ  sonderbaren  Guttbâter  auf  dièse  Zeit 
gestelltes  Anniversarium  a!so  voran  verkûndet  und  gelesen:  Die  Gedâchl-  Anniversar. 
«i«  und  dos  mit  EinwUUgung  der  Ohem  gestiffiete  Anniversarium  mit  ^' **•  ''"''""'^' 
ganzer  Vigil  undt  Seelambl  des  Wohl'Ehrtvûrdigen  Patris  Raynaldi  Dûrr 
hiesigen  Gotteskaus  gewesnen  Seelsorgers  und  GttUhdders.  Item  die  Ge- 
dâcbtnus, wie  auf  solcbe  Tag  sonderlich  oder  alttaglicb  zu  lesen. 

H.  Auf  Sonntag  S.  S.  Trinilalis  wird  fur  den  folgenden  Montag,  wann 
solcber  nicht  verhindert  ist,  voran  gelesen  :  Die  Gedâchtnus  mit  ganzer    Seeldlenst 
Vigit  undt  Seelambl  fur  aUe  hierunden  und  bey  S'.  AgaUia  begrabene  '"  '^"  *'"''' 
Stiffïer  und  GuUhàter  des  GoUeshaus,   deren  Nahmen  und  gegen  dem  ^^^\l^  Dreyfal. 
Closler  gemachte  Pfiicht  undt  Verdienslen  dermahl  ôkr^ekandt.  Item.  Die      tigkeit 
Gedâchtnus,  wie  etwan  auf  solchen  Tag  ferner  sonderlich  oder  alllàglich 

1.  Siehe  imter  27.  Febrnar. 


Fastnaoht 
SeeldiensL 
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zu  lesen.  Ist  doch  waQ  diesen  Articul  betriOl  (so  ebenfollb  Ton  der  hochw. 
Fr.  Maria  Anna  von  Davier  zu  Entladung  ihres  und  dero  Nacbfolgerineo 
Gewisseos,  undt  zu  Ersetzung  der  auQer  Acht  uodt  in  VergeO  gefatlener 
deC  Closters  dilïwertigea  Schuldigkeiten  eingeiuhrt  worden),  alihier  zu 
beobachten,  daH  waon  dieser  Montag,  wie  ôflters  zu  gescbebeo  pQegt  dem 
ersten  Werckdinstag  deQ  Mooaths  iaoy  nabe  beyfallet,  die  aufselben  Dinstag 
gesetzte  kleinere  Vigil  uadt  monatlicbe  GedâchtnuQ  fur  die  obnbekandt 
wordene  Stifiler  undt  Guth-lbâter  mit  diesem  Seeldieust  kônne  vereinigt 
werdeu,  undt  nicbt  notbweodîg  seye,  auf  sothaneo  ersten  Werckdinstag 
Juay  die  kleine  Vigil  undt  Conunemoration  zu  widerholen,  vtann  dieser 
grôsere  Seeldienst  fiir  die  nemllcbe  obnbekandt  wordene  StifUer  uodt 
Guthâter  kurtz  vorangescbeben,  oder  gleich  darnadi  gescbehen  sollte, 
weilen  es  der  nemlicbe  Seeldienst  ist 

i%  Auf  den  nàchsten  Sontag  nach  SS.  MH.  Felicis  et  Adaucti,  alQ  auf 
welchen  die  jabriiche  Festivilet  der  Abbteylicben  Kirchweyhe  allbier  ein- 
fallet,  wirdt  fur  den  folgeaden  Montag  in  Lesung  deii  Necrology  voran 
verkûndet  und  gelesen:  Diejàhrlicke  Seelengedâchlnus  mit  ganzer  Vigil 
und  Seelambt  fur  allé  St^ter,  Stiffls-  uiuU  Pfctrrgenùssene  hiesiger  Kirch 
undt  GoUe^aus  usw. 

iS.  Umb  oder  gegen  den  SOt«>>  Octobris  da  znm  BeschluQ  deft  Herbsls 
undt  der  gewôbnlichen  kleinen  Herbst-zeitlichen  Ergôtzlichkeiten  denen 
Glosterfrawen  einige  clôsterliche  Erlustigung  gestattet  wirdt,  woUte  aber- 
mahl  ofl  bocberwehnte  Fr.  Abbtissin  von  Davier,  alû  gottseelige  Refor- 
matrix  undt  Ernewerin  hiesiger  lôblicben  clÔsterlichen  Discipiin,  daû  aucb 
die  in  hiesigem  GotteQbauQ  abgelebte  dabey  ibren  Trust,  die  lebente  aber 
durch  ôfTenllicbe  GedàchtnuQ  der  Abgestorbenen  eine  heylsame  Erinne- 
rung  der  geistlicben  Eingezogenheit  haben  sollten,  dannenhero  Selbe  mil 
Genefamhattung  damabligen  Hrn.  Seelsorgers  allbier  lôblicb  eingefûbrt, 
dafi  auff  solcbe  Zeit  deren  bier  in  Gott  abgelebten  Oberen  undtGeistiicben 
mit  offenllichen  Seeldienst  solle  gedacht  werden.  Wirdt  also  nacb  ein- 
gemacbtem  Herbst  fur  den  nàchst  bequemen  hierzu  von  den  Obern  be- 
stimbten  folgentea  Tag  zu  Anfang  de&  Neo'ology  also  gelesen  :  Die  jahr- 
liche  Seelgeddcktnus  mit  ganier  Vigil  undt  Seelambt  fur  cUle  hiesigen 
Gotteshaus  abgelebte  kachvmrdige  FY.  Abblissin,  Hrn.  Sedsorger,  (3wr- 
frauen,  Leg-Schwestem  und  Bedienîé]. 
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For  dise  Comm.  so  aile  Monett  kombt,  bett  daO  Convent 
ein  kurtze  Vigîl  am  erste  Dinstag  de&  MonatQ  mîtt  dem 
Montag  vorbergehender  Vcsper,    der  Pfarrher  nïmbt   ein 
Comm.  in  der  MeU. 
Weyln  vile  JartSg  auch  min  2  Priester  zue  halten  in  dtesem 
Buch  vermeldett,  so  dieserZeitt  vor  schlechtem  nitt  mer  also 
ItÔnnen  gehalten  werden  und  schon  von  laogen  Jahren 
her  nitt  mehr  seindt  gehalten  worden,  werden  also  mitt 
disem  Zeichen  ^  NB.  gezeichnett,  diejenige  so  noch  gehalten 
werden,  welche  aber  nitt  mer  sindt  gehalten  worden  oo 
gezeichnetL 
Dargegen  seindt  die  Fronfâsten-Jabrtâg  ange&ngen  und  âeisig 
gehaltten. 
9-  Den  9.  Tag  obijt  Helena  .  .  .  von  Ziewyler,  hat  dem  Gotts- 
hauQ  vermacht  11  FI.  8  ^  und  ein  schôn  gemalte  Taffel. 
10.  Herr  Cuono  ein  Rltter  Grisella  sin  Husfrow  von  Altorf*. 
■  2.  Octava  Epiphaniae.  Frauw  EUzabeih  Margaretha  dtharina  vnd 

Beatrix  Aly  von  Wicker^heim. 
13.  Den  ij.  Jenncr  1680  ist  in  Gott  verschiden  Frau  Scolastica 
SchÔnekhin,  Closterfrau  alhie,  lîgtt  zue  Vickhenspach  be- 
graben,  weihlen  sie  wegcn  défi  Kriegs  ira  Elsass  zue  ihrem 
Brader  in  daA  Allgew'  geâohen  wahr. 
Obift  an  diesem  Tag  1719  der  hochwûrdige  Hr.  Ambrosius 
Samuel  Koppj  gewester  Canonicus  beym  Jungen  St  Peter 
in  Straùburg,  welcher  dem  GotteshauÛ  vermacht  100  Fr. 
und  seiner  Frau  BaaC  seelig  Mariae  Catharinae  Zollerin, 
gewester  Closterfrau  100  Fr.  wird  also  uach  seinem  Be- 
gehren  jâhrlîch  fur  ihnen  ein  Anniversarlum  gehalten. 
i;.  Mauri  AbbatiB.  Obijt  die  ehrwûrdige  geisdiche  Frauw  Anna 
Maria  Mûllerin,  Conuent  Frauw  disses  GotzhauÛ,  1634. 

I.  Eio  adeliges  Geschlecht  aus  der  Pfak.  Bernhakd  Hbrtzoc,  EUâisiuht  Cbronik, 
IÎ92,  VI.  Buch,  lîi  und  217. 

î.  Landstrich  iwischea  lller,  Donau  und  Tyrol.  Hghder,  Coitoersationi-Ltxlkoit, 
I.  95. 

B.  XX.  -  (M.)  16 
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i6.  Harcelli  papae. 
17.  Anthoaij  abatis. 

Her  Eberhart  von  Walthen  vnd  Margaretha,  Anna,  Elizabeth. 
Herr  Wemher  von  Walthen  Riner,  die  haben  S"  Johanniû 
Caplaney  wider  aufF  ein  WciteH  gestûât,  darum  ihnen  auff 
den  19.  ein  Jartag  gehalten  wlrdt  mit  gesungen  Ambt, 
Vigil,  Libéra,  Berauhung  des  GrabQ.  ^  NB. 

20.  Sébastian!  martyris. 

21.  Agnetis  Tirginis. 

23.  L  , . .  B  . . .  zu  Sant  Johann  hatt  geben  zwei  Gulden  auf  das 

gemeîn  Geben'. 

24.  Frow  Demut  von  Mûlhusen.  Disen  Tag  ist  Bruder  Gall  auff 

St.  MichelÛberg'  9  Jahr  wohnendt*  im  4  gemeinen  Waldt 
todt  geschlagen  worden.  Welcher  den  andem  Tag  gefunden 
uhd  fon  deQ  Closterfi  Schafhier,  wie  auch  dem  Schuli&en 
Andemann  GerichtQmann  von  St.  Johan.  ;.  von  Emolz- 
heim  auff  einera  Pferdt  gehollett  und  in  St.  Micbeiûkirch 
gelegt  worden,  den  3™  Tag  hernach  auf  Befehl  der  Frau 
Abbtissin  durch  einen  Barbîrer  und  2  Geschïkten  deH  Ge- 
richts  by  St.  Johann  besîchdgt  und  deû  andern  Tag  auff 
St.  Agathakirchhoff  begraben  worden,  den  28'"  Jenner  1690, 
49  Jahre  ait  v.  Mûlheim  auQ  Bayem  gebllrtig.  Gon  sey 
seiner  Seehl  gnadig. 

2;.  Conversio  Panli*'.  Obijt  Herr  HanQ  von  Berlingen,  Pfarher 
allhtr  gewessen,  welcher  Jahrdag  umb  Pauli  BekOrung 
gehalten  sol  werden. 

26.  Magareta  vô  WUdsperg'.  Anno  Dmi.  Xvvijij  jar. 


I.  Ist  ausgestiichen. 

3.  I  Kilom.  hincer  St.  Johaon. 

3.  £r  wohnt  io  eiaem  bel  der  Uichaelskapelle  stehenden  Hâuschen.  S.  Dag. 
FiscHEK,  La  ehapéUt  dt  Saint-Michd  im  Samstags-BUtt  oder  Feuille  du  Samedi, 
18É8,  124.  Bezirlcsarchiv  des  Uocerelsa»,  H.  2893. 

4.  Die  mit  ttiesem  Zeichen  verseheaea  Fesnage  sind  im  Manuscripi  mit  rother 
Tinte  geschriebcQ. 

5.  Die  Edeln  von  WiIJsperg  (Wildesperg,  Wiljperg)  schrieben  sich  von  dem 
bei  Pfalzburg  gelegeaea  Dorfe  gleichen  Namens  ;  sic  kamea  schon  anfangs  des 
13.  Jahrhundens  vor  und  erloschen  zu  Zabern  im  Juli  IJ87.  Hertzog,  Chronik, 
VI.  Buch,  210  u.  211. 
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27-  Frav  Anna  von  Wachsenstein. 
29.  Valerij  episcopi. 

Nochfolgende  Psalter  benct  da&  Conventt  auff  die  hohe  Fest 
for  die  VersaumnuQ  au&  Andachtt. 

1.  ït.  in  dem  Advent  zur  Ehre  der .  Menschwerdung  Christ. 

2.  Weinachten  zur  Ehren  der  Geburtt  Christl 

3.  Auff  der  stûfiter  Jartag. 

4.  Auff  Herren  Fastnacbt  oder  quinquagesima  vor  die  Sûnder. 

5.  In  der  Fasten  zur  Ehren  der  Lelden  Christi. 

6.  Auff  St.  Benedictfitag  wirdt  zur  BuQ  im  Capîtel  gebeo. 

7.  Auff  den  Carfreytag  wirdt  gleichfalQ  zur  Bu&  geben. 

8.  Auff  Ostern  zur  Ehre  der  Verstandt  Christî. 

9.  Auff  Pfîngsten  der  3™  gÔtiL  Person  dem  hL  Geist. 
10.  Auff  Corporis  Christi  zur  Ehre  des  hl.  Sacramentt. 

12.  Auff  Sl  JohanneCtag. 

13.  Auff  Maria  Himmel&hrtt  derisïgsL 

14.  Auff  Kirchweihung. 

i;.  Auff  S.  Michelatag  zu  Ehren  aller  hl.  hl.  Engelen. 
16.  Auf  aller  Seelentag. 

Auff  dièse  Fest  wûrdt  der  Pûalter  im  Capitel  angesagtt. 
Nacb  jedeQ  guetten  Gelegenheit  zue  benen  und  au&- 
getheitlt  nacb  Zabi  deft  Convents. 
•fiy.  Auff  den  hL  trey  Kônigtag. 
fiS.  Auff  St.  Josephstag. 
fig.  Auff  St.  Georgenug. 
1 20.  Auff  del^  Schutzengelstag. 
3.  May  auff  hl  Creuz. 

endîs.  FEBRUARIJ  Homung  hat  XXVHI  Tag. 

1.  [Auff  den  Montag  in  der  FaQnacbt  wirdt  ein  mttt  gesung  Ambt 

und  Vigil  jâhrhche  Gedâchtnu&  gehalten  aller  Verstorbenea 
dili  Conventû]. 
Auf  dissen  Tag  starb  die  ehrwurdige  geistlîche  Frauw  Barbara 
Stiesin  [Professa  und]  Chorfrauw  allhie  gewessen  zu  Sam 
Johann,  gedenken  ihr  umb  Gottes  willen'.  Ann.  1614. 

2.  Pariflcatio  Marie  *. 

.  Das  Jahrgedàchtniss  wurde  am  ï.  Februar  abgehaltcn.  Kleines  Necrologium. 
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3-  Die  Gedàchinuû'  Michelps]  Schafner  vnd  Conrat  Schnabel 

[Gutthaedero]. 
3.  [Die  Gedachuiu&  der  wohlerwûrdîgen  Fr"  Maria  Edmonda 

Banolony    alhieûigen    Gotteshauûes    Professe    und    Chor- 

frau  1787]. 

5.  Agate*.  An  diesem  Tag  begehett  man  Sl  Agathafest  prime 

classis  vnd  wirdt  der  Gottesdienst  in  der  Capel  mit  gesungen 
beeden  Vesperren,  Ambtt  und  Predig  gehalten,  nach  der 
zweiten  Vesper  ein  Seelvesper  for  die  Verstorbene  und  deû 
anderen  Tags  eine  ht.  Meù  auch  in  der  Capel  und  gehett 
der  Herr  mit  dem  Missere  auff  die  Grâber  wie  auch  aile 
Fronfastenwittwoch  da  eine  hl.  Meû  for  die  Abgestorbene 
in  der  Capel  gelesen  wirdt,  darfor  bezahlt  Sl  Agatha  dem 
Herren  3  FI.  5  p. 

6.  [Die  Gedâchtnus]  Nela  Hufleryn  vnd  ir  Mueter  vnd  Adelheit 

von  Buswiler  [Buchsweiller]. 
[Item  Hrn.  Johannis  Démonté,  Guthâter,] 
Commemoratio  fratrum  :  4=  NB. 
8.  Auff  dissen  Tag  starb  die  ehrwûrdige  edele  geistliche  Frauw 

Scholastica  von  Wangen',  gewessen  [Professa  und]  Conuent- 

frauw  in  dissem  GotzhauH.  Anno  1636. 

10.  Scolastice  virginis.  Obiit  Margareta  von  Rietheim  [hiesigen 

Gotteshaub  gewesen  Abbtissin], 

1 1.  Wilhelm  Benner  vnd  Ennell  sin  eliche  Husfrowe  habent  geben 

ein  MeQgewandt  an  das  gemein  Gebett. 
[Item  Frau  Maria  Flavia  Dagelen  von  Wangen  hier  gewesnen 
Chorfrau  J770]. 

13.  Claus  Bock'  vnd  Gertrud  Merschwinn*  sin  Husfrowen  vnd 

Adam  Bock  [Gunhâder]. 

14.  Valentini   martTris.    Obijt  die  ehrwûrdige  edele  christliche 

1.  Im  kleinen  Nekrologium  ist  ùberall  Gedâchtnus  anstact  obiit  zu  lesen. 

2.  Dièses  Geschlecht,  das  seinen  Namea  von  Dorf  Wangen  hat,  blùhte  schon 
im  12.  Jahrhunderi.  Hertzog,  VI,  Buch,  286. 

j.  Das  Geschlecht  der  Bock  lut  selaen  Ursprung  von  dem  ediea  Geschlecht 
der  Franken,  es  wohme  ïuerst  bel  dem  Bocksberge;  «iiZj  wurden  die  Bocken 
Hausgeoossen  ïu  StraCburg».  Hertiog,  VI,  Buch,  i2j  u,  217. 

4.  Die  Edlen  von  MOrschwein  blûhten  von  1256  bis  nafangs  des  16.  Jahr- 
hundens.  Hertzog,  Vi.  Buch,  187  11.  188. 
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Frauw,  Frauw  Veronïca  von  Ramsteîn'  gewessene  Frauw 
Meisterin  diesses  GotzhauC. 

15.  1709  Jahr  den  ij  February  zwûschen  ein  vnd  2  Vhr  ver- 

schide  in  Gott  die  hochwohlgeborne  Fraw  Gerdruet  det 
Geschleicht  der  der  Schôncken  von  Kastel,  Abbtillin  deb 
adelîchen  Stiifits  vnd  Goneshauû  Urspringen',  im  72  Jahr  ihres 
Alters,  44  Jahr  ihrer  Regierung,  56  Jahr  Profession,  deren 
Gott  gnàdig  sey  ;  hatt  unserem  GotteshauÛ  Sx.  Joann,  zum 
Almu&en  da&  gollische  Erbtheil,  so  durch  Lange  der  Zeit 
vnd  aUerhand  Unfall  endtlich  nur  auff  3J3  F.  6  p.  8  d. 
Item  ein  andermale  200  F.  sambt  einem  schônen  MeeB- 
gewand,  so  ediche  30  F.  gekost.  Item  als  die  Kelch  vnd 
Meeûkandlein  gestoUen,  ein  ff  vnd  ein  Fierling  vooU  ge- 
wogen  Bruch  Silber  sambt  3  Tugaten  zum  vergulten;  ge- 
dencken  ihrer  vmb  Gottes  willen,  ais  einer  Gutthâterin. 
Obijt  Herr  Bartolome  Rauch  gewester  Hofimeister  zu  Ur- 
springen, welcherein  sonderbahrer  Gùthâter  vn&eres  Gones- 
hauû vnd  Vrsach  daC  di&e  300  F.  dem  Closier  seint  ver- 
ehrt  worden.  Gedenkhen  seiner  auch. 
Hat  ietztmahge  Fraw  Abbtiûin  Frincisca  Gielen  von  Biel- 
sperg  diCe  200  F.  zum  Allmulien  geschenket  dem  Closter 
S.  Joann  1714.    Gedenkhen  ihrer  auch  vmb  Gotteswillen. 

16.  Her  Berchtol  Mûnch  von  Dellingen  Ritter  der  wah  Schûtt- 

heli  zu  Zabera*  vnd  Adelheit  sin  Husfrow  vnd  Frow  Sa- 
lome  von  Dellingen  ein  Meisterin  dîÛ  Goizhuses,  Hensel, 
Symon,  Cuoman  vnd  Friderich  ally  von  Dellingen'. 
[Item]   Den    lé.  Feb.    1696   Donnerstag  Abendts  zwischen 
4  vnd  s  Vhren  starb  Frau  Maria  Idda  Brûderin  Conven- 

1.  Sie  summt  von  den  Edein  von  Ramsiein  am  Wassgau  ab,  die  im  ij.  Jahr- 
hundert  blûhten  und  in  der  2.  HàlfCe  des  16.  Jahthundens  ausstarben.  Hertzog, 
VI.  Buch,  196. 

2.  Bei  Schelklingen  in  Schwaben. 

}.  Fischer  [Geschiehte  der  Stadt  Zabem,  152)  lâsst  die  Oberschuttheissen  Benhold 
MQncb  t }50 und desscn Sohn  1 379,  ebenfalb Berthold  genanat,  von  Wilsperg  stamraea. 

4.  Ein  Ritiergeschlecht,  das  im  tj.  und  14.  Jahrhundeit  die  Burg  von  Dehlingen 
im  Eichelthal  bewohnte.  Arciûv  der  evaug.  Kirche  von  Saarunion.  Bedrksarchiv 
des  Untereîsass,  Fonds  Saarwerden,  Nr.  ti  u.  21.  Staatsarchiv  lu  Wiesbaden. 
Kânigl,  Arch.  von  Mûnchen.  Fischer,  L'ancienne  uigneurie  de  Dttmtringtn.  Clauss, 
WorUrbuch  de:  Etsass,  241. 
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tualin   deQ   Closters  Sl   Johann    lo  Jahr    5.  Monett   nach 
ihrer  Profession,  deren  Gott  gnâdig  sey. 

17.  ^  NB  Obijd  Caspari  Biderman'  Mayger  gewessen  alhie  zu 

Saoct  Johann,  hat  geben  20  Gd  Gelts,  jhnn  aile  Jahr  eîn 
Jar  Zytt  zu  halten.  Anno  1608  —  Gott  sey  der  Selen 
gnadig. 

[Item]  den  17.  Febr.  1675  am  Somag  zwJschen  8  vnd 
9  Uhren  ist  in  Gott  verschjeden  der  wohlerw.  Herr  P. 
Augustin  Wiser  Conuentual  zue  Gengenbach'  Prior  vnd 
Pfarrer  alhie  im  3'"  Jahr,  ligtt  in  der  Closterkirch  begraben 
neben  den  groÛen  Grabstein  gegen  der  KantzeL 

[Item  die  Gedâchmus  der  wohlwiirdigen  Fraw  Maria  Genova 
Schirmer,  allhieUigen  GotteshauÛes  Chorfraw. 

18.  Die  Gedâchtnus  der  hochw.  Fr.  Gertnidis  Scheneken  von 

Kastel,  Abbtissin  zu  Urspringen]. 

20.  Frow  Genrut  von  Utenheim'  ein  Custerin  diû  Gotzhuses. 

22.  Han  Peter  Krâmer  vnd  Barbara  seine  ehrliche  HauCfrauw 
Burger  zue  St:  Johan,  haben  zur  Ehre  St:  JohannQ  deÙ 
heiligen  Patronen  alhie  ein  Kestenberg  am  Pfaffenberg 
verehret,  soll  der  St:  Johane&berg  gênant  werden.  Dero- 
wegen  zur  gedenkhen  ihrer  beider  Seetlen  heill.  îst  ge- 
storben  22,  Homung  1687. 

24.  Hatbie  apostoli*.  Mathia  apostoli  1704  Gebetag  starb  HanQ 

Jorg  Wiebel  ',  Wirt  zum  Schwane,  gutter  Freind  diû 
GotshauQ. 
[Item  die  Gedâchtnus  Fr.  Merrîer  Mergdalener  Tender  geb. 
Uebelraernnin,  Mumbler  der  dato  regîerenden  Fr.  AbbtiBîn 
Maria  Georgii  Bender,  als  sonderbahre  Gutthâtterin  hieiiigen 
GotteshauBes  1783]. 

25.  Hans  Rorer  vnd  Heinrich  Kûfflys  [Gutthâdem]. 

1.  Vndl  VrsuU  sin  HauUrau.  Im  kleinen  Nekrolog  isi  zu  lesen:  Die  Gedâchmus 
Caspari  Bidermann  und  Ursulae  seiner  Hausfrau,  Stitïterea  einer  iâhrlichen  Seel- 
meQ.  Siehe  auch  unter  12.  Sejiiember. 

2.  Lag  jenseits  des  Rheines  und  gehôrte  an  die  Dîôcese  Strassburg.  L.  G, 
Glœckler,  Gtschichte  des  Bisihums  Strassburg^  II,  J45. 

3.  Ein  adeliges  Geschlechi,  das  scSion  1266  zum  Vorschein  kam.  Hertzog,  VI. 
Buch,  185. 

4.  Im  kleinen  Nekrologium  steht  Wûrmel.  Dies  ist  auch  det  richtige  Name. 
Siehe  Dag.  Fischer,  Das  allé  Zabern,  ;94  u.  220, 
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27-  Stiffter  Graf  Peter  von  Lûtzelburg  vnd  lu  sin  Husfrow  vnd 
Reingold  sin  einîger  Sun  [gewesner  Eigenihumbs-herren 
und  Urheber  hiesiger  Stifitung  und  also  Stifftern  hiesigen 
Goneshauli], 
Dise  Jahrzeitt  wim  mitt  etlîchn  Pristern  vnd  nach  vermôgn 
hertich  gehaltn  mit  2  gesungenen  Ambtren,  gesunger 
Vigil,  auch  betten  die  Priester  unter  den  Ambtren  vnd 
wirdt  nach  Vermôgn  ein  AlmuQ  den  Armen  geben  vnd 
wirdt  den  Sontag  vor  hero  von  der  Cantzel  verkûndt  den 
Burgem  vmb  sîch  ileisig  bey  dem  GotteCdienst  vnd  Opfer 
ganz  ein  zu  stellen'. 

Kalendis.  MARCIUS  Menz  XXX  Tag. 

[Auf  Montag  vor  dem  ersten  Werckdinstag  wird  gelesen  : 
Die  Gedâchtnus  und  kleine  Seelvigil  fjir  aile  sonderbare 
Gutthâder  hiesigen  Goneshaus,  deren  absonderliche  Ge- 
dâchtnufi  verlohren  gangen]. 
r.  [Die  Gedâchtnulï]  Fr,  ElisabethaViilenpàchin  [von  Willenbach] 
Priorin  1516. 
4.  Commemoratio  benefactor.  ^  NB.  [Die  Gedâchtnus  der  edlen 
Wîlberti,  Susannae  Salome  dessen  Gemahlin,  auch  Philippi 
und  Jacobeae  von  Ramstein  Gutthâdem]. 

6.  [Die  Gedâchtnus]  Frow  Kungûnd  von  Hochfelden',  Junkher 

Burckel  von  Mûhlenheim',  Brida  [Brigïtta]  und  Ennel  beide 
von  Hochfelden*. 

7.  [Die  Gedâchtnus  des  hochwohl,  edel  geb.  Herrn  Baron  von 

Wangen,  Herschaft  zu  Wilsheim,  sondern  Gutthâders  hies. 
Gotteshaus]. 

8.  Obijtt  die  wohlehrwûrdige  geistliche  Frauw,  Frauw  Margaretha 

Wolzin",  gewessene  Abbattssin  disses  GotzhauQ  Anno  1621. 

1.  Spàier  wurde  dièse  Stiftung  auf  den  1 1.  Februat  gesetzt  Kleines  Necrologium. 

2.  Die  Edeln  von  Hochfelden  erschienen  bereiis  im  Jïhre  1196  aU  2eugeii  in 
einer  Urkunde  Kaiser  Heinrichs  VI,  Eine  gewisse  Kunigunda  von  Hochfelden, 
Johanns  Tochter,  war  mit  Volmar  von  Wilsperg  vermlhlt.  Vict.  Châtelain, 
Eia  VasàUenver^eichnis  der  Htrren  von  Fimtingen  ans  der  Mittt  dei  Xlll.  JahrhunderU,  4j . 

3.  Aus  dem  berûhmten  Geschlechie  der  Mûhlenheim,  ursprùnglich  Mûlheim 
genannt,  das  sich  in  12  Aeste  theilte  und  sich  bis  auf  den  heutigen  Tag  fortpflanzt. 
Dag.  Fischer,   Gischkhtt  der  SladI  Zàbcrn,   ij;.  Hertzog,  Vi.  Buch,  260. 

4.  Beiirlisarchiv  lu  Strassburg,  H.  2888,  Legs  de  Brigitte  de  Hochfelden   I4}7. 

j.  Dag.  Fischer  (Notice  sur  fabtayi  de  St.-JeandeiChûux]  schreibt  Walx  von Hagenau. 
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[Item]   obijt   die   ehrwùrdige  geïsdiche   Frauw  Aona  Gris- 

bâchin  gewessene  Suppriarin  disses  GotzhauQ,  gedencken 

ihrer  umb  Gotz  willen.  Ao.  1621. 
[Item  Hrn.  Joann.  Dormerque  des  Goneshaus  geheimen  Freunds 

undt  Wohlthâtersj. 

10.  Den  10.  Manij  Anno  1593  ist  in  Gott  Verscheideti  die  wûr- 

dige  edcle  geistlige  Frauw  Frauw  Beatrix,  gebome  v3  Hattstein 
[hiesigen  Gotteshaus  gewesnen  Chorfrau]. 

Item  Fraw  Eva  Schmittin  von  Bibelisheîm,  gewessene  Kûchen- 
meysterin  undt  Closterfrau  disses  GotzhauQ  zu  St.  Johan. 
Gedenken  ihr  umb  Gottes  wiillen  în  dem  gemeynen  Gebett. 

[Item  am  10.  Mena]  soll  auch  gehalten  werden  die  Jahrzeit 
fflr  NiclJuû  Rinck,  Burger  und  deû  Gerichts  zu  St.  Johann, 
wobey  die  Jahrzeit  seiner  Hau&frau  Br^idae  (nach  dem 
Absterben)  auch  soUe  eingeschlossen  sein  wegen  Stifitung 
40  FI.  welche  auQ  jahrlîchea  Zin&  aufigeben  worden. 

11.  Die  Gedâchtnus  Hrn  Graf  Hans  von  SarbrQcken  vnd  Johanna 

sin  Dochter  Grefîn  auch  zu  Nassaw'. 
[Item]  Eberhart  Schoupe  ein  Ritter  vnd  Vialin  eliche  Husfrow 
vnd  Nefi  siner  Dochter. 

12.  Gregorij  papae.  Die  Gedâchtnus  Materai  Anstett  und  Annae 

Klein,  Stiffteren  einer  jâhrlichen  Seelmeû, 
[Item  der   ehrengeachten  Fr.  Anna  Maria   Dûrrenbergerin, 
gebohren  Jayrette,  Srifterin  einer  jâhrlichen  SeelmeB  1748]. 

13.  Die    Gedâchtnus    Annae    Guthin,    Hanû    Guth,    weylandt 

Schultheis  zur  Rohr  hindlaQene  Wittib,  welche  beede 
Eheleutt  sich  in  das  Closter  verpfrindtett,  verschied  den 
13™  Mertzen  1675  um  Mitag  und  lîgt  auff  unserm  Kirchhoff 
begraben. 
Obiit  Othilia  Frantzen  Michels  elïche  HuQfraWj  bat  geben 
20  Gulden,  Meinung  ir  aile  Jor  die  Jorzût  halten,  so  lang 
dis  Closter  steet  mit  einer  Messen.  Anno  LXXXXVIJ  Jor 
ist  sy  verschieten.  +  NB. 

14.  Obijc  Frantzen  Michel,  hat  auch  geben  20  Guld  ihm   ein 


I.  S.  Fried.  KOllner,  Gtuhichte  des  vornutUgm  Nauau-Saartrikk'sehen  Landés 
und  seiner  RegenUn,  I.  JoH.  Georg  H;lgei.Cans,  Nassauische  GexhltfhU-Tafel  det 
Wttiramischm  Stammts. 
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Jahr  Zeitt  zu  halten,  ist  zusammen  40  Gulden,  f&r  sich 
und  sein  HauQfrauw  jâilich  zu  bedencken  mitt  einem 
Jarzein'.  Anno  1617. 

16.  Obijt  Lorentz  Schwïtz  Schumacher  vndt  Bûrger  allhier  zu 

Sl  Johann,  hatt  geben  8  Gulden  Gelts,  gedenken  sein  vmb 
Gottes  willen, 

17.  Frow  Eisa  Zomin  vnd  Junckher  Ctaus  Zorn  ir  Vatter'  mit 

III  Priester  dem  Prîor  i  p  eim  Caplan  X  d,  00. 

18.  Obijt  den    18.  Mertz  1685   starb  der   hochwUrdige  Joannes 

Franciscus  [Scherer'],  Abbt  deû  GotteshauH  St.  Georgen 
au(F  dem  Scwartzwalt  zu  Villingen,  wahre  erwâhlt  1661 
an  dèm  Fest  Praesentatae  in  tempto  Virginis. 

19.  Joseph  Emervatter  Jesu,  ist  im  Jahre  1669  vom  Convent  zue 

einem  Patron  vnd  Schirmherrn  angenohmen  worden,  auch 
zue  ewigen  Zeînen  difler  Tag  feyrlich  zue  halten  ange- 
nohmen worden  mitt  Bewilligung  deQ  Vislutoi^. 

20.  Die  Gedàchmus  der  Frau  Marian  Walpurgis  Gruntz,  Chor- 

frau  hiesigen  Closters. 

21.  Benedicti  Abbatis*.  Feiertag  im  CIosterhofF  aber  nit  im  Dorf. 

Auff  St.  Benedictustag  bettet  daÛ  Convent  den  ganzen 
Psalter. 

[Die  Gedàchmus  Theobaldi  hier  gewesnen  Meyers  und  Elsae 
seiner  Hausfrau,  Gutthidern].  Dièse  Jarzeit  soll  in  der  Vigil, 
einem  Seelenampt  und  den  Nebenmessen  bestehen.  Dem 
Prior  gibt  man  ein  p  d  und  yedem  Prîster  X  d*. 

[Item  die  Gedàchmus  der  Frau  Philipp  Jacob  Barth  hiesigen 
Gotteshaub  Schafher  und  Ambtschreiber, 

22.  Die  Gedàchmus  Fr.  Mariae  Waldburgis  Baumgarmerin  hiesigen 

Closters  Chorfrau]. 

1.  Im  vorigen  Jahrhundert  wurde  fur  aile  Beide  nur  ein  Seelenanat  gesungen. 
Kleines  Necrologium. 

2.  Im  kleinen  Necrologium  stehi;  Die  Gedâcbtnus  der  edlen  Nieolai  Zorn  uadt 
Elisabethae  seiner  Gemahlin  Gut-thâdern. 

3.  Er  verwaltete  das  Kloster  von  1661  bis  léSj.  Die  Aebte  von  St.  Geoigen 
batten  von  1126  bis  lum  18.  Jahrh.  die  Aufeicht  ûbei  das  Kloster  von  St.  Johann. 
K.  Th.  KalChscumidt,  Gtscbichtt  det  KloUers,  dir  Sladt  and  dei  Kirchspieit 
Sl.-Georgen,  156  u.  169.  Atu  6.  Sepiembris  1661  entschlief  Micbael  II.  Kederen, 
Abt  zu  St  Georgen.  Grosses  Necrologium.  Kalchschhiot,  a.  a.  O.  169. 

4.  FrQber  wurde  sic  «aS  Dinstag  aach  Mitteliast'  gehalten».  Grosses  Necrologiom. 
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2$.  Annantlatio  Marie*.  Fraw  Agnes  vn  Mittelhusen';  die  man 
nennt  die  niyde,  han  geben  îj  Gutdin,  daQ  man  sy  tn  detn 
gemainen  Bet  hab. 
[Item  Gedâchtnus  des  wohlehr.  Hrn.  Patris  Joseph  Webrock 
von  Schlettsudt  CapituL    der  Abtey  Maursmûnster,    hier 
gewesnen  Prior  Pfarrherrens  und  Seelsorgcrs  1771']. 
26.  Die  Gedachmuss  des  hochw.  Herm  Joh.  Doegermann  (Deger- 
mann),  Propsten  des  Collegiatstifits   zu  Zabern,  hiesigen 
Gotteshaus  sonderbaren  Gônncrs  und  Guttaders']. 
28.  Die  Gedâchtnus   der  hochw.  Fr,  Uttae  von  Uttwiller',  hier 
gewesnen  Frw.  Abbtissin. 
ptem  der  wohlehrw,  Fr,  Margareta  Priorisin]. 
[Item]    Her   Gotfrid    von  Utwiller   Ritter  und   Otrilia   sin 
eliche  Husfrow  Anna  vnd  Dina  von  Vtwiler.  Vnd  Frow 
Vtta  von  Vtwiler  Meisterin  dïû  GotzhuÛ.  Margaretha  Priorin 
disQ  Gotzhuses*. 

Kalendis.  APRILIS  Aberel  hat  XXX  Tag. 

Hanû  Jacob  Klem  gibt  St.  Joannes  ..5F. 

Hauff  der  Muttergottes  Altar 5  F. 

auff  St.  Miciielsberg 5  F. 

sich  darmit  in  das  gemein  Gebett  zu  befehlen,  anno  1712. 
[Auf  Montag  vor  dem  erstcn  Werck-Dinstag  wirdt  gelesen 
die  Gedâchtnus,  ganze  Vigil  und  Scelenambt  fur  aile 
hiesigen  Gotteshaus  abgelebte  Abbtissin  nnd  Fûrsteherin]. 
I.  [Die  Gedâchtnus  Melchioris  Denninger,  gewesnen  Schulthetsen 
allhier  undt  Gutthâders,  1737]. 

1.  Die  Edeln  von  Mittelhausen  blûhten  schon  um  die  Mine  des  11.  Jahrhunderts 
und  starben  im  Januai  i6j4  aus,  Itir  Stammschloss  stand  zu  Mittelhausen,  Kanton 
Hochfelden.  B.  Hertzog,  VI.  Buch,  264  u.  6;.  Jac.  Baquol,  L'Alsace  antitnnt  et 
mcderm,  127. 

2.  Er  liess  sich  am  2).  August  1741  in  die  St.  Micbaelsbruderschait  aubiehmeD. 
Brudtrschaftsbtub  dtr  Pfatrti  Si,  Johann. 

j.  Er  endigte  sein  Leben  am  27.  Mâri  1732  und  wurde  in  das  Chor  der  Stifts- 
kÎTche  zu  Zabem  beigcsetzi.  Dag.  Fischer,  Das  alte  Zabern,  99. 

4.  Ein  Rittergeschlccht,  welches  schon  anfangs  des  14.  Jahrb.  blûhte,  und  ver- 
muthlich  Ende  des  ij.  Jahrh.  verschwand.  Hehtzog,  VI.  Buch,  209  a.  210. 

;.  Die  Gedâchtnus  des  edlen  Gotifiidi  vod  Unwiller  und  Odiliae  seiner  Ge- 
mahliu,  auch  Annae  und  Dinae  ihrer  Kinder.  Kleiaes  Necrologium. 
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3-  Cuoniman    vnd    Meister   Hans  Denling   von  Santerfor  und 

Her  Hans  Frûomesser'. 

4-  Ambrosy  episcopi.  Anno  1711  den  6.  April  am  Oster  Montag 

abens  zwischen  9  uond  10  Uhren,  starb  der  wohl  ehrwiir- 
dig  Herr  Pater  Joann  Evangelist  Gruber  Convendual  zu 
St.  Georgen  auff  dem  Schwartzwalt,  Prior  und  Pfahrherr 
allhie  zu  St.  Joann,  13""  Jahr  [seines  Amtes],  seines  Alters 
aber  40  Jahr  6  Monath  13  Tag;  wurde  beî  St.  Benedictus 
Altar  begraben,  unnd  in  daû  Grab  gelegt  alwo  anno  1639 
Herr  Jacob  Saltzele,  ProfeÛ  zu  St.  Georgen  auff  dem 
Schwanzwalt,  auch  Prior  unnd  Pfahrherr  alhie  gelegt  worden, 
und  anno  1659  Herr  Pater  Benedict  Roner  von  AUmen- 
dingen,  Convendual  und  ProffeÛ  zu  Munster  îm  Gregoritall. 

7.  Commemoratio  Abbatissamm.  Ambt  Vigil  nach  Osteren  4=  NB. 

[Die  Gedâchtnus  Joannis  Klein  hier  gewesnen  Burgers  undt 
Gutthàders]. 
[Item]  Glovb*  Hensel  vS  AgneQ  sin  Husfrow  [Gutthâdern]. 

8.  Obiit   die    wirdige    geîstliche    edele    Frauw  Frauw    [Maria] 

Dorothea  von  Ingenheîm',  Closterfrauw  allhie  zu  Sanct  Jo- 
hann Anno  150/803. 
Ptem  Frau  Maria  Mechtildis  Dûrrenbergerin,  hiesigen  Closters 
Chorfraw  1742]. 

9.  Heintz  Brandenburg,  Agnes  Kretzkôpfin,  Claus  Meiger  vnd 

Claus  Koler  [Gunhâder]. 
.  [Item  die  hochwierdige  Frau  Maria  Georgia  Bender,  hiesigen 
Closters  hochverdienten  Abbtissin,  1788]. 
12.  [Die   Gedâchtnus  der  Schwester  Maria  Margaritha  Barbier, 
hiesigen  Goneshauû  Porterin}. 

14.  Tiborcij  et  Taleriani  martyrnm. 

15.  Am  15.  April  1702  starb  Meister  Stephan  Schoeneck,   ein 

Gla&er  auflP  der  Sucht  ist  in  Gott  seelig  verschieden;  bat  in 
unser  Kirch  geben  ein  baar  silbeme  Armbant  unnd  10  F. 
an  Gel:,  dem  Gott  gnâdig  sey. 

1.  Die  Gedâchtnus  hra.  Cumanni,  auch  Joannis  Dentlinger,  und  hrn.  Joannis 
Priesters  und  Frùemessers,  aller  von  und  zu  Saaralben.    Kleines  Necrologium. 

2.  Glaub.  Kleiaes  Necrologium. 

3.  Dièses  Gesehlecht,  welches  seinen  Namen  vom  Dorf  Ingenheim  hatte,  lebte 
Bchon  1377,  es  erlosch  im  16.  Jahrh.  Hertzoc,  VI.  Buch,  175  und  180. 
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Anna  sein  Fraw  vermachi  auch  lO  F.  sîch  in  da&  gemeîne 
Gebett  zu  befehlen. 
17,  Frow  Demut  von  Ernoltzheim ,  Her  Dîelmans    seligen  sin 
Muoter,   Otten  Diebold  von    Lutenheim  deù  SchafnerQ, 
Anna  Blochholtzin. 

19.  Leonis  papae. 

20.  Den  2on.  Tag  Aprillis  1699  am  Ostermontag  for  Tag  starb 

Schwester  Otelia  Guttgseliin  von  Villing  gebOrdg,  ihreÛ 
AlterU  66  Jahr  9  Monat  14  Tag,  im  36  Jahr  vohn  ihrer 
Profession,  welche  geschehn  im  Jahr  63,  26.  Junij  deren 
Gott  gnâdig  sey. 
[Item  Michael  Mcny  Gutthâtters]. 

21.  Den  21.  Aprilen  1614  an  einem  Sambstag  Morgenb  zwîschen 

5  vnd  6  Uhren  starb  die  edel  geisil.  Frau  Maria  Salome 
Spâthin  von  Zwifalten',  Conventualin  zue  Urspringen,  alwo 
sie  auch  gestorben,  batt  unsrem  Gotte&hauQ  durch  îhre 
Muhe  und  schwere  Reisen  bey  Geîst  und  Weltlichen  itn 
Jahr  1656  gesamblett  und  umb  Gottes  willen  erbetten  bey 
600  FI.  so  an  dafl  verbrânte  Gewôlb  gewendet  selbîges  wider 
under  daO  Tach  zum  bringen,  hatt  6  Jahr  die  Administra- 
tion diseQ  unser  GottshauQ  lôblich  versehen.  Requiesc. 
23.  (reorij  martjrÏB*  cum  octava  i  classis.  Obijt  BBdictus  prior 
âno  Xv'xvj  d'  ij  Mesgewand  vn  Alben  vn  ain  Caps  zû  dn 
Sac'metV 

Anno  1609  autf  Sanct  Georgij  Dag  ist  die  Dugentreiche 
Frauw  Ursula  Schâfferin  au&  disser  Welt  verschiden,  ist 
ein  Pfrunerin  in  dissem  Closter  gewessen.  Item  hatt  geben 
20  Gld.  Gelts  und  fur  ihr  Pfrune  hatt  sie  die  Scheffer- 
matten  wiederumb  zum  Kloster  geben, 

Nach  dem  Sontag  nach  Cantate  wQrt  ein  Jahrzeit  gehalten 
mit  einem  gesungenen  Ambt,  auff  den  Abent  die  seel. 
Vesp.  fur  den  wohlehrwQrdigen  Pater  Reinolt,  ordinis 
S.  Benedicti,  Profess  zu  Amerspach,  welcher  in  dem  fran- 

1.  In  Wurtemberg. 

2.  1^x6.  Dédit  II  Messgewand  und  Alben  und  ein  Caps  lu  dem  Sacramem 
(Kapsel  zur  Auliiahme  des  Viacikums,  SchCch,  Ptutorallheologit,  97$).  Im  kleinen 
Necroiogium  steht:  19.  Aprilis.  Die  Gedâchtnus  BP  Patris  Benedicti  Prioris  undt 
Gut-thaeders  allbier. 
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z5sischen  groBen  Krieg  sich  aufhaltete  im  Landt.  Und  zu 
gro&er  Guthatt  gibt  er  dem  Closter  loo  F,  auch  zu  Ehren 
St.  Joannis  Babùstae  verehtt  obgemelter  Pater  Reinok  ein 
sîlberes  Haubt  St.  Joannis  auff  einer  silberen  Blatt,  so  iiber 
300  F.  wert. 
Georgius  Abbt  der  2"  diQNabmens  von  VillingenzumGeschlecht 
Geiûer  (Gaisser)'  erwahit  1685  —  obijt  den  22.  April  1690. 
Der  Meiger  des  Closters  zu  Mutzîg  bat  gesetzt  siti  Jorzît  zu 
haben  uff  Zinstag  nach    Jergentag    mit    eim    gesungene 
Seelenampt  und  Vigilien,  deÛ  hett  er  gcben  drey  Schilling 
Gelts  nach  Lûtt  eines  versigeltten  Brieff.  00. 
25.  Marci  evangelîste*.  [GedâchtnuU  der  wohlehrwUrdigen  Fra: 
Maria  Wiborada  Barth  allhie&igen  Gonesbaul^es  Chorfrauen. 

27.  Die    Gedâcbtnus    des   wohiehrw,    Hrèn    Joannis  von   Behr- 

lingen  Prioris  allhier  und  Stiffters  einer  jâhrlichen  SeelmeHJ. 

28.  Vitalis  martyris.  Obijt  Her  Jacob  von  Mittelhussen,  [Probst 

zu   Neuwiller',  Stiflter  eines  Anniversarij  mit  Vigil    und 
Seeiambt,  bat]   dem  GotzhuQ  geben  zwentzig  gûlnen  in 
anno  Xv*xij  Jare.  4=  NB. 
30.  Quirîni  mris.  Octa  Georij.  [Die  Gedâcbtnus  Joannis  Meyer 
des  Gotteshaus  Bedienten  undt  Gutthaders. 
Item  der  Leyen  Schwester  Maria  Ottîlia  Schamberin]. 

Kalendis.  MAY  bat  XXXJ  Tag. 

[Auf  Montag  vor  dem  ersten  Werckdinstag  wïrd  gelesen  die 
Gedâchtnus  und  kleine  Vigil  fbr  aile  hier  gewesne  herren 
Beichtvàtter,  Prioren  und  Pfarr-herren  sambt  Seeiambt  undt 
Reponsorio  Libéra  173e]. 
I.  Philippi  et  lacobi*.  [Die  GedachtnuQ  der  wohiebrw.  andâch- 
tigen  Fr.  Marîae  Elîsabethae  Haugerin,  jubilâinen  Chorfrau 
und  hocbverdienten  Fr,  Priorin  allhier  1736. 
Item  die  Gedâchtnufi  der  wohlehrwurdigen  Frawen  Mariae 

1.  Es  war  Georg  III,  K.  Th.  Kalchschmidt,  a,  a.  O,  169.  Ein  Vorginger 
von  ihm,  gleichen  Namens,  isi  Verfasser  von  Tagebûchern,  welche  bei  F.  J.  Mone, 
QutJUtuammhing  dtr  hadischm  Landtsgescbichu,  II,  159 — 528,  abgedruckt  sind. 

2.  Er  war  Propst  vod  1499  bis  1507.  Im  letitgenannten  Jahre  resignirte  er  BÎn 
favorem*  zu  Gunsten  vod  Reinhard  Hanauer.  Dao.  Fischer,  Abtii  und  Stadi  Ntu- 
VieiUr,  79.     L.  Walter,  Les  RtgtiUi  de  Tahbayt  de  NaiwiUer.  Liitt  dis  priviU. 
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Scholasdca  Michelin,  jubiloeînen  Chorfrau  und  Supriorin 
atlhier  1751. 
Item  die  GedâchtnuQ  der  wohlwurdig  Fraw  Maria  Theresia 
Nodier,  allhieûigen  GotteshauÛes  Chorfrauen]. 

3.  Inventio  cmcis*.  Anno  Domini  1657  am    H.   Creuz  ErBa- 

dungs  Abent  ist  in  Gott  verschieden  Hanû  Guth,  gewesener 
SchultheiU  zu  Rohr  undt  Pfrûnder  in  dieQem  GoneshauB, 
deme  Gott  gnâdig. 

4.  Commemoratio  Fratmm.  [Die  Gedâchtnus  der  edlen  Joannis 

von  SttU',  Hedwigis  und  Hugolini  (Hugo)  seiner  Kindter]. 
;.  Jobanifl  ante  portam  latinam. 

6.  Commemoratio  aller  Pfarherrn  alhier  gewesen  ^  NB. 

7.  Den   7,   May    1702,   den   3.   Sontag   nach  Ostern,  zwischen 

II  und  12  Uiir  zue  Mitag  ist  in  Gott  seelig  verschitten 
Fraw  [Chorfrau]  Maria  Gerdrut  Michalin  [Michelin],  im 
42  Jahre  ihres  Alters,  weniger  8  Tage,  und  20  nach  ihrer 
Profession  deren  Gott  gnâdig  sey. 

8.  Apparitio  St.  Michaelis  Archangeli.  O.  Her  Claus  fiezer  Ritter 

[undt  Gutthàders].  Den  andern  Tag  wirdt  NB.  ein  hl.  Meû 
auff  dem  Berg  gelesn,  welche  Claul^  WeiD  ein  Burger 
allhie  gestifitett  und  seine  Frindt  und  Erben  jârlich  bezahlen 
mlissen. 

10.  [Die  GedâchtQus  Fr.  Elisabethae  Mergin  und  Fr.  Margarethae 

Mergin,  GutthSderen]. 
NB.    jahrzeitt    gehalten    for    Briider    und    Schwestem    der 

Bruderschaft   St.  Michaels  auch  wegen  der  Caplaney,  so 

aber  nitt  mehr  bt. 
[Item   des    Hren]  Jacoby  Steyb   Canonicy  des   Stiâts   zum 

Jungen  St.  Peter  zu  Strafiburg,  hatt  gestuhrt  zwehn  tamasten 

LevittenrÔck,  gedenken  sein  umb  Gottes  willen. 

11.  Gangolffi. 

12.  Pangracy,  Dedicatio  chori  et  altaris,  dupl.  maj. 

13.  Obijt  Herr  Hanrich  Katz  geweûener  (bischôflicher)  Landt- 

schretber  zu  Zabem,  hatt  den  Fronaltar  undt  sana  Johannes- 
altar  undt  die  zwen  Engel,  die  vor  dem  Fronatur  hencken, 

1.  Die  Edeln  von  Still  lebten  vom  ij.  Jahrh.  bis  îd  die  1.  Hàlhe  des  ij.  Jahrh. 
Hertiog,  Chronik,  VI.  Buch,  206  u.   Î07. 
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kssen  scbaîtzlen  undt  molen  undt  dem  Kioster  zu  einer 
Gedechtnib'  verehra  neben  andrea  Gutthaten,  gedencken 
sein  jahrlich  min  einem  jahr  zeitt.  Ao.  1615'. 

16.  Frow  Junu  von  Alben,  Catherin  Stengin,  Ennel  zu  der  Meid, 

Agnes  von  Fîschbach,  [Gulthiderin]. 

17.  Obiit  Herr  Petter  Bacbler  Sab  factor  zue  Retinen  in  dera 

Tirol,  hait  dem  Gotteûbauli  gcschenkhtt  den  greyffen- 
steinischen  Hauflplatz,  so  for  100  Tbaler  verkaufft  worden, 
item  Qoch  etwelche  stiickh  so  schint  von  dem  longiscben 
Erb  zurstandig  t68i,  so  sîch  belauffen  In  allem  212  â.  j  p 
mit  obigemelten. 
[Item  Gedâchtnus  des  hochw.  Hrn  Bernardi,  Abbtea  zu 
Ebersheimmûnster,  Visitatoris  allhier  und  Gutthâders] '. 

19.  Potentiaue*  virglnis. 

20.  Den  20  May  Anno    1590  ist  dîe  wirdige  edele  geistliche 

Frauw,  Frauw  Elisabebt  von  Nassauw  in  Gott  verschiden, 
gewessene  Closterfrauw*. 

21.  [Die  Gedichtnus  Fr*  Euphrosinae    Langin  Anverwandt  und 

Gutthaderiol. 
Anno  160J  hatt  die  edele  dugentreiche  Frauw  Frauw  Doro- 

thea  von  Fegersheîm',  geborne  Hâsîn,  geben  10  ff  gelts, 

daQ  man  Gott  fiir  sy  sol  binen. 
24.  Im  Jahr  1672  an  einem  Dinstag  den  24.  May  Abends  um  7 

ist  in  Gott  seeUg  verschiden   P.   Benedîctufi   Heim,  Con- 

ventual    zur    St.   Georgen,    Prior   und    Pfarrer   allhie    im 

9  Monat  36  Jabre  seineû  Alterû. 
26   Urbani  episcopi*.  Anno  1674  am  Sambstag  abentt  zwbchen 

S  und  é  Uhren  den  26n  May  starb  die  edele  Frau  Johanna 

von   Brandt,   Abtissin  diÛ  Gotte&haus   im  78  Jahi  ihrelï 

1.  Fur  ihn  und  seioe  Fiau.  Kleiaes  Necrologium. 

2.  Siehe  auch  Dag.  Fischer,  Dos  alli  Zabem,  20g. 

).  Bernhard  Rûtheliii  von  Freiburg  in  Baden  sund  vom  i8.  Febniar  167;  bis 
zum  17.  Mai  17IJ  der  Abtei  Ebersmùnsicr  vor.  A.  M.  P.  Ingold,  NouveUts  xutires 
inidilts  il  GranâiiUr,  III,  191.  Kalchscumidt,  Gtschichli  des  Klostirs  St.  Giargm,  156, 

4.  Vermuthlich  soll  es  Pudeniianae  Virg.  heissea. 

;.  Sic  wurde  Tahrscheinlich  atn  16.  April  ijij  geborea.  J.  G.  HaGELOAnS, 
Nattamscht  GeiebItchIs-TaftI,  54. 

6.  Die  Edeln  von  Fegersheim  tauchten  an&ngs  des  ij.  Jahrh.  aoC  Hbktzoq, 
VI  Buch,  144  und  245. 
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AlterQ  zue  Zabern,  alQ  wier  im  Krieg  geftohen  wahren', 
ist  in  daû  Closter  gefûhrtt  und  begraben  worden. 

27.  Fraw  Sophîa  Beraachin  Meisterin',  Jenta  Her  Burkaitz  Dochter 

voa  Rorbach  eines  Ritter. 
[Item  Fr.  Mariae  Catharmae  Doegermann,  Gutthâdeiin]. 

28.  Am  Montag  den  28"*  1674  zwischen  12  und  i  Uhren  deû 

Kachts,  starb  Johan  Michel  Eptensteiner  [Eppensteincr] 
Schaffner  des  Closterb  ein  getreyer  Diener.  Gott  sei  ihm 
gnadig,  ist  auch  in  daH  Goster  gefQhrett  and  begraben 
worden. 

29.  Obijt  der  ehrsam    bescheîden  Johannes    Bûrck   undt  Anna 

Kâflferin  sein  gewessene  Haul^frauw,  haben  dem  GotzhauK 
verehrtt  undt  vennacht  ein  Acker  Reben,  neben  anderen 
Wolthatt,  dennen  hatt  man  versproch  ein  Jahrzeyti  zu 
halten,  so  lang  da&  Kloster  steht.  Ao.  1627. 

30.  [Die  Gedâchtnus  Herrn  Gcorgij  Caroli  Zoller], 

31.  Petrooelle  virginis*. 

Kalendîs.  JUNIUS  Brachmonat  hat  XXX  Tag. 

[Auf  Moûtag  vor  dem  ersten  Werck-Dinstag  dteses  Monaths 
die  Gedâchtnus  und  kleine  Vigil  fur  aile  hiesige  Stifiter, 
sonderlîch  diejenige,  deren  Nabmen  und  Sdfitungen  durch 
die  linge  undt  ùble  der  Zeîten  verschwundten  undt  ver- 
lohren  gegangen], 
Uff  Mendag  nach  Trinitatis,  auch  uf  Mentag  nach  Jobannis 
Baptiste  legÂt  man  Jarztt  aller  der  Guttâtter  und  deren 
Corper  hie  ruowend  by  der  Capell  und  hîe  im  Closter 
allwegen.  t  NB. 
3.  Erasmi  episcopi. 

Commemoratio  fijndatonim.  +  NB. 
5.  Bonifacij  et  al.  Meister  Michel  Adam,  KieSer  und  Burger  ail- 
hier,   hat  geben  vor  jâhrlîch   ein  Seelmeli  und  auff  dalï 

1.  Der  ehemïlîge  Greifenstein'sche  Hof  diente  den  Klo5terfra.uen  bis  zur  i.  Hilftc 
des  17.  Jahrh.  ah  Zufluchtson.  Dies  Gebjude  wurde  aber  io  dem  Schwedeakriege 
ïerstûrt  und  nicht  mehr  van  der  Abtei  St.  Johann  hergestellt  Dag.  Fuchbii,  Dai 
Bhe  Zàbtm,  310. 

2.  Dag.  FiscHBR  nennt  sie  Sophie  Bemach  von  Kûttol;heim.  Notici  tur  Tabbayt 
it  Saint' jian. 
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Grab  zu  geba  loo  F.  mehr  gibt  in  die  Kîrchen,  30  F.  in 
daO  gemeine  Gebett  zu  befehlen,  sarb  den  5.  Juny  1713'. 

7.  Her  GOtzo   FeUer  em  Rîner  vnd  Elizabeth  sin  Husfrow, 

[Gutthaderen]. 
[Item  der  hochwûrdigen  Fr"  Mariae  Annae  von  Davier  (aus 
Danemark  stammend'),  in  das  secbs  und  fllnfzîgste  iahr 
hôgstveidienter  Fr.  Abbdssin,  so  im  getst-  als  zeitlichen 
gleîchsam  anderen  SriSterin  biesigen  Gottesbaus].  Den 
25.  7.  obîit  Schwester  Margaretba  Ottin  verschieden  ge- 
denckben  ibrer  umb  Gottes  wiUeo  gewesseoe  Convent 
Schwester  im  Jar  lééo*. 

8.  Medardi. 

9.  Anno  1568  isi  die  ehrwOrdig  edele  geistliche  Frauw  Frauw 

Amelia    von    Oberkircb*   verscheiden,    gewesnen    Frauw 

Meisterïn  disses  Gottshaufi. 
II.  BarnalM  apottoU*. 
ij.  Viti,  Modesti  et  aL  Vix  von  TQrigen  vndt  seiner  Haus&aw 

Susana  bandt  geben  ein  Altarducb*. 
[Item]  Pétri  Scbmidter  von  Saarburg  bat  geben  ein  RoÛ. 
[Item]  die   edle  tugendtreiche    Frauw  Frauw  Anna  LÎQbeth 

von  Wangen,  batt  geben   ein  schwartz  geblûmbt  samett 

MeQgewand^  gedencken  ihrer  umb  Gottes  wtllen. 
lé.  Im  Jahr    1671    den    16.   Juny  zwiscben    3    und   4  Uhren 

abendts  Dînscag  ist  in  Gott  seelig  verscfaiden  Fr.  ËUsabetha 

Ursin  Conventfrau  allhie  zur  St.  Johan,  ihres  Alterû  éo 

und  etlich  Jahr,  Gott  sey  ibrn  gnadig. 
18.  Marcl   et  Macelliani   Obijt   Antony  Schmidtt  uxoris    eius 

Katherine  et  fitii  eius  iohannis  anno  XL'îiij*. 

1.  Skhe  Kleûies  Necrologium. 

2.  Dag.  Fischer,  NoHa,  jS. 

3.  Siehe  uDter  26.  JunL 

4.  Du  Gescblecht  der  Edeln  von  Oberkirch  blQhte  schon  um  die  Mitte  des 
II.  Jahrhundertsi  sie  trugen  ihren  Namen  von  dem  eingegangenen  Dorfe  Oberkirch 
das  oach  Dag.  Fischek,  (GtiebichU  dtr  Sladi  Zabtrn,  15})  bei  Ûberehnheim  lag. 
Hbktzoo,  VT.  Buch,  36S.  Eissen,  R^aHon  dtt  txairtions  faitis  par  le  eoHgrét  arehio- 
kgiqiu  i  Savtme,  Saini-Jiait  du  Choux  ttc.,  1859,  5. 

;.  Die  Gedâchtnus  Vid  voa  Dûrningen  et  Susaoaae  seiner  Hausfrau,  Gut-thideni. 
6.  Die  Gedâchtnus  Antony   Schmidt,  Catharinae  seïncr  Hausfrau  und  Joannis 
ihres  Sohns,  Gutthaderen.  Kleines  Necrologium. 

B.  XX.  -  (11.)  17 
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22.  Dflcem  miliam  martynun. 

23.  Vigilia*. 

24.  Johannis  baptiste*.   Her  Xpi  [Crispint]    Caplan    zu    Hert 

[hiesigen  Gotteshaus  Gutthâdern].  Diesen  Tag  solle  nach 
gantzen  Vermôgen  herrlich  gehaltea  werden,  2  gesuogene 
Aembter  dazwischen  ein  Predtg,  Vesper,  damach  ein 
gesungene  todten  Vesper. 
2j.  [Die  Gediichmus  und  groûer  Jahitag]  mit  etUchea  Priesteni, 
2  Aembtero,  gesungenea  Vigil,  ein  Psalter,  {&i  aile  hie- 
sigen Gotteshauses  abgelebte  Oberen,  Chorfrauen,  Ley- 
schwestern,  Gutthâdern,  Stiâteren,  Sofits-  undt  Pfarrge- 
nossene  allhier]. 

26.  [Die  Gedîchmus  Margaretbae  Ottin  hiesigen  Closters  gewesner 

Convents-Schwester]. 

27.  [Die  Gedachtnus  Joannis  Schwirzel  und  seiner  Ehfrau],  bat 

gen    zwen    Gultin    im    und   seiner    Hausfrau    zu    ewiger 
Gedechnis  in  dysem  wirdigen  Gotzbus. 

28.  Vigilia*.  [Die  Gedicbtnus  Frauen  Annae  Gunhaderin]. 

29.  Fatri  8t  Panli  apostoloram*.  Focz  ellen  bat  geben  vinf  p 

zu  etner  ewigen  Gedechnis. 

endis.  JULIUS  Haumonat  bat  XXXI  Tag. 

[Den  Montag  vor  dem  ersten  Werckdinstag  dièses  Monatbs 
die  Gedicbtnus  undt  kleine  Seelvigil  fiir  aile  hier  abgelebie 
Cborfrawen  undt  Leyscbwestem]. 

2.  ViBitatio  marie*.  O.die  wdige  edele  geisdiche  Frauw  Frauw 
Susanna  geborae  Firnimren,  gewessene  aostcrfrauw  albie 
zu  Sanct  Joban. 

4.  Udalrici*. 

5,  Com:  aller  Fr.  vnd  Scbwestern  *  NB. 

Frow  Susanna  von  Lamperten  [Lampertheim']  Otilia  von 
Ramstein. 


I.  Ein  uraltes  Geschlecht,  das  Ende  des  ij.  Jahrh.  erlosch,  Hmtioo.  VI.  Bueh, 

184  u.  i8s. 
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8.  Eyliani  et  sooiornm. 

9.  Frow  Margareth  Fôrsterin',  Juockher  Hans  FOrster  îr  Vatter, 

Anna  von  Sal  ir  Mûoter,  Berchtold,  Marty  ir  Briloder, 
Brida  vnd  Bsa  ihry  Schuôsteren*  [Gûnhader],  begat  man 
nymer. 

II.  Commemoratio  benedicti  abbstU*. 

13.  Auff  dissen  Tag  starb  die  wQrdige  geistliche  Schwester  Odilia 
Meltzin  Conuentschwester  disses  Gotzhaulï.  Ao.  :  1639- 
Da  wahreti  wir  schon  in  dissem  geschenckten  HauQ. 

13.  AuS*  dissen  Tag  den  13611  July  1683  starb  die  wobletirwûrdig 

Frau  Beatrix  Deckerin  Couvemfrau  alhie  ihres  Alterst 
im  30". 

14.  Hans    Metzger   vnd    Berchtold   sm    Sun,    dicd,    die    Ritzen 

[Gutthader]. 

15.  Margarete   virgiDls.    Obïjt   die   edele   tugendtreiche    Frauw 

Dorothea  von  Fegersheim,  geborene   HSsin,    han  geben 
hundertt  gulden  gelts  in  9  GoltstUcken,  dafi  man  ihr  jârlicti 
ein  Jabr  Zeitt  soU  halten,  gedenck  ihr  umb  Gottes  vnllen. 
Ao.  1613.  *  NB. 
17.  AlcziJ. 

21.  ArbogatU  episeopL 

22.  Maria  Magdalane*. 

24.  Anno    1583    ist  die   ehrwirdige   edele    Fra    Frauw   Catarina 

von  Ingenheim  [Gutthâderin  undt]  gewessene  Frauw 
Meisterin  disses  Gottshaufi  verscheiden,  Gott  sey  derselben 
gnedig. 

25.  Jacobi  apostoli*. 

26.  Anne  matris  marie*.  Die  ehren-  vndt  tugendtreichen  Frauw 

Eva  [Weinundbroi]  des  erbaren  Diebolt  Krantzen  ehlïche 
Hau&frauw,  hatt  geben  30  Gulden  in  disses  GotzhauQ  zu 
einer  Gedechtnifl,  dz  man  ihr  jârlich  ein  Jahr  Zeitt  soll 
halten.  ist  ein  Jarzeïtt  *  NB. 


I.  Dièse  Edeln  stammten  voa  Bitsch  und  besassen  îm  15.  Jahrh.  einen  Hof  ii 
Zabem,  Dag.  Fischer,  Dos  eiU  Zabem,  198. 
1.  ht  ausgestrichen  îm  grossen  Necrologium. 


Digit  zed  by  V.i  *-^^S  ^^ 


27-  [Die    Gedâchmus    Fr*.  Marîae  Benedictae   Rissîn   vos  der 
AufferstehuQg  Chrisd,    hie^gen  Goneshau&es    Chorfrauen 
uadi  GutthaderÎD. 
Item  die  Gedâchtnus  mit  gantzer  Vïgil  und  SeeUmbt  fôr  Chris- 
tine HgmbQin(?)  ede  Jungû'au,  Gunhâderïn  uni  Freundin. 

29.  Die  Gedichtnus  Francisci  KargliiesigeaGotteshausesBedienten 

UQdt  sonderen  Gutthâdersj. 

30.  Abdon  et  Sanoen.  [Die  GedScbtnus  Herren  Antoni  Lauraat 

hiesigen  Closter  Schafiner  uod  Ambtschreibei  allhier. 

31.  Die  Gedâcfamus  Ftauw  Beacricis  Domerg  gebohmen  Pallas, 

des  Closters  sonderer  Freundin  und  Wohlthâterin], 

indis.  AUGUSr  Augstmonat  bat  XXXI  Tag. 

[Auf  Montag  vor  dem  ersten  Werck-Dinstag  dièses  Monaths 
die  Gedâchtnus  undt  kleine  Seelvigil  fbr  aile  hier  begrabene 
ChristgUubige]. 

2.  Vincnla  Fetri. 

Com  :  aller  hir  begrabenen  Chiis^Uubigen  ^  N6.  [Die 
Gedicbmus  der  wohlerwûrdigen  Fr*  Maria  ndephonsa 
Haonong  hiesigen  Gotteshauses  Cborfrau  1787]. 

3.  Invent  Stepbani.  [Die  Gedâchmus  und  gestifïtete  Seelmeft 

fur  Jacob  Blaner]  bat  gedient  bei  einem  Melcker  im  Closter 
St.  Johann,  nach  seinem  Absterben,  wali  er  gehabt,  so 
sich  lauife  bei  60  F.,  10  F.  darvon  lîgt  an  ZinQ,  soUe 
jâbrlich  ein  hl.  Mell  gehalten  werden;  ist  gesiorben  den 
3.  Augst  1713. 

4.  Den  27.  7.  1664.  Martinû  N:  Mathaeus  zue  Monsweiller  hatt 

verehrt  2  Tafflen  in  der  St  JohaniQ   Kirch    gedenckhen 

seiner  umb  Gottes  willen. 
6.  Sixti  papaa. 
8.  Frow  Margareth  Ryffin,  Prioii  îj  p  den  Caplanen  eim  i  ft  d.  00. 

10.  Lanrentij*.  [Die  GedâchmuQ  der  ehrw.  Frw  Maria  Francisca 

Scharffin  von  S.  Scholasnca  bifi  in  das  $6  Jahr  hier  geweste 
Closter  Frau  1741]. 

11.  Tibortg  martyrifl.  Obiît  Conradt  [Schneider]  sonst  geaannt 

Ballenschneider,  zue  Gotiesbausen  wohnhaSt,  bat  dem 
Closter  geben  vor  seinem  Todt  20  specie  docaten  zum 


Digit  zed  by  V.i  *-^^S  ^^ 


bou  dfi  es  im  franzosischen  Krieg  verddrbt  wahr.  Hat  in 
seiner  Jugent  im  Closter  for  ein  Knecht  gedient,  alfi  daA 
Gewôlb  1^43  abgebrannL  Gott  trôst  sein  Seel,  ïst  zue 
Goneshausen  begraben  1674- 
12.  [Die  GedachtnuÛ  der  wohlehrwûrdigen  Frauen  Maria  Agada 
Urweillerin,  hieàges- Goneshauses  Chorfrau,  1742. 
Item  die  Gedilchtnu&  der  wohiwûrdigen  Frau  Maria  Chuni~ 
gundis  Tahl,  jubilienen  Chorfrau  allhier  1789]. 

14.  Vigilia*.  Obiji  Herr  Johannes  Stephanus  Bossius,  Kayserlicher 

Leutnant  zu  Wien  in  Ocsterreich,  Anno  1657.  Hat  dcm 
Gotteshaus  allhier  durch  seinen  Vettem  Herr  Doctor  Zvanger 
verchn  10  f, 

15.  ABBompiio  Marie*. 
17.  OcUth  LanrenoM- 

20.  Banihardi  abbatis.  Oen  20.  Augusti  verschiedt  in  Gott  der 
ehrwûrdige  geistlich  vndt  wohlgelehrtte  Herr  Jacobî  Sâlzel, 
gewessen  Prior  [und  Seeborger]  alhie  und  Conventual  zu 
St.  Georij  auff  dem  Schwartz  Waldt,  Ao.  1629. 

24.  VigiUa*. 

25.  Bartholomei  apostoli*. 

26.  Den  26.  7.  wirdt  Jahrzeitt  gehaltten  mitt  gesungenen  Ambtt 

[ùnd  Seelvesper]  ganz  fur  die  VilJisch  —  Hasselt  —  und 
Billikunische  Familien.  Die  Jahrzeitt  ist  von  dem  Convent 
und  Goneshauû  angenommen  worden  auff  Ewig  filr  und 
umb  331  Ft.  altt  im  schwediscben  Krieg  und  damach  bis 
1669  versessener  Zins  von  400  FI.  capital,  so  dafi  Gotte&- 
hau&  den  Villischen  jarzins  aus  der  Bilikuniscb  Freund- 
schaft  Erbgutt  verlihen  und  umb  Anemung  dieser  Jahr- 
zeitt sontirt,  die  31  FI.  seindt  abgeredt,  hatt  dafl  Gottes- 
haufi  30  FI.  landtgebiger  MQntz,  der  FI.  zu  15  Batzen; 
darfor  die  Freindtschaflt  ein  seiden  Mel^ewandt  mit  Goldt 
verbrembt  sambt  dem  Kelchtucb,  Pala,  Corporaltasch  a 
44  FI.  2  P  8  d  bezahlt  und  ist  dise  Abredt  geschehn  und 
bederseitâ  angenommen  worden,  verschriben  2  gleich  lau- 
tende  Brieff  auff  gesetzt  und  jeden  Theil  ein  Exemplar 
zaegestellt  worden  den  10.  8^  169J  mit  Betheilung  deÛ 
ordenlich  VtsiutorQ. 
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27-  Frow  Gertrut  Schwarwcrin  vnd  ir  Bniodcr  Gaus  Schuarwer. 

Dem    Prior    ïîij  p    iii)  d    eim    Caplan   als    vil   als    dner 

frowen.  oo. 
[Item]   Obijt  die  tugentreiche  jungfrauw  Christine  Gamsin, 

Pfrîinnerîn  in  dissem  GotzhauQ,  hat  fbr  ihr  Pantin  geben 

6  hunden  Gulden  undt  da&  man  ihr  auch  ail  Jahr  ein 

Jahrzeitt  soll  halten,  Ao;  1616.  +  NB. 
[Item  der  wohlehrw.  Frw  Mariae  Johaimae  Reichardîn  bis 

an  das  joste  Jahr  hier  gewesnen  Qosterfrauen  17J5]' 

28.  Angnitini  Pelagii*. 

29.  Decollatio  lolianiiis  Baptiste*. 

30.  Fiacrij*.  Obiit  1675  Mathcb  Gôtz  vnd  sein  Hausfrau  haben 

geben  9  FI.  Geltts  an  dafi  gemein  Gebett 

Kalendis.  SEPTEMBER  Wolmonat  hat  XXX  Tag. 

[Auf  Montag  vor  dem  ersten  Werckdinstag  dièses  Monaths 
leset:  die  GedâchmuU  undt  gantze  Seelvigil  fbr  aile  ab- 
gelebte  Eltera,  deren  hier  lebent  und  abgestorbene  Qoster- 
frauen]. 

I.  Egîdlj. 

3.  AnthODini.  Dedicatio  monaaterij*.  Den  naegten  Sontag  nach 
Felicis  et  Audaucti  wiitt  aile  Jahr  Kirchweyh  gehalten 
den  Montag  darauff  ein  Jahrzeitt  mitt  gesungenen  Ambtt 
VigU^NB.  [1126]'. 

5.  Comm.  aller  hie  gewenthn  vnd  wohnendn  Vatter  vnd  Mûttern 

deû  Closterû  +  NB. 

6.  Magni. 

8.  HatiTitaa  Maria*. 

9.  Obiit  1688  9ten  7'"  HanA  Jacob  Rossel  an  einem  Donnerstag 

zu  Mittag  zwischn  ii  vnd  12  Uhrn,  ist  ein  getrever  Freindt 
vnd  Untenhan  de&  GotteQhaus  gewesen. 
II.  Froti  HyaciDtM  et  aliomm.  Den  iim  obijt  der  bochwQrdîg 
Herr    Georgius    Geisser    Abbt    zue    St.    Georg    vff  dem 
Schwartzwaldt  unser  gnediger  Herr  Visitator. 

I.  Nach  EiMBM  (ROaiim  des  «wwrioM,  4),  Glœckler  (a,  a.  O.,  Il,  456)  u.  s.  w. 
wurde  die  Kirche  des  Klosters  am  $.  Februar  1117  elngeweiht. 
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12.  Adqo  1609  ist  die  dugenisame  Frauw  Ursula  Caspar  Bider- 
manns  Hau&fraow  gewessen  verscheiden,  hatt  geben 
20  Gulden  dafi  maii  ihr  aile  Jahr  sol  gedencken  mit  einem 
Jahrzytt*.  Dte  bt  zu  jhxem  Haubwirdt  gelegt. 

14.  Ezaltatio  crucis*. 

i;.  Den  15.  September  anno  1713  surb  Anna  Hanssin  von  Roher 
welche  bey  28  Jahr  ein  Pfriintnerin  hier  im  Closter  gewest. 

16.  Endres  Meiger  vnd  sin   Husfrow  Eva,   Cânrat  sïn  Knecht 

[Gutthader]. 

17.  Lamperti  episcopi.    [Die  Gediichtnus  der  wohlehrwûrdigen 

Frau  Maria  Joanna  Baptisu  Rteffel  Closterfrau  allhie]. 

18.  Den    i8t.  Septembris    Aono    1^37    ist  die    edle   erw.    vnd 

tugentrichs  Frauw  Ursula  Eurin  Herm  Secretarii  Thaeussen* 
selig  Haub&a.  in  Gott  verschîeden,  vnd  dem  Closter 
St.  Johann  eine  BehauQung  in  der  Statt  Zabem  eigen- 
thumblich  vermacht,  dem  Selen  Gott  der  Herr  genadn 
wolln. 

20.  Tigilla. 

21.  Mathai  apoatoli*. 

22.  Mauricij  et  al*.  Obijt  die  geistliche  Schwester  Anna  Geilerin, 

gewessene  Conventschwester  in  dissem  GotzhauQ,  gedencken 
ihrer  vmb  Gotz  wiilen  Anno  1620. 

23.  Obijtt   HanÛ    [Gartner]    ist    verscheiden    anno  XCVÏÏJ  Jar 

[hiesigen  Closters  Bedienter  undt  Gut-thider], 

24.  Featam  ConceptioDia  aancti  Jobania  Baptlstae. 

25.  Lorentz  Christraan  vnd  sin  Frau  haben  geben  den  Celtes 

60  Gulden  for  ein  ewig  Jondt  einer  hl.  MeOe  ^  NB  [Ge- 
dâcbtnus  und  gestifite  Seelmelï]. 
[Item  die  Gedàchtnus  Frauen  Mariae  Abundantiae  Schwartz 
hiesigen  Gotteshaus  Chorfrau  1767]. 

26.  [Die  Gedichtnus  Hwo  Vincentij  Bôz  und  seîner  Angehôrigen, 

hiesigen  Closters  Gutthâdem].  Bôtz  hatt  dem  Closter  geben 
20  FI.  Geltdl  an  einer  Schuldt.  Item  er  wird  seine  Dôchter 

1.  Ist  gestrichen  im  grossea  Necrologiitm. 

2.  Johann  Heiniicb  Theus  wai  Sektetir  der  Renikammer  160}.  Dao.  FiscHER, 
GetchUhte  dtr  Stadt  Zt^em,  m. 
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Mânner  etliche  Fenster  in  dafi  Closter  machen  lassen,  auch 
ein  guter  Theïl  Gbfl  zue  dea  ûbrigen  Fenster  gesteûrett. 
[Item  die  Gedichtnus  der  wohlerwûrdigea  Frauen  Maria 
Julîana  de  Sauleque,  hieûigen  Gotteshaufies  jubiloôneo 
Cborfrau  1786]. 

27.  Obiit  Martin  Letz,  Schultfi  zue  Eckbarûweyler,  bat  Sl  Jobanfi 

Glockh  von  2  Zeamer  20  tt  machen  lassen,  dem  Qonvent 
40  FU  geltt  for  Kleider  verraacht  and  600  FI  der  Kirche 
auff  St  MicbeUberg  vermacfat  zum  bauen',  auh  die  Cantzel 
in  der  Closterkircb  machen  lassen  1684. 

28.  [Die    Gedâchtnus    Heni    Joannis    Christophori    Suner    Gut- 

tbiders].  Girca  fesmm  St  Michaelis  hat  Ihro  Hocbwûrden 
Herr  Doctor  Zwanger*  dem  Gotzbaub  zue  Aufbauung  eines 
Altars  (?)  verehrt  8  Taler  od.  12  FL,  item  hatt  dem  Gottes- 
haub  in  seioem  Testament  vermacbt  50  Stûkh  Schafit  und 
em  Stûk  Geln  die  &endt  baben  22  StÛkh  Schafit  geliâert 
sonstn  nîchts,  ist  gestorbes  1669. 

29.  Micbafael   archangelaB*.   Joannes  Urster  von  Zabem  [Gut- 

tbâder],  Hat  sich  empfoUen  in  das  gemeine  Gebett. 

30.  Jeronimi  prubjteri.  Den  esten  Tag  nacb   St.  MicbeUltag 

wirdt  ein  hl.  MeU  auff  dem  Berg  gelesen  (Qi  bemelten 
Martin  Letz,  sein  HauQ&au  vnd  alie  BrQder  und  Schwestem 
der  St.  Michaetsbrfiderschafit  (pro  anima  omnium  deluoc- 
torum  congregationis)*.  Dise  Mefi  soUen  bezahlen  Hanfi 
Bemhardt  deH  Schmidtû  Erben  von  etnem  Kestenbei^  im 
Veldtberg*. 

I.  Die  Michelskapelle  soll  1136  von  Peter  von  LQuelburg  enïcbtet  worden 
sein.  Im  Laufe  der  Zeiten  ging  sie  vAllig  ïu  TrùmmcTn,  wurde  aber  i{93  wieder 
aufgebaut.  Anno  i68é  lieu  M.  Letz  das  Kirchlein  «von  Fundament  aus  abbrcchen 
und  erweiicmi.  Wâhrend  der  ùtnt.  Révolution  (1791)  theilweise  zerstftrt,  ist  es 
1844  neuerdings  restauriit  und  am  6.  August  184S  eingeweiht  worden.  La  FutilU 
au  samtdi,  t868,  m— 116.  Bruderschaftsbuch.  Kkaus,  Kunit  und  Altertktm  d*s 
UfiterêboK,  120.  Gtographitehe  und  gwhtchllUht  NoH^m  {ur  ScbuiwandiarU  du  Knists 
Zabtm,  46.  Baquol,  L'Aisac*  ancùmu,  181. 

z.  Johann  Karl  Zwanger  von  Zabern  gebûrtig,  war  Probst  und  Pfarrer  in  Zabern. 
Bruderschaltsbuch.  Et  schloss  seine  irdische  Laufbahn  ain  10.  Mai  1669  and  fuid 
sein  Grab  in  der  St.  Kathaiinakapelle,  die  er  gegrândet  bat.  Dag.  FtSCHEit,  Dai  dta 
Zohnt,  loi. 

j.  La  FtaiUt  du  lamedi,  186S,  115. 

4.  Sie  wuide  1642  gestiliet.  ta  Feuittt  du  Samedi,  tîj. 
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Nach  St  MichelQtag  wird  Jarzeitt  gehalttn  mïtt  einetn  ge- 
sungeaem  Atnbtt  vnd  Vigil  wegen  der  Caplaneij  auf  dem 
herg.  if.  NB.» 

Kalendis.  OCTOBER  Herbsmonat  XXXI  Tag. 

[Den  Kigst  komlichen  Tag  nach  eingemachtem  Herbst  wirdt 
fur  den  folgeoten  hierzu  von  den  Obem  bestimbten  Tag 
gelesen:  die  Gedïchtnus,  ganze  Vigii  und  Seelambt  fur 
aile  hiesigen  Gotteshaus  abgelebte  Frw  Abbdssin,  Hern 
Prioren,  Chorfrauen,  Schwestern  undt  Bediente]. 
I.  Remigij  epûcopi.  Herr  Burckhat  vô  Fribei^,  Chorher  vo 
Augspurg,  dt.  I  vergultin  Schal  und  funftzîg  Guldin  Xvilj. 

3.  Die  edle  Frauw  [Susatina]  von  Uttenen,  Sampsons  von 
Razamhusen*  Hus&auwe  haben  vos  begabt  mit  Vij  Mefi- 
gewant  zur  eyner  ewigen  Gedâchmis  vnnd  zu  Trost  yicr 
Selea  und  aller  deren  von  denen  es  her  kumpt.  Der  Selen 
gedencke  umb  Gottes  willen. 

4-  FrancUci.  Frauv/e  Susanna  Klonkeller  [Gutthâderin]  hat  geben 
ein  schwartz  samet  syden  McQgewant  und  zwe  Alben  und 
ein  Altaiduch  und  ein  syden  Duch  tiber  unser  Hergott, 
um  das  gemein  Gcbeit. 
[Item  des  hochwûrdigen  Héra  Edmundi  FronhofFer,  Abten 
der  hochlôblichen  Abbtiy  Ebersmtinster,  hiesiges  Gotteshaus 
sondera  Freuods  und  Gutthâders*]. 

6.  [Die  Gedichtnus  der  Frauen  Maria  Barbara  Korgin,  gebohrene 
DOrrenbergerin  sonderbahre  Gutthiderin  hieâgen  Gottes- 
hauQes. 

I.  Im  September  hat  aacb  der  1675  verstorbenc  N.  Sector,  Barbier  eu  Zabem, 
dem  Closter  10  FI.  gegebeii,  <um  seiner  zuc  gedenkeni.  Grosses  Necrologium. 

1.  Die  Dynuten  vod  Raihsamhausen  waren  ein  uralies  Geschlecht,  das  sich 
laut  Hbktzoo,  (ChnnUi,  VL  Buch,  170  u.  171)  nach  dem  Dorfe  gleichen  Namens 
bei  Schlettstadt  gelegen,  nannte.  Sie  besassen  ein  Schloss  in  der  Nâhe  von  Ottrott. 
J.  Baquol,  L'Alioet  atuiwnt,  i8o.  E.  MOllbk,  Lt  rttogislrat  dt  la  vW*  i*  Strasbourg 
et  noticti  giniaiogiques  dis  famiUts  d*  taitcitntu  nobltsst  iAkact  dtpuis  la  fin  du  XVII* 
sikU,  196—30;. 

;.  Br  wurde  ta  lUensheim  geboren  und  verwaliete  das  KIoster  Ebersmûnster 
von  I7J0  bit  lu  leinem  Tode,  der  am  4.  Oktober  1771  erfblgte.  Ihgold,  Mw- 
vJUs  etm/ru  dt  Grandidi»,  III,  192.  Sein  Blldniss  wird  îm  bischAfl.  Semiiutr  ni 
Stiusburg  aufbewahn.  Gatigst  mitgetheilt  von  Hrn.  Pbrrer  Wetterwald. 
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Die   Gedachtnus  Fraueo    Maria  Beraharda  Jolion,    hiesîgen 
Gotteshaus  Œorfirau  1767]. 
7.  Her  [Johann]  Gorg  Kintel  [Kuntel]  vnd  Margret  weylant 
syn  Hudfrauw,  Ostwalt  Claus,  Ursula  Tresin  syn  Huflfrauw 
vnd  Ursula  Klemyg  [Klemmig]  Closterfrauw  zu  Sant  Johan 
und  ail  ir  Geschwisteren  lebendig  und  doit  han  gesdff  ey 
Jorgezift  mit  zwey  Messen  eyner  fygîligen.  00. 
9.  Obijt  Jungfrauw  Anna  Zwangerin  von  Zabern  Herr  Doctor 
Zwangers   Schwester,   Atters    schïer   bey   achtzig  Jahren, 
Anne  ié59,  hat  dem  hiesigen  Gottshaub  gescbenckht  vier 
Ohme  Wein. 
to.  GerooDli  et  al. 

II.  O.  die  ehrwûrdige  edele  vnd  geistliche  Frauw  Frauw  Cristina 
von  Scbattenauw  gewessene  Priorin  dises  Gctzhaub,  îst 
verscheiden  Anno  léro,  denckent  jhrer  umb  Gottes  willeo. 

Auch  auff  dissen  Tag  helt  man  ein  Jahrzeyc  f&r  aile  Conuent 
Frauwen,  vndt  Schwesrren  so  auQ  dissem  Gotz  baufl  ver- 
scheiden sïndt,  oder  auch  noch  verscheiden  werden.  Gon 
sey  allen  genedig  vndt  barmhertzig,  vndt  gedenck  ihrer 
aller  vmb  Gotz  willen. 

Com.  mitt  ein  gesung  Ambt  vnd  Vigil  aller  Abbtsûn 
Beuchttvâtter,  Frauw  vnd  Schwestem  défi  Conventfl.  ^  NB. 

[Item  Gedachtnus  des  wohlehrw,  Fatris  Flacldi  O.  S.  B., 
professi  zu  Schwarzach,  hier  gewesnen  Seelsorgers. 

Item  des  wohlebrwûrdigen  andichtigen  Herrens  Laurentlj 
Faber,  P&rrherrens  zu  Waldolvisheim,  hiesigen  Qosters 
sonderen  FreQnds  und  Gutthâders]. 

15.  [Die    Gedachtnus  des   hochw.   Hem    Anselmi,    Abbten    zu 

Maursmiinster  hiesigen    Gotteshaus  Fûrstehers,    Visitators 
undt  Gûtthâders']. 

16.  Galli  abbati.  Margrcde  Wein  vnd  Brottin  hat  gesetzt  Ir  Jor- 

ziit  fur  su  vnd  Ir  elicben  Gemahell  Arbogast  Wein  vnd 
Brot,  Blassen  Schmalren  vnd  Scheffen  Claus  Velinn,  aile 


I.  Anfangs  de%  vorigea  Jahrhuoderts  stellte  der  Bischof  von  Strusburg  das 
KIoster  voa  St.  Johana  unter  die  Aukicht  des  Abcès  von  MaursmQnster,  der  mm 
Visitator  des  Gotteshauies  enannt  worde.  Dao.  Fischbh,  Notice  sur  Si.  }tan,  ji. 
Stime  cathoUqut  t^Ahact,  1885,  646. 
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Jore  zu  thun  vnd  halten  mit  eim  gesungen  Sellampt  und 
zwo  Keben  Messen  vnd  gîbt  dem  Prior  i  fi  vnd  yedem 
Capplan  X  d  vnd  gesetzt  v  p  Gelts  mit  XX  abzulôsen.  oo'. 

i8.  Lace  evangsUsta. 

19.  O.  Burchbit  vô  Aichelbèg  [Burckardt  von  Eichelberg  Gut- 
ihâder]  dedt  t  Sdmat  zue  zwin  niber. 

21.  XI  Milinm  Tirginom. 

22.  Hat  die  edele  Jungfiiainiti  [Maria]  Jacoba  Naegelin  eïn  miss 

daffede  Zig  geben  zu  eim  Mebgewandt,  begert  daH  gemeine 
Ce.  vir  sy  zu  dun,  anno  léot  iar  den  23ten  October. 

23.  [Die  Gedïchmus  der  hochw.  Frw.  Mariae  Gertrudis  Durren- 

bergerin,  hiesign  Oosters  hochverdienten  Abbdssin  1733. 
Item  Herren  Joseph  Barth  in  die  43.  Jahrc  hiesigen  Closters 
Scha&er  und  Ambtschreiber  alUùer]. 
2$.  Crypiui  et  Crypiolani. 

26.  Die  Gedâchmus  Heni  Mamni  Weinundbrodt,  hiesign  Gottes- 

haus  Schafiners  undt  Gutthâders. 

27.  Vigîlia*. 

28.  S^moniB  etJnde*. 

31.  Wolfgangi*,  Vigilîa*.  [Die  Gedâchtnus  derinGonandachdgen 
jungfrau  Catharinae  Kleinîn  BOrgerin  allhier,  Gutthàderin]. 

Calendis.        NOVEMBER  Schlachmonai  hat  XXX  Tag. 

1.  Omninm  Sanctoram*.  [Waim  heût  nicht  Sambstag  also  daft 

es  der  moi^ige  Sontag  verbindere,  in  welchem  Fall  wird 
morgen  als  da&  Necrologium  also  gelesen  :  Die  Gedâchtnus 
mit  dreymahliger  Vigil  und  hohen  Seeldiensi  fiir  aile  abge- 
lebte  ChristgUubige  bQQente  Seelen,  soaderlich  aller  Brader, 
Schwestera  uad  ADgehôngen  unsers  h.  Ordens,  wie  auch 
Stiftera,  Gutthldem,  Anverwandten,  Stifits-  undt  P&rr- 
genofien  hiesigen  unsers  Stifits  undt  GotteshauQ. 
Item  der  geistlicben  Schwester  Marthe  Heitz  Convents- 
Schwester  allhier]. 

2.  Omoium  animaram*.  O.  Frow  Ursula  vô  Rott  [Roth]  Maistrin 

zu  johanas  gewesn  obi)t  âno  domini  tusent  fier  buder  vnn 
nQn  vnd  Dutzig*. 

I.  lat  gcïtrichen  im  grosseo  Necrologium. 

1.  Das  Jibrgedicfatoiu  &Dd  am  ;.  Novembei  statt.  Kleines  Necrologium. 
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4-  Die  wohterwurdige  geistliche  F»uw  }uliaaa  von  firandscheidt 
Priorin  zue  St  Johan,  gedenckhet  ibr  im  Gebett  Starb 
sie  den  $tea  Novembris  I660,  70  îhres  Alters'. 

5.  Commemoratio  omniam  fideUnn  dettinctonim  bDim  Monas- 

tcrii.  4=  NB.  [Die  GedScbtnus  der  wohlehrw.  Fraw  Anaae 
Benedicue  Rfaeding  von  Bibereck  in  das  5416  Jahr  hier 
hochverdienten  Priorin]. 

6.  LeonardL    Die   Gedlchtnus   der   wohlwtirdigen   Fraw  Maria 

Elisabetha  Weimer  allhiefiigen  Goneshaulies  Chorfraw  1785]- 

7.  Florent;  epîscopi.    [Die   Ged&chmus    der   wohlebrwûrdigen 

Fraw  Maria  Catharina  Eppetin  Closteifrau  allhîer  17;!. 
Item   die  hochwOrdige  Frau  Mariae  Odiliae  Payer  im  Hoff 
(Peyrimhoff)    hiesigen   Closters    hochverdienten    Abbtissin 

11.  Hartini   epUcopi*.  O.   Martim  Vyn  vnn   Brot  et  uxor  eius 

Kathina  procurator  huis  monasterij. 

12.  Eiutaalj   aliliatia.    Martin  Wyn  vnd  Brot  Katherina  habent 

fir  sie,  ir  Kinder,  Vaner,  Muner  vnd  Vorfahren  Selen 
willen  gesetzt  eïn  Jarzit  zu  haben  vnd  begen  mit  ein  ge- 
sungen  Vigilien  am  Abent,  am  Tag  ein  gesungen  Selampt 
vnd  zwe  Nebenmesseii  f  p  Geitz  ab  zu  kouffen  mit  9  G. 
vnd  sol  dem  Prior  i  ^  sunst  eim  CapUn  9  d  davon  werden*. 

Umb  Martini  Episcopi  A».  1621  bt  der  erwQrdig  vnd  geist- 
liche Herr  Pater  Christoflf  Humeler  [Humler]  gewestener 
Beichtvatter  défi  Closters  St.  Johann  bey  Zabem,  m  Gott 
seliglich  entschlafîen  défi  Seelen  Gott  der  Herr  genade 
wolle. 

[Die  GedSchtnus  des  wohlehrw.  H?a  Patris  Coelest.  Zifi 
(Zûfi)  Profefien  und  Capitularen  der  Abtey  MaursmQnster, 
damahlen  Prioris  und  Beichrvatter  zu  BibUsheim,  hie«gen 
Gotteshaus  Guth-tbâter*]. 

13.  Den    13.   Novemb.    obijt  die    wohlehrvrûrdïge   Fraw   Maria 

Catharina  ZoUerin  geweste  Closterfrauw  allhier  anno  17 18 

I.  Das  Jahrgedàchtniss  tiatie  am  9.  Novembcr  statt  Kleines  Necrolttginm. 
1.  In  dem  kleinen  Hecrologium  wird  nur  die  Stiftung  vom  16.  Oktober  erwîhnt. 
j.  Von  1708  bis  1731  kommt  CT  abwecbselod  ab  Pfarrer  von  HigcD  und  Reuteif 
boTg  VOT.  GeSlIige  Minheiluag  des  Herrn  Pfarren  Sigrist  von  Bitschhofen, 
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ihres  Akers  im  46.  der  hl.  Profession  aber  îm   19  Jahr 
und  7  Monath.  Reqoiescat  in  sancu  et  perpétua  pace. 
14.  [Die  Gedâchtnus  Frawen  Maria  Ludgardis  Zugmeyerin  hie- 
fiiges  GoneshauQ  Closterfraw,  1748. 
Item  des  wohlehrw.  Herra  Patris  Leonaidi  CoUonet  (Gilonel) 
Professen  und  Capitularen  der  Abtey  MaursmQnsler  hier 
gewesnen  Priors  PËurherrens  und  Seelsoi^ers  17S6']- 
16.  Othmari  aïbat.  O.  Ursula  [Deny]  vô  Henbingen  [Henningen 
Gutthiderin]  d'  i  Medgewand. 
[Item  die  Gedichmus  mit  ganzer  Vigil  und  bohen  Seelambt 

fiir'^r.  Beatm  BUlony]. 
Item  der  geistlichen  Scbwester  Mecbtildis  Rofielin  bis  in  das 
50"  Jahr  hier  wohlverdienten  Leyscbwester. 
19.  Eliiabeth  Tîdaa.  Obiit  Herr  Jacob  Suntz*,  Probst  zue  NeQ- 
weyler    1677  [Gunbâder],  gedenckhen  sein  vmb  Gottefi 
willen,  weil  er  alfl  ein  gutter  Freundt  solcbes  begebm. 
[Item  die  gedâcbmus  der  geistlichen  Chorschwester   Mariae 
Annae  Frohnboffer,  Novizin  allhier  1736. 
21.  Pra«santatio  llari«*. 
23.  Obijt  die  ehrwûrdige  gelstUcbc  Frauw  [Maria]  Anna  Antooij 
gewessene  Conuentfrauw  undl  Organistîn  disses  Gottzbaub, 
gedencken  ihrer  umb  Gottes  willn.  Ao.  1626. 
23.  KaUisrine  virginU*.  Obijt  die  geistliche  Scbwester  Ursula  Ky- 
scbin*  Conuentsschwcster  in  dissem  GotzhauD  Anno  1632. 
[Item  die  Gedàchtnus  mit  ganzer  VîgU  und  Seelambt  filr  die 

Stifiter  imd  Gutthaeder  St.  Catharînae  Altars. 
Item  die  Gedâcbtnus  des  hocbw:  Herm  Patris  Martini  Zug- 
meyer  (von   Hagenau)  groQ  Keller    (und    Professor    der 
Philosophie^   des    bochlôblich.    GoneshauK    MaursmQnster 
zum  zweyten  Mahl  Prior  und  Seelsorger  allbier*,  groHer 

I.  Am  29.  Septcmber  1750  wurde  er  in  die  Bniderschafi  des  hl.  Hichaels  auf- 
genomnien.  BnidenchaAsbuch. 

3.  Er  wai  Probst  von  1670  bis  1677,  wo  er  sein  Leben  eodlgte  und  in  die 
Stifbkirche  von  Neuweiler  begraben  wurde.  Dao.  Fischbb,  Miti  und  Stadt  t/tu- 
weikr,  8a 

3.  Das  bleine  Necralogium  nennt  ùe  KQrsch, 

4.  Er  war  Prior  vom  16.  Oktober  173)  bis  xum  i.  Dezembcr  1738  uad  vom 
8.  Janaar  1754  bis  1741.  Bruderschaftsbuch. 
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Gutthaeter    des    Closters,    so    er  mit  geringeren    Kôsten 
erbawet',  hat  ein  gestUfit  Seelmcfl  1751]. 
."    Nach  St,  Catharinatag  wirdt  jarzeitt  min  cinem  Ambt  mff 
dereti  Alur  und  Vïgil  wegen  St.  Catharina  Caplaney.  Item 
soUe    aile    Montag    eïne    MeQ  auff  disem    Alt&r  gelesen 
werden.  t  NB. 
2é.  Câoradl    epiicopl*.  Paulus  Bernhait  von    Monswiller    vnd 
UrsulU  sin  eliche  Hufifrowe  habent  gesetzt  jr  Jarzût  flir 
su  vad  iren  beden  Eltteren  zu  begende  aile  jare  mïr  eyner 
gesungen  Vîgilliea  vnd  Sellampt  vnd  zwo  neben  Messen 
vnd  geben  dem   Priori  i  ^  d  vnd  yedem   Capplan  ç  d 
vnd  heo  gesetzt  an  das  Qoster.  00. 

28.  [Die  Gedâchtnus  deren  edlen  Gabrielis  von  Kirrweîler  Gilsae 

Juden,  und  der  sambtlichen  edlen  Famille  Juden  von  Biiscb 
sondren  Gutthâdem*]. 

29.  TigUla*. 

30.  Andrsa  apostoli*. 

Kalendis.  DÊCEBER  Wint'monat  hat  XXXI  Tag. 

[FQr  den  ersten  Werckdinstag  dièses  Monaths  wird  gelesen 
die  Gedâchtnus  mît  kleîner  Vigil  und  Commémoration  in 
der  hl.  Mefi  fUr  die  drey  letzubgelebte  hochw.  Frauen 
Abbtissin]. 

1.  Obijt  Frauw  [Maria]  Bïrgita  Bûrhin  [Bûrckin]  Fraw  Meystrin 

deft  Gotzhaub  St.  Jehan  starb  jm  Jahr  164;  den  6.  (?)  défi 
Monatz  gedenken  jhr  vmb  Gotzdes  Wolle  im  gemeynen 
Gebett». 

2.  Com,  der  3  lert  verstorben  Abbtissin  *  NB. 

4.  O  die  wirdige  edele  geistliche  Frauw  Frauw  Ursula  von 
Ingenbeim,  [Gutthâderin  und]  Closterfrauw  athie  zu  Sana 
Johann. 

1.  Pater  Zugmeyer  wai  anch  ein  tûchtiger  Kanzelredner  und  Ver&sser  ver- 
schiedeocT  theologischea  und  asketûchen  Werke.  Remu  catholique  d!Ahact,  188;,  646. 

2.  Gabriel  von  Kirrweîler  und  Elisabeth  Judin  von  Biisch,  seine  Gemablin,  Qber- 
Uessen  im  Jahre  147;  der  Abtei  St.  Johann,  'Gott  dem  aUmâcbtigen  und  Maria 
stiner  hochwflrdigcn  Mutter  zu  Ehrcn,  was  ihnen  am  BQchelberg  eigentûmlicb 
gebQiT,  und  sie  zu  allen  Zitten  mit  dem  Wald  Wilsperg  genossen  haben».  Dag. 
Fischer,  Das  àUt  Zabem,  168.  Bedrksarchiv  des  Unierelsau,  H.  2891. 

}.  Das  Jahresgedâchmiss  wurde  am  2.  Dezember  abgehalten.  Kl.  Necrolo^um. 
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4.  Barba»  Tirginia*. 

5.  Frow  Mai^aret  vnd  Agnes  Bnd  von  Wiadeg  [Windeck*] 

mît  îij  Priestem  dem  Prior  11  ^  eïm  Caplan  i  p  d. 

6.  Hicolai  epiicopl*.  Anno  1610  hatt  der  Herr  Heinrich  [Katz] 

Landschreîber  zu  Zabem  dem  GotzhauQ  zu  einer  Vereh- 
rung  lofien  mahlen  die  groQ  Taffel  auff  deC  Choribltar, 
auch  d^  groQ  Vesper  bildt  loQen  ansirichen  vnd  den  Schank 
zu  der  KQstery  lossen  macben  vnd  bezahtL  Denken  sein 
gegen  Gott  ^  NB. 
8.  Conceptio  Maria*. 

11.  Her  Jobans  von  Monburnen  ein  Riner  Her  Hans  sin  Sun 

Duomber  zU  Nuwiler  [Neuweîlerj  vnd  Frow  Odlia  von 
Monburnen  habea  ins  GombauQ  Sl  Jobann  wegen 
gemeinen  Gebens  gestifit  em  fienet  Koras,  so  zu  Zebers- 
dorff  âllig. 

12.  Obîji  R.  P,  Benedicd  Renncr  von  Elhmendingen,  gewesner 

Prior  [und  Pferrherr]  allhie,  anno  16$^. 
Im  Jahi  1674  starb  am  Mittwocb  den  i2n  lobr  Morgenfi 
rwischen  7  vnd  8  Vhren  Frau  Gertrudis  Veylerin  Conventt- 
frau  alhie  ist  zue  Zabern  gestorben  vnd  in  daû  Closter 
geibbrett  vnd  begraben  worden,  lîgn  bey  der  TodtenhaUA- 
lein  am  Buxbaumstokh. 

13.  Locle  Tirglnii.  [Die  Gedâchinus  der  wohlehrwUrdigen  Fraw 

Maria  Gertrudis  Meyerin  Closterfraw  allbier  1751. 
Item  der  wohl  ehrwûrdigen  Frau   Maria  Anna  Payerimoff 

gewesnen  Cborfrau  allhier]. 
17.  Frow  Margaretha  von  der  W)^ea  Mûly  Meisterin  vnd  Cuonrat 

Schnabel. 
[Item  die  Gedichtnus  HanQ  Martin  Stupffet,  verpfrienter  undt 

sunderen  Gudthaders  hiefiigen  Gottesbaus. 
19.  Den    i^n  darauff  selbigen  JahreU  vnd   Monats  (Dez.  1674} 

auch  am  Mittwoch  zwischen  6  vnd  7  Vhr  Morgcns  ist 

gestorben  Frau  Francisca  Krâmerin  Conventtfrau  alhie  auch 

zue  Zabem  in  Krieg  wardt  auff  St.  Johann  gefiilhrett  vnd 

I.  Die  Edtln  von  Windeck  bIQhteo  vom  ij.  Jabrh.  bis  Ende  des  ij.  Jahrii. 
Herttoo,  VI.  Buch,  216  u.  Z17,  Sie  besissen  SchlAsser  zu  Katienthal  und  unweit 
NiederbTOQD.  J.  Baquol,  L'AUact  ancittm*,  181  und  261. 
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aida  begrabn  rechtt  hinder  dem  Coraltar  auff  dem  Kirch- 
hoff*. 

20.  Tigilia. 

21.  Thome  apostoU*.  [Die  Ged3chmus  der  edel  und  ehrw.  Frauen 

Cuneguadis  von  Reîaach  Convencualin  allhier*. 

22.  Die  Gedâchtnus  der  geistlichen  Schwester  Rosa  Fund  Leyn- 

schwester  allhier  1771]. 

23.  Ist  Schwester  Anna  Langyn  verscheiden,  dencken  jr  umb  Gots 

Willen  anno  Xvij  Jar. 

24.  Tigilia.  Obîjt  die  edele  Frauw  Beatrix  des  Herm  Docktors 

und  Gintzlers  Pillonij  [Billonîj]  Frauw  sellig,  [StiSterin  eines 
auf  dea  16**  Novembris  verordneten  hohen  Seeldiensts] 
geben  hundert  Gulden  fur  ste  dl  Jahr  ein  Jahr  Zein  m 
halten.  Anno  1612. 

25.  NatiTitas  Domini*. 

26.  Stephanîs*.  [Die  Gedïchmus  der  geistl.  Schwester  Ida  Zlft, 

Convents  Schwester  allhier]. 

27.  Jobannii  arangaliste*. 

28.  171 5    obiit  der  ehrwûrdiger  P.  Reynotd  Dûrr,  ProFefi  zu 

Amorsbach,  Mentzer  Bistumb,  Prier  und  Beichtvater  allhier 
[und  Stiflter  eines  auf  eine  andere  Zeit  verordaeten 
Hohen  Seeldienst*],  ahn  den  Unschuldigen  Kîndlein  Tag 
morgens  zwischen  8  und  9  Uhren,  seines  Alters  im  £8  Jahr, 
vnd  wardt  die  Ceremony  zu  halten  erbetten  worden  Herr 
Pater  Prior  von  Mauersmûnster,  beyde  Chorherren  von 
Montzweiler  vnd  Steinburg,  die  Vicarj  von  Neyweiler,  auch 
3  Pater  Francbcaner.  Vor  gemeltn  Herrn  sein  Jahnag 
wirdt  gehalten  den  Sonntag  nach  Cantate. 

31.  Silnastri  pape.  [Die  Gedîchtaus  ailer  dis  Jahr  abgelebten 
unsers  heiligen  Ordeos  und  sonderlich  biesigen  Orths  An- 
gehdrigen. 

1.  Siehe  oben  I3.  Dexember. 

3.  Ein  akes  iiuwâniges  adeliges  Geichlecht,  das  durch  Heirath  und  Afteren 
Aufenthak  im  Elsass  bekanat  wurde.  Hertzoc,  VI.  Buch,  37;.  Kunigunde  lebte 
noch  im  Jahre  1^98.  Bruderschaftsbuch. 

3.  Siehe  Vorberichl. 
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Item  die  Gedachtnus  der  wohlehrwûrdigen   Frawen  Maria 
Josepha  Blanchit],  tiiesiges  Gotteshaiili  Closter  Chorfraw].< 

Deo  gratias. 

1  ■  DecembrU.  Obiidt  hatt  Herr  Mutin  Lez  Schuliheiss  zue  Eckharzweitler  Burgers 
Sohn  von  St.  Johan,  zur  Ehni  dem  heilligen  Patrone  St.  Johanes  ein  Canzel  lue 
machen  versprochen  ii  F,  soll  biss  uff  St.  Johans  Tag  i6sj  gemacht  werden. 
Zue  gedcQkhen  seioer  Sellen  Heïl  in  Beisein  Johan  Niclauss  Wûrdt  alhie. 

Hic  bey  bekenne  ich  mich  ftlartem  Lez  wie  ob  stet.  Grosses  Necrologium.  Siehe 
auch  oben  37.  September. 
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[VerxàchnuJS  dessen  XL'aJi  allhier  fur  die  Slerhmte*  und  Verstorhene  s;ue 
geschehn  ttndt  gebetUt  ;ç«  werden  pflegt. 

1.  Demnach  allhier  eine  hochw.  Fr.  Abbatissin,  Hr.  Seelsorger  oder 
Closterfraw  die  Schuld  der  Natur  bezahlt  und  die  Seel  in  die 
Hând  ihres  Schôpfers  aufgegeben,  sollen  die  bey  solchera  Ableben 
Anwesente  sogleich  dafi  Resp.  Libéra  sambt  den  Psal.  Miserere 
undt  De  profundis  sambt  der  Collect.  Absolve  quaes.  mit  einander 
betten. 

2.  Soll  sogleich  nach  dem  Ableben  mit  allen  Glocken  hierunden 
und  bei  St.  Agath  ein  dreyfaches  Zeichen  gelàuthet  werden, 
es  sey  dann  daù  zolches  Ableben  in  der  Nacht  zwischen  der 
Complet  undt  Matutin  sich  zutruge,  in  welchem  Fall  gleich  nach 
der  Menen  dab  Scheydzeicheii  gelauthet  wirdt. 

3-  Solle  biû  nach  der  BegràbnuK,  Morgens,  Mitugs  undt  Abends 
zur  gewdhnlichen  Bettglockzeit  ein  dreymaliges  Zeichen  gelauthet 
werden. 

4.  Wann  eine  hochw.  Fr.  Abbdssin  all^  Herrschaft  stirbt,  solle  seiches 
Zeichen  ;o  Tag  lang,  so  wohl  zu  Eckardswiller,  alQ  hier  drey  Mal 
deÛ  Tags  gegeben  werden,  und  wird  dem  Schulmeister  zue 
Eckardswiller  deQwegen  etwann  1  Thalr,  gegeben. 

I.  Wenn  eine  Vod  Gatt  heimgesuchi  und  miit  den  hl.  Sacramenten  versehea 
(solle)  werden,  sollt  die  KrankheD-Warterin,  nachdem  daQ  Zimmer  gesauben, 
wohl  berâuchert,  daC  Ben  wei&  bekieidet,  da£  Scapular  Weihl,  Rosencrantz 
daraufT  gelegt,  durch  die  Custerin  den  Tisch  oder  Altar  mit  weissen  TQclien, 
Leuchier,  Crucifix,  Weihwasser,  Wein,  Bûsdieln  auf  eînem  Teller,  z  geweihie 
Lichtern  und  was  nOtig  lassen  bereiten,  daU  Convenu  mît  einem  Zeichen  ïusammen 
berutTen,  da&  Hochwûrdige  lielfen  begleiihen,  und  bey  der  Kranlien  zu  benen. 
Das  Convenc  soll  waD  mâgUch  Uegen  und  stehcn  lassen  und  dem  End  beywohnen 
min  geweiht  Lîcht  und  Wasser,  eûflriges  und  stehles  Geben,  Lesung  der 
hl.  Passion,  Litaney,  Rosencrantz,  und  nach  Vermôgen  heliTen  den  letiten  Strciit 
verbringen.  Grosses  Necrologiura. 
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5.  Gleich  nach  dem  Hinscheyd  soll  dte  Frau  Custodîn  sorgen,  da& 
der  Leichnam  nach  Ordens-Gebrauch  ehrbar  begleydei,  auf  ein 
Brett  in  Luft  gelegt,  der  Todensarg  verfertigt,  solcher  mit  ge- 
weyhter  Asch  und  Weyhwasser  besprengt,  der  verstorbene  Leich- 
nam eingelegt  und  unter  dem  Gebett  der  dabey  wachenten  nach 
christlichem  Gebrauch  versorgt  werde. 

é.  Sobald  es  nach  dem  Ableben  geschehn  kann,  verfuegf  sich  daQ 
Convent  in  den  Chor  undt  betcet  die  gantze  Seelvigil,  wie  auch 
nochmal  vor  der  BegrabnuQ, 

7.  Bey  oder  unter  den  3fachen  Scheyd-Zeïchen  betiet  wer  kan, 
die  7  fiuQpsalm  sambt  der  Collect:  Absolve  quaes.,  wer  aber  hîezu 
die  Zeit  nicht  hat,  bettet  den  Psalm  miserere  oder  De  profundis 
mit  Kyrie,  Pater  noster.  Orat.  Absolve  quaes, 

8.  Die  Begrâbnub  soUe  wie  auch  der  Sibendt  undt  Dreysigste  und 
folgente  Jahnag  gehalten  werden  mit  gantzer  Vigil,  wenigst 
3  heîlig  Messen  undt  ^  gesungene  Aembtern,  daÛ  eine  nemlich 
Missa  Requiem,  daC  andere  Missa  de  ofBcio  diei. 

9.  Durch  den  gantzen  Dreysigsten,  nemlich  30  Tâg  nach  der  Be- 
grâbnuË  gehet  der  Priester  tâglich  nach  der  hl.  Convents-MeU  auf 
dalî  Grab,  und  benêt  den  psal.  Miserere,  De  profundis  &  or. 
Absolve,  welches  sambt  dem  Resp.  Libéra  unterde&en  auf  dem 
Chor  gebettet  wirdt,  unter  Gelâuth  der  Closter  Glocken,  welche 
Andacht,  sofem  es  seyn  kann  auf  den  30""  Tag  mit  dem  soge- 
nannten  dreysigsten  hohen  Seeldienst  beschlossen  wirdt,  und 
bleibt  biss  dahin  die  Todenbaar  oder  doch  4  Leucbter  so  unter 
der  hl  Meû  angezûnden  werden  vor  dem  Altar  stehen  zur  Er- 
innerung  der  Abgelebten  in  dem  hl.  Gebett  je  allzeit  zu  gedencken. 

10.  So  wird  auch  in  dem  Refectorio  an  dem  Onh  der  Verstorbenen 
auf  ein  schwanzes  Vélum  gestellt  das  Cruzifîx  sambt  der  Portion 
deren  Verstorbenen,  welche  nachgehends  den  Armen  auQgecheilt 
wirdt  durch  den  gantzen  Dreysigsten. 

11.  Wird  tagtich  nach  der  Prim  da&  Crucifix,  sambt  brennenter  Kertz 
in  dem  Capitel  fùrgestellt  und  nach  der  GedachtnuÛ  deren  Gut- 
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thader  und  Psal.  De  profundis  gebettet  den  Psal.  Voce  mea  auQ 
der  Freytags-Vesper  sambt  der  Collect.  Absolve,  nebst  oder  nich 
der  gewôhnlich  Oration  Deus   venia  flir  die  Abgelebte  gebcn 
durch  den  gantzen  Dreysigsten. 

12.  Wird  auch  soviel  môglich,  doch  ohne  Schuldigkeit  so  zur  Sûnd 
verbiode,  ver  jeder  Closterfraw  fur  die  im  Gotteshaub  Abgelebte 
gebettet,  erstlich  30  Mahl  daB  Officium  def  zweydens  30  Rosen- 
krSntz,  drittens  7  Mahl  die  7  BuQpsalm  undt  2  Fsalter  Davids  in 
privât  oder  Sonderheit.  Der  erste  Psalter  soli,  wann  es  seyn  kan, 
gebettet  werden  in  den  j  ersten  TSgen  des  Dreysîgsten  ;  derandere 
nach  Gelegenheit  in  folgentem  Jahr  bil^  zu  dem  Anniversario. 

13.  Fur  diejentge  Hm.  Patres  undt  Confrates,  so  auQ  der  Congrégation, 
deren  dafl  hiesige  GoneshauQ  Ao.  1715  in  dem  General  Capitel 
zue  Altdorff  ist  einverleibt  worden,  wirdt  zu  folg  der  Constitution 
so  in  hochbemeldtem  AltdorSer  Capitel  gemacht  worden,  theylb 
auch  zu  folg  biesigen  lôblîchen  Gebrauchs  in  dem  Chor  gebettet 
dafi  gantze  Ofificium  Def.  folgends  ein  Seelambt  mit  dem  Resp. 
Libéra.  Die  Leyenschwestern  betten  3  Rosenkriintz. 

14.  Wann  eines  der  Eltem,  daO  ist  Vatter  oder  Mutter  hiesiger 
Closterfi^wen  sùrbt,  benêt  mann  im  Clior  daù  gantze  Ofâcium 
Def.  und  die  7  BuQpsalm.  Wirdt  ein  Seelambt  und  dafi  Resp. 
Libéra  gesungen,  undt  30  Taglang  in  dem  Chor  nach  der 
hL  Convents-meû  gebettet,  dafi  Resp.  Libéra,  der  Psal.  Miserere, 
De  profundis  mît  der  Collecta  Absolve'. 

15.  Wann  sonst  ein  Verwandter,  Freiindt  oder  Guchâter  deÛ  Gotteli- 
hauQ  sdrbt,  wirdt  von  den  Obem  défi  Closters  absonderlich  ver- 


I.  Wan  «ne  Person  au&  der  Bruderschaft  nîrbt,  auch  Vatter,  Mutter,  Brûder 
nad  Schwestern  deren  îm  Closier  bey  leben  und  auD  den  ClQstem  St.  Georgen, 
Ambtephaasea  heitt  man  folgendes  :  ein  gesungenes  Ambt  wena  es  eioe  Person 
aus  dea  Clôstera  ist  (ist  es  eine  Weltliche  der  Freindschaft  ein  hL  Mess,  darum 
der  Herr  ersucht  wirdt),  den  Tag  der  Besingnus  eine  lange  Vigil,  am  Abent 
forher  die  Vesper,  am  7'*"  Tag  die  7  Busspsalmen  sambt  der  Litaney,  am  30»»  Tag 
eine  kurtie  Vigil  und  ;o  Tag  dali  Libéra  sambt  dem  Miserere.  Grosses  Necroi. 
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ordnec  waû  gebettet  oder  sonst  verriclitet   werden  soll,   nach 
Erforderung  der  Gutthaten,  Diensten  oder  anderen  Gefâlligkeiten, 
so  VO0  dem  Verstorbenen  dem  Closier  gelcistet  worden. 

.  Zufolg  ohnlângst  neû  errichteter  Confoederation  mit  dem  Gotteû- 
hauQ  BibeliQheim,  so  der  Congrégation  dermablen  nicht  einver- 
leibt,  wann  eine  auQ  alldorthigen  Ctosterfrawen  unserer  geistlichen 
Mitschwestera  auû  diesera  Leben  eatschcidet,  soll  hier  fiir  die- 
selbe  in  dem  Chor  gebett  werden  da&  gantze  Officium  Def. 
den  fotgenten  Tag  ein  Seelambt  und  da&  Resp.  Libéra  gesungen 
werden.  Die  Leyenschwestem  betten  drey  Rosencrïntz]. 
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Ver^eichtmji  der  AebHssàttH. 

Frau  Utta  von  Utiwiller  hatt  regien  1341. 

(Frau  Odilia  1354'.) 

Frau    Salome    von    dem    edlen    Geschlecht    der    Miinch    von 

Dellingen  Abbtissin,  ist  gestorben  1389. 
Frau  Elisabeth  I.'  von  WieherÛheim'  [wardt  den  7.  May  1389 

canonice  erw3hlt,  lebce  aber  in  der  Regierung  nitt  lang  und 

nach  ihrem  Absterben  (1396)  folgte] 
Frau  Sophia  von  Bemachin,  [lebte  aber  auch  nit  lang  den  anno 

1413'  wardt  erwàhlt] 
Frau  Gertrudt  von  Schwarbem', 
Frau  Margaretha  I.  von  der  Weitenmûhl  [kommt  schon  1420 

vor,  srirbt  1452]. 
Frau  Elisabeth  II.  von  Mittelhausen,  erwihlt  1452  [stirbt  1464]. 
Frau  Barbara  von  filumenau',  erwâhlt  1464  [und  regiert  bis  1480]. 
(Frau  Anna  Ruckerin  von  Finstingen,  erwâhlt  1480^.) 


t.  Ingold,  NouveUis  eeuvret  iniiiUi  àt  Grandidiir,  III,  292.  Dîeser  Gescbichis- 
schreiber  irrt  sich  ia  Betreff  einiger  Namen  und  Dateo. 

2.  Cam.  Sghœll,  Nota  sur  tarrond.  de  Savtmt.  Ms.  in  der  Stadibibliothek  von 
Strassburg. 

},  Die  von  Wieherssheim  (Wickersheim)  waren  ein  adeliges  Geschlecht,  das 
schon  138;  sein  Haupt  emporhob  und  im  Juni  17]!  mit  Johann  Pbilipp  edosch. 
E.  MtlLLER,  Lt  magiitrat  de  la  ville  de  Strasbourg  de  i6j4  d  1790,  24}- 

4.  Damais  waren  folgende  Schwestern  ira  Klostcr:  Frau  AgneD  von  Larapert- 
heim,  Fr.  Catharina  von  Ueber . . .  hlingen,  Fr.  Rertha  von  Unesweyler,  Fr.  Marga- 
retha von  Uitesweyler,  Fr.  Margaretha  von  Dummofessel,  Fr.  Genrudis  Schwa- 
berm  f  die  edie,  Fr.  Agnelï  von  Frenden,  Fr.  Ennetine  von  Dellingen,  Fr. 
Ennelme  Schwarberin  die  edle,  Fr.  AgneC  von  Schwarberia  die  edie  und  Fr.  Elisa- 
beth von  Velembachin,  Prîorin.  Grosses  Necrologium. 

;.  Ans  dem  edlen  vom  13.  bis  zum  ij.  Jahrh.  blûhende  Geschlecht  der 
Schwarber.  Hhbtzoo,  VI.  Buch,  205  und  îo6. 

6.  Die  Edein  von  Blumenau  kamen  schon  iz66  vor;  ihr  Schloss  lag  ozu  StraQ- 
burg  in  der  Vorstadt».  Hektzoo,  VI,  220. 

7.  Beiirksarchiv  des  Unterelsass,  H.  2910.  B.  Hertzog,  VI.  Buch,  199.  Châte- 
lain, Ein  VamlUnvtriitichnis  der  Berren  von  Finstingen,  49. 
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Frau    Anna  au&  dem  edlen   Geschlecht  der   Bôckh',  (Bechlîn) 

von  Blellheim',  han  gelebt  umb  die  Jahr  1480  [undt  regiert 

nocb  1494]. 
Frau  Ursula  auQ  dem  edlen  schwSbischen  Geschlecht  deren  von 

Rott  [Roth]  hatt  gelebt  umb  die  Jahr  149e,  starb  1459. 
Frau  Veronica  von  Ramsteln,  erwihltisoo  [regiert  noch  ijos'] 
Frau  Margaretha  II.  von  Rietheim  [regien]  rjoé. 
Frau  Amalia  von  Oberkirch  erwâhlt  15271  gestorben  1568  [re- 

gierte  also  41  Jahr]. 
Frau  Katharina  von  Ingcoheim,  [erwâhlt  1568,  stirbt  nach  fijâh- 

riger  Krankheit  1583']. 
Frau  Elisabetha  III.  von  Heydortf  [Heïïdorf]  wardt  aufi  dem  lôb- 

lichen  GotteshauQ  Ursprîngen  în  Schwab  postuliert  [158e]  hatt 

nach  ethch  Jahren  wieder  resignirt*  vnd  wieder  in  ihr  Closter 

gezogen. 
Frau    Margaretha    Voltztn    postulîn    aus    dem   lôbl.   Gotteshaus 

Bibli&heim    1593  [erste  nïcht  AdelicheJ,  ist  gestorben  1621, 

[18.  Mârz], 
Frau  Brigittha  Bûrckh,  [Bùrckhen],  erwâhlt  1621,  [lebt  armselig 

im  Schweden-Krieg  zu  Zabern    wohnhaft,    stîrbt   alldorthen, 

wird  hier  begraben  1645]. 
Frau  Johanna  von  Brandt  zue  Teulsh  au&  edlem  Geschlecht  in 

Frankreich    gebohren,     erwâhlt     1646,     ist    gestorben     den 

26""  May  1674,  hatt  wegen  hoch  Alterû  etiich  Jahr  vor  ihrem 

Todi  die  Abtey  resignirt  anno  571  hatt  doch  die  Administration 

noch  mussen  behalten  biQ  68. 
[Frau  Maria  Anna  von  Davier,  erwâhlt  und  postuliert  von  Ur- 

springen   den  25.  Octobr.   i6é8,   nahm   nach  der   Antrettung 

der  abbteylichen  Regierung  vom  Convent  die  Obedientz  und 

1.  Dag.    Fischer   (Notice  sur  labbaye  de   Sainl-Jtan)   schreibt   Bock.   S.    auch 
E.  MOller,  Lt  magistrat  dt  la  ville  de  Strathourg,  121 — 123. 

2.  Dièses  Geschlecht  war  schon  1266  zu  Strassburg  bekannt.  Hertzog,  VI,  iji. 
j.  Hertzog,  VI.  Buch,  136. 

4.  Sie  hatte  zwei  Schwestera  hier  im  Kloster  gebabt,  vod  welchea   die  eine 
Ursula  hiess.  Grosses  Necrologiuin.  S.  anch  Bezirksarchiv  des  Unierelsass,  H.  2910. 

5.  Denn  Jm  Kloster  St.  Johana  war  ailes  ausgestorben  bis  auf  eine  Schwester 
Natnens  Annel,  welche  2  Jahre  allein  die  Haushaitung  fiihne.  Grosses  Necrologîum. 
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von  den  Umerthanen  deÙ  Dorf^  St.  Johann  und  Samhofen' 
an  (27.  KoT.  i6é8),  den  19.  August  1669  am  Somag  zu 
Villingen  in  der  Closterkirche  benediciert,  regiert  als  eîne 
andere  SdSterin  hiesiges  Goneshaus  ;5  jalir,  sdrbt  den 
7.  Juny  1724. 

Maria  Gertrudis  Dûrrenbergerin  von  Strasburg,  eînhâllig  erwâhh 
und  offentlich  emeont  den  10.  July  1724,  hier  benedicien 
den  27.  Aug.  1724,  regiert  hochverdienstlich  bis  in  das  zehnte 
jahr,  stirbi  den  23.  Octobr.  1733. 

Fr.  Maria  Odilia  Payer  im  HofF  von  Lanzer,  einhilliglich  erwahlt 
deo  15.  Jan.  1734,  benedicien  zu  Strasburg  den  16.  May  1734, 
regiert  bis  in  das  23.  Jahr,  stirbt  den  23.  Novembris  1756. 

Fr.  Maria  Georgia  Bender  von  Strasburg,  einhïlliglich  erwâhlt 
und  offendich  emennt  den  20.  Decembris  1756,  benedictert 
zu  Mauresmânster  den  13.  Mertz  1757,  regien  bis  in  das 
32.  Jahr,  siirbt  den  9""  Abril  1788. 

(Frau  Maria  Gertrud  Holder,  letzte  Aebtissin,  1788,  sûrbt  in 
Zeinheim  *.) 


1.  Sornhof.  Siehe  GLacKLEii,  a.  a.  0.,  II,  457. 

2.  Sic  stiftete  dastlbst  ein  Seelcoamt,  desscn  alljihrliche  Célébration  auf  den 
1.  Juli  gesetEt  ist.  Rtgist.  tumiversariorum.  S.  auch  BexirksarchiT  des  Unterebass, 
H.  191a 
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Veri^ekhnufi  elUcher  KlosUrfrawe,  so  nach  Aufisterben  wider  auffgenohm 
vnd  ProfeJS  gelhart. 

Frau  Ursula  Clemyg,  Closterfrau  allhîer. 

Frau  Christina  von  Chatenau  iuù  LotriageD  159J,  Priorin. 

Frau  Anna  Longin  von  Zabem  159s. 

Frau  Anna  Griessebâchin,  Supriorin  1S95. 

Schwester  Ursula  Kierschin  ein  Leyschwester  1600. 

Frau  Christina  Drigerin  1600. 

Frau  Barbara  Stôffin  léoo. 

Frau  Anna  Anthoni,  Organisùn  1603. 

Frau  Juliana  von  Brandtscheidt  1605. 

Frau  Brigitha  Bûrkhin  Abbtissin. 

Frau  Johanna  von  Brandt  auÛ  Frankreich  obgemelter  von  Scha- 

tenau  Schwester  Dochter  Abbtissin  1612. 
Schwester  Margreth  Ottin,  ein  Leyschwester  1612. 
Schwester  Otilia  Môltzin,  ein  Leyschwester  1612. 
Frau  Elisabeth  Vesin  von  Hagenau  iéi8. 
Frau  Anna  Maria  Mùllerin  1618. 
Frau  Maria  Cleopha. 
Frau  Scholastica  von  Wangen  1628. 
Frau  Scholastica  Schôneckhin  lééé,  f  1680. 
Frau  Francîsca  Krâmeriti  1666. 
Schwester  Otilia  GuttgselHn,  ein  Leyschwester  1666. 
Frau  Gertrudt  Weylerin  1670. 

Schwester  Mechtildt  RoQlerin,  ein  Leyschwester  1670. 
Frau  Beadrix  Deckerin  1675. 
Frau  Gennidt  Michaelin  1682. 
Frau  Elisabeth  Haugerin  1682. 
Frau  Maria  Scholastica  Michaelin  1682. 
Frau  Maria  lia  Bnlederin  1685,  f  1696. 
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Frau  Walpurg  Baumgartnerin  von  Mûnsterlingen  1685. 

Frau  Francisca  Scharpsin  i68j. 

Frau  Johanna  Reichardin  von  Bregentz  1685. 

Frau  Catharina  Zolterin  1698. 

Frau  Josepha  Blanckin  1698. 

Frau  Kunegunda  von  Reinach  1699. 

Frau  Agatha  Veromllerin  1706. 

Schwester  Martha  Schrederin  1699. 

Schwester  Ita  Zeûin  1707. 

Frau  Othllia  Peyerimhoff  1713. 

Frau  Bertrandt  Dirrenbergerin  1713. 

Frau  Benedicta  Rtssin  1715' 

Frau  Maria  Anna  Peyerimhoff  1715. 


«,fcjK::Ç"-W5=s»a-*- 
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NAMENREGISTER. 


Adam,  Michel,  j.  Juni. 

Adelheit  von  Buchsweîller,  6.  Febr. 

Agnes  von  Fischbach,  i6.  Mai, 

Anna  von  Wachscnstein,  27.  Jan. 

Anna,  28.  Juni. 

Anna  von  Sa),  9.  Juli. 

Anselmus,  AbtzuMaursmilDSter,  15.  Oct. 

Anstett,  Maternus,  iî.  Maerz. 

Antonij,  Anna,  Organistin,  îj,  Nov. 

B. 

Bachler,  Peter,  17.  Mai. 

Barbier,    Maria    Margaricha,    Pfdrtnerin, 

Bartb,  Philipp  Jacob,  Schaffner,  21 .  Maeri. 
Barth,  Maria  Wiboradï,Cliarrrau, 25.  Apr. 
Banh,  Joseph,  Schaffner,  33.  Oct. 
Banolony,  Maria  Edm.,  Chorfr.,  }.  Febr. 
Baumgarinerin ,   Maria  Walb.,    Chorfr., 

22.  Maerz. 
Beatriz  von  Wickershcim,  12.  Jan. 
Bender,  MariaGeorgia,  Aebtissin,  i2.Apr. 
Benedictus,  prior,  2}.  April. 
Benner,  AVilhelra  und  Ennel  sin  Hussfr,, 

II.  Febr. 
Berchlold,  9.  u.  14.  Juli. 
ISernach,  Sophie,  von  KOttolsheim,  17.  Mai 
Be machin,  Sophi: 
Bern  ardus,    Abt  1 

17.  Mai. 
Bernhardt,  Hanss,  30.  Sept. 
Bernhart,  Paulus,  von  Monswiller  und 

Ursula  sin  Hussfr.,  26.  Nov. 


,  Meisterin,  27.  Mai. 
Il   Ebersheimmùnster, 


Beier,  Claus,  Riiter,  8.  Mai. 

Biderman,  Caspar,  Mayger,  17.  Apr. 

Bidermann,  Ursula,  lï.  Sept. 

Billonij,  Beatrix,  16.  Nov.  u.  24.  Dec. 

Blatier,  Jacob,  j.  Aug. 

Blanchin,  Maria  Josepha,  Choifr,  )  1.  Dec. 

Blochholtzin,  Anna,  17.  Apr. 

Bock,  Adam,  ij,  Febr. 

Bock,  Claus,  i;.  Febr. 

Bosuus,  Joh.  Steph.,  Kayserl  Leutnant, 

14.  Aug. 
Bôï  (Bdn),  Vincentius,  26.  Sept. 
Brandenburg,  Heinti,  9.  Apr. 
Brandt  (von),  Johanna,  Aebtissin,  26.  Mai. 
Brida,  9.  Juli. 

Brûderin,  Maria  Idda,  Coav.,  16.  Feb:^ 
Bûrck,  Joh.,  29.  Mai. 
Bûrckin  Birg,  i.  Dec. 
Burchardi  von  Eichelberg,  19.  Oct. 
Burchhài,  19.  Oct. 

Burckhat  von  Friberg,  Chorh,,  i.  Oct. 
Bûrhin,  i.  Dec. 
Burkartz,  Jenta  von  Rorbach,  27.  Mai. 

c. 

Catharina  von  Wickersheim,  12.  Jan. 

ChtJstman,  Lorenti,  25.  Sept 

Claus,  Ûstwali,  7.  Oct. 

CoUonet,  Leonardus,  14.  Nov. 

Colonel,  14.  Nov. 

Crispini  (XpiJ,  Caplan  zu  Hett,  24.  Juni. 

Cumann,  j.  Apr, 

Cunrat,  16.  Sept. 

Cuoniman,  ).  Apr. 

Cuono  u.  Gibella,  von  Altorf,  10.  Januar. 


Digit  zed  by  V.i  *-^^S  ^^ 


D. 

Dâgelen,  Maria  FI.  von  Wangen,  Chorfr., 

II.  Febr. 
Davier   (von),   Maria   Anna,    Aebtissin, 

7.  Juni. 
Deckerin,  Beatrix,  .Convemfr.,   ij.  JulL 
Degermann,    Joh.,    Propst    ïu    Zabern, 

16.  Maerz. 
Démonté,  Joh.,  6.  Febr. 
Demuc  von  MQlhuseo,  14.  Jan. 
Derout  von  Ernolczheim,  17.  Apr. 
Denling,   Hans,  von  Santerfor,  3,  Apr. 
Deoninger,  Melcb.,  Schuttheiss,  i.  Apr. 
Deatlinger,  Joan.,  j.  Apr, 
Deny,  Ursula,  von  Henningen,  16.  Nov. 
Diebold,  Ûtten,  von  Luienheim,  17.  Apr. 
Dielman,  17.  Apr. 
Doegermann,  Joh.,  26.  Maerz. 
Doegennann,  Maria  Cath.,  27.  Mai. 
Domerg,  Beatrix,  ji.  Jull 
Domerque,  Joan.,  8,  Maerz. 
Dûrr,  Seynold,  Frofess  lu  Amorsbach, 

18.  Dec. 
Dùrrenbergerin,  Anna  Mar-,  12,  Maerz. 
Dûrrenbergerin,  Mar.  Barb.,  6.  0«. 
Dùrrenbergerin,   Maria  Gerl.,   Aebtissin, 
.  2J.  Oct. 
Dûrrenbergerin,  Mar,  Mecht.,  8.  Apr. 


Eliiabeth  von  ^ickersheim,  12.  Jan, 

Ellen,  29.  JunL 

Eisa,  9.  JulL 

Ennel  zu  der  Meid,  16.  Mai. 

Eppelin,  Maria  Cath.,  Closierfr.,  7.  Nov. 

Eppensteiner,  Joh.  Mich.,  28.  Mai. 

Eptensteiner,  28.  Mai. 

Gurin,  Ursula,  17.  Sept. 


Faber,  Laur.,  Pfarrer  lu  Waldolvisheim, 

II.  OcL 
Fegersheim  (von),  Dorothea,  ai.  Mai  u. 

ly  JuU. 


Fessier,  Elizabeth,  7.  Juni. 
Fessier,  GAtio,  Ritter,  7.  Juni. 
Firnimren,  Susanna,  Closterfr.,  2.  Juli 
FArster,  Hans,  Junker,  9.  Juli. 
Fôrsterin,  Marg.,  9.  JulL 
FrohnhofTer,    Anna  Maria,    Chorschw., 

19.  Nov. 

Frohnhofler,  Edm.,  Abliu  EbersmOnsier, 

4.  Oct 
Fund,  Rosa,  Laienschw.,  22.  Dec. 

Q. 

Girtner,  Hanss,  23.  SepL 

Gaisser,    Georgius,    Abt    eu    Villingen, 
23.  Apr. 

Gall,  Bruder,  24.  Jan. 

Gamsin,  Christine,  27.  Aug. 

Geilerin,  Anna,  Schwester,  22.  Sept. 

Geisser,  2;.  Apr. 

Gcisser,  Georgius,  Abt  zu  St.  Georg, 
II.  Sept. 

Qelen,  Francisca  von  Biebperg,  Aeb- 
tissin, 15,  Febr, 

Glaub,  Hensel,  \ 

Glovb,  >    7.  Apr. 

Glovb,  Agnes,  ) 

Gàa,  Math,,  30.  Aug. 

Giisbichin,  Anna,  Subpriorin,  8,  Maerz, 

Gruber,    Joan.,   Evang.  Conventual  tu 
St  Georgen,  4.  Apr. 

Gruntz,  Mar.Walpurgis,  Chorfr.,  lO.Maen. 

Guth,  Hanss,  Schultheiss  zu  Roht, 
13.  Maerz. 

Guthin,  Anna,  15,  Maerz. 

Guttgsellin,  Otelia  von  Villing,  Schw., 

20.  Apr. 


Hannong,  Mar,  Hidelph.,  Chorfr.,  2.  Aug. 
Hans,  Frûhmesser,  j.  Apr. 
Hanss  von  Berlingen,  Pfarrer,  25.  Jan. 
Hanssin,  Anna  von  Roher,  15,  Sept. 
Hâsin,  21.  Mai  u.  15.  Juli. 
Hattstein(von),  Beatrii,  Chorfr,,  io,Maen. 
Haugcrin,  Maria  Elis,,  Chorfr.,  1.  MaL 
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Heîm,  Bened.,  ConventualzuStGeorgen, 

34-  Mai. 
H«U,  Martha,  Schw.,  i.  Nov. 
Helena  . . .  von  Ziewyler,  9,  Jan. 
Hgmbsùn,  Christine,  27.  Juli. 
Hochfelden  (von).  Brida,  Enrel  u,  Kun- 

gûnd,  6.  Maerz. 
Hufleryi),  Nela,  6.  Febr. 
Humeler,  Christ.,  Beichtvater,   12.  Nov. 
Hum  1er,  12.  Nov, 

L    J. 

JayrettQ,  12.  Maeri. 

Ingeaheim   (vod),   Doroihea,  Closter&., 

8.  April. 
Ingeoheim  (von),  Cath.,  Meîsierin,  24.  Juli. 
logenheim    (von),    Ursula,    Closterfr., 

4.  Dec. 
Joannes,  Priester,  j.  Apr. 
Joannes  von  Behriingen,  Prior,  27.  Apr, 
Jolion,  Maria  Bern.,  Chorfr.,  6.  Oct. 
Juden,  Gilsa  u.  Juden  von  Bitsch,  28.  Nov. 
Judin,  Elisabeth,  z8.  Nov. 
Juliana  von  Brandscheidt,  Priorin,  4.  Nov. 
luma  voD  Alben,  16.  Mai. 

K. 

Karg,  Franciscus,  29.  JdIÏ. 

KâÛerin,  Anna,  39.  Mal. 

Kau,  Heinrich,  biscfaAfl.  Laadschreiber 

zu  Zabern,  ij.  Mai  u.  É.  Dec. 
Kintel,  Georg  u.  Margcet  syn  Hussfr., 

7.  Oct. 
Kirrweiler  (von),  Gabriel,  28.  Nov. 
Klein,  Anna,  12,  Maerz. 
Klein,  Jacob,  Apr. 
Klein,  Joan.,  7.  Apr. 
Klein,  Caih.,  ji.  Oct. 
Kleinin,  Cath.,  ;i.  Oct 
Klemmig,  Ursula,  Closierlr.,  7.  Oct. 
Klemyg,  7.  Oa. 
Klonkeller,  Susanna,  4.  Oct. 
Koler  Clans,  9.  Apr. 
Kopp,  Samuel,  Canonicui  beym  Jungen 

St.  Peter  in  Strassburg,  ij.  Jan. 


Korgîn,  Maria  Barb.,  6.  Oct. 

Krâmer,  Peter  u.  Barbara,  seine  Haussfr  , 

22.  Febr. 
Krâmerin,  Francîsca,  Conventfr.,  19.  Dec. 
Krantzen,  Diebolt,  26.  Juli. 
Kretzkdpfin,  Agnes,  9.  Apr, 
Kûfflys,  Heinrich,  25.  Febr. 
Kuniel,  7.  Oct, 
KQrsch,  2;.  Nov. 
Kyschin,  Ursula,  Schw.,  2}.  Nov. 


Lampenen  (Lampertheim)  (von),  Susanna, 

S-  Juli. 
Langin,  Euphrosina,  21.  Mai. 
Langyn,  Anna,  Schw.,  23.  Dec. 
Laurant,  Antonius,  Schaffner,  30.  Juli. 
Leu,    Martin,    Schultis    lu    Eckhartss- 

weyler,  17,  und  }o.  Sept 
Lûtzelburg  (von),  Peter,  lu  u.  Reingold, 

StifTier  des  Klosters,  27.  Febr. 


Margareta,  Priorin,  28.  Maerz. 

Margaretha  von  Wickersheim,   ti.  Jan. 

Martinss,  N.  Mathaeus,  4.  Aug. 

Marty,  9.  Juli. 

Meiger,  Claus,  9.  Apr. 

Meiger,    Endres   und   sin  Husir.   Eva, 

16.  Sept 
Meltzin,  Odilia,  Conventsch.,   12.  Juli. 
Meny,  Mich.,  20.  Apr. 
Mergin,  Elisabetba  und  Marg.,  10.  Mai. 
Merschwinn,  Gert.,  13.  Febr. 
Metzger,  Hans  und  Bercbtold  sin  Sun, 

14.  Juli. 
Meyer,  Joan.,  30.  Apr. 
Meyeria,  Maria Gem., Closterfr.,  1 3, Dec. 
Michalin,  Maria  Gertr.,  Chorrr.,  7.  Mai. 
Michel,  Othilia,  i;.  Maenz. 
Michelin,    Maria    Schotastica,    Chorfr., 

I.  Mai. 
Michelin,  Maria  Gertr.,  7.  Mai. 
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Mittclhusen  (voq),  Agnes,  a;.  Mierz. 
Mittelhusen  (von),  Jacob,  Probst  lu  Neu- 

weiler,  28.  Apr. 
MoDbunien  (von),  Johans,  Ricter,  Hans 

sin  Sun  und  Oiilia  sia  Frow,  11.  Dec. 
Mahlenheim    {von),    Burckel,    Junker, 

MQllerîn,  Anna  Maria,  ConvCDtfr.,  i  ;.  Jan. 

Mûncfc  (von),  Deltingen,  Berchiol,  Adel- 
hdt,  SalomefMeisterinj,  Hentel,  Sy- 
mon,  Cuornao  unJ  Friderich,  16.  Febr. 

N. 

Naegelin,  Maria  Jacoba,  22.  Ocl 
Nassaaw  (von),  Elisab,,  Closterfr.,  20.  Mai. 
Nodier,  Maria  Ther.,  Chorfr.,   i.  Mai. 


Oberkirch    |von),    Amelia,    Meisterîn, 

9,  Jnni. 
Ottin,  Margaretha,  Schw,,  7.  u.  26.  Juni. 

P. 

Pallas,  îi.  Juli. 

Payer  im  Hoff,  Maria  Odilia,  Aebtissin, 

7.  Nov. 
Payerimoff,  Maria  Anna,  Chorfr.,  13. Dec. 
PeyrimhofF,  7.  Nov. 
Pilloni),  24.  Dec. 
Placidus,  Profess  zu  Schwarucb,  11.  Oct. 


Ramstein  (von) ,  Veronica ,  Meisterio, 
Wilberms,  Susanna,  Salome,  Philip- 
pus,  Jacobea  u.  Oiilia,  14.  Febr, 
4,  Maen  u.  5.  Juli. 

Raïamhusen  (von),  Sampson,  j.  Oct. 

Reicliardin,  Maria  Joh.,  Closterfr.,  27,  Aug. 

Reinach  (von),  Cuneguad,  Conventua- 
lio,  21.  Dec. 

Reinoli,  Profess  lu  Amérspach,  îj.  Apr. 

Renner,  Benedicius,  Prior,  12.  Dec. 


Rhediog,    Anna    Maria    von    Bibereck, 

Priorin,  5.  Nov. 
Rieffel,   Maria  Joan.   Bipt,   Closterfr., 

17.  Sepu 
Rieiheim   (von),    Margareta,    Aebtissin, 

10.  Febr. 
Rinck,   Niclaus  n.   Brigida,    10.  Maen. 
Rissin,  Maria  Bened.,  Chorfr.,  17.  Juli. 
Roner,  Benedia  von  Allmendingen  und 

Profess  zu  Munster  (Oberelsass),  4.  Apr, 
Rorer,  Hans,  2j.  Febr. 
Rossel,  Jacob,  9.  Sept. 
Rosselin,  Mecbtildis,  Schw.,   16.  Nov. 
Roth  (von),  Ursula,  Meisterin,  2.  Nov. 
Rott,  1.  Nov. 
Ryffin,  Marg.,  Priorin,  8.  Aug. 


SJlizele,  Jac,  Profess  lu  St.  Georgen, 

4.  Apr. 
Sâliel,  20.  Aug. 
Sarbrûcken  (von),  Hans   und  Johanna, 

Sauleque  (de),  Maria  Juliana,  Chorfr., 

26.  Sept 
SchâfTerin,  Ursula,  23.  Apr. 
Schafher,  Michael,  3.  Febr. 
Scfaamberin ,     Maria     Otiilia ,     Schw. , 

Scharflin,    Maria    Francisca,    Closterfr., 

10.  Aug. 

Schattenauw   (von),    Cristina,   Priorin, 

11.  Oct. 

Schercr,  Joan.  Franciscus,  Abl  zu  St. 

Georgen,  18.  Maen. 
Schirmer ,     Maria     Genova ,     Chorfr. , 

17.  Febr. 

Schmalren,  Blass.,  16.  Oct. 

Schmidtt,  Antony,  Kath.  et  Jobanoes, 

18.  Juni. 

Schmidter,  Peter,  vonSaarburg,  is-Juni 
Schmittin,  Eva  von  Bibelîsheim,  Kachen- 

meisterin,  10.  Maerz. 
Schnabel,  Conrat,  î.  Febr.  und  17.  Dec. 
Schneider,  Conradi,  u.  Aug. 
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SchSDCken,  Gerdnidt,  von  Kastel,  Aeb- 

tissin,  is,  und  i8.  Febr. 
Schoeneck,   Stephan,    Glaner   *af  (1er 

Sacht,  i{.  Apr. 
Schdnekhia,     Scolastica,     Closterfrau, 

ij.  Jao. 
Schoopé,  Eberhart,  Riner,  VUUd   uDd 

Ness,  II.  Maen. 
Schuarwer,  Claus,  27.  Aug. 
Schwanz,  Maria  Abund.,  Chorfr.,  25.  Sept. 
SchworweriD,  Gertrui,  27.  Aug. 
Scbvirzel,  Joan.,  17.  Juni, 
Scbwîu,  Loreatz,  16.  Maerz. 
Sector,  Sept. 
Spithin,  Maria  Salome,   von  Zwiialten, 

21.  Apr. 
Siengin,  Cath.,  16.  Mal 
Steyb,  Jacob,  canonicus  des  Stifits  lum 

Jungen  St.  Peter  zu  Strassburg,  10.  Mai. 
Stiesin,  Barbara,  Chorfr.,  1.  Febr. 
Siill  (von),  Joan.,  Hedwigis  und  Hugo- 

11  DUS  oder  Hugo,  4.  Mai. 
StupITet,  Hanss  Martiii,   17.  Dec. 
Sunu,    Jacob,    Probst    zu    Neuweiler, 

19.  Nov. 
Sutter,  Joan.  Christoph.,  28.  Sept. 


Tahl,  Maria  Cfauoig.,  Chorfr.,  12.  Aug. 
Tender,  Merrier  Mergd-,  24.  Febr. 
Thaeusseu,  Sekret^  der  Rentkammer  zu 

Zabem,  18.  Sept. 
Theobaldus    und    Eisa    seine    Hausfr., 

Tbeus,  Joh.  Heiurich,  18.  Sept. 
Tresiti,  Ursula,  7.  Oct. 


Uebelmernnin,  24.  Febr. 
Ursin,  Elisabetha,  Conventfr.,  16.  Juni. 
Urster,  Joan,,  von  Zabern,  29.  Sept. 
Urweîllerin,     Maria     Agada,     Chorfr., 

12.  Aug. 
Uienheim    (von),     Gertrut ,    Custerin , 

20.  Febr. 


Uttenen  (von),  Susanna,  3.  Oct. 
Utwiler  (Uitwiller)  von,  Gotfrid,  Ritter, 

Otniia,  Anna,  Dina  und  Utta,  Meiste- 

ttn,  28.  Maeri. 


Velinn,  Ctaus,  i6.  Oct. 
Veyierin,  Gertrudis,  Couvenifr,  12  Dec. 
VillenpâchiD,  Elisabeth, Priorin,  t.  Maerz. 
Vitus  von  Dûmingen  und  Susanna  seine 

Hausfr-,  15.  JuDi. 
Vil  von  Tûrigen,  15.  Juni. 
Vyn  und  Brot,  Martin  und  Kath.,  1 1.  Nov. 

Vf. 

Wahhen  (von),   Eberhan,  Margareiha, 

Anna,  Elûabetb  u.  Weroher,  Ritter, 

17.  Jan. 
Watz  von  Hagenau,  8.  Maen. 
Wangen  (von),  Scholasiica,  Conveaifr,, 

Baron  und  Anna  Lissbeth,  8.  Febr., 

7.  Maerz  und  15.  Juni. 
Weimer,    Maria    EUsabetha,     Char&., 

6.  Nov. 
WeinundbfOt   (Wein   und    Brot),    Eva, 

Arbogast,  Martin,  26.  Juli,   16.  und 

26.  Oct. 
Wein  und  Brottin,  Margrede,   16.  Oct. 
Weisrock,    Joseph,    vou    Schlettstadt, 

Capitut.    der     Abtei     MaursmQnster, 

25.  Maen. 
Weiss,  Claus,  8.  Mai. 
Wiebel,  Jorg,  24.  Febr. 
Wildsperg  (von),  Margareta,  26.  Jan. 
Windeck  (von),  Agnes  Beid,  j.  Dec. 
Windeg  (vonl,  Agnes,  5.  Dec. 
Wiser,  Augustin,   Conventiul  zu  Gen- 

genbach,  17.  Febr. 
Wolûn,  Margaretha,  Aebtissin,  8.  Maerz. 
Wûrmel,  24.  Febr. 
Wyn  und  Brot,  Martin   und  Katherina, 

12.  Nov. 
Wyten  Mûly  (voa),  Margaretha,  Meiste- 

rin,  17.  Dec. 
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z. 

Ziss,  CoelesL,  Capitul.  der  Abiei  Maurs- 

mûDster,  iz.  Nov. 
Zi»,  Ida,  Schw.,  26.  Dec. 
Zolter,  Georgius  Car.,  30.  Mai. 
Zollerin,  Maria  Cach.,  Closterfr.,  13.  Jan. 

und  ij.  Nov. 
Zorn,  Claus,  Juaker,  17.  Maerz. 
Zorntn,  Eisa,  r^.  Maeri. 


Zugmfyer,  Martin  von  Hagenau,  sgross 

Keller»     der     Abtei     MaursmQnster, 

ij.  Nov. 
Zugmeyerin,    Maria    Ludg,,    Cloneifr., 

14.  Nov. 
Zûss,  12.  Nov. 
Zwaoger,  Jofa.  Karl,  Probst  und  PEirrer 

in  Zabcnt,  14-  Aug.  und  28.  Sept 
Zwangerin,  Anna,  von  Zabern,  9.  Oct. 
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NOTES 

BERGHEIM,  LE  CHATEAU  DE  REICHENBERG 
ET  THANNENKIRCH. 

Bergheim*. 

C'est  à  Bcrgheim  qu'en  1848,  en  fouissant  une  vigne,  on  découvrit  la 
remarquable  mosa!r|ue  dont  s'orne  aujourd'hui  le  musée  de  Colmar.  Ce 
morceau  de  l'art  gallo-romain  a,  sans  nul  doute,  appartenu  i  l'édifice 
central  d'un  riche  domaine,  duquel,  suivant  les  vraisemblances,  dépendait 
un  établissement  agricole  è  Rorscbwir,  où  des  objets  antiques  ont  aussi 
été  découverts,  et  un  autre  au  Willer,  nom  d'un  hameau  qui  existait  au 
moyen  âge  à  deux  kilomètres  de  la  ville,  sur  le  chemin  de  Thannenkirch. 
A  Bergheim  s  élevait  ainsi  l'habitation  du  mallre,  la  maison  de  luie  et  de 
plaisance,  la  villa  proprement  dite  ou  villa  prcetoria;  à  Rorscbwir  et  au 
Willer  on  trouvait,  comme  leur  nom  le  dit  encore,  le  vUlare',  c'est-à-dire 
des  groupes  de  bâtiments  ruraux,  cabanes,  granges,  étables,  pressoirs, 
foires  et  autres  ateliers  pour  la  population  attachée  à  la  culture  et  aux 
industries  accessoires  par  le  colonat  ou  le  servage,  sous  la  direction 
d'un  viUicus.  Les  charbons  qu'on  a  rencontrés  dans  les  fouilles  nous 
apprennent  que  la  belle  demeure  a  péri  par  les  flammes,  ce  qui  dut 
arriver   lors  de  la  désastreuse  irruption  des  Alamans  au  milieu  du 

1.  les  iravsux  récemment  exécutés  ati  château  de  Reicbeoberg  près  Bergheim  ont 
réveille  l'inlèrât  sar  le  passe  de  cette  résidence  seigneuriale.  Au  cours  d'une  recbercbe 
qui  s'f  rapportait,  il  nous  a  paru  que  l'iiistuire  de  Heicheaberg  est  inséparatile  de  celle 
de  Bergheim,  et  celle-ci,  en  divers  points,  de  l'histoire  de  Tbanoenkircb.  Nous  réunissons, 
louchaDl  ces  trois  localités,  tes  notes  que  nous  oui  fournies  les  arcblves  municipales  et 
le  cartulaire  de  l'Église  de  Bergheim,  élaboré  par  H.  l'abbë  Rans,  curé  de  la  paroisse, 
qui  a  bleu  touIu  nous  aider  de  ses  connaissances  sur  le  sujet,  ainsi  que  H.  l'abbë  Weber, 
curé  de  Thaanenltirch.  il  nous  est  agréable  de  reconnaître  ici  leur  obligeance  et  tout 
ensemble,  celle  de  U.  Millier,  aictÙTiste  de  Bergheim. 

%.  Villare,  mot  bas  latin,  plus  particulier  à  la  Qaule  et  aux  terres  décumates. 

B.  XX.  —  (H.)  19 
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quatrième  siècle,  calamité  que  d'autres  allaient  suivre,  et  dont  l'Alsace  fut 
deux  siècles  à  se  rétablir,  grftce  à  la  sécurité  que  lui  apporta  enfin  la 
main-mise  de  Clovis  sur  le  pays  et  le  gouvernement  de  ses  successeurs. 

Au  septième  siècle,  qui  fut  pour  l'Alsace  l'ère  de  la  renaissance  reli- 
gieuse et  économique,  aucune  trace,  aucun  souvenir  de  la  villa  principale 
ne  parait  avoir  subsisté,  pas  même  un  nom,  car  celui  de  Bergbeim  se 
compose  d'éléments  entièrement  nouveaux.  Ce  qui  s'appelait  alors  Berg- 
beim était  un  patrimoine  territorial,  correspondant  peut-être  par  son  origine 
et  son  étendue  k  celui  de  l'époque  antérieure,  et  qu'un  seigneur  franc 
tenait,  comme  on  peut  l'imaginer,  d'une  concession  royale.  Ce  domaine 
devait  être  encore  faiblement  peuplé,  car  les  écrits  auxquels  nous  devons 
quelque  lumière  sur  celte  époque  lointaine  le  nomment  simplement 
praedium  et  non  villa,  qui  est  la  désignation  ordinaire  des  villages  dans 
les  titres  et  cbez  les  annalistes.  Il  y  existait  cependant  une  église,  dotée 
déjà  de  beaux  revenus,  et  placée,  comme  elle  l'est  encore  après  douze 
siècles,  sous  l'invocation  de  la  Vierge  Marie.  Le  maître  du  lieu,  un  noble 
franc  nommé  Hagio,  St  donation  d'une  grande  partie  de  sa  terre  à  l'abbaye 
de  Moyenmoutier,  dont  la  fondation  au-delà  des  monts  était  toute  récente; 
puis  son  successeur,  Téodoald,  qui  embrassa  )a  vie  cénobitique  sous 
saint  Hydulphe,  premier  abbé  du  monastère,  transféra,  en  quittant  le 
monde,  h  cette  maison  pieuse  la  propriété  de  l'église  et  de  sa  dotation. 
Dans  la  suite  le  domaine  rural  aussi  bien  que  l'église  furent  disputés  avec 
des  succès  divers  entre  plusieurs  prétendants.  Il  paraîtrait,  d'après  un 
bref  d'Alexandre  IV,  qu'au  treizième  siècle  l'église  était  une  appartenance 
de  l'ordre  du  Temple,  qui  avait  une  commanderie  située  dans  le  Willer, 
mais  auquel  on  ne  voit.pas  comment  et  à  quel  titre  cette  autre  possession 
serait  advenue.  Quoiqu'il  en  puisse  être,  on  trouve  dans  les  âges  suivants 
la  paroisse  entièrement  séparée  de  la  seigneurie,  deux  séries  distinctes 
de  patrons  et  de  maîtres  du  sol  jusqu'à  )a  fin  du  quinzième  siècle.  Les 
deux  prérogatives  se  réunirent  alors  dans  une  même  main,  celle  des 
archiducs  d'Autriche,  pour  n'être  plus  séparées  sous  le  gouvernement  de 
ces  princes  ni  de  leurs  successeurs. 

Moyenmoutier  conserva  toujours  à  Bergbeim,  aux  termes  d'une  trans- 
action arrêtée  en  1132,  des  vignes,  une  cour  ou  maison  de  recette,  et 
certaines  dîmes.  On  peut  voir  encore  à  Rorschwir  le  beau  clos  de  vignes 
et  la  vaste  maison  construite  à  la  lorraine,  qui  appartenait  encore  à  l'abbaye 
en  1789.  Ces  immeubles  seraient  du  nombre  des  objets  de  ia  transaction, 
car  Rorschwir  au  douzième  siècle  ne  se  distinguait  pas  encore  de  Berg- 
beim, et  d'ailleurs  ce  village,  avec  celui  de  Rodern,  demeura  toujours 
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inséparable  de  Bergbeim,  dont  il  a  saivi  toutes  les  destinées.  Les  habitants 
de  ces  deux  localités  avaient  la  bourgeoisie  dans  ta  ville,  avec  tous  droits 
et  charges,  de  sorte  qu'ils  y  participaient  A  l'administration  de  la  justice  et 
au  service  des  armes,  dans  la  compagnie  des  arquebusiers. 

Hais,  si  uni  que  fât  en  lui-même  ce  petit  corps  politique,  il  ne  cessa 
dans  le  cours  du  moyen-Sge  de  changer  de  maîtres.  On  te  voit  par  alter- 
natives aux  mains,  tantôt  comme  terre  salique,  d'un  possesseur  allodial, 
tantôt  d'un  fendataire,  d'un  engagiste;  et  sans  trop  vouloir  fatiguer  ceux 
qui  prennent  la  peine  de  me  lire,  il  me  semble  curieux  d'esquisser  rapide- 
ment une  liste  de  ces  différents  détenteurs- 

En  premier  lieu  paraissent  les  leudes  francs,  puis  le  monastère  lorrain, 
l'abbaye  de  Munster,  celle  de  Marbach,  l'évêcbé  de  Toul,  l'abbaye  de 
Hohenbourg,  les  ducs  d'Alsace  et  de  Souabe,  les  seigneurs  de  Gilbwiller, 
l'évêque  de  Strasbourg,  le  duc  de  Lorraine,  le  comte  de  la  Petite-Pierre, 
la  maison  de  Ribeanpierre,  l'Empire,  les  Geroldseck,  la  maison  d'Autriche, 
encore  les  Ribeaupierre,  puis  de  nouveau  l'Autriche,  les  nobles  de  Mûllen- 
heim,  ceux  de  Hattstatt,  le  margrave  de  Bade  et  encore  les  Ribeaupierre, 
l'Autriche  cette  fois  déânitivement  La  liste  en  est  longue  comme  on  voit, 
et  j'afGrmerais  à  peine  qu'elle  soit  complète,  mais  c'est  toujours  une  assez 
belle  particularité  que  vingt  à  vingt-cinq  gouvernements  successifs  pour 
un  état,  même  en  800  ans. 

La  bourgeoisie  (on  peut  bien  le  comprendre)  se  lassa  de  ces  vicis- 
situdes; d'autre  part  elle  en  était  venue  à  s'attacher  d'affection  entre  ses 
autres  maîtres  à  la  maison  d'Autriche,  qui  était  le  seigneur  direct  ou 
indirect  depuis  le  commencement  du  quatorzième  siècle.  L'Autriche,  en 
effet,  a  eu  cela  de  gagner  le  coeur  de  ses  sujets,  étant  peut-être  le  seigneur 
en  Europe  qui  les  a  le  moins  foulés,  mérite  auquel  s'ajoutait  le  prestige 
de  sa  grandeur.  Nos  pères  en  Alsace  forent  les  témoins  au  commence- 
ment du  siècle  des  profonds  regrets  de  la  population  du  Brisgau,  lors- 
qu'elle se  vil  arrachée  à  l'Autriche  pour  être  annexée  à  la  souveraineté 
badoise'. 

Mais  par  là  même  que  l'Autriche  ménageait  ses  peuples,  elle  se  trouvait 
toujours  à  court  d'argent  pour  ses  entreprises,  et  ainsi  en  venait  à 
engager  ses  terres.  Le  cas  est  arrivé  pour  Bergheim  jusques  à  quatre  fois 

1.  CertMn  nombre  d'années  après  l'érection  du  (Irand'Dachë,  formé  de  pièces  et 
morceanï  par  Napoléon,  un  Alsacien  IraTenant  le  Rbin  i  Brisac  risqua  d'être  Jelè  à  l'eau 
par  le  passeur,  pour  aToir  rappelé  à  l'endroit  de  l'empereur  François  le  sobriquet  de 
n^etehe-FratnlMl,  que  le  goût  pour  la  pCche  à  la  lipne  avait  valu  à  ce  bon  prince. 
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difTérentes,  outre  les  inféodations  et  les  ventes  à  réméré.  Et  trois 
fois,  avec  une  générosité  dont  leurs  descendants  peuvent  se  faire  honneur , 
les  habitants  se  rachetèrent  des  mains  de  l'engagiste  pour  revenir  à  la 
seigneurie  de  leurs  préférences.  Ce  faisant,  ils  stipulaient,  et  c'était  bien 
juste,  qu'ils  ne  seraient  plus  à  l'avenir  engagés  ou  inféodés,  promesse  qui 
leur  fiit,  hélas  I  bien  mal  tenue,  par  exemple  de  la  part  d'un  certain  duc 
Albert  le  prodigue.  L'empereur  Haximilien  enQn  retira  une  dernière  fois 
le  gage  avec  de  l'argent  que  la  communauté  lui  prêta,  et  qui,  possible,  ne 
lui  fut  jamais  remboursé.  Depuis,  durant  un  laps  de  137  années,  les  gens 
de  Bergheim  eurent  le  contentement  de  vivre  sous  une  même  adminis- 
tration, jusqu'au  jour  où  te  dur  suédois,  Gustave  Hom,  s'empara  de  la 
ville  en  1632,  comme  épisode  à  une  plus  grande  entreprise,  le  siège  qu'il 
allait  mettre  devant  Sélestat. 

Ce  fut  alors  A  recommencer  pour  la  commune  de  passer  d'un  seigneur 
à  un  autre.  Les  Suédois,  deux  années  après,  mis  hors  d'état  de  conserver 
leurs  conquêtes  par  la  grande  défaite  qu'ils  essuyèrent  à  Nordiingue,  les 
délaisséi'ent  à  la  couronne  de  France.  Bergheim  et  ses  deux  annexes,  qui 
fonnaient  avec  elle  un  bailliage,  fut  octroyée  par  Louis  XIII  en  récom- 
pense de  services  de  guerre  à  un  colonel  de  l'armée  weimarienue,  le 
comte  de>Nassau,  en  1639.  Cet  officier  mourut  peu  après,  et  la  seigneurie, 
qui  avait  fait  retour  au  domaine  royal',  en  fut  de  nouveau  détachée  en 
faveur  du  célèbre  duc  de  Montausier*,  lequel  en  jouit  durant  38  ans,  de 
1641  à  1679,  pour  la  vendre  un  jour  à  Christian,  comte  palatin  du  Rhin, 
héritier  de  la  famille  de  Ribeaupierre,  qui  venait  de  s'éteindre.  A  son  tour 
le  Palatin  la  revendit  au  baron  de  Biberacb,  mais  à  pacte  de  rachat. 
L'acquéreur  )a  transmit  lui-même  à  trois  membres  du  magistrat  de 
Strasbourg.  Elle  fut  ressaisie  finalement  en  1708  par  le  vendeur,  figurant 
depuis  lors  parmi  les  domaines  de  la  maison  de  Deux-Ponls  et  dans  le 
beau  comté  de  Ribeaupierre,  qui  réunissait  huit  bailliages,  cinq  villes 
murées,  quarante-deux  communes  rurales  avec  une  population  de  plus  de 
30,000  âmes.  C'était  l'état  des  choses  à  l'heure  de  ta  Révolution. 

Bergheim  n'a  pas  été  dans  le  passé  une  ville  libre,  c'est-à-dire  qu'elle 
a  toujours  vécu  sous  l'autorité  d'un  seigneur.  Mais,  dit  M.  Bernhard  dans 
la  savante  notice  dont  il  a  fait  précéder  l'inventaire  des  archives  commu- 

1.  En&lt.noD  eD  droit;  car  la  souveraineté  ne  fut  Iransmise  que  par  le  traité  de 
Westpb&lie  nenf  ans  plus  tard. 

3.  Il  commandai!  alors  à  Sélestat.  Sa  gracieuse  épouse,  Julie  d'Angennes,  dont  tous 
les  beaux  esprits  du  temps  onl  tressé  la  guirlande  poétique,  se  irouTo  avoir  été  dame  de 
Bcrglielm,  Rodern  el  Itorscbwir. 
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nates,  dès  le  quatorzième  siècle,  l'époque  à  laquelle  celle  cité  fut  incor- 
porée aux  domaines  que  possédaient  les  archiducs  d'Autriche  en  Alsace, 
elle  obtint  d'eux  divers  privilèges  analogues  à  ceux  des  villes  libres,  fut 
dotée  comme  ces  villes  d'une  administration  stable  et  d'une  organisation 
civile  régulière.  Cet  état  de  choses,  qui  lui  donna  au  moyen-âge  une 
imfHirlance  particulière,  se  rattache  comme  point  de  départ  à  l'érection 
de  l'ancienne  bourgade  ouverte  en  ville  fortïOée,  ce  qui  lui  fut  octroyé  en 
131S  par  l'empereur  Henri  VU  de  Luxembourg.  Dès  ce  moment  Bei'gheim 
possède  une  administration  communale  de  12  à  15  membres,  renouvelée 
d'année  en  année  par  moitié  par  le  conseil  sortant,  hors  le  bailli  et  le 
prévôt,  qui  sont  à  la  nomination  du  seigneur.  Ce  système  fonctionne 
depuis  sans  interruption.  «L'existence  dans  une  petite  cité,  dit  encore 
M.  Bemhard,  d'un  corps  administralif,  se  maintenant  avec  cette  stabilité, 
et  dont  les  délibérations  remontent  aussi  haut,  est  à  signaler  comme  un  fait 
remarquable  et  qui  constate  une  forte  organisation  de  cette  magistralure.1 

Comme  c'était  de  régie  dans  toutes  les  communes  urbaines  en  Alsace, 
ce  corps  municipal  exerçait  le  pouvoir  judiciaire  en  première  instance.  On 
y  apportait  à  Bergheim  un  grand  appareil.  Dans  les  affaires  capitales  il  se 
tenait  des  assises  extraordinaires  présidées  par  le  prévôt,  où  venaient 
siéger  des  bourgeois  de  la  ville  et  des  communes  de  Rodem  et  Rorschwir 
jusqu'au  nombre  de  vingt-quatre  Juges,  non  compris  sept  assesseurs,  pro- 
bablement des  juristes  qui  avaient  à  faire  connaître  la  toi-  Malheureusement 
ce  tribunal,  qui  offrait  par  sa  composition  des  garantes  si  exceptionnelles, 
a  rendu  des  sentences  atroces  en  matière  de  sorcellerie. 

Bien  plus  anciennement,  au  onzième  siècle,  les  évëques  de  Toul,  alors 
seigneurs  à  Bergheim,  avaient  obtenu  de  l'empereur  Henri  111  le  droit  d'y 
battre  monnaie.  Puis  trois  cents  ans  après,  en  1375,  l'archiduc  Léopold  II 
ût  de  cette  prérogative  des  anciens  seigneurs  un  droit  propre  à  la- ville,  et 
le  lui  conféra  en  privilège;  mais  elle  paraît  n'en  avoir  point  usé,  car  on 
ne  connaît  pas  de  monnaies  marquées  à  son  coin.  La  faveur  briguée  par 
les  évèques  était  motivée  par  le  fait  qu'ils  possédaient  en  même  temps  des 
mines  d'argent  dans  le  territoire  de  Sainte-Marie;  mais  il  en  exista  dans 
celui  de  Bergheim.  Des  Silberlœcher  et  SUbergruoben  sont  mentionnés 
dans  les  états  de  libéralités  pieuses  du  quatorzième  siècle.  Leur  situation, 
il  est  vrai,  n'est  pas  indiquée,  mais  je  la  supposerais  vers  le  vignoble  de 
Birlenberg.  En  effet,  la  formation  géologique  de  celte  montagne  se  pro- 
longe dans  la  banlieue  de  Rodern,  sous  le  nom  de  Silberberg,  témoignage 
assez  probable  d'anciennes  exploitations  minières. 

C'est  de  ce  temps  lointain  et  de  la  même  autorité  épiscopale  que  date 
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rinstitution  du  marché  de  Beif  heim.  Les  braves  femmes  qui  y  portent 
leurs  fruits  et  leurs  légumes  le  mercredi  ne  savent  guère,  De  lienneot 
même  pas  beaucoup  à  savoir  que  ce  fut  ainsi  réglé  une  fois  pour  toutes 
par  un  vieil  évêque,  il  y  a  huit  à  neuf  cents  ans. 

Le  plus  curieui  privilège  de  la  ville  de  Bergbeim  est  le  droit  d'asile 
qu'elle  possédait  déjà  d'ancienneté  lorsqu'il  lui  fut  confirmé  par  le  même 
Léopold  II.  Cet  usage,  qui  opposait  quelque  tempérament  aux  mœurs 
violentes  des  tem^s  féodaux,  en  arrêtant  les  vengeances  privées,  les 
rigueurs  précipitées  et  irréparables,  et  qu'une  ordonnance  de  Louis  XIV 
abolit  dans  son  royaume  lorsqu'il  n'avait  plus  de  raison  d'être,  a  été  propre 
à  nombre  d'autres  villes  en  Alsace,  mais  nulle  part  il  ne  reçut  une  orga- 
nisaUou  aussi  parfaite.  Il  pouvait  être  invoqué  par  les  individus  poursuivis 
pour  homicide  et  pour  quelques  autres  délits,  mais  non  sans  condition. 
11  fallait,  pour  être  admis  à  la  sûreté,  une  décision  du  corps  de  ville,  qui 
suivait  en  cela  des  règles  précises.  L'homicide  devait  être  excusable, 
exempt  de  préméditation  et  de  la  volonté  de  donner  la  mort.  L'asile 
encore  était  une  sauvegarde  pour  les  débiteurs  en  butte  à  des  poursuites 
trop  rigoureuses;  mais  la  preuve  leur  était  demandée  qu'ils  fussent 
devenus  insolvables  par  suite  de  malheurs  et  non  par  leur  faute.  Pour 
une  durée  de  82  ans',  comprise  entre  1530  et  166*7,  dont  les  registres  de 
déclarations  existent,  on  trouve  752  suppliques  de  réfugiés  appartenant  à 
toutes  les  classes  de  la  société.  Sont  accueillies  favorablement  744 
demandes,  et  8  sont  rejetées.  La  sûreté  s'accordait  pour  cent  ans;  mais 
c'est  là  une  de  ces  évaluations  Imaginatives  dans  le  tour  d'esprit  de  nos 
aïeux.  En  pratique  celte  faveur  était  provisoire;  son  objet,  dit  M.  Bernfaard, 
n'était  pas  de  soustraire  indéfiniment  le  prévenu  à  l'action  de  la  justice, 
mais  de  lui  laisser  le  temps  de  préparer  sa  défense  et  d'entrer  en 
arrangement  avec  l'offensé.  On  ne  trouve  en  effet  dans  les  archives  aucun 
indice  que  ceux  qui  viennent  se  réfugier  à  Bergheim  s'y  établirent  défi- 
nilivement,  et  que  l'asile  ait  été  converii  en  droit  de  bourgeoisie.  Le  statut 
des  réfugiés,  en  leur  prescrivant  de  résider  dans  une  auberge  pubUque, 
prouve  au  contraire  qu'ils  étaient  considérés  comme  étrangers  à  la  ville. 
Od  ne  se  figure  pas  trop  en  effet  que  personne  s'aille  loger  pour  cent  ans 
dans  une  auberge. 

Jusqu'à  nos  temps  il  s'était  conservé  à  Bergheim  un  symbole  matériel 
et  plaisant  de  cette  institution  secourable.  C'était,  en  bas-relief,  )a  figure 
d'un  individu  qui  retourne  malicieusement  sa  personne  vers  des  gens  qui 

1.  En  plusieurs  fois;  1530  à  15S7;  16tU  1632;  1662  à  1667. 
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n'ont  pas  su  l'attraper,  représentation  consacrée,  dit-on,  par  la  reconnais- 
sance d'un  habitant  de  Rodern  qui  s'était  bien  trouvé  du  droit  d'asile. 
Après  tout  elle  réjouissait  le  bon  peuple  et  le  faisait  rire,  murée  qu'on  la 
voyait  hors  la  porte  supérieure  de  la  ville,  au  coin  d'une  ancienne  redoute. 
Or,  il  advint  un  jour  que  le  maire  de  Bergheim  se  trouva  estomaqué  par 
l'aspect  de  cette  dr&Ierie.  Est-ce  que  l'administrateur  y  voyait  une  atteinte 
à  la  morale  publique,  ou  bien  peut-être  un  ridicule  jeté  sur  la  cité  de  son 
gouvernement.  A  mon  estime,  c'est  une  pareille  susceptibilité  qui  pas- 
serait pour  ridicule.  Toujours  est-il  que  pendant  l'obscurité  d'une  nuit 
d'hiver,  en  1852,  la  sculpture  grotesque  fut  arrachée  de  sa  place  et  mise 
en  morceaux;  les  restes  en  allèrent  s'engloutir  près  de  là  dans  une 
fondrière,  précautions  qui  révèlent  que  ses  auteurs  appréhendaient  le 
déplaisir  du  public.  L'ancien  objet  des  souvenirs  et  de  la  gaieté  populaires 
avait  disparu  pour  toujours.  En  face  du  lieu  qu'il  avait  occupé  nous  voyons 
s'acheminer  vers  te  même  sort  le  tilleul  antique,  naguère  encore  incom- 
parable par  sa  beauté,  contemporain  de  la  maison  de  Souabe,  mais  pliant 
désormais  sous  le  poids  des  siècles,  et  que  la  génération  qui  s'avance  ne 
connaîtra  pas.  Ceci  était  fatal;  mais  je  demande  ce  qu'il  y  a  de  gagné  à 
avoir  anéanti  l'œuvre,  fût-elle  un  peu  hardiment  naïve,  d'un  facétieux 
artisan  du  vieil  âge  ?  Or,  le  gain,  le  voici  :  aussi  longtemps  que  cette  œuvre 
a  frappé  les  yeux,  elle  a  été  comprise,  commentée,  elle  a  fait  vivi-e  la 
mémoire  d'une  particularité  locale  intéressante,  d'un  privilège  singulier 
et  fort  honorable  pour  les  aïeux;  à  l'heure  où  dous  sommes,  notion  qui 
se  perd  de  vue,  et  dont,  avant  peu  d'années,  rien  ne  restera  dans  les 
esprits;  en  résultat,  pour  la  communauté,  un  effacement  dans  son  histoire- 
D'autres  destructions  encore  y  ont  succédé. 

C'est  que,  à  mettre  le  marteau  dans  une  vieille  maison,  il  est  impossible 
qu'on  s'arrête.  L'enlèvement  du  bas-relief  fut  suivi  à  peu  d'intervalle  de 
la  ruine  de  la  redoute  où  il  adhérait,  de  celle  de  l'avant-porle  en  arc 
ogive  qui  donnait  issue  vers  la  campagne.  Bergheim,  comme  d'autres 
villes  dans  la  province,  s'est  dépouillée  sans  utilité  de  ce  qui  lui  donnait 
de  la  physionomie  et  de  la  tournure,  et  si  on  voit  debout  les  cinq  tourelles 
dont  le  rempart  du  nord  est  toujours  flanqué,  c'est  que,  par  un  favorable 
hasard,  elles  sont  devenues  propriété  privée;  sinon,  dès  longtemps,  la 
municipalité  en  aurait  vendu  les  pierres;  mais  enfm  il  reste  quelque 
chose,  assez  pour  que  M.  l'abbé  Clauss,  dans  son  dictionnaire,  ait  pu 
qualifier  Be^heim:  altes,  allerlhûmliches,  inUressatUes  LandstaecUchen. 

Ces  murs  et  ces  antiques  défenses  qui  éveillent  en  nous  la  curiosité 
d'une  lointaine  histoire  avec  la  secrète  émotion  de  la  poésie  et  de  l'art, 
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avaient  pour  les  hommes  qui  en  oui  élevé  )a  structure  un  objet  tout 
positif  et  actuel  :  celui  de  mettre  en  sûreté  deux  choses,  leur  famille  et  leur 
avoir.  Les  annales  de  la  ville  témoignent  assez  que  cette  préoccupation 
était  motivée.  Bergheim  en  effet  a  subi  quativ  sièges,  et  on  a  vu  sa  résis- 
tance victorieuse.  En  1374,  attaquée  par  le  duc  de  Lorraine  à  la  télé  d'une 
puissante  armée  et  avec  toutes  les  ressources  de  l'art  militaire  du  temps, 
sa  défense  dirigée  par  un  chef  habile,  Hildebrand  de  Mûltenheim,  rendit 
vaines  toutes  les  attaques,  preuve,  dit  Schœpflin,  de  la  force  des  murailles 
de  Bergheim  et  de  la  vertu  guerrière  de  ses  habitants. 

Un  jour  ces  braves  gens  ont  fait  mieux  encore  que  de  se  défendre.  Ce 
fut  au  quinzième  siècle,  lorsque  vingt  à  trente  mille  Armagnacs  dans  la 
contrée  s'étaieuL  rendus  maîtres  d'une  vingtaine  de  villes.  Saint-Hîppolyte 
capitula  devant  eux  après  une  fort  belle  résistance,  mais  Us  n'osèrenl 
s'aventurer  contre  Bergheim,  qui  tes  fit  reculer  par  l'aspect  de  ses  tours 
et  l'attitude  de  sa  population.  Celle-c),  non  contente  d'être  restée  hors 
d'insulte,  fournit  un  corps  de  gens  armés  qui,  soutenus  par  un  secours  de 
la  seigneurie  de  Ribeaupierre,  allèrent  délivrer  Saint-Hippolyte  et  y  ramener 
les  habitants,  qui  s'étaient  dispersés  dans  la  montagne. 

Au  seizième  siècle  la  ville  fut  moins  heureuse.  Elle  ne  put  tenir  contre 
la  formidable  insurrection  rurale  de  15ffî,  et  lui  ouvrit  ses  portes, 
peut-être  à  raison  d'un  manque  d'accord  entre  les  habitants,  car  on  sait 
qu'en  plusieurs  lieux,  une  partie  de  la  bourgeoisie  se  montra  favorable  aux 
revendications  du  peuple  des  campagnes.  Les  rustauds  firent  leur  entrée 
en  ville  au  nombre  de  5000  hommes.  Il  faut  dire  que  ni  meurtre  ni 
violences  graves  ne  furent  à  leur  reprocher.  Tout  le  pis  de  leurs  faits  et 
gestes  fut  de  s'abreuver  du  vin  des  bourgeois,  largement  comme  on  peut 
croire,  et  de  vexer  les  Juifs,  un  plaisir  exquis  pour  des  villageois.  On  ren- 
ferma les  malheureux  dans  une  maison  tous  ensemble;  leur  synagogue  fut 
mise  à  Venvers,  et  de  leurs  livres  hébreux  il  se  fit  une  Ûambée.  Dans 
leurs  habitolions  restées  désertes  les  paysans  saisirent  les  objets  mis  en 
gage,  appelant  tes  débiteurs  à  les  retirer  en  acquittant  la  dette,  mais  dans 
leurs  mains  à  eux  insurgés  et  à  leur  profit.  Les  gens  du  Witter,  qui  étaient 
serfs,  prirent  occasion  de  l'événement  pour  secouer  le  joug  et  se  joindre 
aux  aggresseurs.  La  ville,  pour  finir,  fut  contrainte  de  fournir  un  renfort 
de  soixante  hommes  à  l'armée  paysanne,  lorsqu'elle  reprit  sa  marche, 
allant  au  devant  de  la  catastrophe  qui  devait  mettre  te  terme  à  cette 
grande  émotion  populaire. 

Un  siècle  avait  passé.  Les  maux  sans  nombre  de  ta  guerre  de  Trente- 
Ans  sévissaient  en  Alsace.  Après  le  comte  de  Mansfetd,  qui  vint  acquérir 
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ches  nous  le  tilre  d'Altila  de  la  Chrétienté,  les  armées  impériales  ajou- 
tèrent pour  leur  compte  aux  misères  du  pays,  apportant  ta  pesle,  dont 
ces  troupes  avaient  toujours  le  germe  par  leurs  contacts  Fréquents  avec 
la  Turquie.  A  Bergheim  la  contagion  emporta  le  curé  après  une  foule  de 
ses  paroissiens.  Une  infeclion  insupportable  régnait  dans  la  bourgade, 
l'unique  représentant  qu'y  possédât  l'art  médical,  le  barbier,  partagea  le 
même  sort.  Il  ne  nous  reste  pas  même  qui  sache  soigner  un  malade, 
disent  les  relations  de  l'époque. 

U  y  eut  pour  ta  province  un  retâcbe  de  huit  à  dix  3ns  pendant  que  le 
conflit  se  poursuivait  en  d'autres  parties  de  l'Empire;  mais  en  1633 
l'armée  suédoise  franchit  le  Rhin.  Son  chef,  Gustave  Horn,  ayant  réduit 
Benfeld  après  un  siège  de  sis  semaines,  vaillamment  soutenu  par  le  baron 
de  fioulach,  étendit  ses  opérations  autour  de  Sèlestat,  préludant  à  l'at- 
taque de  cette  cité  importante  par  la  prise  des  petites  places.  Mariïolsheim 
se  défendit  et  fut  emporté  d'assaut.  A  Châtenois  la  population  essaya  une 
résistance  qui  fut  malheureuse  dans  l'espèce  de  citadelle  qui  domine  le 
bourg.  Les  autres  lieux  fortiliés,  Barr,  Andlau,  Epfig,  Dambach  ouvrirent 
leurs  portes  sur  ta  première  sommation;  puis  le  général  vint  de  sa  per- 
sonne diriger  une  attaque  sur  Bergheim.  Nous  savons  que  la  ville  fut 
prise,  nous  savons  aussi  que  l'assaillant  n'y  est  pas  entré  par  la  brèche;  si 
elle  s'est  mise  en  défense  et  sut  retenir  l'ennemi  en  échec  plus  ou  moins 
de  temps,  nous  l'ignorons.  Elle  en  avait  quelques  moyens*.  Les  rigueurs 
qu'elle  a  éprouvées  è  la  suite  de  l'événement  feraient  croire  à  une  attitude 
de  résistance.  Hais  ta  place  était  dominée.  Après  les  premières  volées  de 
canon  tirées  des  hauteurs,  la  position  parut  impossible  à  tenir,  et  force 
fut  de  se  soumettre.  C'est  le  vraisemblable.  Les  suites  furent  affreuses. 

C'est  premièrement  une  famine.  Les  armées  avaient  mangé  le  pays, 

1.  Voici  V6M  des  armes  et  munitions  qui,  l'année  suivante,  Tarent  traosportëes  de 
Bergbeim  à  Sëlestat  par  l'ordre  du  coBunandanl  de  celte  dernière  Tille  pour  la  Suède, 
fiochberg. 

Artillerie.  —  Brouze:  1  pièce  de  quatre,  1  d'une  lirre. 

Fer:  2  canons  d'une  livre,  2  mortiers  d'nae  livre,  i  mortiers  de  quatre, 
1 12  boulets  d'une  livre. 

Moutgueterie.  —  iO  arquebuses  à  croc,  68  mousqnels. 

Armet  Manche*.  —  30  épées,  16  piques,  16  cuirasses. 

Manitiom.  —  260  livres  de  poudre,  I  quintal  de  plomb. 

U  se  peut  bien  que  tout  ou  partie  de  ces  armes  fussent  en  mauvais  ëtat  de  service, 
comme  c'était  souvent  le  cas.  Reste  à  savoir,  ce  qui  n'est  pas  de  ma  compétence,  si  la 
petite  artillerie  de  Bergbeim  était  en  rapport  avec  le  pourtour  de  ses  ntuiaiQes,  qui 
avaient  prËs  de  1,000  loisci. 
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suivaot  l'expression  reçue  chez  les  gens  de  guerre.  A  cet  instant  com- 
mence la  période  la  plus  cruelle  des  hostilités  dont  l'Alsace  fut  le  théâtre. 
Elle  servait  de  champ  clos  à  toutes  les  puissances  el  à  toutes  les  passions: 
protestants  et  catholiques.  Suédois  et  Lorrains,  Impériaux  et  Français  s'y 
heurtaient  dans  un  conflit  sanglant,  sans  trêve.  Les  habitants  abandon- 
naient tout  devant  la  violence  étrangère,  se  sauvant  en  Suisse,  en  Lor- 
raine, en  Bourgogne.  Mais  riep  n'a  égalé  la  fureur  des  Suédois. 

Une  pièce  conservée  dans  les  archives  locales,  qui  est  de  1649,  c'est-à- 
dire  d'une  époque  d'accalmie  e[  de  restauration,  laisse  entrevoir  dans  sa 
brièveté  ce  que  Bergheim  avait  eu  a  souffrir  à  la  suite  de  l'occupation 
suédoise.  iDurant  les  longues  guerres,  y  esl-il  dit,  l'oppression  des  quar- 
tiers militaires  et  les  pilleries  des  soldats  avaient  réduit  à  rien  la  popu- 
lation. La  faim  a  fait  périr  le  plus  grand  nombre;  le  reste  s'est  enfui. 
Après  des  années  et  après  le  retour  des  fugitifs  la  bourgeoisie  s'est 
trouvée  réduite  à  20  hommes  au  lieu  de  300  qu'elle  avait  comptés  avant 
la  guerre.  Quantité  de  maisons  étaient  en  ruine;  dans  le  nombre  les 
poêles  de  nos  deux  tribus  des  artisans  et  des  vignerons.  En  i646  enfin 
ces  tribus  ont  pu  se  reconstituer  et  se  mettre  à  rebâtir  leurs  locaux.» 

Le  plus  fort  des  troubles  était  passé  que  les  temps  restaient  durs  pour 
les  pauvres  curés  de  Bergheim.  L'un  d'eus,  en  1635,  lorsqu'à  la  suite  de 
la  défaite  de  Nordiingue  l'armée  suédoise  avait  évacué  l'Alsace,  se 
plaignait  de  la  suppression  de  ses  revenus  et  de  l'indifférence  de  ses 
ouailles,  qui  le  laissaient  sans  aide.  A  Rodern  la  détresse  du  curé  était 
pareille.  L'excès  des  maux  avait  resserré  les  coeurs.  Aussi  la  fonction 
devint  elle  vacante  faute  de  sujets  qui  voulussent  la  remplir.  On  allait  à 
Guémar  y  faire  baptiser  les  enfants. 

Nous  savons  déjà  que  le  bailliage  de  Bergheim  fut  attribué  en  seigneurie 
au  comte  de  Nassau-  Ce  militaire  parait  s'être  soucié  faiblement  de  la 
sécurité  et  du  bien-être  de  ses  sujets,  car  il  existe  une  requête  des  officiers 
municipaux  de  Bei^heim,  Rodern  et  Rorschwir  à  l'adresse  du  résident  de 
France  à  Sélestat,  laquelle  a  pour  objet,  tout  en  exprimant  leur  soumis- 
sion envers  leur  seigneur,  de  rappeler  qu'ils  sont  dans  la  protection  du 
Roi,  et  de  réclamer  de  son  autorité  une  sauve-garde  efficace.  Le  docu- 
ment est  daté  de  1634,  et  dès  ce  temps,  dans  l'Alsace  malmenée  par  les 
Suédois,  peu  satisfaite  des  Impériaux,  nombre  de  lieux  recouraient  au 
patronage  royal.  Les  villes  libres  demandaient  garnison  française. 

A  peu  d'années  de  là  ce  n'était  plus  la  simple  protection,  mais  la  sou- 
veraineté de  la  couronne  de  France  qui  s'établissait  sur  le  pays.  Pour  un 
quart  de  siècle  l'Alsace  connut  enfin  le  repos,  et  commença  à  se  refaire 
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de  ses  violentes  secousses.  Nombre  de  villages  avaient  disparu  du  sol, 
qui  ne  se  sont  jamais  relevés;  d'autres  attendaient  des  habitants.  Le  gou- 
vernement royal  en  appela  de  l'étranger.  Beaucoup  de  familles  suisses, 
dont  la  trace  peut  se  reconnaître,  à  Rodem  entre  autres,  ont  aidé  à 
repeupler  la  Haute-Alsace- 
Louis  XIV,  courroucé  contre  les  Hollandais,  attaqua  leur  pays  en  1672, 
et  l'Alsace  en  eut  le  contre-coup.  Dés  que  le  Roi  fut  engagé  à  fond,  et 
ans  prises  avec  des  difficultés  assez  grandes,  l'empereur  Léopold,  son 
cousin  germain  et  son  ennemi,  saisit  le  moment  guetté  de  récupérer 
l'Alsace.  Ses  troupes,  avec  celles  de  plusieurs  princes  de  l'Empire,  se 
portèrent  en  1674  dans  la  province,  qui  leur  fut  disputée  pied  à  pied  par 
te  marécbal  de  Turenne;  puis  ce  grand  général,  après  s'élre  replié  en 
Lorraine,  leva  ses  quartiers  en  décembre,  et,  dans  tes  neiges,  achemina 
ses  troupes  par  détachements  séparés  vers  Belfort,  où  leur  rendez-vous 
était  marqué.  C'est  de  là  qu'il  fondit  inopinément  sur  les  alliés,  qui  étaient 
distribués  par  échelons  jusqu'à  Benfeld.  Une  brillante  affaire  de  cavalerie 
sous  les  murs  de  Mulhouse  fut  suivie  de  la  victoire  de  Turckheim,  qui  eut 
pour  conséquence  l'évacuation  de  l'Alsace  par  les  troupes  de  l'Empire. 

Les  cœurs  en  ce  temps  n'étaient  pas  encore  gagnés  i  la  domination 
française.  A  l'arrivée  des  Allemands  la  bourgeoisie  de  Colmar  s'était 
déclarée  en  leur  faveur  et  avait  pris  les  armes.  Le  mieux  possible,  on 
relevait  les  défenses  de  la  ville,  rasées  par  ordre  du  Roi  dans  sa  visite 
d'inspection  l'année  précédente.  L'électeur  de  Brandebourg  amenait  sa 
femme  dans  la  ville  comme  en  triomphe.  Dans  le  Sundgau  l'armée  autri- 
chienne, sous  Bournonville  et  Caprara,  se  voyait  bien  accueillie,  et  de 
Tbann  on  allait  au  devant  d'elle  jusqu'à  une  demi-lieue  avec  la  croix  et 
la  bannière.  Le  curé  d'Ensisheim  faisait  des  prônes  contre  les  Français 
sur  le  texte  du  jugement  dernier,  leur  donnant  le  râle  des  boucs  et  aux 
Allemands  celui  des  agneaux.  tOn  peut  juger  par  là,  dit  un  homme  de 
sens  el  d'esprit,  qui  eut  l'occasion  de  visiter  l'Alsace,  combien  il  faut  de 
temps  pour  faire  d'une  nation  conquise  des  sujets  fidèles,  puisqu'après 
avoir  vécu  vingt-sept  ans  sous  l'obéissance  d'un  prince,  un  curé  n'a  pu 
oublier  ses  anciens  mattresS. 

II  parait  toutefois  que  d'autres  sentiments  régnaient  aussi  dans  la  pro- 
vince, et  la  correspondance  de  Turenne  y  fait  des  allusions.  Par  exemple 
le  curé  de  Guémar  se  vit  maltraiter  par  les  Brandeboui^eois  pour  avoir 
fait  tenir  des  avis  au  commandant  français  de  Brisac  Bs  incendièrent  sa 

t.  Mémoires  de  detu  voyagea  en  Alsace,  1674—1681.  Utilhouse,  veufe  Bader. 
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maison.  Le  maréchal,  qui  vînt  prendre  gîte  à  Guémar  trois  jours  après  la 
bataille,  pai-le  de  lui  dans  ses  rapports  comme  d'un  homme  affectionné  au 
service  du  Roi,  et  le  recommande  pour  un  secours  de  50  écus. 

Parmi  ces  événements  c'est  le  sort  de  Bergheim  qui  nous  intéresse,  et 
voici  quelle  était  la  situation  de  la  petite  ville  au  milieu  des  mouvements 
militaires. 

Avant  l'apparition  inattendue  de  l'armée  française,  l'Alsace  supérieure 
était  inondée  de  troupes,  dont  nous  connaissons  les  emplacements.  Caprara 
tenait  le  Sundgau;  fiournonville  avait  ses  quartiers  à  Ensisheim;  l'Électeur, 
logé  Â  Sainte-Croix,  étendait  les  siens  de  Guémar  jusqu'à  Munster  et 
Thanu;  le  duc  de  ilolstein  occupait  Ribeauvillé;  le  duc  de  Lorraine  Liépvre, 
Ville,  Châtenois,  avec  son  quartier  à  Saint-Hippolyte;  les  troupes  de  Zell 
et  de  Lunebourg  étaient  cantonnées  autour  de  Sélestat  jusqu'à  Obernai  et 
Benfeld.  Une  seule  localité  importante'  se  maintenait  libre  de  cette  occu- 
pation militaire.  Les  Allemands  n'entrèrent  pas  à  Bergheim. 

Ce  n'est  pas  qu'on  l'eût  oubliée.  Un  parti  formé  de  contingents  de  Luné- 
bourg  et  de  Brandeboung,  belles  troupes  et  les  meilleures  de  l'armée,  se 
présenta  pour  prendre  ses  logements  dans  la  ville.  Elle  leur  ferma  ses 
portes. 

Disons  premièrement  ce  que  l'apporte  la  tradition  locale.  Au  son  du 
tocsin  les  habitants  coururent  aux  murailles.  A  cet  instant  critique  ils 
appelèrent  sur  eus,  du  rempart  même,  par  un  voeu  proféré,  la  protection 
de  la  sainte  Vierge.  Comme  par  un  secours  du  ciel  l'assaut  des  Allemands 
fut  repoussé,  et  leur  chef,  un  Lunébourgeois,  fut  abattu  par  un  coup  tiré 
de  la  tour  verte,  voisine  du  chœur  de  l'église.  Aucun  vestige  ne  subsiste 
ni  de  la  porte  vaillamment  défendue,  ni  de  la  tour  verte,  ainsi  nommée  de 
sa  couverture  en  tuiles  vernies.  On  verra  plus  loin  comme  a  disparu  cette 
construction  antique,  témoin  d'un  fait  si  singulier  et  si  mémorable;  mais 
jusqu'à  nos  jours  il  en  subsiste  un  autre  monument,  la  procession  solen- 
nelle qui  remet  en  mémoire  tous  les  deux  ans  les  vœui  exaucés  et  la 
délivrance  de  la  ville.  La  coutume  s'en  est  conservée  nonobstant  certains 
obstacles  survenus  à  la  traverse. 

Au  dix-huitiéme  siècle  l'autorité  ecclésiastique,  voulant  parer  à  quel- 
ques abus,  supprima  plusieurs  de  ces  cérémonies  dans  le  diocèse  de  Bâle, 
et  dans  le  nombre  la  procession  votive  de  Bergheim.  Mais  la  bourgeoisie 
réclama  avec  chaleur  le  maintien  d'une  de  ses  traditions  les  plus  chères'. 

Le  7  juillet  175â  les  curé,  prév6t  et  élus  de  la  ville  exposaient  à 

1.  Cartulaire  de  l'égUte  de  Bergheim,  p.  209.  UoCQffleat  français. 
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l'évéque  que  leurs  prédécesseurs  avaient  reconnu  en  différentes  occasions 
la  puissante  protection  de  Dieu  et  de  sa  sainte  mère,  nolamment  pendant 
le  siège  de  la  ville  par  les  troupes  de  Lunébourg  et  Brandebourg,  quatre- 
vingts  ans  en  ça,  dont  ils  furent  délivrés  miraculeusement  par  l'intercession 
de  la  sainte  Vierge.  En  raison  de  quoi  ils  demandent  è  pouvoir  faire  leur 
procession  comme  ci-devant.  Il  fiit  fait  droit  à  leur  demande. 

Plus  de  trente  ans  s'étaient  passés  lorsqu'une  nouvelle  interdiction 
arriva  de  Porrentruy.  Aussitôt,  en  date  du  14  juin  1786,  les  prévôt,  bourg- 
mestres, magistrats  et  bourgeois  notables  (non  le  curé)  rappelèrent  à 
Tévêque  que  dans  le  siècle  passé  la  ville,  assiégée  par  les  troupes  de 
Lunébourg  et  Brandebourg,  fut  miraculeusement  délivrée  sur  un  vœu 
solennel  des  ancêtres.  Les  suppliants  regardaient  comme  un  des  plus 
grands  malbeurs  la  suppression  décrétée,  et  cette  seule  circonstance, 
disaient-ils,  avait  jeté  la  terreur  parmi  les  babitants. 

La  suppression  était  provoquée  par  le  curé,  qui  de  ce  cbef  se  mit  très 
mal  avec  sa  paroisse;  mais  celle-ci  eut  encore  gain  de  cause'- 

Le  premier  de  ces  documents  est  postérieur  de  soisante-dix-sept  ou 
soiiante-dii-hnit  ans  aux  faits  qu'il  rapporte  et  qui  étaient  sans  aucun 
doute  encore  bien  connus  dans  leurs  traits  principaux.  L'impression  de 
terreur  qu'ils  avaient  laissée  et  dont  c'est  ici  le  témoignage,  les  avait  forte- 
ment marqués  dans  les  esprits.  Les  hommes  de  60  à  70  ans,  c'est-à-dire 
nés  de  8  à  18  années  après  les  événements,  avaient  connu  leurs  témoins 
oculaires;  mais  la  prose  délayée  du  rédacteur  nous  laisse  ignorer  des  cir- 
constances d'un  intérêt  essentiel,  qui  devaient  être  alors  dans  le  discours 
de  tout  le  monde.  C'est  qu'il  est  assez  ordinaire  d'apporter  en  des  con- 
jonctures le  moins  d'attention  à  recueillir  précisément  ce  qu'elles  ont  de 
plus  notoire.  On  néglige  de  consigner  ce  qui  est  présent  à  l'esprit  de  tout 
lin  peuple.  D'ailleurs  la  pensée  des  auteurs  de  la  supplique  n'allait  pas  i 
faire  de  l'histoire,  mais  à  obtenir  le  redressement  d'un  tort  qui  leur  était 
sensible.  La  substance  de  ce  qu'ils  attestent  se  réduit  donc  à  ces  quelques 
points.  Une  attaque  fut  dirigée  contre  la  ville  et  non  pas  un  coup  de  main, 
mais  un  véritable  siège;  elle  était  souverainement  redoutée  par  ses  con- 
séquences; la  popalalion  porta  un  vœu  vers  le  ciel  et  se  trouva  délivrée. 
Par  quels  moyens  fui  opérée  cette  délivrance,  avec  quelles  particularités? 
Rien  du  tout  ne  le  fait  apercevoir.  Le  curé  de  l'époque,  Wolfgang  Buergi, 
avec  l'habitude  qu'il  avait  de  tenir  un  cahier  de  notes,  aurait  pu  nous  ren- 
seigner en  dix  lignes  sur  ce  que  nous  avons  intérêt  à  connaître;  mais 

1.  Cartitlaire  de  Viglite  de  Berglieim,  p.  2Z\.  Document  françids. 
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l'excellent  homme,  beaucoup  moins  préoccupé  de  l'histoire  locale  que 
d'un  point  de  liturgie  pour  son  église,  se  borne  â  marquer  comme  quoi, 
en  1675,  on  commença  à  faire  la  procession  votive  et  à  sonner  la  cloche 
à  11  heures,  à  cause  que  la  ville  s'était  vue  délivrée  des  Brande  bourgeois 
qui  la  tenaient  assiégée.  —  Anfang  der  Votivprocession  nach  O.L-fV.von 
Kienzheim  und  des  ElfukrlaïUens  wegen  der  Befreiung  Bergheims  von 
den  die  Stadt  belagemden  Brandenburgem.  Cartulaire,  p.  306. 

Les  sources  que  je  viens  de  citer  ne  datent  même  pas  l'entreprise  sur 
Bergheini.  On  peut  croire  seulement  que  le  fait  par  où  fut  déterminée  ta 
retraite  des  agresseurs  s'est  produit  &  11  heures  du  matin.  Mais  quelques 
lumières  nous  viennent  d'autre  part  touchant  cette  question  de  date  et 
sur  la  cause  qui  a  rendu  possible  la  résistance  de  la  petite  cité. 

On  supposerait  à  peine  que  la  bourgeoisie,  réduite  à  ses  propres  forces, 
ait  osé  tenir  tête,  avec  la  chance  môme  du  succès,  mais  avec  la  perspec- 
tive d'une  attaque  renouvelée  en  plus  grande  force  et  d'une  redoutable 
exécution  mihlaire.  Sans  doute,  celte  région  de  la  moyenne  Alsace  avait 
d'incessants  rapports  avec  Brisac,  où  résidait  l'intendant,  M.  de  la  Grange, 
Brisac  qui  était  gardée  à  la  France  par  ses  propres  habitants,  organisés 
en  compagnies  d'armes.  Cette  place  alors  était  bloquée  et  ne  pouvait  dans 
les  drconstances  fournir  aucun  appui'.  La  vérité,  c'est  qu'il  existait  dans 
Bergheim  une  troupe  forte  ou  faible  détachée  de  l'armée  de  Turenne. 

Le  maréchal,  pendant  que  le  Roi  poursuivait  la  conquête  de  la 
Franche-Comté,  avait  pris  position  à  Hesingen,  où  il  couvrait  le  siège  de 
Besançon  contre  une  diversion  du  duc  de  Lorraine,  qui  avec  sa  cavalerie 
se  tenait  aux  aguets  dans  la  Souabe.  Après  la  chute  de  celte  grande  place, 
le  ââ  mai,  Turenne  leva  son  camp  pour  se  porter  dans  le  bas  pays,  qui 
était  menacé  à  son  tour  par  une  autre  armée,  celle  des  Impériaux.  Fran- 
chissant le  Rhin,  il  les  alla  battre  à  Sinlzheim,  16  juin,  mais  leur  jonction 
avec  ie  duc  de  Lori-aioe  les  rendit  assez  forts  pour  s'engager  en  Alsace  à 
la  faveur  du  pont  de  Kehl,  qui  leur  fut  livré  par  la  république  de  Stras- 
bourg. Les  forces  combinées  furent  encore  défaites  par  le  maréchal  le 
â  octobre  à  Entzheim.  Cette  fois  les  positions  étaient  renversées;  l'armée 
française  faisait  face  au  Midi,  et  comme  l'adversaire  fut  renforcé  presque 

1.  Vers  l'époque  de  la  bataille  d'Enzlieim  te  pars  entre  Colmar  et  Sëlestal  était  battu 
par  des  partis  détacbës.  Français  sortis  de  Brisac,  Lorrains  venus  par  la  montagne.  Dans 
une  occasion  les  premiers  eurent  le  dessous;  leurs  blessés  et  une  trentaine  de  fuyards 
se  sauTëreat  à  RibeauTillé,  où  ils  étaient  en  pafs  ami.  «lU  y  sont  encore,  attendant  les 
ordres  de  Brisac,  cst-U  dit  dans  une  lettre  de  la  régence  au  maréchal  de  Crèqui,  7  octobie 
1674,  dans  Rochoi.l,  PtIdtKj  de*  gro3»en  Kurfursten,  p.  !.■>.  Berlin,  1S79. 
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aussitât  par  les  Tingt-mille  bommes  de  l'Ëlecleur  de  firandeboui^,  le 
général  français  snccessivement  se  replia  sur  ta  Zora,  la  Moder,  puis  sur 
Lorraine,  où  il  prit  son  point  de  départ  pour  une  nouvelle  et  audacieuse 
campagna  Auparavant,  dans  sa  marche  depuis  les  confins  suisses,  faite  en 
esprit  de  retour,  il  avait  laissé  quelques  posles  garnis.  De  ce  nombre  était 
le  château  de  Stotzbeim,  qui  se  rendit  à  l'Électeur  devant  le  déploiement 
de  son  artillerie.  Noos  savons  que  Bergheim  avait  aussi  garnison  fran- 
çaise par  U  relation  d'un  nommé  Chemnitz,  économe  de  l'église  de  Riqoe- 
wibr.  Il  nous  apprend  que  dans  sa  localité  on  reçut  de  l'armée  qui  opérait 
sur  la  firucbe  une  réquisition  de  vivres  et  de  fourrages.  On  dut  répondre 
que  les  charrois  ne  pourraient  suivre  la  route  avec  sûreté,  comme  elle 
passait  à  portée  de  Bergheim,  où  se  trouvait  de  la  troupe  française.  Il  fut 
donné  ordre  aussitôt  dans  le  camp  à  l'envoi  contre  Bergheim  d'un  régi- 
ment de  Lunébourg,  pourvu  d'artillerie  légère  et  chargé  de  réduire  la 
place.  Le  fait  a  dû  se  passer  vers  le  commencement  de  novembre,  alors 
que  la  masse  de  l'armée  s'ébranlait  pour  aller  prendre  ses  quartiers  d'hiver 
dans  le  haut  pays,  moins  épuisé  et  voisin  de  la  Franche-Comlé,  sur  laquelle 
on  avait  des  projets.  Les  emplacements  des  corps  sont  connus  du  lecteur. 
Ajoutons  que  le  duc  de  Bninswick-Lunébourg  avait  son  quartier-général 
à  Sélestat,  ses  troupes  s'écbelonnant  de  Benfeld  à  Ribeauvillé. 

Celles  qu'on  avait  dirigées  sur  Bergheim  furent  rejointes  après  coup 
sans  doute  par  nn  renfoK  de  Brandebourgeois.  S'étant  détachées  du  gros 
de  l'armée  campée  encore  an  loin  dans  la  basse  Alsace,  elles  ont  dû 
arriver  au  terme  de  leur  marche  antérieurement  à  l'occupation  de 
Sélestat  par  leur  prince,  qui  s'avançait  à  la  suite  des  régiments  de  Brande- 
bourg. De  ceux-ci  l'avant-garde  parvint  le  S  novembre  à  Colmar,  où 
l'Électeur,  sa  cour  et  son  quartier-général  arrivèrent  un  peu  plus  lard 
seulement.  Cependant  à  Sélestat  un  lieutenant  du  duc  de  Lunébourg,  le 
colonel  Itumarsen,  intima  aux  habitants  de  se  rendre  avec  pelles,  pics  et 
pioches  devant  Bergheim  pour  travailler  aux  cheminements.  Ils  s'y  pré- 
sentèrent le  17  novembre.  Le  jour  d'après,  le  siège  se  termina  par  un 
accommodement,  aux  termes  duquel  tes  Français  se  retirèrent  à  Brisac'. 

Cette  donnée  est  encore  bien  succinte  et  laisse  le  champ  large  aux  con- 
jectures. Quelle  pouvait  être  la  force  du  détachement  français?  Avait-il  du 
canon?  Impossible  de  le  savoir.  Les  habitants  eurent-ils  dans  la  défense 
de  leurs  foyers  un  rôle  quelconque?  Il  n'existe  pas  de  documents  qui 

1.  Cbronîqae  msnaacrite  du  bonrgmeelre  de  Sélestat,  Jacques  Frer.  Je  dois  cette 
commonicadOD  à  l'obligeaDce  de  U,  l'abbt  Gény,  arcbiTiete  de  la  ville. 
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nous  en  instruisent,  mais  le  cas  n'est  pas  impossible.  Nous  savons  en  effet 
que  pendant  la  guerre  de  la  ligue  d'Augsboui^,  1688 — 1697,  la  bourgeoisie 
de  Bergheim  fut  associée  à  la  défense  du  royaume.  Ou  trouve  dans  les 
archives  locales  pour  cette  époque  des  ordres  d'armer  les  bourgeois  pour 
repousser  les  troupes  ennemies,  d'envoyer  des  hommes  avec  armes  pour 
ta  garde  du  Rhin.  Rien  ne  dit  que  mêmes  mesures  n'aient  pas  été  prises 
du  temps  de  la  guerre  de  Hollande,  quand  vingt-cinq  années  d'une  paîi 
ininterrompue  sous  le  sceptre  du  Roi  très  chrétien  s'étaient  écoulées  pour 
la  province. 

Ce  qui  est  certain,  c'est  que  la  cause  de  l'événement  ftit  ici  tout  autre 
qu'à  Slotzheim.  La  résistance  paraît  avoir  eu  quelques  jours  de  durée, 
nonobstant  l'effet  des  pièces  de  campagne,  puisqu'il  fallait  en  venir  contre 
la  place  à  des  travaux  d'approche  et  de  terrassement.  Est-ce  que,  dans  la 
vérité,  on  s'est  battu,  et  le  sang  a-t-il  coulé  7  La  réponse  devrait  être  fournie 
par  le  registre  des  inhumations,  mais  il  n'en  existe  point  de  l'époque. 
J'inclinerais,  tout  considéré,  pour  l'hypothèse  d'une  lutte  armée;  le  fait  de 
t'officier  lunebourgeois  tué  par  une  arquebusade  ne  serait  pas  une  pure 
imagination.  Voici  ce  qui  me  parait  y  conduire. 

La  teneur  du  placet  de  1752  laisse  apercevoir  que  les  notions  louchant 
le  siège  de  1674  étaient  encore  précises.  A  y  supposer  rien  de  vague  et 
d'effacé,  les  réclamaals,  comme  du  reste  le  fit  le  curé  en  1675,  s'en 
fussent  rapporté»  au  fait  dominant  et  le  plus  notoire,  à  l'invasion  d'une 
armée  de  Brandebourg  sous  le  prince  de  ce  pays.  Le  nom  des  corps 
subordonnés  et  d'autre  origine  aurait  perdu  sa  place  dans  les  souvenirs. 
Hais,  tout  au  rebours,  l'énoucé  est  exact.  Non  seulement  il  y  est  fait  mention 
des  troupes  de  Lunébourg,  mais  c'est  en  première  ligne  qu'elles  sont 
nommées;  on  comprend  que  celles  de  Brandebourg  n'ont  pris  part  à  l'entre- 
prise qu'à  titre  d'appoint  Cet  indice  s'accorde  merveilleusement  avec  le 
rôle  principal  rempli  dans  l'affaire  par  les  gens  de  Lunéboui^,  tel  qu'il  est 
attesté  par  d'autres  données  certaines,  tel  que  le  voulait  d'ailleurs  t'élat 
des  cantonnements.  La  mention  exprimée  en  1752,  reproduite  et  con- 
firmée en  1786,  dénote  chez  la  population  de  Bergheim  au  dernier  siècle 
une  fraîcheur  de  souvenirs  autorisant  dans  quel<]ue  degré  la  tradition 
orale  qui  se  perpétuait  à  côté  des  documents  écrits. 

Mais  qu'a  été  cette  délivrance,  sujet  d'une  si  ardente  gratitude  envers 
la  protection  céleste,  depuis  lors  célébrée  dans  la  durée  de  deux  siècles  et 
d'un  quart  de  siècle?  Je  ne  peux  me  figurer  la  conjoncture  comme  l'abord 
d'un  corps  de  troupes,  suivi  tout  uniment  d'un  envoi  de  parlementaires  et 
d'une  capitulation.  D'après  les  émotions  dont  l'écho  nous  est  conservé,  la 
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venue  de  l'ennemi  a  été  des  plm  menaçantes  et  la  population  s'est  vue 
tout  près  d'une  catastrophe.  D'autre  part  le  vœu  public  qu'elle  a  formé, 
suivi  d'an  prompt  effet,  dont  l'heure  même  a  été  retenue  dans  la  coutume 
locale,  suppose  quelque  trait  subit  et  frappant  Ge  serait  par  exemple  la 
mort  du  Lunéboui^eois,  rencontre  qui,  jointe  à  l'attitude  des  défenseurs, 
aurait  rabattu  les  prétentions  de  l'aggresseor  et  lui  inspirant  la  crainle  de 
trop  chèrement  acheter  le  succès,  l'aurait  di^osé  à  entrer  en  transaction. 
Quoiqu'il  en  soil,  Bergheim  n'a  pas  été  rendue.  Le  commandant  français  a 
stipalé  pour  la  ville,  non  seulement  la  sûreté  des  personnes  et  des  biens, 
mais  la  dispense  de  recevoir  des  troupes  étrangères,  autrement  on  ne 
comprendrait  pas  qu'elle  ait  été  délivrée  du  siège,  B^reiung  von  den  die 
Stadt.belagemden  Brandenburgem.  Elle  est  alors  demeurée  en  paix  sous 
la  garde  de  sa  bourgeoisie  parmi  le  oonflit  des  armées.  Les  Allemands  se 
sont  tenus  satisbits,  comme  d'un  avantage  de  valeur,  d'avoir  écarté  de 
leur  flanc  nue  force  militaire  active,  gênante  et  surtout  dangereuse  dans 
le  cas  d'une  disgrâce  sur  le  thé&tre  de  la  guerre. 

A  l'égard  des  motifs  de  la  terreur  apportée  par  leur  présence,  il  me 
suEBse  de  renvoyer  aux  historiens  qui  ont  décrit  l'état  de  l'Alsace  lors  de 
l'occupation  de  1674,  en  particulier  aux  pièces  publiées  dans  ces  dernières 
années  par  Rocholl,  aumènier  militaire  prussien,  et  qui  m'ont  fourni 
plusieurs  données  intéressantes.  Ber  grosse  Churfûrst  in  Elsass.  Strasboui^, 
Trûbner,  1877.  Feldzug  des  grossen  Ckurfûrslen.  Berlin,  1879. 

Après  le  succès  de  Turckheim  le  baron  de  Monclar  se  porta  avec  3,000 
chevaux  sur  le  Landgraben;  tonte  la  plaine  entre  Bergheim  et  Guémar  se 
remplît  de  troupes  françaises;  il  est  même  avancé  que  Bergheim  eut  A 
loger  huit  régiments,  détail  suspect  à  mon  estime.  Il  est  peu  croj^ble  que 
Turenne  ail  accablé  d'autant  de  logements  militaires  une  commune  qui 
venait  de  se  feire  des  titres  à  sa  faveur,  plus  encore,  d'après  les  idées  du 
temps,  qui  avait  pour  seigneur  un  homme  d'autant  de  considération  et 
de  crédit  à  la  cour  que  le  dnc  de  Hontausier,  gouverneur  de  l'héritier  du 
Irdne.  Cette  rigueur  est  d'autant  moins  admissible  de  la  part  du  maréchal 
6  cAté  de  la  courtoisie  dont  il  usa  à  l'égard  de  Ribeauvilté,  se^;neurie  du 
prince  de  Birkenfeld.  Les  députés  de  celte  vUle  étant  venus  le  saluer  à 
fngersheim,  il  les  reçut  avec  une  extrême  bienveillance.  Ils  pouvaient,  leur 
dit-il,  se  tenir  pour  aussi  bien  en  sûreté  que  dans  Paris  par  sa  considé- 
ration, dit-il,  pour  leur  sérénissime  prince.  Le  comte  de  Roye,  l'on  de  ses 
lieutenants,  leur  parla  de  son  cûté  du  prince  avec  une  haute  estime.  Les 
officiers  de  la  régence,  enchantés,  envoyèrent  au  maréchal  an  gAteau.  Il 
l'accepta  gracieusement  Ainsi  Turenne  a  mangé  du  Couglof.  La  mémoire 
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de  ce  grand  homme  est  restée  vÏTante  en  Alsace;  sa  campagne  y  est 
toujours  racontée,  pendant  que  le  nom  et  les  prouesses  de  ses  émules, 
Créqui,  Villars,  du  Bourg,  se  sont  effacés  dans  l'oubli. 

A  partir  du  traité  de  Nimègue,  qui  termina  la  guerre  de  Hollande,  à 
partir  surtout  de  la  réduction  de  Strasbourg  en  1681,  l'Alsace  fut  à 
couvert  et  n'eut  plus  à  subir  l'invasion.  Les  attaques  du  dehors  furent 
toujours  promptement  repoussées.  Bergbeim,  au  sein  du  repos  jusqu'à  la 
Révolution,  n'a  plus  d'histoire. 

En  ce  temps  un  objet  de  sollicitude  pour  le  magistrat,  à  cet  égard  fort 
différent  de  ses  successeurs  du  dix-neuvième  siècle,  était  l'entretien  des 
murailles  et  des  portes  de  la  ville,  dont  la  solidité  se  montrait  parfois  com- 
promise. Il  se  rencontre  dans  la  correspondance  du  petit  gouvernement 
local  avec  les  intendants  plusieurs  demandes  d'autorisation  à  l'effet  d'exé- 
cuter aux  frais  de  la  commune  des  travaux  ui^ents  de  réparation.  Les 
vues  auxquelles  le  magistrat  tenait  essentiellement,  étaient  d'empêcher 
que  la  nuit  on  sortit  de  la  ville  ou  on  y  pénétrât,  et  ainsi  de  prévenir  les 
vols  par  les  étrangers  à  l'intérieur  ou  par  les  habitants  dans  la  campagne, 
surtout  i  l'approche  de  la  vendange.  On  se  persuaderait  en  vérité  que  les 
plus  suspects  étaient  les  derniers,  lorsque  les  gens  de  garde  étaient  logés 
extérieurement  dans  les  avancées  des  portes,  tenant  de  la  façon  sous  leur 
tour  de  clé  dans  Bergbeim  petits  et  grands,  jusqu'à  M.  le  bailli  lui-même 
et  à  H.  le  prévôt-  Cet  usage  d'une  incomparable  bonhomie  a  été  suivi 
jusqu'en  1830  à  peu  près.  C'est  de  cette  ère  seulement  que  date  dans  nos 
petites  localités  l'homme  moderne,  fier  des  lumières  qu'il  s'attribue,  fort 
dédaigneux  du  passé  et  hostile  à  tout  ce  qui  en  rappelle  la  mémoire- 

On  se  (igure  bien  que  ces  braves  magistrats,  avec  leur  esprit  conserva- 
teur, n'auraient  eu  garde  de  toucher  à  la  tour  verte.  Elle  était  encore 
debout,  quand  il  arriva  en  1791  que  la  France  se  donna  une  constitution 
fort  célèbre,  ingénieuse  autant  qu'inexécutable.  Par  un  effet  de  cet  acte 
législatif  la  tour  se  trouva  perdre  le  droit  à  l'existence.  Cela  résultait  du 
système  appelé  constitution  civile  du  clergé,  suivant  lequel  désormais  ne 
devaient  plus  exister  d'autres  lieux  de  cuite  que  les  églises  paroissiales. 
En  même  temps  l'exercice  des  fonctions  pastorales  était  délégué  aux  seuls 
prêtres  assermentés.  Le  premier  qui  parut  à  Bergbeim  se  retira  dans  les 
vitigt-qualre  heures  devant  l'attitude  irritée  de  la  population.  Trois  autres 
se  succédèrent  en  six  semaines;  enfin  le  nommé  Philippe  tint  bon  jusqu'à 
la  un  de  1793.  Un  de  ses  premiers  soins  fut  de  porter  plainte  au  direc- 
toire départemental  contre  le  culte  anden  et  rival,  en  ces  termes:  «Le 
nombre  de  mes  paroissiens  conformistes  a  singulièrement  diminué  par  le 
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fait  de  vingt  prêtres  réfractaires  retirés  en  la  même  ville,  qui  vont  dire 
leur  messe  les  jours  de  dimanches  et  fêtes  dans  les  six  chapelles  qui  se 
trouvent  dans  la  banlieue  et  instiguent  les  citoyens  d'y  assister  à  l'exclu- 
sion du  service  de  la  paroisse.» 

Au  nombre  de  ces  chapelles  se  trouvait  celle  du  Tempelhof  et  une  autre 
en  ville  dans  une  dépendance  de  l'ancienne  commanderie,  le  Kanselbof 
(hôtel  Saint- Jean*).  La  tour  verte,  et  ce  fut  son  malheur,  était  disposée  en 
chapelle  dans  son  rez-de-chaussée  sous  l'invocation  de  l'archange  saint 
Michel.  La  municipalité,  contrainte  par  des  ordres  supérieurs,  procéda  à 
la  fermeture  de  ces  sanctuaires,  mais  ensuite,  cédant  à  la  réclamation  vio- 
lente des  habitants,  elle  se  dessaisit  des  clés  et  l'exercice  du  culte  proscrit 
recommence  jusqu'à  ce  que,  la  Révolution  allant  plus  avant,  les  chapelles 
furent  démolies  sans  exception.  Toutefois,  par  un  singulier  hasard,  à  ta 
tour  verte  ce  qui  échappa  à  la  destruction  totale,  ce  fut  le  local  même 
de  la  chapelle,  dont  la  voûte  seulement  fut  défoncée,  comme  on  l'eut  sous 
les  yeux  très  avant  dans  le  cours  du  siècle.  Ces  restes  valaient  assurément 
nue  restauration,  ou  du  moins  d'être  épargnés  à  titre  d'objet  d'art  et  pour 
la  circonstance  historique  qui  s'y  rapportait.  Mais  un  jour,  en  conseil 
municipal,  il  Ait  trouvé  plus  expédient  de  désceller  les  pierres  de  taille, 
de  briser  les  membres  d'architecture  ogivale  et  de  mettre  â  la  place,  pour 
en  faire  quelque  chose,  une  échoppe  à  renfermer  du  bois. 

Aux  plus  sombres  moments  de  la  Révolution  Bergheim  s'est  noblement 
distiugué  comme  le  refuge  de  nombre  de  prêtres  poursuivis,  qui  trou- 
vèrent à  y  vivre  cachés  aux  persécuteurs  dans  des  familles  chrétiennes  et 
courageuses.  Quelques-uns  administraient  les  sacrements  par  délégation  du 
curé  Anstett,  réfugié  autre  part.  Je  rencontre  ici  des  souvenirs  domestiques. 
Ma  famille  maternelle  possédait  en  dehors  des  murs,  au  lieu  dit  Engel- 
garten,  un  jardin  et  dans  son  enceinte  un  pavillon  carré,  mais  intérieure- 
ment coupé  aux  quatre  coins,  d'oii  résullaieni  quatre  cabinets  triangulaires 
et  un  salon  ocLogone.  Les  cabinets  servaient  de  cachette  pour  les  per- 
sonnes, et  on  y  serrait  les  objets  nécessaires  au  culte.  A  certains  moments 
la  messe  se  disait  dans  le  salon.  Une  remarque  qui  m'a  été  transmise  est 
celle  de  la  discrétion  admirable  des  plus  jeunes  enfants,  dont  pas  un 
n'aurait  dit  un  mot  ou  fait  un  geste  pouvant  révéler  la  présence  d'un  prêtre. 

Notre  petite  cité  a  fait  encore  parler  de  soi  en  1832,  quand  sa  popula- 
tion se  souleva  contre  les  juifs.  Des  gens  du  dehors  vinrent  se  mêler  à 
cette  mutinerie,  qui  rendit  nécessaire  l'appel  ji  la  force  armée.  Les  soldats 

I.  Aujourd'hui  propriété  de  M.  le  docteur  Halbedel. 
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ne  pénétrèrent  dans  la  ville  qu'en  faisant  usage  de  leurs  armes.  D  y  eot  da 
sang  versé,  et  an  jeune  homme  de  ma  connaissance  particulière  perdit  la 
vie  à  cette  occasion*.  Ce  sera  li,  si  on  veut,  le  cinqniëme  siège  de  Bei^- 
heim.  Tous  les  papiers  des  juifs  avaient  été  jetés  par  les  fenêtres;  les 
débiteurs  les  ramassaient  dans  les  rues  pour  trouver  leur  promesse  et  la 
détruire,  mais  par  un  hasard  nul  ne  mit  la  main  sur  la  sienne  el  aucune 
créance  ne  fut  perdue.  Il  en  a  coûté  à  la  commune  un  long  procès,  une 
indemnité  de  13i,000  fr.  aux  individus  lésés  et  des  frais  énormes.  Le  tout 
ne  put  être  acquitté  qu'en  vingt  ans.  Les  familles  juives  riches  quittèrent 
Bergheim  pour  s'élaUir  dans  les  grandes  villes. 

Il  existait  jusqu'à  présent,  non  pas  une  tradition,  mais  une  opinion,  sui- 
vant laquelle  saint  Bernard,  quand  il  vint  prêcher  la  croisade  dans  nos 
pays  en  1146,  se  serait  arrêté  à  Bergheim.  Récemment  le  fâit  a  été  con- 
testé par  H.  l'abbé  Glœckler  dans  la  Revue  catholique  tfAUace  de  sep- 
tembre 1896.  Mon  respect  pour  la  personne  et  la  science  de  l'auteur  n'a 
pu  lontefois  me  détacher  du  sentiment  reçu. 

L'itinéraire  du  saint  nous  est  connu  par  le  journal  de  l'un  de  ses  com- 
pagnons, Philippe,  archidiacre  de  Liège,  et  voici,  touchant  la  question  qui 
nous  intéresse,  les  données  fournies  par  ce  document 

Le  jeudi  30  décembre  Bernard  partit  de  Bâie  avant  le  jour  pour  aller 
gtter  à  Ronascle.  Il  y  prêcha  le  lendemain  21.  Le  samedi  23  on  le  trouve 
m  eechsia  Berche.  Le  dimanche  il  s'embarquait  à  Strasbourg,  passait  la 
nuit  à  Hagenbach  et  le  jour  suivant  arrivait  à  Spire. 

Les  noms  de  Ronascle  et  Berche  sont  défigurés,  mais  on  y  a  re- 
trouvé, nous  semble-t-il  k  juste  cause,  Rouflach  et  Bergheim.  L'écrivain 
a  rédigé  sa  relation  d'après  des  notes  hâtives,  faites  en  cours  de  route 
Après  coup  il  a  pu  facilement  prendre  pour  une  n  la  double  ff  du  mot 
Rouffach,  ce  qui  donnerait  Roffascle,  forme  déjà  peu  différente  de  la 
véritable;  et  Berche  pour  Bergheim  ne  fait  pas  de  difficulté,  lorsque  diez 
nous  la  finale  Aom  est  substituée  dans  les  noms  de  lieux  par  un  simple 
emoet 

De  Bfite  à  RouSac  on  peut  compter  de  £8  à  50  kilomètres,  distance 
facile  à  parcourir  en  voiture  et  en  ^z  ou  huit  heures,  même  par  les 
mauvais  chemins  de  l'époque.  De  Rouffac  k  Bergheim  38  kilomètres.  Le 
saint,  ayant  prêché  à  Rouffoc  le  matin,  a  pu,  dans  l'après-midi,  gagner 
Bergheim,  où  sa  présence  est  constatée  dans  l'église  le  23.  De  là  restaient 
dix  lieues  à  feire  pour  atteindre  Strasbourg,  ce  que  les  voyageurs  ont  pu 

1.  Il  s'appalut  Schsd,  mon  cuunde  d'école. 
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fôire  après  lear  messe  m&tinale.  Ils  purent  de  la  sorte,  le  lendemain 
dimancbe,  h  Strasbourg,  prendre  le  bateau  pour  Hagenbacb  et  Spire. 

Suivant  H.  Glceckter,  Ronascle  serait  Rbinau,  et  Berche  Hittelbergbeim. 
Bernard,  en  partant  de  fiâle,  aurait  pris  la  voie  du  Rhin  comme  la  plus 
commode  pour  se  rendre  è  Spire.  Commode,  c'est  ce  qu'on  peut  contester, 
TU  la  saison,  qui  ne  laissait  que  sept  à  buît  beures  de  jour  pour  vingt-cinq 
lieues  à  parcourir  entre  te  point  de  départ  et  ftbînau.  On  aurait  eu  à  se 
guider  .pendant  plusieurs  beures  de  nuit  et  à  grand  péril  sur  un  fleuve 
aussi  capricieux  que  le  Rhin  dans  ces  parages,  aussi  embarrassé  dltots  et 
de  bancs  de  sable.  A  partir  de  Strasbourg  les  obstacles  à  la  navigation 
allaient  en  diminuant.  Du  reste,  l'auteur  du  journal,  qui  remarque  la  cir- 
constance de  l'embarquement  à  Strasbourg,  n'a  rien  noté  de  pareil  à  Bflle> 
Le  contexte  fait  même  entendre  assez  clairement  que  la  dislance  de  Bâle 
à  Strasbourg  a  été  franchie  par  voie  de  terre.  Cette  opinion  est  celle  d'un 
savant  que' j'ai  tenu  à  consulter,  M.  l'abbé  Vacandard,  aoteur  d'une  Yte 
récente  et  très  estimée  de  saint  Bernard'. 

J'estime  que  les  églises  de  Roaiïac  et  de  Bei^heim  doivent  être  main- 
tenues dans  l'honneur  d'avoir  hébergé  fapdtre  du  douzième  siècle, 
honneur  de  grand  prix,  car  il  semble  que  la  prière  d'une  àme  sublime 
laisse  après  elle  dans  un  sanctuaire  comme  le  parfum  d'un  encens  évanoui. 

L!usage,  en  parlant  français,  est  de  prononcer  Berquem.  Dans  le  parler 
populaire  ce  nom  devient  Parike. 

Le  Beiehenberg. 
De  mflle  filets  d'eau  qui  filtrent  sous  la  mousse  dans  les  sapinières  de 
Thnnnenkirch  naît  un  ruisseau  limpide  allant  déboucher  de  la  montagne 
en  face  et  è  une  demi-lieue  de  Bei^heim.  En  ce  point  la  vallée  déjà  étroite 
qu'il  vient  de  parcourir  laisse  tout  an  plus  ce  qu'il  faut  d'espace  pour  le 
courant,  pour  un  chemin  et  pour  un  martinet  tenant  la  place  d'un  moulin 
d'autrefois.  L'étranglement  du  passage  résulte  de  deux  puissants  reliefs 
du  sol,  qui  sont  dirigés  l'un  vers  l'autre.  C'est  è  gauche,  par  rapport  à 
Bergheim,  le  mont  du  Schlûsselstein  aux  hardis  et  nobles  contours,  où 
on  peut  recueillir  comme  dans  un  amas  de  choses  curieuses  les  jaspes 
historiés,  t'agathe,  l'améthyste,  les  géodes  à  cristaux,  la  baryte  en  crêle  de 
coq  et  autres  raretés  minéralogiques.  A  l'opposite  c'est  le  Birlenberg,  d'où 
se  tire  la  pierre  extraordinairement  dure  qui  est  voiturée  au  loin  pour  le 
cbai^pement  des  routes.  L'extrémité  de  cette  montagne  se  relève  sous  la 

I.  Dne  ëâltion  aUemande  a  paru  k  HayeDce  chez  Eiichbeim. 
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forme  d'un  cône  rocailleux,  semblable  à  un  homme  armé  qui  garderait 
l'accès  de  la  gorge-  Sur  cette  éminence  se  voient  les  restes  du  château  de 
Rciclienberg  ou  Rycbcnberg,  suivant  l'ancienne  oithograpbe ;  mais  ces 
noms  sont  ignorés  du  peuple,  qui  sans  aucun  souci  de  l'histoire  appelle 
tout  uniment  le  moulin  SchlossmdU,  et  le  château  Mehlsckloss;  et  c'en 
est  toujours  assez  pour  faii'e  entendre  de  quoi  on  parle,  qui  est  l'essentiel. 
A  l'entour  s'étendent  des  prairies  ombragées,  des  châtaigneraies,  de  riches 
vignobles,  des  vergers  arrosés  par  le  ruisseau  poursuivant  sa  course  vers 
la  petite  ville,  qu'il  ira  traverser. 

La  ruine  aujourd'hui  eti  était  vraiment  une  et  se  réduisait  à  fort  peu 
de  chose:  deux  ou  trois  pans  de  murs  croulants,  et  jusqu'à  ces  derniers 
jours  d'incommodes  monceaux  de  décombres'.  Un  seul  détail  sérail  encore 
intéressant  ;  c'était  une  fenêtre  ouverte  sur  la  vallée,  qui  de  là  s'offre  avec 
un  aspect  singulièrement  romantique.  La  baie  prise  dans  l'épaisseur  d'un 
gros  mur  et  garnie  de  deux  banquettes  de  pierre  fonnail  un  de  ces 
cabinets  où  l'imagination  se  plaît  à  entrevoir  une  noble  jeune  femme 
filant  sa  quenouille  de  lin  ou  touchant  le  luth  sonore.  Mais  cette  partie 
même  de  la  bâtisse  était  sans  style,  sans  signalement  qui  permit  de  la 
rapporter  à  une  époque  quelconque.  La  grossièreté  des  matériaux  et  leur 
appareil  à  peu  près  nul  ne  laissent  prise  à  aucune  conjecture.  On  a 
construit  avec  du  moellon  brisé  sur  place,  et  je  ne  crois  pas  qu'on  eût 
trouvé  dans  toute  l'enceinte  une  seule  pierre  de  taille.  Cet  indice  d'éco- 
nomie, joint  à  la  dimension  fort  médiocre  du  manoir,  donnerait  à  penser 
que  les  maîtres  en  étaient  d'assez  petits  seigneurs;  or  il  n'en  est  rien, 
comme  on  le  verra  par  la  suite  de  cet  exposé:  les  Reichenberg  étaient 
riches  et  ne  dérogeaient  pas  à  leur  nom  signiGcatif.  Je  verrais  là  plutôt  le 
témoignage  d'une  antiquité  eiceplionnelle  de  l'édifice,  lequel  daterait 
d'une  époque  où  le  transport  des  matériaux  à  distance  était  encore  peu 
pratiqué. 

En  effet,  de  fort  bonne  heure,  en  1363,  le  donjon  du  château  est 
qualifié  der  allé  turm,  désignation  qui  à  partir  de  là  devient  habituelle  et 
consacrée  dans  les  actes.  Au  seizième  siècle  cette  tour  était  déjà  assez 
^atteinte  par  la  vétusté  pour  que  la  moitié  s'en  écroulai.  C'était  en  1572, 
et  toutefois  ce  qui  demeurait  de  la  construction  se  trouva  encore  assez 
résistant  pour  s'être  maintenu  debout  passé  deux  siècles,  jusqu'à  ta  veille 
de  la  Révolution.  D'après  des  contemporains  que  j'ai  connus  le  plan  de  ta 

I.  Getle  description  se  rapporte  à  l'ëtat  des  choses  lors  du  début  des  travaux  entrepris 
au  Reiuhenberg. 
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tour  était  hexagone,  et  le  meunier  voisin  t'aurait  mise  à  bas  pour 
rechercher  un  trésor  daos  les  décomhres,  espoir  qui  fut  justement  déçu. 
On  employa  ta  mine  &  cette  œuvre  de  vandalisme. 

Philippe  de  Reicbenberg  est  le  premier  membre  de  la  Tamilte  de  ce 
nom  qui  apparaît  dans  l'histoire,  et  c'est  comme  un  seigneur  très  con- 
sidéré. On  le  trouve  en  1236  le  représentant  d'un  aussi  grand  personnage 
que  le  comte  Henri  de  Werd,  landgrave  de  la  basse  Alsace.  Un  autre 
Philippe,  fils  peut-être  du  premier,  entra  dans  la  ligue  formée  en  1363 
sous  la  direction  de  Rodolfe  de  Habsbourg  en  faveur  de  la  ville  de  Stras- 
bourg, revendiquant  ses  libertés  contre  son  belliqueux  évêque,  Walter  de 
Geroldseck.  Ce  Philippe  est  titré  comte  de  Reichenbei^,  qualification 
d'un  ordre  éminent  au  treizième  siècle  et  marque  d'une  situation  hors 
ligne  de  la  famille. 

Celle-ci  devait  remonter  plus  haut:  jusqu'au  douzième,  peut-être  au 
dixième  siècle.  On  sait  qu'un  des  résultats  de  la  chute  de  l'Empire 
romain  fut,  dans  les  Gaules,  l'effacement  des  noms  de  famille.  C'est  là 
un  fait  accompli  avant  le  septième  siècle,  cause  pour  les  historiens  d'in- 
surmontables difficultés  dans  la  recherche  des  généalogies  du  haut  moyen- 
âge-  Les  hommes  puissants  n'avaient  point  alors  d'appellation  propre  à 
leur  lignée,  mais  des  noms  tout  individuels,  et  par  contre  souvent  ils  les 
attachaient  à  leurs  domaines.  Ainsi  un  Amalric  appela  sa  terre  Amalrici 
villa,  Ammerschwir.  Avec  la  féodalité,  à  l'inverse,  ce  fat  le  seigneur 
qui  prit  le  nom  de  sa  terre.  Comme  exemple  on  peut  supposer  qu'au 
temps  des  Oagoberts  un  nommé  Uto  ait  fondé  en  Alsace  un  établissement 
rural  intitulé  Utenbeim;  puis  qu'au  douzième  siècle  cette  terre  se  soit 
trouvée  dans  la  possession  d'un  seigneur  qui  en  prit  le  nom  à  toujours 
pour  lui  et  sa  descendance.  Ou  bien  encore  c'est  une  même  lignée 
continue  et  qui,  i  raison  de  nouvelles  circonstances  sociales,  prend  un 
nom  de  terre  formé  du  nom  personnel  d'un  de  ses  ancêtres.  Il  se  peut,  au 
cas  particulier,  qu'un  certain  Richard  ait  anciennement  nommé  Reichen- 
berg  le  tertre  ou  il  fut  le  premier  à  bâtir,  et  qu'après  maintes  générations 
ce  nom  soil  un  jour  devenu  l'appartenance  de  sa  famille.  C'est  à  cette 
période  àes  secondes  origines  que  se  placerait  celle  de  la  puissance  des 
Heichenberg,  et  suivant  toutes  les  probabilités  la  construction  de  leur 
manoir. 

La  seigneurie  était  au  treizième  siècle  un  fief  mouvant  du  duché  de 
Lorraine,  comme  L'étaient  dans  le  même  temps  le  château  du  Kœnigs- 
bourg,  le  village  d'Enzheim  en  basse  Alsace,  l'advocatie  de  Uoyenmoutier 
à  Rorscbwir  et  la  bourgade  même  de  Bei^eim. 
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On  relève  comme  propriété  de  la  maison  de  ReJclienberg,  oatre  le 
cbâleaa  et  ses  jardins,  la  forêt  de  rEmielspacb;  celles  de  l'Dl  et  da  Castel- 
wald,  des  terres  i  Ellenwir,  village  disparu  près  de  Ribeaanllé,  des  droits 
sur  le  mont  Birlenberg,  le  patronage  de  la  chapelle  de  Saint-Pierre,  qui 
était  la  paroisse  du  Willer,  ce  hameau  lui-même  avec  les  serfe  qui  en 
étaient  les  habitants  et  sa  justice  territoriale,  noing  und  bann,  d'antres 
hommes  propres  dans  Bergbeim,  les  droits  de  marcbé  dans  la  ville,  la 
cour  colongère  de  Saint-Pierre,  la  dtme  des  foins  à  Bei^faeim,  les  villages 
de  Stutzbeim  et  de  Beroisbeim  en  basse  Alsace,  une  colonge  et  d'autres 
biens  à  -Widensol,  des  prairies  et  des  vignes,  à  Guémar  des  biens  consi- 
dérables, entre  autres  une  colonge,  ou  du  moins  part  i  la  colonge  du 
prieuré  de  Lièpvre.  Dans  cet  établissement  les  terres  étaient  sorreillées 
par  quatre  bangards,  nommés  chacun  par  l'un  des  intéressés,  savoir  le 
prieur,  te  comte  de  Ribeaupierre,  celui  de  Reicbenberg  et  le  préposé  du 
chapitre  de  Saint-Dîé. 

Au  début  du  quatorzième  siècle  ce  petit  château  se  trouvait  à  la  fois 
indivis  et  plus  ou  moins  partagé  quant  à  ses  dépendances  entre  plusieurs 
membres  et  même  entre  plusieurs  branches  de  la  famille,  comme  on  le 
voit  par  un  traité  intervenu  le  93  mai  1307  entre  Volmar  de  Reicbenberg 
et  d'autre  part  les  ducs  Frédéric,  Jean  et  Léopold  d'Autriche.  J'analyserai 
cette  pièce  à  cause  des  circonstances  caractéristiques  qui  s'y  rencontrent. 

Volmar  abandonne  aui  princes  autrichiens: 

1°  Sa  pari  an  château  et  l'avanl-cour  en  entier. 

S"  Ud  jardin  traversé  par  le  ruisseau  et  un  vivier;  un  autre  jardin 
s'élevant  vers  les  v^es;  un  troisième  derrière  le  château  â  côté  de  nos 
cousins,  dit  le  cédant. 

S*)  Le  bois  d'Ermelspacb  et  cinq  arpents  de  vignes. 

40  La  justice  territoriale  depuis  le  manoir  jusqu'aux  étaux  de  boucherie 
à  Bergheim. 

5°  La  cour  colongère  du  cédant  avec  les  droits  y  attachés.  Toutefois  il 
s'y  réserve  un  champ,  une  prairie  et  les  cens  lui  revenant  de  la  colonge. 
Ces  choses  réservées  il  les  tiendra  en  fief  de  messieurs  tes  ducs. 

6'  Ses  hommes  propres  à  Bergheim  et  au  Willer. 

Ici  une  clause  fort  singulière:  Volmar  se  réserve  encore  et  de  même 
au  litre  de  fief  de  messieurs  les  ducs,  huit  hommes  dénommés  avec  leura 
femmes  et  enfants,  plus  une  femme  appelé  SigmuU 

Quel  pouvait  être  le  motif  de  cette  stipulation?  Était-ce  l'avantage  dn 
maître  i  raison  d'une  valeur  exceptionnelle  des  individus  réservés,  de 
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leur  industrie  pent-étre?  Était-ce  intentioD  favorable  et  protectrice  à  leur 
égard?  Le  texte  ne  fournit  pas  la  réponse,  mais,  de  ce  qu'une  femme  est 
personnellement  comprise  dans  la  réserve,  j'inclinerais  vers  la  dernière 
opinion. 

7"  Les  forêts  de  IHt  et  da  Castelwald  avec  leurs  hangards  ou  écDries(7) 
burgsbdL 

8"  La  moitié  des  droits  de  marché  é  Bergheim. 

En  échange  le  cédaot  reçoit: 

i»  Le  cbAteau  de  Ramstein  au  val  de  VUlé  (Obrechsthal),  voisin  de  celui 
d'Ortenberg,  et  la  forêt  de  Uichelwatd  entre  deux. 

^  Les  domaines  ayant  appartenu  dans  ta  vallée  aux  sires  de  Honcourt. 

S"  Droit  au  bois  d'œuvre  et  de  cbauEfage  dans  les  districts  if  Ortenberg 
et  de  Ramstein. 

•^  Le  village  d'Erlenbacb,  ses  bommes,  sa  terre,  sa  justice.  Les  habi- 
tants o'anront  à  plaider  que  devant  le  juge  du  lieu. 

Le  tout  en  fief;  et  comme  ce  qui  est  abandonné  par  Volmar  est  le  plus 
vaillant,  il  a  reçu  de  messieurs  les  ducs  une  soulte  de  160  marcs  d'argent. 

Ortenberg  et  Ramstein  auront  à  s'entr'aider  et  ne  point  se  nuire,  à 
maintenir  ensemble  la  paix  dans  la  montagne. 

Par  l'effet  de  ce  traité  la  maison  d'Autriche  en  ses  trois  membres 
devient  coseigneur  du  Reicheoberg  avec  les  collatéraux  de  son  cédaaL 
Ses  droits  s'entrecroisent  avec  les  leurs,  avec  ceux-mémes  que  le  cédant 
a  retenus.  Ces  complications  étaient  fort  usitées  dans  notre  moyen-âge. 
On  pouvait  être  copropriétaire  non  seulement  d'un  château,  mais  d'une  de 
ses  tours,  être  seigneur  ou  engagiste  d'une  chose  incorporelle,  d'une 
créance,  d'an  droit  de  retrait. 

En  1357  Hugues,  comte  de  Reichenbei^  fut  investi  à  nouveau  par  la 
maison  d'Autriche  des  ûefs  d'Erlenbacb  et  de  Ramstein.  Il  mourut  quatre 
ans  plus  tard  et  fut  inhumé  à  l'abbaye  de  Honcourt,  le  dernier  de  sa  race, 
du  moins  le  dernier  mâle. 

En  effet,  un  document  du  seizième  siècle  nous  fait  connaître  deux  fdies 
de  Rei(^enberg  mortes  anciennement  sans  alliance,  â  Bei;gheim,  paraît-il, 
vu  l'affection  qu'elles  ont  témoignée  à  cette  commune.  Elles  s'appelaient 
Ita  et  Eta,  par  un  reste  de  l'habitude  antique  chez  les  Germains  d'imposer 
aux  membres  d'une  même  famille  des  noms  presque  semblables,  comme 
par  exemple  Théodoric,  Théodebert  et  Théodebald.  Ces  dames  avaient 
une  part  dans  l'héritage,  entre  autres  la  prairie  dite  Esdienbach  et  la 
dtme  des  foins.  De  l'une  et  de  l'autre  elles  gratifièrent  la  cité,  dont  les 
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représentants  déclarent  en  1560  qu'elle  jouit  de  ces  droits  en  toute 
franchise  par  l'abandon  des  anciens.  Les  tombes  des  deux  bienfaitrices  se 
voyaient  l'une  à  côté  de  l'autre  auprès  de  l'église  de  Saint  Pierre. 

Après  l'extinction  des  Reichenberg  leur  ancien  domaine,  en  divers 
temps,  passa  par  des  mains  difTéreotes  et  à  différents  titres.  On  trouve, 
occupant  la  seigneurie  les  princes  d'Autriche,  les  Hallstalt,  les  Hiîllen- 
heim,  les  Waldner.  tl  y  aurait  une  œuvre  de  haute  ênidition  à  entre- 
prendre de  dater,  de  classer,  de  définir  les  droits  et  tes  prérogatives  de 
tous  ces  possesseurs,  si  un  tel  travail  pouvait  offrir  de  l'intérêt. 

Ce  qui  ressort  de  l'ensemble  des  faits,  c'est  qu'à  partir  du  milieu  du 
quatorzième  siècle  environ  les  destinées  du  Reichenberg  se  confondirent 
avec  celles  de  la  commune  de  Bergheim.  Nous  voyons  par  exemple  que 
les  archiducs  avaient  engagé  ville  et  manoir  aux  nobles  de  Hattstatt  pour 
1,400  marcs  d'argent  et  1,000  florins,  que  l'un  et  l'autre  furent  en  même 
temps  dégagés  par  la  boui^eoisie  prenant  la  dette  sur  elle.  En  recon- 
naissance de  cet  acte  généreux  les  princes  octroyèrent  à  la  cité:  1°  le 
droit  de  battre  monnaie  ;  2«  aussi  longtemps  qu'il  y  aurait  des  paiements 
à  effectuer  sur  la  créance,  la  faculté  de  faire  son  profit  des  prestations 
que  la  ville  devait  aux  seigneurs  ou  à  leurs  engagistes  de  Hattstatt;  3"  le 
pouvoir  de  revendiquer,  comme  le  ferait  le  seigneur  lui-même,  les  parties 
du  domaine  qui  auraient  été  usurpées.  —  En  même  temps  les  archiducs 
promettent  de  ne  plus  jamais  engager  la  ville  ni  le  château,  et  dans  le  cas 
d'une  disposition  pareille,  autorisent  les  habitants  à  n'en  point  tenir 
compte. 

La  charte  de  concession  est  de  1375.  En  1377  la  dette  se  trouvant 
pleinement  acquittée,  la  ville  obtint:  1"  la  propriété  des  fossés  de  ses 
remparts;  2«  le  droit  d'établir  un  moulin  sur  le  ruisseau  de  Reicbenberg, 
en  lieu  à  son  choix,  à  chaire  d'y  moudre  et  non  ailleurs;  S^  les  droits  a 
percevoir  sur  les  étalages  des  marchands  dans  la  ville  et  sa  banlieue. 

Comparaison  faite  de  ces  données  diverses,  l'idée  se  présente  à  l'esprit 
que  la  haute  seigneurie  appartenait  à  la  puissante  maison  d'Autriche,  et 
que  les  autres  délenteurs  n'étaient  que  ses  ayants-cause.  Malgré  tout, 
cette  maison  n'était  encore  que  feudalaire  sous  la  suzeraineté  des  ducs 
de  Lorraine,  et  cette  situation  ne  lui  a  pas  même  appartenu  d'une  manière 
constante.  Le  fait  ressort  des  réversales  délivrées  au  duc  Charles  de  Lor- 
raine en  1404  par  Frédéric  de  Hattstatt,  comme  tenant  de  lui  en  fief  la 
tour,  le  patronage  de  Saint-Pierre  et  les  manants  d'entre  le  château  et 
la  ville.  Ainsi  les  Autrichiens,  au  début  du  quinzième  siècle,  se  trouvent 
dessaisis  du  domaine;  on  ne  voit  pas  qu'ils  soient  intermédiaires  entre  le 
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suzerain  et  eod  vassal.  Les  armes  des  Hattslatt  qui  se  voient  dans  le 
chœur  de  l'église  de  fiei^eim,  témoignent  qu'ils  avaient  dans  ces  lieux 
une  situation  prépondérante. 

Hais  à  la  On  du  même  siècle  il  n'est  plus  question  de  la  Lorraine;  la 
maison  d'Autriche,  dans  la  personne  de  l'empereur  Maximilien,  nous 
appai'alt  saisie  de  la  plehie  souveraineté  tant  sur  le  Reichenberg  que  sur 
Bei^heim,  qui  ne  forment  plus  qu'une  seule  et  mcme  seigneurie.  L'admi- 
nistration du  manoir  et  de  ses  dépendances  est  confiée  au  bailli  de  la  cité, 
qui  en  adresse  des  rapports  à  la  régence  autrichienne  à  Ënsisheim.  En 
1590  par  exemple  cet  ofGcier  fait  connaître  que  moitié  de  la  tour  s'est 
écroulée  il  y  a  dix-huit  ans.  Il  se  plaint  des  passages  et  charrois  vers  la 
forêt,  qui  font  que  bétes  et  gens  causent  des  dommages  le  long  du 
château,  et  demande  des  instructions  à  ce  sujet.  En  1618  autre  rapport 
sur  une  demande  de  renseignements  de  la  régence,  qui  ne  sait  plus  très- 
bien  ce  que  c'est  que  le  Reichenberg:  «c'est,  répond  le  bailli,  un  vieux 
manoir  tombé  en  ruine,  situé  au  delà  du  Tempelhof.> 

Au  dix-huitième  siècle  les  choses  sont  restées  sur  le  même  pied,  sauf 
que  les  princes  de  Deux-Ponts  tiennent  alors  la  place  de  la  maison 
d'Autriche.  Les  divers  emplacements  du  château,  remparts,  fossés,  cours 
sont  affermés  en  partie,  le  reste  laissé  à  l'abandon.  En  1754  le  moulin 
qui  fut  établi  anciennement  au  pied  du  château  en  vertu  de  la  concession 
ducale  de  1377,  se  trouve  être  la  propriété  du  meunier  Grœninger,  qui 
esta  la  fois  le  locataire  des  débris  du  manoir.  Cet  homme  demande  an 
magistrat  de  lui  céder  en  emphyléose  un  terrain  dans  les  prés  de  l'Erlen- 
bach,  à  l'effet  d'y  créer  un  potager  et  des  vignes,  ce  qui  est  accordé,  à 
charge  de  ne  rien  détruire  de  la  tour  ou  des  murs.  Il  pourra  toutefois  en 
prendre  des  pierres  pour  revêtir  le  canal  du  moulin. 

La  légende  n'a  pas  manqué  de  se  faire  une  place  dans  ces  ruines  comme 
en  beaucoup  d'autres  vieilles  résidences  féodales.  Il  est  parlé  d'une  dame 
blanche  qui  descendait  de  la  tour  pour  puiser  au  ruisseau.  Un  homme  qui 
la  suivit  comme  elle  s'en  retournait  découvrit  un  trésor  au  lieu  où  elle 
avait  disparu.  De  leur  côté,  les  sorcières  ont  trouvé  l'endroit  favorable 
pour  leur  sabbat,  qu'elles  célébraient  aussi  au  Grasberg,  cette  colline 
dénudée  en  forme  de  dôme  aplati,  qu'on  aperçoit  de  la  plaine  eotre 
Rorscbwir  et  Bergheim. 

Le  Reichenberg  vient  d'être  relevé  de  ses  ruines  par  M**"  Engel  et 
M.  Ëhret  de  Strasbourg,  qui  en  ont  fait  une  résidence  agréable. 
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Le  Willer  et  le  Tempelhot 

Le  domaine  du  Tempelbof,  qai  lors  de  la  sappression  de  l'ordre  du 
T^aple,  fut  attribué  aux  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  est  situé 
à  mi-chemin  de  Bergheim  et  du  Reicheoberg.  Le  nom  de  Willer  est 
propre  à  rétendue  comprise  entre  l'ancienne  commanderie  et  le  ch&teau; 
il  existait  lé  an  moyen  âge  un  hameau  habité  par  les  serfs  de  la  seigneurie 
de  Reichenberg.  Celle-ci  du  reste  étendait  ses  droits  et  sa  justice  jus- 
qu'aux portes  de  fiergheim  sur  la  terre,  sur  les  quelques  manants  qui  y 
TÏTaieat  dispersés,  sur  quelques-uns  même,  comme  on  l'a  tu,  qui  demeu- 
raient dans  la  ville.  Le  seigneur  était  de  plus  propriétaire  de  la  colonge 
de  Saint-Pierre,  située  non  loin  des  remparts. 

Le  lecteur  sait  que  les  hommes  du  Willer  se  joignirent  en  i525  à 
l'armée  des  paysans.  Hs  ont  dû  la  suivre  dans  sa  marche  et  subir  avec 
elle  un  même  sort  dans  les  terribles  journées  de  Schemiller  et  de 
Lupstein.  On  ne  saurait  dire  si  aucun  d'eux  a  revu  ses  foyers.  De  là  est 
résultée  la  décadence  et  enfin  la  disparition  de  cette  petite  localité.  Vieus 
Willer  prope  Ràchenbergam,  dit  Schœpflin,  arUe  aliquot  saecula  periU 
C'est  un  peu  trop  dire.  Aux  termes  du  rapport  envoyé  à  la  Régence  en 
1618,  il  subsistait  dans  le  Willer  deux  groupes  de  bâtiments  de  ferme, 
kofstaalm,  et  toute  trace  d'habitation  n'était  pas  encore  effacée  à  la  fin 
du  dix-septième  siècle,  car  je  vois  le  lieu  marqué  sous  le  nom  Mmller 
sur  une  carte  française  de  1690. 

La  chapelle  de  Saint-Pierre  entre  le  Tempelhof  et  Bergheim,  à  laquelle 
attenait  an  cimetière,  était,  comme  on  l'a  vu  plus  haut,  le  siège  de  la 
paroisse  du  Willer.  De  ce  hameau  dépendait  un  gibet  auquel  se  rapporte 
un  petit  monument  érigé  au  bord  du  chemin,  une  croix  de  misère,  B^ends 
Kreun,  devant  laquelle  le  condamné  à  mort  feisait  sa  dernière  prière. 
Renversée  pendant  la  Révolution,  elle  fut  relevée  en  1820  par  les  époux 
Radat,  qui  ont  exprimé  leur  pensée  sur  l'événement  dans  cette  inscription 
incorrecte  et  naïve  : 

0  Menia  &euz  we  bist  du  vernniert  worden. 

Le  Tempelhof  ne  fut  pas  relevé  en  commanderie  par  l'ordre  de  Saint- 
Jean.  Il  ne  fut  désormais  qu'une  propriété  de  rapport  de  la  commanderie 
de  Sélestat,  fort  beau  domaine  du  reste,  comme  on  le  reconnaît  aux 
débris  de  l'enclos  de  murs  qui  renfermait  les  vei^ers.  Le  ruisseau  de  la 
montagne  y  alimentait  un  vivier  à  truites;  au-delA  s'étendait  un  plant  de 
vignes  de  tout  premier  ordre.  Le  Eanselberg,  te  mont  Saint^ean,  témoigne 
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du  discernement  reconnu  aux  ordres  religieux  pour  deviner  la  terre  du 
bon  vin;  et  d'après  le  proverbe  les  Templiers  étaient  brevetés  dans  le 
royaume  de  beuverie. 

Les  bâtiments  ont  été  reconstruits  au  seizième  siècle,  suivant  la  date 
de  1552  gravée  sur  les  impostes.  J'ai  dit  dans  quelles  circonstances  la 
chapelle  qui  en  dépendait  fut  démolie.  Des  dispositions  intérieures  on  peut 
reconnaître  encore  un  local  qni  était  décoré  avec  soin,  un  salon  d'honneur 
sans  doute.  Entre  autres  ornements  on  remarque  aux  baies  des  fenêtres 
des  colonnes  torses,  dont  une  ou  deux  encore  existantes,  fort  endom- 
magées au  moment  oîi  j'écris;  mais  la  plus  remarquable,  autant  par  ses 
dimensions  que  par  la  beauté  de  ses  contours,  et  qui  était  dans  le 
trumeau,  où  je  l'ai  vue  plusieurs  fois  dans  ma  jeunesse,  a  été  barbarement 
détruite. 

Thannenkircb. 

Tliannenkirch  se  trouve  nommé  en  13^0, 17  décembre,  dans  un  docu- 
ment daté  d'Avignon,  où  la  cour  pontificale  résidait  alors  depuis  douze 
années.  C'est  une  concession  d'indulgences  émanée  par  une  particularité 
fort  singulière,  non  du  pape  régnant  et  présent,  Jean  XXII,  mais  de  treize 
évéques  ou  archevêques,  dont  aucun  n'avait  le  moindre  rapport  avec 
l'Alsace,  et  dont  la  moilié  sont  des  orientaux  au  moins  par  le  titre  de  leur 
siège,  par  exemple  un  patriarche  d'Alexandrie.  Je  ne  saurais  découvrir 
par  quelle  circonstance  cette  faveur  spirituelle  fut  sollicitée,  ni  pourquoi 
obtenue  en  cette  Forme.  Elle  concerne  l'église  de  Sainte-Marie  à  Bergheira 
et  sa  filiale  l'église  de  Sainte-Catherine  à  Thannenkircb.  Le  décret  en  fut 
rendu  exécutoire  l'année  suivante  par  une  ordonnance  de  l'évëque  de  Bâle^ 

Thannenkircb  ne  formait  alors  qu'une  seule  paroisse  avec  Bergheim, 
toutefois  en  deux  bénéfices  distincts  et  dont  la  collation  pouvait  s'accorder 
séparément.  Leur  commun  patron  était  alors  Frédéric  d'Usenberg.  En 
1343  ce  gentilhomme  cédait  à  Jacques  et  Jean  de  Ratbsamhatisen  la  fon- 
dation de  Sainte -Catherine  qu'ils  avaient  eux-mêmes  constituée  pour  le 
repos  de  l'âme  de  leur  frère  Hartung.  Faut-il  enlendre  ou  qua  leur  fonda- 
tion était  plus  ancienne  en  date  que  le  décret  d'indulgences,  ce  qui  ia  ferait 
remonter  à  environ  25  ans,  ou  que  Sainte-Catherine  jusqu'aux  derniers 
temps  existait  sans  dotation  propre  et  vivait  sur  les  revenus  de  l'église  de 
Bergheim.  Le  dernier  sentiment  me  parait  le  plus  probable,  puisque 
Sainte-Cattierine  est  appelée  la  fille  de  Bergheim,  autrement  dit  sa  création. 

I.  Il  f  est  dit:  Pétri  et  PauU  apottolorum  aucloritate  coi^ti.  &bd3  autre  référence 
i  l'aulorilé  poatiflcate.  Daté  JaannU  Papae  ZXIlanno  V. 
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Une  dixaine  d'aimées  plus  tard  Frédéric  renonça  au  pairouage  même 
de  l'église  de  Sainle-Marie  de  Bergheim  en  faveur  du  comte  de  Bade  et 
de  Hochberg.  Vraisemblablement  ce  fut  lui  encore  qui  céda  aux  Rath- 
samhausen  la  seigneurie  du  village  de  Thannenkii-ch,  possédée  par  cette 
famille  au  quinzième  siècle,  époque  où  elle  la  revendit  aux  Ribeaupierre 
ensemble  avec  le  patronage  de  la  chapelle.  Celle-ci  était  desservie  à 
certains  jours  du  mois  par  les  prêtres  de  Bergheim. 

De  ce  moment  Thannenkirch  dépendit  au  civil  du  bailliage  de  Ribeau- 
villé,  et  quant  au  lien  religieux  de  la  paroisse  de  Bergheim. 

A  la  fin  du  seizième  siècle,  en  conformité  d'une  prescription  synodale, 
le  curé  Seyser  de  Bergheim  établit  un  regisire  des  baptêmes  — 1594.  —  Les 
actes  y  furent  couchés  en  allemand.  Une  annexe  nous  apprend  que  les 
enfants  de  Rodei-n,  Rorschwir  et  Thannenkirch  étaient  alors  baptisés  à 
Bergheim. 

L'allemand,  comme  on  le  verra  plus  loin,  n'était  pourtant  pas  le  langage 
populaire  à  Thannenkirch;  cette  appellation  n'est  pas  originaire.  Une 
requête  est  encore  signée  en  1683  par  les  officiers  du  village  de  Sainte- 
Anne  vulgairement  appelé  Thannenkirch,  et  je  suis  poss'esseur  d'une  carte 
gravée  à  Nuremberg  au  dix-septième  siècle  qui  inscrit  Annakirch.  Il  est 
né  des  circonstances  une  méprise  étymologique.  Le  village  se  trouvant  de 
toutes  parts  entouré  par  des  sapinières,  la  forme  Sont  Annakirch  est 
aisément  devenue  Thannenkirch.  Scbœpflin  lui-même  y  a  été  trompé 
lorsqu'il  écrit:  m  monte  abietibus,  unde  nomen  accepil,  consUo. 

Le  culte  de  Sainte-Anne  dans  ce  village  retiré  est  plus  ancien,  même 
supposé-je  beaucoup  plus  ancien  que  celui  de  Sainte-Catherine.  La  pre- 
mière sainte  n'a  pas  cessé  d'y  être  honorée;  on  voit  dans  l'église  sa  statue 
qui  remonte  à  1649;  sa  fête  est  la  plus  solennelle  dans  la  paroisse.  Voici 
comme  on  peut  rendre  compte  de  ces  choses. 

Il  aurait  existé  au  douzième  ou  au  treizième  siècle  dans  ces  vallons 
alors  couverts  de  futaies  un  ermitage  sous  l'invocation  de  Sainte-Anne. 
Puis  à  l'entour  s'est  groupée  une  colonie  de  bûcherons  et  de  charbonniers 
lorrains  qui  allaient  vendre  les  produits  de  leur  travail  à  Ribeauvillé,  à 
Bei^heim,  à  Sainte- Marîe-aux-Mines,  à  Sainte-Croix.  Leur  langage  était  te 
patois  français,  et  la  mémoire  en  est  conservée  dans  les  noms  des  familles 
et  des  cantons  locaux'.  Les  constructions  qui  n'ont  pas  été  relaites  dans 

t.  Exemples:  Noms  de  famille:  Haréclial,  Ancel,  Finance,  Claudol,  Oardon,  Gouvaux, 
Laigaisse,  Humbert,  Halre,  Antoine.  DumouliD,  etc. 

Lieux  dits:  fitènalte,  Champ  de  la  vigne,  Ctiamp  de  la  croix,  le  gros  champ,  la  Cdte. 
le  Bas-Vaui,  Legolte,  etc. 
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notre  siècle  offrent  la  tournare  lorraine  :  la  petite  porte  en  cintre  du  rez- 
de-chaussée,  les  proQls  droits  dn  comble  an  lieu  de  la  combinaison,  assex 
disgracieuse,  préférée  en  Alsace,  d'une  croupe  et  d'un  pignon  en  trapèze. 
Enfin,  les  habitations  se  voient  dispersées  comme  dans  la  montagne  lor- 
raine, lorsque  dans  nos  villages  elles  se  serrent  les  unes  auprès  des  autres. 

C'est  chez  les  gens  de  Bergheim  que  le  nom  de  Thannenkirch  s'est 
accrédité,  pendant  que  ceux  dn  village  ne  lui  connaissaient  que  le  nom 
de  Sainte-Anne.  On  comprend  ainsi  que  l'expression  Thannenkirch  se 
rencontre  déjà  dans  le  décret  des  treize  évêques,  lesquels  n'ont  eu  con- 
naissance de  la  localité  que  par  un  exposé  venant  de  Bergheim. 

En  1683  les  habitants,  depuis  peu  sujets  du  prince  palatin  de  Birken- 
feld,  représentèrent  que  leur  commune,  après  avoir  été  ruinée  par  les 
guerres,  était  maintenant  assez  rétablie  pour  avoir  un  curé  à  soi,  pourvu 
que  le  seigneur  voulût  bien  leur  abandonner  les  dîmes  du  village  et  lei 
revenus  de  la  fondation  de  Sainle-Caiherine.  Moyennant  cela  ils  s'en- 
gageaient à  entretenir  l'église,  le  presbytère  et  le  curé.  Leur  requête  fut 
accuùllie  sans  égard  â  l'opposition  du  magistrat  de  fiei^eim,  qui  aurait 
voulu  retenir  l'administration  des  fonds  de  Saînte^Catherine.  Le  traité  qui 
s'en  suivit  fat  homologué  par  arrêt  du  conseil  souverain  d'Alsace  le 
11  novembre  1698.  D'avance  le  curé  Benoît  Quirin  s'était  installé.  II 
avait  ouvert  dès  1682  les  registres  paroissiaui,  qui  furent  d'abord  rédigés 
en  français,  langue  des  babitants,  puis,  à  partir  de  1700  et  jusqu'à  nos 
jours,  en  latin. 

On  voit  que  durant  des  siècles,  alors  que  la  commune  dépendait  de 
Tempire  germanique,  et  nonobstant  ses  rapports  de  voisinage,  le  parler 
firançais  s'y  était  maintenu.  Mais  ce  qui  est  bien  plus  fait  pour  surprendre, 
c'est  que  la  langue  française  commença  à  décliner  à  Thannenkirch  et  finit 
par  s'y  éteindre  sous  le  gouvernement  français.  Cette  transformation  selon 
toute  apparence  a  été  favorisée  par  le  curé  Bemauer  de  Colmar,  qui 
exerça  les  fonctions  pastorales  è  Thannenkirch  durant  un  demi-siècle,  de 
1749— 1798.  Déjà  d'ancienne  date  on  avait  vu  des  familles  allemandes 
venir  se  fixer  à  Thannenkirch,  comme  le  prouve  le  fait  de  la  rédaction 
accidentelle  des  actes  paroissiaux  en  allemand  dès  1594  Ce  groupe  de 
population  avait  grossi  au  temps  de  l'abbé  Bemaner,  e(,  sans  doute,  à 
l'effet  de  simplifier  son  service,  de  n'avoir  qu'un  prdne  et  qu'un  caté- 
chisme, de  satisfaire  aussi  une  préférence  personnelle,  il  s'appliqua  durant 
son  long  ministère  à  foire  prévaloir  l'allemand  sur  le  français.  Aussitôt 
installé,  il  prononça  le  premier  sermon  allemand  qu'on  ait  ouï  dans  la 
paroisse.  On  lit  dans  Schœpflin  au  sujet  de  "Hianiienkirch  :  idîoma  hoc  ex 
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Lolhœingico  et  Germanico  confltUum  m  utu.  A  la  lettre  cela  voudrait 
dire  qu'il  s'était  formé  là  ud  idiome  composîle,  tal  que  la  langue  anglaise; 
mais  c'est  plutôt  que  les  deux  langues  se  parlaient  l'une  â  côté  de  l'autre, 
non  sans  quelque  mélange.  Schœpflin  écrivait  en  1761:  cette  année  est 
celle  de  la  naissance  de  ma  grand-mère,  à  laquelle,  étant  garçon  de 
10  ans,  j'ai  souvenance  d'avoir  ouï  dire  que  du  temps  de  sa  jeunesse  le 
langage  i  Thanuenkirch  était  français.  Hais  le  français  y  était  maintenant 
ignoré;  il  avait  acbevé  de  mourir  dans  le  cours  de  la  Révolution,  de 
l'Empire  au  plus  tard-  L'école  du  village  était  purement  allemande, 
comme  pai'tout  en  Alsace  avant  la  loi  de  1833,  qui,  par  une  mesure  géné- 
rale, inscrivit  la  langue  française  au  nombre  des  matières  d'enseignement. 
Sons  la  Restauration  encore,  plus  d'un  maître  d'école  alsacien  n'en  savait 
pas  un  root.  Pour  ce  qui  est  du  cas  singulier  de  germanisation  que  je 
viens  de  décrire,  les  autorités  de  l'ancien  régime  n'en  avaient  pria  aucun 
souci.  En  ce  temps  là  on  laissait  les  choses  à  leur  cours  naturel  et  les 
populations  è  leurs  préférences;  on  ne  croyait  pas,  du  moins  en  France, 
que  la  grandeur  de  l'État  et  l'attachement  des  sujets  dépendissent  de 
leur  façon  de  s'exprimer.  Par  contre,  jamais  il  ne  s'est  vu  autant  de  choses 
obligatoires,  autant  d'mgérence  de  l'État  dans  la  vie  privée  que  dans 
notre  uècle  de  libéralisme.  Quoiqu'il  en  soit,  ce  point  était  curieux  à 
noter,  que  les  gens  de  Thannenkircb,  étant  allemands,  parlaient  français, 
et  que,  devenus  français,  ils  se  sont  trouvés  parler  allemand. 

Comme  dernier  vestige  une  coutume  atteste  encore  tes  origines  et  les 
anciennes  conditions  de  Thannenkirch.  C'est,  à  la  Sainte-Anne,  l'aFQuence 
des  pèlerins  de  langue  française,  venus  d'au-delà  des  monts,  pendant  que 
cette  solennité  laisse  indi&ërente  la  population  du  vignoble,  où  c'est 
l'allemand  qui  est  parlé.  Longtemps  on  a  prêché  ce  jour  la  un  sermon 
français,  usage  qui  fut  abandonné,  on  ne  voit  pas  pourquoi,  vers  1805. 

On  pourrait,  pour  clore  l'histoire  de  Thannenkirch,  rapporter  un  fait 
qui  lui  serait  d'assez  grand  honneur,  à  le  supposer  bien  authentique.  On 
le  racontait  jadis  à  Bergbeim;  le  souvenir  en  est  aujourd'hui  perdu.  En 
ISli,  à  la  suite  de  l'engagement  où  les  dragons  d'Espagne  maltraitèrent 
si  fort  les  cosaques  dans  la  forél  de  Sainte-Croix,  la  cavalerie  française 
s'étanl  repliée  pour  rejoindre  Napoléon  sur  la  Marne,  les  cosa([ues  s'avan- 
cèrent jusqu'à  Bergheim,  et  de  là  se  portèrent  vers  Thannenkirch.  Hais  les 
habitants,  groupés  au  haut  de  l'escarpement  qu'il  faut  gravir  pour  aborder 
le  village,  et  armés  à  leur  manière,  auraient  intimidé  les  envahisseurs  et 
leur  fait  tourner  bride. 
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Une  bévue  étymulogique  da  genre  de  celle  de  Schœpflin  sur  le  nom  de 
ThannenkJrch  regarde,  dans  le  voisinage,  la  roche  du  Schlûsselslein,  si 
bizarre,  qui  couronne  la  montagne  entre  notre  vieux  château  et  la  ville  de 
Ribeauvillé.  Comme  son  nom  éveille  l'idée  d'une  clé,  H.  de  ûolbéry,  je 
crois,  et  d'autres  observateurs  ont  découvert  l'image  Frappante  d'une  clé 
dans  cet  objet  naturel.  Or  te  Schlûsselslein  ressemble  moins  à  une  clé 
qu'à  une  chose  quelconque,  et  H.  Kirschteger  a  bien  mieux  vu,  lorsqu'il 
décrit  dans  sa  Flore  «cette  roche  dénudée,  très  grande  et  Fort  curieuse, 
qui,  vue  de  loin,  a  l'air  d'une  ruine  ou  d'une  ancienne  tour  démantelée». 
C'est  bien  cela.  Dans  mon  jeune  ège,  l'apercevant  des  crêtes  en  arrière 
de  Rodern,  je  crus  longtemps  que  j'avais  devant  les  yeux  une  tour  féo- 
dale, un  quatrième  château  de  Riheauvitlé.  Nous  sommes  ainsi  amenés  sur 
la  vote  de  l'étymologie.  Sans  aucun  doute,  d'après  cette  ressemblance,  la 
roche  a  été  nommée  primitivement  Schlœsselstein,  Rochefort,  en  langage 
du  pays  Schlèsselstein;  puis,  dana  le  cours  du  temps  l'E  ouvert  s'est 
changé  en  E  fermé,  Schlèsselstein,  ce  qui  appelle  l'orthographe  allemande 
Schlûsselslein,  el  l'idée  d'une  clé  s'est  ainsi  logée  dans  les  imaginations. 

Ces  roches  de  jaspe  et  toutes  celles  de  même  nature  qu'on  voit  saillir 
sur  les  pentes  de  la  montagne,  sont  traversées  par  des  filons  d'améthyste, 
Lorsque,  par  une  cassure  heureuse,  on  rencontre,  adhérente  sur  le  ja^e, 
une  plaque  de  celte  pierre  diaphane  et  poui^rée,  on  en  obtient  par  la 
polissure  un  cfTet  singulier  et  superbe.  De  ces  fragments  polis  se  voient 
dans  nos  musées  d'histoire  naturelle.  Il  y  a  quarante  à  cinquante  ans  un 
industriel  pensa  à  tirer  parti  de  ces  jaspes  améthysés  pour  en  façonner 
des  objets  d'ornement  Hais  la  part  du  hasard  était  trop  grande  dans  la 
recherche  des  morceaux  de  prix,  et  presque  toujours  on  se  trouvait  avoir 
brisé  les  plus  beaux  avant  de  les  amener  au  jour.  L'entreprise  dut  en 
rester  là. 

H.  ÛANZAS. 
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LE  CHATEAU  D'ECHERY. 

(Ano  s  pUmchta.) 
I. 

Les  chAteaux  d'Bcliery  et  de  Znckmantel. 

Le  cbâteau  d'Ëcbery  a  été  décrit  iéjk  par  Grandidier  dans  les  Vues  pit- 
toresques de  V Alsace,  de  Walteh'  ;  le  savant  historien  se  borne  toutefois 
Â  constater  qu'on  n'en  voit  plus  que  quelques  ruines,  et  fait  suivre  cette 
courte  menUoa  d'une  notice  sommaire  sur  la  famille  noble  des  Eckerich, 
qui  a  donné  son  nom  à  celte  forteresse. 

On  désire  fixer  ici  l'état  actuel  de  cette  ruine*  et  rechercher  quels  en 
ont  été  les  possesseurs  successif^.  Il  sera  question  incidemment  du 
château  d<e  Sainte-Croix -aux- Mines,  connu  sous  le  nom  de  chftteau  de 
Zuckmantel,  qui  doit  avoir  été  construit  par  la  même  fomille  et  dont  il  ne 
reste  plus  rien. 

Le  chfileau  d'Echery  est  situé  au  fond  du  vallon  du  Pdil'Romback,  qui 
débouche  dans  la  vallée  de  Sainle-Harie-aux-Hines  à  l'extrémité  ouest  du 
bourg  de  Sainte-Croix.  Il  importe  de  ne  pas  le  confondre  avec  le  village 
actuel  d'Echery,  dont  il  est  distant  d'environ  6  kilomètres  et  dont  il  se 
distinguait,  du  reste,  par  l'appellation  de  Haut-Ëchery  (en  allemand  Hoh- 
Eckerich),  tandis  que  la  dénomination  d'Alt-Eckerich  s'appliquait  plutôt 
au  hameau  appelé  aussi  Saint-Guillaume  et  connu  aujourd'hui  sous  le 
nom  de  Saint-Biaise.  L'origine  de  ce  nom  d'Eckerich,  que  l'on  peut  tra> 
duire  par  glandée,  ou  par  pâture  des  faines',  est  douteuse  ;  la  plupart  des 
auteurs  le  font  dériver  d'Acheric,  l'un  des  solitaires  qui  seraient  venus 
au  dixième  siècle  se  retirer  an  fond  du  val  de  Lièpvre,  alors  que  son  com- 
p^non  aurait  donné  son  nom  à  l'église  et  au  village  de  Saint-Guillaume. 
Uais  le  vocable  Ackinis  ragni  figurant  déjà  dans  un  diplôme  de  Cbarle- 
magne  de  l'an  774,  pour  désigner  le  rain  de  Saint-Blaiee  ou  d'Alt-Eckericb, 

t,  Vuei pittoretqvti  de  fAUaee,  6*  livraison,  Stnsbourg  1TS5.  Voir  aas3i:  D.  Rislbr, 
Bittoire  de  la  vaiUe  de  SaiiUô-Maria-atut-Minet ,  Soiale-Marie-aui-HiDea,  1873,  et 
HorHiiQu.KR,  Mutée  pilloreeçue  et  ititloriqtLe  de  FAliaee. 

2.  Roos  donnons,  pi.  I,  une  rue  du  chiieau  prise  du  pied  de  la  montagne,  et  pi.  Il, 
nne  Tue  des  ruines  prise  aa-dessas  de  la  maison  d'teole. 

3.  R.  Rbusb,  VA/taee  au  dix-teplUme  tiicle,  1,  p.  SCI. 
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il  semble  plus  plausible  d'aUribuer  le  nom  d'Eckerich  aui  forâts  de 
chênes  et  de  hêtres  qui  couvraient  alors  te  Tond  de  la  vallée'. 

Le  cbâteau  s'élevait  sur  un  pic  rocheux,  formanl  saillie  à  l'intersection 
des  vallons  de  la  Vraie^Cote  (ou  Ravaiecôte)  et  de  JaboumorU,  les  deux 
branches  du  Pelit-Rombach,  et  dominait  le  fond  de  la  vallée  d'une  hau- 
teur d'environ  100  mètres,  de  sorte  qu'il  n'était  accessible  que  d'un  cdté, 
vers  le  nord-ouest. 

II  n'en  reste  plus  debout  aujourd'hui  que  quelques  pans  de  murs  du 
corps  de  logis,  auxquels  on  accède  par  un  escalier  taillé  dans  le  roc,  et 
une  portion  notable  des  murs  de  la  chapelle  appuyés  de  contre-forts,  qui 
forment  encore  actuellement  la  parUe  la  plus  saillante  de  la  ruine.  Cette 
chapelle,  d'une  construction  plus  récente  que  le  reste  de  l'édifice,  était 
bâtie  avec  une  grande  hardiesse  sur  le  rocher  en  avant  du  château. 

Suivant  une  note  ajoutée  par  Fr.  Reber  au  texte  de  GR4HDidibr  (Aù- 
toire  de  la  vallée  de  Lièvre,  extraite  de  la  3'  livraison  des  Vues  pi/to- 
resqties,  p.  51),  la  façade  du  château  avait  trois  étages,  et  en  1810  elle 
était  encore  assez  bien  conservée;  on  voyait  à  cette  époque  les  pilastres 
ayant  supporté  la  voûte  de  la  chapelle,  qui,  dit  notre  auteur,  était  d'un 
(goût  gothique*.  Ad.  Lessiin,  dans  les  notes  manuscrites  qu'il  a  laissées 
sur  l'histoire  du  val  de  Lièpvre,  dit  que  l'emplacement  du  chAteau  con- 
sistait en  un  carré  long,  précédé  à  l'ouest  d'une  vaste  cour  polygonale, 
entourée  de  murailles  et  flanquée  de  tours  aux  angles.  Un  fossé  de  4  à 
5  métrés  de  large,  autrefois  recouvert  d'un  pont  volant,  séparait  le  diâ- 
teau  de  la  montagne.  Pour  arriver  au  donjon,  situé  au  nord,  il  fallût 
franchir  5  portes  protégées  par  des  tours  et  gravir  4  escaliers  taillés 
dans  le  roc  La  chapelle  était  située  à  l'est,  en  dehors  de  l'enceinte. 

Un  trou  carré  existe  au  milieu  du  château;  suivant  une  légende  accré- 
ditée dans  te  pays,  sa  profondeur  devait  atteindre  le  niveau  de  la  rivière 
qui  coule  au  Fond  du  vallon.  Des  fouilles  pratiquées  en  1856  prouvent 
que  cette  croyance  est  fausse  et  que  ce  prétendu  puits  n'était  qu'une 
citerne.  Les  mêmes  fouilles  ont  mis  i  nu  plusieurs  fragments  de  fenêtres 
ogivales,  ainsi  que  des  plaques  de  poterie  en  couleur  provenant  d'un 
poêle,  des  fers  de  lance  et  de  flèches,  une  épée,  des  boucles  de  cein- 
turon, etc.,  qui  sont  conservés  dans  les  collections  de  M.  Lessiin,  ainsi 
qu'une  pierre  taillée  qui  passe  pour  avoir  été  la  clef  de  voûte  de  la  dia- 
pelte.  Les  cdtés  de  ce  bloc  de  grès  présentent  cinq  saillies,  paraissant 

1.  Au]ourd'huI  encore  Qn  cantoD  forestier,  louchint  le  village  d'Echerr  et  peuplé  de 

Jeunes  chênes,  est  appelé  le*  CMneaux. 
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correspondre  aux  arêtes  de  la  voiUe;  sur  l'une  des  faces  soûl  sculptées  en 
relief  des  armoines  qui  ne  laissent  pas  que  de  nous  embarrasser:  Técu 
porte  en  effel  trois  émauches,  qui  répondraient  aux  armes  des  Harm  de 
Soulz*;  mais  nous  n'avons  trouvé  aucune  trace  de  cette  ftmille  dans  les 
documents  concernant  le  château  d'Echery  et  nous  croyons  plutôt  que 
ces  armoiries  étaient  celles  des  Waldner  de  Freundstein,  dont  les  trois 
merlettes  surmontant  les  émanches  auraient  été  négligées  par  le  sculp- 
teur. Comme  nous  le  verrons  plus  loin,  la  chapelle  fut  construite  vers 
1460  par  le  chevalier  Adam  d'Andolsheim,  alors  détenteur  d'une  partie 
du  château,  qu'il  délaissa  plus  tard  à  son  cousin,  Hermann  Waldner  de 
FreundsteÏQ,  ce  qui  rendrait  notre  hypothèse  assez  vraisemblable.  A  cette 
époque  l'autre  moitié  du  château  était  entre  les  mains  des  Hattstatt,  dont 
les  armes  n'avaieni  aucune  analogie  avec  notre  écusson.  Quoiqu'il  en  soit, 
nous  donnons,  pi.  111,  une  reproduction  de  ce  dernier',  laissant  à  de  plus 
habiles  te  soin  de  décider  â  quelle  famille  il  doit  être  déûoitivement 
attribué. 

Nous  possédons  des  souvenirs  plus  certains  des  sires  d'Eckerich  :  ce 
sont  deux  pierres  tombales  provenant  du  prieuré  de  Lièpvre,  où  ils 
avaient  leur  sépulture.  L'une*,  qui  a  servi  longtemps  de  table  d'autel  dans 
l'église  du  village,  se  trouve  actuellement  dans  le  cimetière  entourant  cette 
église,  et  porte  en  bordure  sur  trois  côtés  de  la  face  l'inscriplion  sui- 
vante en  caractères  gothiques  : 

t  Hie  Ligent  ||  Die  Von  Eckeric  und  Ruwent  In  ||  Gottes  Friden 

(Ici  sont  couchés  ceux  d'Eckerich  et  reposent  dans  la  paix  de  Dieu.) 

L'autre  pierre  tombale  parvenue  jusqu'à  nous  est  beaucoup  plus  fruste; 
elle  est  conservée  à  Lièpvre  dans  le  jardin  de  HH.  Dïelsch,  dont  le  vaste 
établissement  industrie)  est  construit  sur  l'emplacement  même  de  l'ancien 
prieuré,  el  l'inscription,  disposée  comme  sur  la  première  tombe,  est  illi- 
sible, à  l'exception  des  deux  mots  Eckerick  et  MilUis;  ce  dernier  feit 
croire  qu'elle  recouvrait  les  restes  d'une  châtelaine  d'Echery. 

Tous  nos  historiens,  Schœpflin  *  el  Grandidier*  en  tête,  s'accordent  à 
fixer  au  treizième  siècle  la  fondation  du  château  d'Echery.  Ils  se  basent 

I,  KiHDLBi  DE  Knobloch,  Der  aile  Adel  im  ObereUaêi,  p.  33. 

%  Ud  moulage  de  ce  fragment  d'architecture  existe  dans  les  coUectioas  de  la  Société 
pour  1a  coDserTBllon  des  Hoanmenla  historiques  d'&lsace  (Bulielin^^t  XVII,  p.  135). 

3.  Voir  pi.  III. 

4.  ÀUatia  iUuitrata,  II,  p.  L23. 

3.  Vuet  piUoreiqutê,  Echery,  p.  1 1  el  Œuvret  inéditet,  \,  p.  3D7. 
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sans  doute  sur  ce  qu'en  dit  Richer  dans  6a  chronique  de  l'abbaye  de 
Senones,  écrite  vers  l'an  1264;  <le  nom  d'Acberic  sert  encore  aujourd'hui 
(à  désigner  un  village  où  demeurèrent  plus  tard  de  nobles  hommes,  dans 

lie  temps  desquels  on  découvrit  des  mines  d'argent. De  leur  famille 

(descendirent  des  hommes  qui  de  nos  temps  (donc  au  Xllh  siècle)  fon- 
(dèrent  nn  château  dans  la  vallée  Lebratb  (ou  de  Lièpvre),  qu'ils  appe- 
f  lèrent  du  dit  nom  à'AckericKi 

Don  Calmet  reproduit  cette  citation  dans  sa  Notice  de  la  Lorraine*. 

Par  contre  le  chanoine  Jean  Ruyr,  dans  son  curieux  ouvrage  sur  les 
Saincles  Antiquités  de  la  Vosge,  dont  la  i"  édition  a  été  imprimée  k 
Saint-Dié  en  1625,  parlant  de  Guillaume  et  Acheric,  qui  passent  pour 
s'être  retirés  au  vallon  d'Echery  dès  le  neuvième  siècle,  aûn  d'y  vivre 
dans  la  solitude',  écrit*: 

«Environ  cinquante  ans  après  le  décès  des  premiers  culteurs  (Guillaume 
«et  Acheric),  aucuns  gentils-hommes  curieux  de  nouveauté,  Qrent  creuser 
«la  montagne  d'illec,  pour  en  tirer  raines  d'argent,  et  du  profit  de  ce, 
«en  bastirent  une  forteresse  è  peu  près  de  là,  nommée  ta  Tour  d'Escbery.i 

D'après  J.  Degerraann*,  ce  serait  là  l'origine  de  nob-e  château,  dont  la 
fondation  remontei-ait  donc  au  dixième  ou  au  onxiènie  siècle,  tandis  qu'il 
faudrait  voir  dans  l'édifice  dont  parle  la  chronique  de  Richer  le  château 
dit  de  Zugmantel,  qui  aumit  été  construit  au  treizième  siècle  par  les  des- 
cei^dants  des  premiers  seigneurs  d'Echery;  il  s'élevait  au  centre  du  village 
de  Sainte-Croii-aux-Mines ,  à  l'entrée  du  vallon  Graod-Rombach. 

Le  château  de  Zugmantel,  qui  devint  un  fief  des  ducs  de  Lorraine, 
après  l'extinction  des  nobles  d'Ëckerich  en  1381,  est  moins  connu  que  le 
château  d'Echery.  Il  joua  cependant  un  certain  râle  au  moment  de  l'in- 
vasion des  Armagnacs  en  Alsace*.  En  1445  l'armée  du  Dauphin  rentrait 
en  France,  revenant  de  l'expédition  envoyée  par  Charles  VD  pour  purger 
le  pays  de  ces  bandes  d'aventuriers;  sur  l'assurance  du  marquis  de  Bsde 

I.  SCHCBPrUN-RAVIHBZ ,  t.  lit,  p.  157. 
a.  T.  I.  p.  740. 

3.  Le  regreltë  J.  DegermaDD,  dans  son  beiu  IraTait  eut  le  Momutéie  dSehery,  pabliË 
ici-méme  en  1895,  émet  l'upiDion  que  OuilUume  et  Acheric  pourraient  bien  n'aroir  été 
qu'nne  seule  et  mBiue  personne  :  (juiUaume  d'Acberic;  il  établit  qu'ils  ont  Tëcu,  non  >u 
neuvième  siècle,  mais  au  dixième  seulement,  atleada  que  Blidulphe,  qui  les  atait  prë- 
cëdës  dans  la  contrée  et  qai  est  le  fondateur  probable  du  mouaslère  d'Echerr,  n'7  est 
arriTë  que  Ters  938. 

4.  Édition  d'fipinal,  1633,  p.  231. 

5.  le  Monastère  d'Echery,  tirage  à  part,  p.  4. 

e.  TUBTEï,  Us  ÉcorcheuTS  tout  Chartet  VU,  L  I,  p.  lit 
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qu'elle  y  sérail  en  sûreté,  Philippe  de  Jalognes,  maréchal  de  France, 
déposa  an  Château  de  Sainte-Croix  l'artillerie  du  Dauphin.  Après  ta 
défaite  des  Armagnacs  entre  Sainte-Croix  et  Lièpvre,  le  18  mars  1445,  les 
habitants  des  vallées  de  Lièpvre  et  de  Ville,  enhardis  par  leur  succès, 
s'emparèrent  de  ['artillerie  du  roi  de  France,  non  sans  avoir  largement 
festoyé  an  dit  chflteau.  Une  lettre  de  Charles  VII,  datée  du  4  avril  1445  et 
adressée  an  marquis  de  Bade,  alors  détenteur  de  cette  partie  de  la  Lor- 
raine, se  plaint  de  cet  enlèvement  et  réclame,  avec  la  punition  des  cou- 
pables, la  restitution  de  son  artillerie,  dont  il  fait  l'énumération. 

Nous  ne  savons  à  quelles  circonstances  ce  château  devait  son  nom  de 
Zugniantel  ou  Zuckmantel  (c'est  ainsi  qu'il  est  orthographié  dans  la 
plupart  des  actes  de  l'époque). 

La  famille  nohle  des  Zuckmantel  de  Brumalh,  qui  était  établie  dans  la 
fiasse-Alsace  dès  le  quatorzième  siècle,  en  fQt-ella  investie  après  la  dis- 
parition des  Eckerich  ?  Cela  ne  résulte  d'aucun  document  à  notre  con- 
naissance, et  J.  Degermann'  suppose  qu'il  n'y  aurait  là  qu'une  similitude 
d'un  nom  de  lieu  assez  répandu  en  Allemagne. 

Quoiqu'il  en  soit,  cette  dénomination  apparaît  pour  la  première  fois 
dans  un  accord  daté  de  iAlS,  par  lequel  Jean  Martin,  châtelain  de  Zuck- 
mantel et  Jean  Doban,  mayeur  des  sires  de  Hattstalt,  au  nom  du  village 
et  de  la  commonauté  de  Lièpvre,  d'une  part,  et  Antoine  Rapp,  prieur  et 
gouverneur  du  Prieuré  de  Lièpvre,  d'autre  part,  s'entendent  au  sujet  des 
grosses  et  menues  dîmes  de  ce  lieu*. 

Au  siècle  suivant,  en  1547,  Christine  de  Danemark,  duchesse  douairière 
de  Lorraine,  «pourvoit  Jacques  Raynette,  capitaine  de  Spitzenberg',  de 
l'eslat  d'officier  ez  château  de  Zuckmantel  et  du  val  de  Lièpvre,  que  les 
maires  des  dits  lieux  possédaient  auparavant-i  Les  lettres  de  provision 
ajoutent  que  cet  office  porte  en  allemand  le  nom  de  Amplman*. 

Les  archives  de  Meurthe-et-Moselle  contiennent  pour  cette  époque  de 
nombreuses  pièces  dans  lesquelles  Jacques  de  Raynette  rend  compte  de 
sa  gestion  au  val  de  Lièpvre  ;  dépenses  pour  réparations  au  château  de 
Zuckmantel,  pour  messages  envoyés  è  ta  cour  de  Lorraine,  frais  de  pro- 
cédures instruites  contre  des  femmes  accusées  de  sorcellerie,  amendes 
perdues,  redevances  des  moulins  du  val,  produit  des  mines,  etc.  —  En 

1.  Lé  Ifotuulire  d'Eeherg,  tirage  à  pari,  p.  5. 

2.  irchlves  de  Heurlhe-et-Hoselle,  larctle  Val  de  Llëpfre  I  (B  953),  n"  10. 

3.  Spitieiiberg,  château  situé  entre  S^nt-Dîë  et  Saales,  près  ProTenchèreB  (Scbcepflih- 
Ravsmbi,  IV,  p.  459;  voir  aussi  Don  Calhbt,  Sotiee  de  la  Lorraijit,  [I,  p.  521). 

i.  AichÎTes  de  HeuiUie-el-Hoselle,  B,  955,  n<>  7. 
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1569  nous  trouvons  la  curieuse  meation  d'une  somme  payée  au  matire 
de  la  compagnie  des  arquebusiers  de  Sainte-Harie,  pour  13  paires  de 
chausses  que  le  duc  de  Lorraine  leur  accorde  chaque  année  fpour  tirer  et 
faire  passe-temps  et  pour  que  la  compagnie  soit  prête  à  lui  faire  service'.* 

En  1567  le  château  est  en  très  mauvais  étal;  le  capitaine  de  Spit^eii- 
berg,  officier,  et  Henry  Gemel,  châtelain  de  Zuckmantel,  font  estimer  par 
des  hommes  du  métier  les  réparations  devenues  nécessaires  :  leur  devis 
s'élâve  à  la  somme  de  363  francs,  3  gros,  monnaie  de  Lorraine*. 

En  1578  les  comptes  de  Jacques  de  Reynette  nous  donnent  un  ren- 
seignement intéressant  pour  la  vallée  de  Sainte-Harie-aax-Hines  :  c'est  un 
relevé  des  idroictures  appartenant  è  la  châtellenie  de  Zuckmantel»,  qui 
énumère  les  moulins  à  forine  et  foulons  de  Lièpvre,  Sainle-Groix  et 
Sainte-Marie,  avec  les  rentes  en  grains  ou  en  espèces  dues  par  leurs 
détenteurs,  lesquelles  rentes  se  partageaient  par  moitié  entre  les 
châtelains  de  Zudcmantel  et  ceux  d'Echery,  cdté  des  Hattstatt*. 

Quelques  années  plus  tard,  en  1590,  Jacques  de  Reynelte,  capitaine  de 
Spitzenbei^,  surintendant  des  mines  du  val  de  Lièpvre,  cdté  lorrain, 
adresse  au  duc  de  Lorraine  une  requête  tendant  à  faire  construire  des 
prisons  pour  les  mineurs;  l'année  suivante  il  se  voit  contraint  à  chercher 
un  logis  pour  lui-même,  et  s'adresse  au  duc  pour  fobtenir  un  logement 
convenable,  attendu  que  son  Altesse  a  accordé  sa  maison  de  Zuckmantel 
au  sieur  de  Saint-Ballemonti*. 

Il  existe  en  effet  au  Trésor  des  Chartes  à  Nancy  des  reversales  de 
Gérard  de  Reinach,  seigneur  de  Saint-Baslemont,  chef  des  gardes  suisses 
du  duc  de  Lorraine,  dans  lesquelles  il  expose  que,  par  lettres  patentes  du 
15  septembre  1589,  le  duc  Charles  de  Lorraine  lui  a  octroyé  pour  sa  vie 
durant  le  château  ou  maison  fossoyée  de  Zuckmantel,  avec  toutes  ses 
appartenances  et  les  renies  qui  en  dépendent;  ce  don  est  fait  en  con- 
sidération des  services  fidèles  dudit  Gérard  de  Reinach,  «qui  a  quelquefois 
â  se  rendre  dans  ta  plaine  d'Alsace  pour  mettre  ordre  à  ses  affaires  et 
prend  volontiers  son  chemin  par  le  val  de  Liépvre->  Les  lettres  patentes 
ajoutent  cqn'il  sera  avisé  d'assigner  ailleurs  au  surintendant  Jacques  de 
Reynette  une  compensation  en  même  espèce,  ou  en  aident,  pour  t'équi- 
valent de  ce  que  dessus*.» 

1.  Archires  de  Henrthe-et-Hoselle,  reg.  B,  9544. 

2.  Ibid.,  liasse  6,9662. 

S.  lbid.,reg.B,95Si,t«60. 
t.  Ibid.,  6,  955,  n*  36. 
5.  tttid.,  B,  953,  D"  67. 
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Le  Château  d'Echery. 
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Le  Château  d'Echery. 

.  Clef  de  voûte  de  la  Chapelle.  —  2.  Pierre  tombale  des  Eckerich. 
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-  Vers  1597  Jean  Jacques  de  Reynetle,  sieur  de  Voisey,  capitaine  de 
Spitzenberg  et  surintendant  du  val  de  Lièpvre,  probablement  fils  de 
Jacques  Reynette,  a  repris  possession  de  notre  château;  dans  une  requête 
au  duc  Charles  de  Lorraine,  datée  de  1605,  il  espose  que  depuis  sept  à 
bail  ans  qu'il  habite  le  château  de  Zuckmantel  pour  vaquer  à  son  oflice, 
il  n'a  importuné  le  duc  d'aucune  demande  de  réfections,  bien  qu'Q  ait 
trouvé  le  cbâteau  fort  ruiné;  il  supplie  le  duc,  en  considération  des  ser- 
vices de  ses  ancêtres,  et  avec  t'espoir  de  continuer  lui-mâme  cde  bien  en 
mieux»,  de  lui  accorder  en  propre  ladite  châtellenie.  Cette  demande  est 
agréée,  moyennant  l'abandon  au  duc  de  Lorraine  de  ta  seigneurie  de 
Spitzenberg  avec  ses  revenus'. 

Jean  Jacques  de  Reynette  doit  être  décédé  vers  1609;  à  partir  de  celle 
date  les  comptes  sont  rendus  par  Pierre,  puis  par  Nicolas  Foumier. 

Hais  la  dynastie  des  Repette  n'est  pas  éteinte:  en  1619  Gabriel  de 
Reynette,  grand  prévôt  et  chanoine  en  l'église  insigne  de  Saint-Dié, 
déclare  que  son  petit-neveu,  Jacques  de  Reynette,  est  héritier  du  ûef  et 
chôteau  de  Zuclunantei,  concédé  au  feu  sieur  de  Voisey,  son  père;  il 
adresse  en  son  nom  une  requête  au  duc  de  Lorraine  pour  se  plaindre  du 
refus  des  habitants  du  val  de  Lièpvre  de  fournir  les  corvées  nécessaires 
aux  ■  rétablissements  et  réfections  des  bâtiments  du  cbâteau  de  Zuck- 
mantel  et  du  moulin  en  dépendant»,  et  obtient  une  nouvelle  réglemen- 
tation de  ces  corvées*:  les  fossés  du  château  devront  être  vidés,  les 
matériaux  nécessaires  à  son  entretien  devront  être  charroyés  par  les  cor- 
véables, auxquels  il  sera  donné  fdu  pain  et  du  vin  raisonnablement.* 

Deux  ans  plus  tard,  en  16S1,  le  fief  de  Zuckmantel  est  engagé  par 
Henri  de  Lorraine  au  sieur  André  des  Bordes,  capitaine  de  Sierques,  à  la 
suite  du  décès  de  son  dernier  possesseur,  J.  J.  de  Reynette,  mort  en 
Bohème  au  service  de  l'empereur.  Cette  cession  est  faite  en  compensation 
d'une  somme  de  13,000  francs,  versée  par  le  sieur  des  Bordes  au  duc 
de  Lorraine  pour  subvenir  aux  dépenses  extraordinaires  causées  par  les 
troubles  survenus  â  la  frontière;  il  sera  toujours  loisible  au  duc  de 
racheter  ledit  Qef  pour  la  même  somme  de  lâ,000  francs;  en  outre  l'ac- 
quéreur devra  construire  à  ses  frais  une  prison  destinée  à  remplacer  la 
gedle  du  château*. 

1.  AichiTefl  de  Heurthe-et-HoaeUe,  liasse  B,  9S76. 

2.  Archires  de  S&inle-CroIi-anx-Mîaes.  (DociuHent  publie  par  H.  A.  Buret  dans  la 
Mei$açtT  de»  Votget  du  5  DOTembre  iS96.) 

3.  ircblves  de  Heuilhc-et-Uoselle,  B,  9597. 
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En  1635  André  des  Bordes  est  décédé;  il  résulte  d'un  compte  de  Pien'e 
Foumier,  rendu  en  1634,  que  sa  venve  et  ses  enfants  ont  obtenu  la 
jouissance  du  château  jusqu'au  réacbat,  qui  ne  pourra  se  faire  avant  huit 
ans.  Ce  document  reproduit  l'énuméralion  de  1578  des  droits  appartenant 
à  la  châlellenie  de  Zuckmantel  et  y  ajoute  la  nomenclature  des  prés  et 
terres  qui  en  dépendent'. 

Cet  acte  de  1634  est  le  dernier  que  nous  ayons  U'ouvé  concernant  ce 
castel;  il  nous  permet  de  Aipposer  que  le  château  n'a  pas  été  détruit  par 
les  Suédois,  qui  avaient  ravagé  le  val  et  incendié  Liépvre  dès  1633,  et 
nous  devons  admettre  plutôt,  avec  J.  Degermann,  que  le  château  de  Zuck- 
mantel fut  compris  parmi  les  nombreuses  forteresses  démolies  en  1636, 
par  ordre  de  Louis  XUI,  pour  assurer  le  libre  passage  de  ses  armées  de 
France  en  Alsace. 

De  toutes  façons  il  n'était  plus  debout  en  1761;  Schœpfliu  écrit  à  cette 
date  qu'on  voit  à  Sainte-Croix  les  ruines  id'un  châleau-fort  détruit'.* 

En  1774  les  restes  du  château  et  son  emplacement*  furent  cédés  à 
Nicolas  Pierre  Aubry,  régent  d'école  â  Sainte-Croix,  par  arrêté  du  Conseil 
d'État  et  par  contrat  d'acensement  consenti  par  la  chambre  des  notaires 
de  Lorraine,  à  charge  de  payer  au  domaine  une  redevance  annuelle  fixée 
à  un  rézal  de  froment;  ce  contrat  de  cession  fut  ratifié  le  19  vendémiaire 
an  XI  par  le  Conseil  de  préfecture  du  Haut-Rhin  et  prit  fin  en  1839,  le 
sieur  J.  B.  Aubry  ayant  été  autorisé  à  cette  date  à  racheter  la  redevance 
annuelle'.  Les  ruines  se  voyaient  encore  en  1815*  et  servirent  dès  lors  de 
carrière  pour  la  construction  des  maisons  du  voisinage;  la  propriété 
Gros-Aubry,  près  de  l'église  paroissiale,  s'élève  aujourd'hui  sur  leur 
emplacement 

11. 
Les  nobles  d'Eckerich. 

Comme  nous  l'avons  vu  plus  haut,  le  château  du  Petit-Rombach  a  été 

construit  par  les  nobles  d'Eckerich,  enrichis  par  l'exploitation  des  mines- 

Les  ducs  de  Lorraine  tenaient  à  cette  époque  du  monastère  de  Liépvre 

1.  ArchiTes  da  Henrthe-et-Hoselle,  reg.  B,  9610,  fol.  134. 

2.  AUalia  ilbutrata,  II,  p.  273. 

3.  Un  plan  dressé  à  l'appui  de  cel  icle  donne  l'emplacemeat  euet  du  chiteau  el  ses 
dimeosioiiB  :  11  formait  ud  rectangle  de  22  mètres  de  long,  sor  16  de  profoodeur. 
(ArchiTes  de  Heurlbe-et-Moselle,  reg.  B,  tll58|. 

4.  Notes  du  capitaine  kxiisrj,  d6cédë  à  Solnte-Grolx  en  1896 

5.  A.  JiGïB,  Préeit  hittorigue  de  Sainla-Crmx-auX'Minet,  p.  7. 
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l'advocatie  iju  val;  dins  ses  notes  manuscrites,  Ad.  Lessiin  rapporte  que 
i«Bdits  ducs  nommèreat  les  seigneurs  d'Ëckericb  sous-voués  du  monas- 
tère et  leur  permirent,  par  libéralité,  de  construire  un  château  au  Pelit- 
Rombach.  Quoique  cette  affirmation  ne  soit  accompagnée  d'aucune 
preuve,  elle  est  confirmée  par  les  documents  qui  font  de  la  seigneurie 
d'Echery  im  fief  des  ducs  de  Lorraine,  et  elle  concorde  arec  le  fait  de  la 
sépulture  des  Eckerich  an  monastère  de  Lièpvre. 

Faut-il  réellement  conclure  du  texte  de  Jean  Ruyr,  cité  plus  haut,  que 
le  château  d'Echery  ait  été  constroit  dès  le  dixième  ou  te  onzième  siècle  ? 
—  Ce  qui  permettait  d'en  douter,  c'est  que  la  première  mention  certaine 
d'un  sire  d'EkJierich  date  de  Tannée  1â32. 

Dès  lors  les  nobles  d'Eckerich  jouent  un  rôle  important  dans  la 
contrée;  leur  femille  est  nombreuse  et  puissante,  et  se  divise  en  plusieurs 
branches,  dont  l'une  prend  le  nom  de  Waffler,  ou  Waffeler. 

Les  Waffeler  d'Eckerich  sont  connus  comme  Schultheiss  impériaux  de 

la  ville  de  Schlesladt,  de  1399  à  135â*.  Henri  Waffeler  cède  cette  chaire 

en  131S  A  Godeflroy,  comte  de  Linange,  pour  ia  somme  de  400  marcs 

-  d'ar^nt*;  mais  elle  ne  tarde  pas  à  revenir  dans  la  famille  Waffeler,  une 

lettre  de  1318,  citée  par  Herlzog,  en  f^it  foi. 

On  trouve  les  Eckerich  alliés  aux  familles  nobles  suivantes:  d'Andois- 
beim,  Fûrst  de  Brumath,  de  Hatlstatt,  de  Hurretsch,  de  Landsberg, 
Marshall  de  Stotzheim,  de  Masevaux,  zum  Ried,  de  Rosheim,  de  Wasse- 
lonne,  Zom-Lapp  et  Zorn- Schultheiss'. 

Leurs  armoiries  portaient  sur  cbamp  d'argent  une  poutre  en  diagonale 
de  gueules,  parsemé  de  six  fleurs  de  lis  de  gueules,  trois  de  chaque  cdié; 
sur  le  casque  deux  ailes  déployées,  traversées  de  poutres  de  gueules  et 
semées  de  fleurs  de  lis  comme  l'écu*. 

Comme  variante,  l'écusson  de  Jean  d'Eckerich  est  surmonté  en  1332 
d'un  huste  de  femme  couronné*. 

Les  Waffeler  portaient  sur  l'écu  un  lion  d'or,  avec  couronne  d'argent,  sur 
cbamp  de  sable;  de  même  sur  le  casque.  De  plus,  comme  Schultheiss  de  la 
ville  de  Schlesladt,  ils  joignaient  à  leurs  armoiries  particuhères  une  croix  de 
sahie  sur  champ  d'or*,  i  titre  de  privilège  spécial  accordé  par  l'empereur. 

1.  IjBiiioa,  Edeltauer  Chroniek,  liv.  VH,  p.  6. 

2.  Ibld.,  Ut.  Vil,  p.  8. 

3.  KiNDLXR  DB  Kkoblocu,  DtT  AU»  Âdel  im  Ober-Eliast,  p.  22. 

4.  Hbbtzoo,  BdeUtuier  Clinmiek,  Ut.  VI,  p.  167. 

5.  KuDLn  Di  Khobloch,  loc.  ciL,  p.  22. 

6.  Bbdtioo,  Ut.  VU,  p.  6. 
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Le  nom  des  Eckerich  se  retrouve  dans  de  nombreux  documenU  du 
treizième  et  du  quatorzième  siècle,  principalement  dans  les  archives  des 
Ribaupierre.  Le  premier  en  date  est  Gunlber  ou  Gérard  d'Eckericb,  qui 
en  1233  figure  comme  témoin  dans  une  donation  faite  par  Henri,  comte 
de  Werd  et  landgrave  d'Alsace,  à  l'éf^lise  de  Strasbourg'. 

En  1339  el  1359  Walter  WafTeler  est  cité  dans  deux  lettres  des  évèques 
de  Strasbourg,  Berthold  et  Henri*. 

En  1359  les  deux  frères  Henri  et  Gérard  d'Edterich  Ggurent  comme 
témoins  dans  des  lettres  féodales  de  Sigebert,  comte  de  Werd,  landgrave 
d'Alsace". 

En  1371  Luck'  mentionne  Waller  Waffeler,  Eligenla  sa  femme,  Agnès, 
Catherine  el  Guillaume,  leurs  enfants. 

En  1378  les  Annales  des  Dominicains  de  Colmar'  relatent  le  décès  d'un 
seigneur  d'Eckericb,  mais  sans  indiquer  son  prénom,  ni  la  cause  de  sa 
mon  violente  (interfectus  est,  dit  le  texte).  Jean  Ruyr,  qui  reproduit  ce 
fait  dans  l'ouvrage  cité  plus  haut,  ajoute  :  cje  crois  qu'il  est  enterré  à 
Saint-Alexandre  de  Ltèpvre,  en  la  chapelle,  du  cdté  de  rÉvangQe.*  En 
1379  apparaissent  les  nobles  Henri,  Gérard,  Cunon  et  Cuncermann  d'Ecke- 
ridi,  et  Ercemann  dit  Waffeler,  dans  une  charte  de  l'abbaye  de  Moyen- 
moutier  donnée  par  Belhomme';  ce  document  rapporte  que  les  juges 
délégués  du  Saint-Siège  confirment  Arnold,  recteur  de  l'église  paroissiale 
d'Eckericb,  dans  la  possession  de  cette  cure,  qui  lui  a  été  donnée  par 
l'abbaye,  à  l'exclusion  de  Gérard,  clerc  de  l'église  de  Risqnivilla  (diocèse 
de  Bâlc),  que  les  susdits  nobles  d'Eckericb  avaient  nommé  à  ladite  cure, 
s'arrogeant  k  tort  le  patronage  de  celle-ci. 

Les  seigneurs  d'Eckerich  paraissaient  avoir  atteint  à  cette  époque  leur 
plus  grande  prospérité,  lorsqu'un  événement  tragique  vint  y  mettre  fin, 
au  moins  pour  un  temps:  les  Annales  des  Dominicains  de  Colmar'' 
racontent  qu'en  1384  Jean  de  Eckerich,  qui  l'emportait  sur  tous  ses 
parents  en  puissance  et  en  richesses,  fut  traîtreusement  mis  à  mort  par 
ses  propres  cousins.  Désii^ux  de  venger  son  allié,  le  seigneur  de  Hohen- 
stein,  landvogt  d'Alsace,  aidé  par  Conrad  de  Lichtenbei^,  évéque  de  Stras- 

1.  Laouilli,  BUMr»  tfJdiaet,  preuve*,  p.  36. 

2.  ScHCBPFUN,  AUatitt  dipbmaUea,  t,  p.  3S3  et  429. 

3.  Lucx,  Anniûft  tappoMinietuet. 

4.  Ibid. 

5.  ÉditioD  6ËIIAIU1  et  Luuh,  p.  70. 

6.  Bittwia  mediani  monailerii,  Argeolontî  1724,  p.  336. 

7.  Édition  QftRAHu  et  LiBUN,  p.  1 U. 
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boui^,  assiégea  le  château  d'Ëchery  avec  des  forces  considérables  et 
t'emporta  dans  un  court  espace  de  temps. 

Schœpâin  ajoute',  d'après  les  archives  ducales  de  Nancy,  que  deux  ans 
après,  en  1386,  l'évëque  Conrad  «avait  dans  sa  main  te  château  d'Eckerich, 
qui  est  un  fief  du  noble  homme,  Frédéric  de  Lorraine,  ô  la  volonté  de  ce 
deroier.  > 

L'évéque  et  «Otton  d'Ochsenstein,  Vogt  d'Alsace,  promirent  au  duc 
Frédéric  de  rendre  le  château,  avec  toute  la  terre  y  attenant,  aux  héri- 
tiers légitimes,  qu'ils  s'efforceraient  de  réconcilier;  que  si  ces  derniers 
ne  se  réconciliaient  pas,  ils  rendraient  le  château  au  dac*.i 

Grandidier  rapporte  de  son  cAté'  qu'en  1386  Frédéric  111,  duc  de  Lor- 
raine,  confia  la  garde  du  château  d'Echery,  qui  élait  an  de  ses  fiefs,  à 
Conrad,  évéque  de  Strasbourg. 

La  réconciliation  entre  les  sires  d'Eckerich,  souhaitée  par  leurs  vain- 
queurs, semble  s'être  fait  attendre,  car  en  1389  le  même  duc  Frédéric 
transféra  leur  château  à  son  cousin,  Henry  de  Btamont,  avec  tous  les  Sefs 
de  la  vallée  de  Liëpvre  qui  en  dépendaient,  â  l'exception  de  ceux  qui 
avaient  été  donnés  à  ta  Vogtei  de  Wasselonne*. 

Henry,  sire  de  Blamont,  tenait  ta  seigneurie  de  ce  nom  des  évêques  de 
Metz',  mais  n'en  était  pas  moins  l'homme-lige  du  duc  de  Lorraine,  qui 
l'appelait  son  «ami  et  féauble  cousin'i:  en  1290  nous  voyons  Henry  de 
Blamont  appelé  A  mettre  fin  au  différend  existant  entre  Ferry  lU  de  Lor- 
raine, Anselme  et  Henri  de  Rîbaupierre^;  et  en  1309  il  rend  le  même 
office  à  ces  deux  frères  au  sujet  des  contestations  qui  se  sont  élevées 
entre  eux*. 

Les  nobles  d'Eckerich  et  les  Waffeler  ne  lardèrent  du  reste  pas  à 
rentrer  en  possession  de  leur  château,  qu'ils  paraissent  avoir  détenu  en 
commun  et  qu'ils  conservèrent  jusqu'à  leur  extinction  en  1381  ;  désormais 

1.  àUatia  iUttstrata.  II,  p.  123. 

2.  Sch<epfun-Ravb»be,  IV,  p.  390  ;  Ce  icxlt  est  eitnul  sans  doute  des  lettres  indiquées 
en  déficit  dans  rinveotaire  des  irchiteg  de  Ueurttae-et-HoselIc,  B,  492,  n"  iO. 

3.  ruMptUar«içue«,  Eclierr,  p.  12. 

4.  Les  lettres  d'investltare  porteot:  <lou  Qey  d'Esctierey,  lou  chaalel  es  dou  laul  de 
Lierres  et  tous  les  Iles  qui  i  appendent  et  que  on  tenait  de  moi  au  vaal  de  Lièvres». 
(Scbcspfun-Havbnbi,  IV,  p.  290.) 

5.  DOH  Calmet,  Notice  de  la  Lorraine,  I,  p.  138. 

6.  GiAHDiiiiER,  YuM  pHtoretquet,  Eclierj',  p.  12. 

7'  Albrecht,  RappoUtleiniiehei  UritinderOuch,  1,  p.  136. 
8.  Il)id.,  i,  p.  197. 
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ila  aoni  cités  comme  vassaux  des  Ribaupierre,  tout  en  restant  sons  la 
protection  des  ducs  de  Lorraine. 

Nous  retrouvons  en  1388  un  WafTeler  de  Eckerich  dans  une  charte 
d'Anselme  de  Ribaupierre,  annonçant  qu'il  restera  en  paix  avec  la  ville 
de  Strasbourg  et  les  avoués  de  Wasselonne  jusqu'après  ta  foire  de  Saint- 
Glérins,  et  promettant  pleine  sécurité  à  tous  ceui  qui  se  rendront  à 
Schlestadl  ce  jour-là,  tant  pour  lui,  que  pour  ses  alliés  et  vassaux,  parmi 
lesquels  il  cite.....  Waffeler  de  Eckerich*. 

Dix  ans  plus  lard',  en  1298,  le  même  Anselme  de  Ribaupierre  atteste 
qu'il  a  donné  en  Gef  héréditaire  è  Henri  Waffeler  de  Eckerich  le  bien 
que  Cunon,  fils  de  Kuntemann,  tenait  au  même  titre  A  AU~Eckerich,  plus 
un  subside  de  i  Uvres-pfennig  de  Strasbourg*,  à  prélever  tous  les  ans  à 
la  Saint-Hartin  sur  la  taille  de  Ribeauvitlé;  ce  fief  pouvait  être  dégagé  par 
le  versement  d'une  somme  de  50  marcs  d'argent*. 

En  1303  les  nobles  d'Eckerich  figurent  parmi  les  vassaux  qu'Anselme 
de  Ribaupierre  reconnaît  appartenir  à  son  frère  Henri*. 

En  1311  une  lettre  de  Tliibant  H,  duc  de  Lorraine,  conservée  aux 
archives  de  Heurihe-el-Moselle*,  donne  è  Henri  Waffler  d'Eckerich  (Hen- 
ricns  Wafflerus  de  Escherit,  miles  scultetus  in  Scelestat),  en  récompense 
de  ses  services,  le  fief  advenu  audit  duc  par  la  mort  de  Waultier  de 
Richenberg^,  pour  le  tenir  pareillement  en  fief,  en  augmentation  de  ceux 
que  Waffler  tient  déjà  dndit  duc  et  pourra  tenir  par  la  suite.  —  Nous 
relrouvoQB  ici  Henri  Waffler,  que  nous  avons  vu  plus  haut  céder  en  1313 
la  charge  de  prévôt  de  Schlestadl  au  comte  de  Linange,  charge  dont  il 
était  déjà  rentré  en  possession  en  1317*. 

En  1315  Henri  WafQer  reçoit  du  duc  Ferry  la  cour  colongère  de 
Saint-Pierre  à  Bei^beim*,  la  collation  de  la  .cure  du  même  lieu,  un  bois 
derrière  Reichenbei^  et  un  autre  sur  la  rivière  àW*. 

!.  Ai.BnBCBT,  Rofifi.  n-i.  I,  p.  131. 

2.  Ibid.,  1,  p.  166. 

3.  Bnriron  500  francs  de  Qotre  moniuie. 

4.  Ce  qui,  d'apris  HANitiBH,  Suide  montlaire  pour  tlKiloire  d'Altaee,  reprësenlerait 
acluellement  eorlrou  15,000  francs. 

5.  AUBBCBT,  Bapp.  Vrk.,  I,  p.  178. 

6.  B,  492,  a*  10  bis.  Inventaire*  du  frësùr  d«t  Chartu, 

7.  Wslter  de  Helchenberg,  poaaesseuT  du  château  de  ce  nom,  près  Berghelm. 

8.  Qhandidub,  loc  cit.,  p.  12,  note  t. 

9.  D'après  Stoffil,  Dictionnaire  tapographique  du  Haul-Hkin,  la  marche  de  cette 
cour  s'ëteod^l  depuis  la  Bliad  Jusqu'à  la  LieprreHe  et  les  sources  de  la  Fecbl. 

10.  irebioei  de  MeurOu-et-MoteUt,  B,  739,  n*  4. 
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Le  lundi  après  la  Saint-Laurent  de  la  même  année,  WafQer  sert  de 
garant  atec  d'autres  nobles  à  Frédéric  d'Autriche,  roi  des  Romains,  pour 
l'achat  d'un  cheval  au  t^evalier  Kraflt  de  Waldener'. 

Enfin  en  1316  des  lettres  de  Ferry  IV,  duc  de  Lorraine,  accordent  à 
Henry  Waffler  de  Escherich,  dievalier,  à  sa  femme  et  à  ses  filles,  le  .ûef 
qu'il  a  acquis  de  son  beau-pére,  le  roué  de  Wasclehem*,  situé  dans  le  val 
de  LiÔpVre  et  que  ledit  voué  tenait  dudit  duc,  à  condition  que,  foute  d'hé- 
ritiers mâles,  ce  fief  retouraerait  au  duc  après  la  mort  des  filles  de 
Waffler*. 

Si  nous  remontons  de  quelques  années  en  arrière,  nous  retrouvons  un 
Jean  d'Eckerich,  que  nous  appellerons  Jean  H;  il  est  cité  comme  l'un  des 
(procureurs  de  la  paix  provinciale*  conclue  en  1313  entre  Henri  VU,  roi 
des  Romains,  et  les  évëques  de  Strasbourg  et  de  Bflle*. 

C'est  sans  doute  ce  même  Jean  II  qui  en  1317  est  désigné  comme  fils 
de  Hermann,  écuyer,  et  qui  avec  Henri  Waffler  cède  à  l'abbé  de  Bauro- 
garten'  le  droit  de  patronage  de  l'église  de  Saint-Guillaume  è  AU- 
Eckerich,  avec  une  cour  située  au  même  endroit  et  les  dîmes  y  afférentes*, 
à  condition  que  le  couvent  de  Baumgarten  payera  annuellement  15  Schil- 
lings de  Strasbourg  à  l'abbaye  de  Hoyenmoutier,  renie  que  cette  abbaye 
percevait  autrefois  sur  les  revenus  de  l'église  de  Saint-Guillaume.  L'acte 
de  donation  porte  que  ce  droit  de  patronage  appartenait  aui  sires  d'Ecke- 
rich  par  voie  héréditaire  et  non  à  titre  de  fief,  leurs  ancêtres  l'ayant  pos- 
sédé de  toute  ancienneté;  nous  avons  vu  cependant  qu'il  leur  était  contesté 
en  1379  par  l'abbaye  de  Hoyenmoutier. 

En  13â0  Jean  de  Ribaupierre  fait  savoir  que  les  fiefb  que  Henri 
WaEfeler  de  Eckericb  tient  de  lui  au  val  de  Lièpvre,  idepuis  llsenbach*, 
en  amont,  et  depuis  la  Lieur-Schelle*,  également  en  amont,  en  remontant 

1.  SCHCBPFUN,  ib.  dipl.,  1),  p.  tl5. 

2.  11  s'agit  Ici  de  l'un  des  V(^  de  Wassclnheim  dont  parle  SchcepUn  (Ravbmbi,  IV, 
p.  473.  Noua  avoua  tu,  en  effet,  qu'en  1239  une  partie  des  Ûeh  lorraiDH  du  val  de  Liâpvre 
avait  ëtë  donnÈe  i  la  Vogtei  de  Waaselonne.  D'autre  part,  nous  verrons  plus  loin  que 
l'une  (les  branches  de  la  famille  Walller  portait  le  nom  de  BlachoTishelm ,  village  que  les 
Vogt  de  Wasaelnhelm  tenaient  en  Qef  de  l'ÉvËclië  de  Strasbourg. 

3.  Archive*  de  MeurlAe-el-Mo*etle,  B,  739,  n"  5. 

4.  Hossiuiia,  Cartulaire  lie  Mul/nuie,  I.  p.  1 13. 

5.  Ibbafe  de  l'ordre  de  Giteaux,  daua  la  Basse-Alsace,  pria  Andlau. 

S.  J,  DsoBHUANS,  Le  MoTuuUre  d'Behery,  p.  21;  on  y  trouvera  des  renseignsmeals 
intéressants  sur  l'église  et  la  dlme  de  Saint-Guillaume. 
7.  Buisseau  de  la  Goutte  Saînt-Blaise. 
S.  Llverselle,  ruisseau  de  Uergochamps. 
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le  cours  de  l'eau  jusqu'à  [a  limite  de  la  fonte  des  neiges,  et  ce  qui  est 
situé  entre  ces  cours  d'eau,  terres  et  gens,  eaux  et  forêts,  ainsi  que  tous 
les  droits  qui  eu  dépendent),  reviendront  à  la  fîllé  de  Waffeler  et  A  ses 
héritiers,  dans  le  cas  où  celui-ci  viendrait  à  décéder  sans  laisser  d'enbnt 
mâle*. 

En  13â5  Henri  WafTeler  ùgate  avec  les  Rîbaupierre  en  tète  des 
seigneurs  qui  ont  juré  de  maintenir  la  paix  avec  la  ville  de  Strasboui^,  h 
la  suite  de  l'emprisonnement  dans  cette  cité  du  sire  Ruscbin  de  Regens- 
hein',  l'un  d'eux'. 

En  1328  Henri  Waffeler,  sentant  pent-èlre  sa  fin  prochaine*,  comparait 
devant  Wallher  de  Horboarg,  landrichter  de  la  Haute-Alsace,  et  déclare 
qu'il  a  transféré  à  Guillaume  de  Werde,  à  Dietrich  de  Schrankenfels  et  à 
Berthold  son  frère,  tous  les  fiefs  qu'il  tient  du  duc  de  Lorraine,  de  l'évéque 
de  Strasbourg  et  du  landgrave  de  la  Basse-Aisace.  Le  transfert  a  été  fait 
avec  l'assentiment  de  Jean  de  Eckerich,  son  cousin,  pour  le  fief  détenu 
par  eux  en  commun  el  qui  est  dénommé  le  château  d'Eckerich.  En  mâme 
temps  ledit  Jean  d'Eckerich  consent  à  ce  transfert  pour  le  compte  de 
noble  dame  Suzanne,  fille  de  Henri  Waffeler,  et  de  ses  enfants,  Henri, 
Werner  et  Frédéric'. 

Quoique  les  seigneurs  lémoins  de  cet  acte  aient  émis  l'avis  que  ce 
transfert  fui  autorisé,  il  ne  semble  pas  avoir  été  mis  à  exécution  en  ce 
qui  touche  le  château  d'Eckerich,  car  les  noms  des  Werde  et  des  Schran- 
kenfels ne  figurent  plus  dans  aucun  document  te  concernant. 

Par  contre,  en  1331  Elizahelh  d'Autriche,  duchesse  régente  de  Lor- 
raine, donne  à  Wernher  dit  Gutman  de  Hattstatt,  mari  de  Suzanne 
Waffeler  citée  plus  haut*,  l'investiture  de  la  partie  des  châteaux  d'Ecke- 
rich et  de  Reichenberç  que  Henri  Waffeler,  son  beau-père,  tenait  en  fief 
du  duc  Kerry'. 

Vers  1330  Jean  II  de  Eckerich  commence  à  jouer  un  râle  dans  l'his- 


I .  Albbbcht,  Rapp.  Urk.,  I,  p.  362. 
!Z.  Reguisheini,  canlou  d'Ensisheim. 

3.  ScBtBPFUN,  AU.  dipl.,  II,  p.  134. 

4.  Nous  D'avoDS  pas  retrouvé  la  ilalo  exacte  de  rs  mnrl,  mais  il  ne  vivait  plus  en  133! 
(Albbbcht,  Rapp.  Vrk.,  I,  p.  320). 

5.  Albrbcbt,  Rapp.  Urk.,  t,  p.  2B8. 

6.  SuunDe  Waffeler  ëpouia  en  aecoodeg  noccB  Conrad  de  lliicka,  el  en  1333,  arec 
son  autorisation,  elle  restitua  an  prieure  de  Lièpvre  les  dîmes  et  la  collature  de  la 
chapelle  de  Sainte-Harie.  {krchives  de  la  Bane-AUace,  G,  n*  1552.) 

T.  Arehivet  de  Meurlhe-tt-Motelte,  B,  739,  n*  7. 
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toire  du  pays  :  i)  a  des  droits  sur  la  rille  de  Turkheim,  que  l'empereur 
Louis  de  Bavière  lui  rachète  à  cette  date  pour  la  somme  de  âOO  marcs', 
et  en  1335  il  figure  au  nombre  des  seigneurs  appelés  à  la  cour  de  ce 
monarque;  le  chroniqueur  qui  rapporte  ce  fait  ajoute  qu'on  ignore  ce  qui 
fut  traité  dans  celte  entrevue*.  A  peu  près  i  la  même  époque  il  est  le 
héros  de  deux  épisodes  guerriers,  qui  nous  sont  rapportés  comme  suit: 

En  1331  Jean,  sire  d'Eckerich,  se  rend  A  l'appel  de  son  suzerain,  le 
duc  de  Lorraine,  alors  en  guerre  avec  le  comte  de  Bar  et  le  chapitre  de 
Saint-Oié,  et  ravage  les  villages  de  Bertrimoutier,  Provenchères,  Remo- 
neix  et  Sainte-Marguerite,  qui  dépendaient  dudit  chapitre*.  Jean  d'Echery, 
prévenu  de  la  marche  en  avant  des  troupes  du  chapitre,  les  attire  dans 
une  embuscade  et  fait  prisonniers  tes  trois  chanoines  qui  les  comman- 
daient, Jean  de  Toulon,  Geoffroy  d'Herbeuviller  et  Nicolas  de  Porcher. 
Taodis  que  les  troupes  du  chapitre  sont  laissées  en  liberté,  les  trois  cha- 
noines sont  conduits  el  enfermés  au  donjon  d'Eckerich,  puis  échangés 
contre  le  chevalier  d'Hurhache  et  le  comte  de  Linange,  donnés  comme 
otages,  pendant  que  le  chapitre  négociait  leur  rançon  avec  le  sire  Jean; 
celle-ci  fut  fixée  à  750  livres  de  bons  tournois,  somme  équivalent  i 
environ  13,000  francs  de  notre  monnaie,  et  représentant,  suivant  la  cou- 
tume de  l'époque,  les  revenus  d'une  année  des  trois  captifs,  pris  les 
armes  i  la  main. 

Le  chapitre  essaya  alors  de  gagner  h  son  parti  le  chevalier  dont  i) 
venait  d'éprouver  la  valeur;  mais  le  sire  d'Eckerich  ne  voulut  écouter 
aucime  proposition  avant  le  rétablissement  de  la  paix  avec  le  duc  de  Lor- 
raine. Ce  ne  Ait  qu'en  1338  qu'il  consentit  i  entrer  à  la  solde  de  l'église 
de  Saint-Dié,  et  que  le  chapitre  lui  céda,  pour  lui  en  tenir  lieu,  la  ferme  de 
la  Fosse,  qui  forme  aujourd'hui  le  village  de  la  Grande-Fosse*;  cette 
ferme  était  évaluée  à  SO  livres  de  Strasbourg  par  année. 

En  1336  Jean  d'Eckerich  figure  parmi  les  vassaux  de  Berthold  de 
Bucheck,  évèque  de  Strasbourg*;  dans  un  dénombrement  donné  par 
SchœpQin'  des  fiefs  nobles  dépendant  A  cette  époque  de  l'évéché  se 
trouvent:  «Jean  d'Eckerich  et  ses  oncles  paternels,  le  village  de  Saint- 

1.  Albuobt,  ta^.  Urk.,  i,  p.  305. 

2.  Ibid.,  I,  p.  3tS. 

3.  Oratibb,  Bitloire  de  Saint-Dit,  p.  161. 

4.  Canton  de  ProTenctières,  arrondi  ssemeol  de  Sïinl-Dië. 

5.  Ohahdidisr,  Vuei  piitoretguei. 

6.  Ravehbi,  IV,  p.  388. 
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Maurice,  de  même  le  village  dil  Waatselle,  à  partir  du  rivage  vers  Fran- 
kenbourg;  de  même  le  moulin  près  de  Kestenholtz.» 

Peu  de  temps  après  Jean  d'Eckerich  se  joint  i  plusieurs  nobles  de  la 
ville  de  Schlestadl,  qui  renient  l'autorité  de  l'évëque;  Risler'  nous  donne, 
d'après  ta  chronique  d'Albert  de  Strasbourg',  le  récit  suivant  des  hosti- 
lités qui  furent  la  conséquence  de  celle  révolte  : 

(L'édit  du  6  août  1338  mandait  aux  villes  impériales  de  prendre  les 
armes  contre  l'évéque  de  Strasbourg,  Berthold  de  Bucheck. 

Les  Scblestadtiens,  commandés  par  Jean  d'Eckerich,  s'empressèrent 
d'entrer  dans  la  lice  et  envahirent  par  le  fer  et  la  flamme  toutes  les 
dépendances  soumises  à  i'évèché.  Les  ducs  d'Autriche  avec  une  armée, 
l'évéque  de  Bâle,  accompagné  de  4000  hommes  d'infanterie  et  de 
âOO  cavaliers,  l'abbé  de  Marbach,  suivi  de  ses  vassaux,  et  le  comte  Ulrich 
de  Wurtemberg  avec  300  hommes,  volent  au  secours  de  Berthold. 
L'évéque,  ne  pouvant  s'emparer  de  Schlestadt,  dirige  sa  vengeance  contre 
le  val  de  Lièpvre,  en  haine  d'Eckerich,  et  y  commet  d'affreux  ravages. 
Dans  la  première  nuit  de  son  invasion  it  prend  ses  dispositions  pour 
activer  le  siège  du  château  d'Eckerich;  mais  un  détachement  de  l'armée 
des  ducs  ayaut  mis  le  feu  i  Lièpvre,  en  sonnant  la  retraite,  attira  le  reste 
de  l'armée  hors  du  vallon,  et  l'évéque,  trompé  par  ce  signal  d'alarme, 
opéra  un  mouvement  rétrograde.  La  cavalerie  d'Eckerich  profita  de  cette 
heureuse  diversion  et  s'embusqua  dans  un  déûlé  où  elle  attradit  l'ennemi. 

Les  cavaliers  de  l'évéque  de  Bâle  formaient  l'arrière-garde  des  troupes 
épiscopales;  quand  ils  furent  engagés  dans  le  passage  étroit  où  se  trou- 
vaient les  hommes  d'Eckerich,  une  nuée  de  Sèches  vint  les  assaillir  et 
jeter  l'épouvante  dans  leurs  rangs.  A  un  signal  convenu,  les  paysans  de  la 
vallée,  postés  au  haut  de  la  montagne,  achevèrent  la  déroute  des  épis- 
copaux  en  roulant  sur  eux  d'énormes  quartiers  de  rocs. 

Berthold  était  décidé  à  retourner  sur  ses  pas,  mais  Jean  Eberter,  l'un 
de  ses  lieutenants,  mieux  inspiré,  ût  avancer  rapidement  ta  bannière  épis- 
copale,  entraîna  l'armée  â  sa  suite,  laissant  croire  à  ceux  d'Eckerich  qu'il 
fuyait.  Trompés  par  ce  mouvement  et  persuadés  qu'ils  n'avaient  plus  qu'à 
compléter  leur  victoire,  les  Impériaux  sortirent  de  leur  embuscade.  Ainsi 
le  piège  qu'Eberter  leur  avait  tendu  réussit.  Celui-ci  arrête  son  mouve- 

1.  D.  RiSLKn,  Bitlaire  de  la  voilée  de  SaitOt-Marie-awc-MSne»,  p.  29. 

3.  Alberti  irgenHnenni  Chronieon,  dan>  •DrsliciiiE  gennanlie  Hiatoricoram  illas- 
triiUK,  Francfort  1670,  t.  Il,  p.  ITS.  Specklb,  dans  ses  Golleclooëes,  édition  R.  Rbuss, 
p.  221,  rapporte  les  mfimea  taita,  mais  il  les  place  en  1336.  Voir  aussi  sur  le  même 
Sillet:  Qbahdidur,  Œueret  inédilei,  IV,  p.  t5t. 
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ment,  Tait  face  h  l'ennemi,  débusque  les  paysans  des  hauteurs  et  assure  la 
marche  des  épiscopaux,  qui  vont  mettre  le  siège  devant  Schlestadt*.  — 
Arrêtons  ici  cette  citation,  la  suite  du  récit  ne  concernant  plus  les 
Eckerich. 

En  13tô  Jean  d'Eckerich  et  ses  fils,  Jean  et  Heintzmann,  signent  un 
accord  avec  Louis  et  Frédéric  d'Oeltingen*,  landgraves  d'Alsace,  au  sujet 
de  leurs  conlestations  relatives  aux  bois  de  Sai'nt-Hyppolite  et  de  Fran- 
kenburg'. 

Vers  l'année  1350  Jean  II,  dit  le  jeune,  devient  plus  pacifique:  il  iigare 
â  cette  date  à  côté  des  Ribaupierre,  des  Hattstalt  et  autres  seigneurs,  qui 
déclarent  mettre  fin  aux  hostilités  avec  la  duchesse  régente  de  Lorraine, 
Marie  de  Blois',  et  ne  joue  plus  désormais  que  le  rôle  de  médiateur. 

En  1353  il  signe  comme  témoin  l'acte  par  lequel  Jean,  Ulrich  et  Bruno 
conviennent  de  laisser  indivis  pendant  dix  ans  après  la  mort  de  leur  père, 
Jean  de  Rihaupierre,  tous  les  biens  qui  leur  parviendront  d'icelui*. 

Enfin  en  1357  il  est  l'un  des  trois  arbitres  auxquels  se  soumettent, 
pour  mettre  fm  à  leurs  différends,  Jean  de  Rihaupierre  et  ses  fils  d'une 
pan,  et  les  Ilaltstatt  et  la  ville  d'Oberbergheim  d'autre  part*. 

De  la  même  année  1357,  nous  avons  une  convention  des  seigneurs  de 
Rihaupierre  sus-nommés,  par  laquelle  ils  refusent  aux  nobles  de  Halt- 
statl,  de  Hus  et  d'Eckerich  l'autorisation  de  léguer  ou  d'engager  â  autrui 
les  fiefs  qu'ils  tiennent  de  la  seigneurie,  parmi  lesquels  sont  comptés  les 
terres  situées  au  val  de  Liëpvre  et  les  droits  dont  les  seigneurs  d'Eckeri^^b 
et  de  Hattstatt  sont  investis'. 

Deux  ans  après,  en  1359,  Jean  de  Eckericb  est  décédé,  laissant  un  fils, 
Henselin  ou  Jean  III,  qui  sera  te  dernier  de  sa  lignée. 

Dans  un  acte  de  1359  Henselin  d'Eckerich,  écuyer,  se  déclare  caution 
vis-à-vis  des  seigneurs  de  Rihaupierre  à  la  place  de  feu  son  père,  le 
chevalier  Jean  d'Eckerich*. 

En  1363  Henselin  d'Eckerich  est  cité  dans  deux  actes  comme  co- 
débiteur de  plusieurs  autres  seigneurs  envers  la  ville  de  Strasbourg*. 

1.  Voir  Bur  lu  comtes  d'Oetingen  ScucEPfLiN-RAVBNEE,  V,  p.  497. 

2.  Vidifflos  de  1S37  existant  aux  arcbires  de  Heurtlie-et-llosâlle,  B,  908,  n"  34. 

3.  ScHCBPFUN,  AU.  dipL,  II,  p.  199. 

4.  Albbscbt,  iapp.  Vrk.,  I,  p.  517. 

5.  Ibid.,  I,  p.  546. 
e.  Ibid.,  I,  p.  550. 

7.  Ibid-,  I,  p.  556. 

8.  Ibid.,  I,  p.  SS9  et  590. 
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En  1374  tes  héritiers  des  Eckerich  paraissent  pressentir  l'eitinction  de  la 
famille;  les  archives  de  la  Hante-Alsace  contiennent  en  effet  une  donation 
entre  vifs,  par  laquelle  Jean  I'^  duc  de  Lorraine  cède  à  firuno  de  la  Halte 
Rabapiere  (haute  Ribaupierre)  l'eipeclative  des  fiefs  qui  pourront  lui  échoir 
à  la  mort  de  Coinche  et  Werlin  de  Haltslatt  et  des  enfants  de  Jean  d'Eschery*. 

Schœpflin  nous  apprend  que  Jean  d'Eckerich,  Sis  de  Jean,  meurt  en 
1381,  le  dernier  de  sa  race*.  Cette  date  se  trouve  confirmée  par  un  docu- 
ment de  1383,  relatif  à  un  aiititrage  entre  Bruno  de  Ribaupierre  et  diffé- 
rents antres  seigneurs,  au  sujet  d'une  garantie  qu'ils  avaient  donnée 
pour  Jean  d'Eckerich  et  son  fils  Henselin,  tous  deux  décédés'. 

Nous  avons  vu  plus  haut  que  les  Eckerich  se  sont  alliés  à  plusieurs 
familles  seigneuriales  d'Alsace  :  nous  signalerons  entre  autres  un  chevalier 
Jean  de  Hasevaux,  qui  est  idit  de  Eckerich*  en  1389*;  puis  la  branche  de 
la  puissante  famille  des  Zorn  qui  portait  au  quatorzième  et  au  quinzième 
siècle  le  nom  de  Zorn  d'Eckerich.  D'après  Hertzog*,  ces  Zorn  tiraient  leur 
nom  «d'un  château  appelé  Eckerich,  qu'ils  auraient  cédé  aux  Ribaupierre 
contre  le  château  de  Weyerspurg'  et  le  village  d'Oberhausbergen». 
Schœpflin  rapporte  que  le  château  de  Weyerspurg  était  entre  les  mains 
des  Zorn  de  Lapp,  qui  en  1499  en  ârent  l'oblation  aux  Ribaupierre'. 

Suivant  Lehr*,  c'est  en  1446  que  Jean  Zorn  d'Eckerich  fut  investi  par 
Maximin  de  Ribaupierre  du  village  d'Oberhausbergen,  avec  les  dîmes  de 
Gottesheim  et  Geisweiler;  le  chfttean  de  Weyersburg  y  aurait  été  joint 
plus  tard. 

Nous  verrons  plus  loin  qu'à  cette  époque  le  château  d'Echery  était  partagé 
par  moitié  entre  les  Ribaupierre  et  les  Hattstatt,  et  aucun  document  ne  nous 
apprend  à  quelle  date  il  aurait  été  entre  les  mains  d'une  branche  des  Zorn. 

Quoiqu'il  en  soit,  la  liste  des  Stettmeistres  de  Strasboui^  compte 
plusieurs  fois  le  nom  de  Jean  Zorn  d'Ediery,  de  1397  à  1439.  L'un  d'eux 
épousa  vers  1403*  Suzanne  de  Marx  d'Ëckwershetm;  un  de  ses  pelits-fils, 

1.  ÀLBltBCBT,  Bapp.  Urk.,  II,  p.  lit. 

2.  kU.  iSutir.,  II,  p.  642. 

3.  Alobicht,  Rapp.  Urk.,  II,  p.  195. 

4.  KiKDLBB  ta  EnoBLOCB,  kUer  Adei  im  Ober-Staa,  p.  54. 

5.  Bdelttttier  dtronik.  Ut.  VI,  p.  309. 

G.  Situé  à  l'eaMe  da  Tal  de  Llâprre,  derrière  Gbilenols  ;  il  a'en  reste  plus  rien 
aujourd'hui. 

7.  AttaHa  illuêlrata,  U,  p.  134. 

8.  AUaee  wliU,  m,  p.  244. 

9.  Md.,  III.  p.  245. 
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Martin  Zorn,  eut  pour  femme  une  Zuckmantel;  serait-ce  là  l'origine  du 
nom  de  Zuckmantel,  donné  à  l'un  des  châteaux  d'Echery? 

En  1439  Jean  Zorn  de  Eckerich  figure  parmi  les  seigneurs  qui  con- 
tractent avec  t'évique  de  Strasbourg  une  alliance  de  trois  ans  contre  les 
Armagnacs'.  Nous  trouvons  également  sa  signature  au  bas  du  traité  inter- 
venu en  144S  entre  la  ville  à&  Strasbourg  et  les  nobles  qui  l'avaient 
quittée  en  1430.  Enfin,  it  est  encore  question  au  seizième  siècle  d'une 
Marthe  Zorn  d'Eckericfa,  qui  épousa  Jacques  Bock  de  BIsesheîm*. 

Quant  aux  Waffier,  un  rameau  de  cette  famille,  est  connu  sous  le  nom 
de  WafQer  de  Bischovisheim*;  ce  sont  très  probablement  deux  membres 
appartenant  à  cette  branche  qui  périrent  en  1362,  à  la  bataille  de  Ilaus- 
bergen;  un  troisième,  du  nom  de  Wemhard,  fut  tué  à  Sempach  en  1386. 
Les  WafHer  de  Bischovisfaeim  détenaient  en  fief  la  charge  de  deuxième 
sous-échanson  des  évêques  de  Strasbourg*,  à  laquelle  étaient  attachés  des 
biens  sis  audit  lien.  Ainsi  que  les  WafQer  d'Eckerich,  ils  araient  pour 
armoiries  un  lion  d'or  sur  champ  de  sable'.  Luck,  dans  ses  AntuUes 
RappolsL,  mentionne  plusieurs  membres  de  cette  branche  des  WafBer, 
jusqu'en  1449.  D'autre  part  nous  trouvons  en  1423  un  Jean  Waffler,  qui 
déclare  tenir  en  fief  des  Ribaupierre  cent  arpents  labourés  et  deux 
journées  de  prés  sis  à  Innenheim';  était-ce  un  descendant  des  WafQer 
d'Eckeridi  exclu  du  patrimoine  paternel?  Toujours  est-il  qu'il  mourut 
sans  postérité,  car  en  1453  les  biens  qu'il  énumérait  en  1433  reviennent 
aux  Ribaupierre  et  sont  transférés  A  Siegfried  d'Oberkirch^  En  1459  ces 
biens  sont  donnés  à  la  veuve  de  ce  dernier,  Agnès  de  Ilattstatt,  épouse 
de  Dietridi  de  Ratsambausen*. 

IIL 
Les  snccesseurB  des  Eckerich. 

Les  nobles  d'Eckerich  s'étaut  éteints  en  1381,  leur  château  fut  divisé 
en  deux  parties:  l'une  des  moitiés  revint  aux  ducs  de  Lorraine,  qui  en 

1.  Albkicbt,  Bapj>.  Vrk.,  [II,  p.  S15. 
ï.  Âliaee  itoble,  II,  p.  93. 

3.  Bischofabeiin  am  Berg,  canton  de  Rodieim. 

4.  Ingold,  HouveUtt  auvrei  inAiilei  de  Grandidier,  m,  p.  415. 

5.  H.  Cladss,  dans  son  intéressant  WOrterbttch  det  Eltiut,  en  cours  de  pabllcatJoD, 
dit  p.  13S,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  les  WafQer  de  BisehoTlahelm  avec  e«ui  de 
Ectericli;  U  nous  semble  cependant  que  la  conformité  des  armoiries  indique  bien  qu'il 
s'agil  de  deux  branches  d'nne  même  famille. 

6.  TiUage  du  canton  d'Obemai.  ALBaacHT,  Sapp.  Drk,  III,  p.  155. 

7.  iLBascHT,  Aopp.  Urk.,  IV,  p.  157. 

8.  IWi,IV,  p.a41. 
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étaient  seigneurs  directs,  l'autre  moitié  aux  Ribaupierre,  héritiers  allo- 
diaui  des  Eckericb.  Cette  division  donna  lieu,  comme  on  le  verra  par  la 
suile,  à  de  nombreuses  contestations. 

Schcepflîn'  et  Grandidîer'  rapportent  que  les  ducs  de  Lorraine  don- 
nèrent à  partir  de  ISSt  leur  portion  en  fief  aux  nobles  de  Hattstalt- 
Ceux-ci  avaient  cependant  des  droits  sur  le  cbâteau  d'Echery  antérieure- 
ment à  cette  date;  nous  avons  tu  dès  1331  la  duchesse  régente  de  Lor- 
raine investir  Gulmao  de  Hattstatt  d'une  partie  du  château  que  son  beau- 
père  Henri  Waifeler  tenait  en  fief  du  duc  Perry.  D'autre  pari  il  a  été  dit 
plus  haut  qu'en  1357  déjè  les  Hattstatt  possédaient  des  fiefs  des  Ribau- 
pierre  au  val  de  Lièpvre*,  et  en  .1399  il  est  question  des  contestations 
soulevées  de  longue  date  au  sujet  du  château  d'Echery  entre  Bruno  de 
Ribaupierre  et  Frédéric  de  Hattstatt*. 

De  toutes  manières,  il  est  établi  que  les  Hattstatt  eurent  entre  leurs 
mains  ta  moitié  du  château  d'Echery  au  quinzième  et  pendant  la  plus 
grande  partie  du  seizième  siècle,  c'est-à-dire  jusqu'à  leur  extinction 
en  1585.  C'est  d'abord  Frédéric  de  Hattstatt,  qui  en  1404  déclare  tenir 
en  fief  du  duc  Charles  de  Lorraine  la  moitié  du  château  d'Echery  avec 
toutes  ses  dépendances  dans  le  val  de  Liàpvre,  la  vieille  tour  de  Reichen- 
berg,  les  gens  qui  habitent  entre  ce  château  et  la  ville  de  Bergheim,  Ea 
cour  colongère  de  Saint-Pierre  à  Bergheim,  etc.;  en  un  mot  tous  les  biens 
que  nous  avons  vus  en  1315  entre  les  mains  de  Henri  Waffeler*.  Plus 
lard,  en  1474,  nous  trouvons  une  charte  de  René  II  de  Lorraine,  donnant 
en  fief  la  moitié  du  château  d'Echery  à  Guillaume  de  Haltstatl,  Jean 
Oswald,  Christophe,  Henri  et  Cunon,  ses  cousins'. 

En  1484  la  même  investiture  est  donnée  à  Jacques,  Antoine  et  Wiglis, 
fils  de  Guillaume  de  Hattstatt  défunt  et  à  Christophe,  Jean  Osvvald,  Henri 
et  Cunon,  leurs  cousins^  Enfin,  en  1494  Jean  de  Hatlstalt,  chevalier, 
reçoit  en  fief  pour  lui  et  ses  héritiers,  des  mains  de  Guillaume  de  Ribatt- 
pierre,  la  moitié  du  château  d'E)chery,  avec  prés,  bois,  etc.,  â  l'exclusion 
des  redevances  de  Saint-Guillaume  et  de  Saint-Biaise*.  Ainsi  les  Hattstatt 

t.  Tnd.  Raienez,  t.  IV,  p.  290. 

2.  Vu«tpittore*çuei,Sch.ery,p.  iî. 

3.  Albucbt,  Rapp.  Urk.,  \,  p.  550. 

4.  Ibid.,  [[,  p.  4S2. 

5.  ataaBPPUH,  Ail.  dipl^  II,  p.  312. 

6.  Albmcht,  Et^tp.  Vrk.,  V,  p.  27. 

7.  Ibid.,V,  p.  348. 

8.  Ibid.,  Y,  p.  458  et  463. 
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auraieDt  été,  pour  an  temps  du  moins,  les  mattres  des  deux  parties  du 
cbâteau. 

Les  Ribaupierre  ou  leurs  représentants  et  les  Hattstatt  ne  vécurent 
pas  longtemps  en  bonne  intelligence  sur  leur  domaine  commun:  en  1399, 
le  17  juin>  Haximin  de  Ribaupierre  et  Frédéric  de  Hattstatt  le  jeune 
conviennent  de  soumettre  à  trois  arbitres,  Rodolpbe  de  Uohenstein, 
Jerothéus  de  Rathsambausen  et  Hanemann  am  Graben,  stettmeistre  à 
Golmar,  les  contestations  soulevées  depuis  longtemps  au  sujet  du  château 
d'Echery  entre  Haximin,  feu  son  père  Bruno  et  Ulricb  d'Altenkastel', 
d'une  part,  et  Frédéric  de  Hattstatt  et  Jean  de  Wasselnheim*,  d'autre  part'. 

Le  19  septembre  les  arbitres  décident  que  le  château  sera  divisé  en 
deux  parts  égales,  afin  que  chacune  des  deux  parties  en  possède  la 
moitié;  elles  pourront  employer  pour  cela  tels  ouvriers,  maçons,  char- 
pentiers, etc.,  qu'il  sera  nécessaire,  afin  d'opérer  le  partage  le  plus 
également  possible;  la  boulangerie,  les  puits  ou  citerne,  les  portes,  le 
pont,  l'escalier,  quelle  que  soit  la  part  où  ils  se  trouveront,  resteront  en 
commun  et  devront  être  entretenus  i  frais  communs.  En  outre  tes  deux 
parties  devront  conclure  un  traité  de  paix  (Burgfriede)'. 

Cet  arrangement,  connu  sons  le  nom  de  paix  castrale',  fut  conclu  le 
9  décembre  1399;  en  voici  les  principales  dispositions*: 

Maximin  de  Ribaupierre,  tant  pour  lui  que  pour  son  frère  Bruno,  et 
Frédéric  de  Hattstatt  le  jeune  conviennent,  sur  le  conseil  de  leurs  bons 
amis,  de  vivre  dorénavant  en  paix,  eux  et  leurs  descendants,  ainsi  que 
leurs  sujets,  tant  dans  l'intérieur  du  cbâteau  d'Ecbery,  qu'A  l'entour  et  sur 
tout  le  territoire  qui  en  dépend,  entre  le  Bockestein  et  le  Reinhartzslein^, 
suivant  que  l'eau  de  la  fonte  des  neiges  s'écoule  dans  la  vallée  (c'est-à-dire 
en  suivant  les  crêtes).  La  sécurité  des  biens  et  des  personnes  devra  être 
garantie  par  les  deux  parties  dans  ledit  territoire,  et  s'étendra  à  tous  ceux 

I.  Àucienne  tamille  noble,  vassale  des  Ribaupierre  et  lenant  son  nom  du  château 
primitif  de  Hob-Rappolslein. 

?.  Noiu  avoiu  TU  plus  haut  que  l'avoué  de  Wasselnheim,  beau-père  de  Heori  WafQer, 
tenait  le  chileau  d'Bclierf  enSerarant  1316  et  qu'il  en  était  déjà  question  en  12S9. 

3.  Albmght,  Bl^p.  Urk.,  il,  p.  482. 

4.  Dnd.,  H,  p.  4S5. 

5.  Celte  eipreasion  est  cousacrëe  par  l'usage,  mais  d'après  Littrë  (supplément  de 
1879),  le  tenue  allemand  Burgrriede  doit  se  traduire  p&tpaix  ctulrente. 

6.  Voir  le  texte  original  en  allemand  dans  Sch(epfliii,  ià.  dipL,  H,  p.  303. 

7.  fiocliestein,  Hoche  des  Cbérres,  sur  la  crête  au-dessus  du  Baat-de-Fatte-  Nous 
n'avons  retronvë  le  Reinhartzstein  sur  aucune  carte,  mais  concluons  de  ce  texte  qoe  ce 
rocher  devait  se  trouver  au  haut  de  la  Goutte  Saint-Biaise. 
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qui  seront  recueillis  ou  détenus  dans  ie  château.  Si  l'un  des  contractants 
veut  détenir  quelqu'un  dans  ta  forteresse,  il  doit  en  prévenir  les  gardiens 
et  leur  remettre  les  frais  de  détention,  fixés  comme  suit:  pour  un  prince, 
ou  le  représentant  d'une  ville  40  florins,  pour  un  seigneur  SO  florins,  pour 
un  simple  chevalier  une  arbalète  de  3  ou  4  florins;  l'argent  ainsi  payé 
devra  £tre  employé  â  l'entretien  en  commun  du  château. 

Les  deux  parties  devront  veiller  à  la  garde  du  château  et,  en  cas 
d'attaque,  y  envoyer  les  hommes  et  les  munitions  nécessaires  pour  te 
défendre. 

S'il  survenait  des  rixes  entre  tes  gens  du  château,  les  coupables  sn'ont 
punis  de  15  jours  i  2  mois  de  prison  et  condamnés  i  une  amende  de 
30  Schillings  à  5  livres.  En  cas  de  mort,  le  meurtrier  sera  jugé  suivant 
la  coutume. 

Les  contestations  entre  les  parties  seront  soumises  aux  trois  arbitres 
nommés  plus  haut,  qui  devront  les  citer  â  comparaître  dans  un  délai  de 
15  jours;  celui  qui  refuserait  de  se  rendre  â  cette  citation  serait  déclaré 
parjure  et  tenu  de  payer  mille  florins  d'or  â  ta  partie  adverse. 

Afin  d'assurer  l'exécution  de  ces  conventions,  les  deux  parties  désignent 
des  garants,  qui  seront  :  pour  les  Ribaupierre,  le  chevalier  Henri 
d'Andlau,  Jean  Ulrich  de  Huse  d'isenhain,  son  beau-frère,  Werniin 
d'Altenkastel  et  Hanseman  Kurtzen,  écuyers;  et  pour  le  sire  de  HaltstaU, 
son  cousin  Alexis  de  Hatlstatt,  Hartung  de  Huse,  Ulrich  de  Ferrette  son 
beau-frère,  et  EguenolfT  de  Ralh&amhausen  le  jeune. 

Dans  le  cas  où  l'une  des  parties  n'accepterait  pas  la  sentence  pro- 
noncée par  les  arbitres,  elle  devra  donner  comme  répondants  un  écuyer 
avec  un  valet  et  deux  chevaux,  et  chacun  de  ses  garants  un  valet  avec  un 
cheval;  ces  otages  seront  placés  dans  une  auberge  de  la.  ville  de 
Scblestadt  et  devront  y  rester  jusqu'à  ce  que  la  partie  lésée  ait  obtenu 
satisfaction.  S'il  arrivait  que  la  partie  rebelle  ou  l'un  de  ses  garants 
rompe  la  constitution  d'otages,  l'autre  partie  pourra  la  traduire  en  justice 
et  prendre  en  gage,  même  en  dehors  du  ressort  de  cette  convention,  les 
biens  et  gens,  les  meubles  et  immeubles  de  son  adversaire. 

Si  l'un  des  arbitres  ou  des  garants  vient  à  mourir,  il  devra  être  rem- 
placé dans  le  délai  d'un  mois. 

Les  deux  contractants  promettent,  pour  eux  et  leurs  héritiers,  d'exécuter 
fidèlement  tous  les  points  de  cet  arrangement,  suivant  le  serment  solennel 
qu'ils  ont  prêté;  en  foi  de  quoi,  eux,  leurs  arbitres  et  leurs  garants  ont 
appendu  leurs  sceaux  à  cet  acte,  le  mardi  après  la  Saint-Nicolas  de 
fan  1399. 
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Les  bons  effets  de  ce  traité  paraissent  s'être  prolongés  pendant  tonte  la 
première  moitié  du  quinzième  siècle.  Mais  bientôt  les  hostilités  reprirent  : 
en  1469  l'avoyer  de  Berne  se  plaint  aux  conseillers  du  duc  de  Bourgogne 
des  attaques  des  hommes-liges  du  sire  de  Ribaupieire,  les  sires  de  Hatt- 
etatt,  qui  trouvent  un  refuge  à  ËcberyV 

En  1475  c'est  au  tour  de  Christophe  de  Hattstatt  de  se  plaindre  au 
comte  Oswald  de  Thierstein,  landvogt  de  la  Hante-Alsace,  de  ce  que,  pen- 
dant qu'il  guerroyait  en  Lorraine  pour  le  service  dn  doc  d'Autricbe,  Guil- 
laume de  Ribaupierre  s'est  emparé  de  la  moitié  du  château  d'Ëchery,  qui 
lui  appartient  à  lui  et  à  ses  cousins,  a  réduit  en  captivité  plusieurs  de 
leurs  gens,  enlevé  leor  bétail  et  pillé  leurs  maisons;  il  demande  au  repré- 
sentant de  l'Autriche  de  les  faire  réintégrer,  ses  cousins  et  lui,  dans  l'héri- 
tage de  leurs  pères  et  d'obtenir  du  sire  de  Ribaupierre  qu'il  répare  les 
dommages  causés  par  lui  et  qu'il  rétablisse  tous  les  effets  de  la  paix  cas- 
strale'. 

Quelle  qu'ait  été  la  suite  donnée  à  c^te  supplique,  les  hostilités  n'en 
continuèrent  pas  moins  entre  les  deux  familles  qui  se  partageaient  la  pos- 
session do  château. 

En  1477  de  nouveaux  arbitres  cherchent  à  y  mettre  fin;  le  vendredi 
avant  la  Saint-Jean  trois  membres  de  la  régence  d'Ensisheim,  Herman 
d'Eplingen,  Lazare  d'Andlau  et  Jean  de  Birtzhach,  écrivent  à  leurs  bons 
amis  Christophe  et  Henri  de  Hattstatt,  d'une  part,  et  au  seigneur  de 
Ribaupierre  d'autre  part,  qu'ils  se  préoccupent  depuis  longtemps  de  ter- 
miner à  l'amiable  leurs  contestations  et  leur  fixent  un  jour  pour  se  ren- 
contrer à  Ensisheim  dans  un  but  de  conciliation'. 

En  1479  nouvelle  plainte  des  cantons  suisses  au  sujet  de  deux  prison- 
niers, qui  ont  été  capturés  par  un  certain  Heimbrandt  Trube  et  conduits 
au  château  d'Echery;  les  confédérés,  réunis  à  Luceme,  demandent 
au  magistrat  de  la  ville  de  Bdle  d'intervenir  auprès  des  Ribaupierre,  des 
Hattstatt  et  des  Waldner,  qui  protègent  ledit  Trube,  pour  fïiire  relâcher 
les  prisonniers  sans  rançon*. 

Qu'advint-il  pendant  la  même  période  de  la  partie  orientale  du  diftteau, 
échue  aux  Ribaupierre?  Ces  dynastes  paraissent  l'avoir  conservée  pen- 
dant quelque  temps  en  leurs  propres  mains:  en  1418  le  comte  palatin  du 


1.  HouHANH,  Cartulaire  de  MtUhoute,  III,  p.  364. 
3.  AbBRBCBT,  Bapp.  Urk.,  V,  p.  39. 
3.  Ibid-,  V,  p.  99. 
1.  Ibid.,  Y,  p.  191. 
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Rhin  Louis  ID,  somme  Hatimin  de  Ribaapierre  de  lui  livrer  Henri  et 
Conrad  Hosser,  qu'il  retient  dans  son  château  d'Echery'. 

Ce  n'est  qu'en  1452  que  les  seigneurs  de  Ribaupierre  aliènent  la 
partie  du  château  qui  leur  apparlient  :  suivant  une  charte  datée  du 
âO  mai  14âS,  Gaspard  et  Guillaume  de  Ribaupierre,  tant  en  leur  nom» 
qu'au  nom  de  leur  Trère  Maximin,  donnent  en  fief  masculin  au  chevalier 
Adam  d'Andolsheim  et  i  ses  héritiers  leur  part  du  château  d'Echery,  telle 
qu'elle  est  délimitée  dans  la  paix  castrale  de  1399,  et  ce,  dans  les  con- 
ditions suivantes:  le  seigneur  d'Andolsheim  n'aura  aucun  droit  sur  les 
gens,  ni  sur  les  produits  et  revenus  du  château,  sauf  pour  les  bois  de 
construction  et  de  chauffage  qui  lui  seront  nécessaires;  dans  le  cas  où 
ledit  seigneur  mourrait  sans  enfants,  son  épouse  légitime  Lucie  de 
Rœfetingen  conservera  la  susdite  5)art  du  château,  à  condition  de  se  faire 
représenter  par  ua  gentilhomme  rendant  hommage  aux  sires  de  Ribau- 
pierre pour  ce  flef;  enfin  les  seigneurs  de  Ribaupien'e  s'engagent  à 
verser  à  Adam  d'Andolsheim,  i  sa  femme,  ou  à  leurs  héritiers,  une  rede- 
vance  annuelle  pour  la  garde  da  château  de  sept  livres-pfennig  et  trois 
quartauts  de  froment,  en  monnaie  et  mesure  du  val  d'Echery*. 

Ce  bail  fut  renouvelé  vers  1456  dans  les  mêmes  conditions*. 

A  cette  époque  se  place  on  fait  intéressant  pour  l'histoire  de  notre 
ruine;  le  conseiller  Radius  rapporte  dans  ses  Annales  qu'on  voyait  au- 
dessus  de  la  porte  de  la  chapelle  de  Haut-Ëchery,  sculptée  dans  la  pierre, 
l'inscription  suivante  : 

«En  l'an  1460  le  sire  Ulrich  de  Ribaupierre  posa  la  première  pierre 
(de  cette  chapelle,  qui  fut  terminée  par  le  chevalier  Adam  d'Andolsheim  *.i 

Il  y  a  là  évidemment  une  erreur  de  date  ou  de  nom,  attendu  qu'Ulrich 
de  Ribaupierre  est  décédé  dès  le  2  juillet  1431.  Quoiqu'il  en  soit,  il 
résulte  de  cette  inscription  que  la  chapelle  était  de  construction  beaucoup 
plus  récente  que  le  reste  du  château. 

En  1463  un  accord  intervint  entre  le  sieur  Adam  d'Andolsheim  et  ceux 
de  Hattstatt,  louchant  le  village  et  la  moitié  du  château  d'Echery*. 

Adam  d'Andolsheim  mourut  en  1466;  te  livre  de  comptes  du  Kaufhaus 
de  Colmar  porte  au  mois  de  mars  de  cette  année  une  dépense  de 
147,  Schilling  faite  par  deux  conseillers  de  cette  ville,  pour  s'être  rendus 

1.  Albricht,  B<9p.  Vrk.,  111,  p.  117. 

t.  U)id.,lV,p.  iSSet  150. 

3.  lbid..[V,p.  199. 

K.  Ibid.,  IV,  p.  256. 

5.  iccIÙTes  de  Meurthe-et-MoBelle,  B.  740. 
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&  cheval  à  Ribauvtllé,  pour  assister  à  ses  obsèques*.  Il  laissait  du  reste 
un  patrimoine  plus  ou  moins  obéré,  car  en  1468  encore  ses  héritiers 
reconnaissent  devoir  pour  son  compte  certaines  sommes  é  Guillaume  de 
Ribaupierre*. 

Son  héritage,  au  moins  en  ce  qui  concerne  la  moiUé  du  château 
d'Echery,  revint  à  son  cousin  Hermann  Waldener,  chevalier,  qui  dans  un 
acte  de  1-472  reconnaît  tenir  en  fier  des  Aibaupierre  la  moitié  du  château 
d'Echery,  laquelle  lui  est  échue  au  décès  de  son  cousin  Adam  d'Andols- 
heim';  ce  nouveau  détenteur  d'une  portion  du  château  n'était  autre  que 
Hermann  Waldner  de  Freundstein,  cinquième  du  nom,  qui  fut  conseiller 
de  Charles  le  Téméraire,  duc  de  Bourgogne,  et  son  lieutenant  en  Alsace; 
it  mourut  en  1484*. 

Relatons  ici  un  fait  qui,  sans  toucher  le  château  lui-même,  intéresse  la 
population  qui  en  dépendait.  Nous  avons  vu  en  1317  Henri  Waffeler 
céder  à  l'abbaye  de  Baumgarten  le  patronage  de  l'église  Saint-Guillaume 
à  AU-Eckerich,  avec  les  dîmes  y  afférentes.  En  1494  les  habitants  du  val 
eurent  quelques  démêlés  avec  le  couvent  à  ce  sujet,  et  finalement  ils 
obtinrent  gain  de  cause:  le  mardi  après  la  Saint-Rarthélemy,  Guillaume 
de  Ribaupierre  mit  fin  au  différend  et  par  une  convention  amiable  inter- 
venue entre  ses  sujets  d'AU-Eckerich  d'une  part  et  le  seigneur  Obrecht, 
abbé  de  Baumgarten,  d'autre  part,  il  fut  décidé  que  le  quart  de  la  dlme 
d'Ek:hery  et  le  quart  du  contenu  du  tronc  appartiendraient  dorénavant 
aux  églises  de  cet  endroit,  pour  servir  à  leur  parure  et  à  leur  entretien, 
les  trois  autres  quarts  continuant  à  revenir  à  l'abbé*. 

Avec  le  seizième  siècle  la  partie  orientale  du  château  change  encore  de 
possesseur  nominal;  en  1507  Guillaume,  Maximin  et  Bruno  de  Ribau- 
pierre donnent  en  propre  à  l'abbaye  de  Murbach,  pour  alors  en  recevoir 
l'investiture  à  titre  de  fief,  divers  biens,  parmi  lesquels  :  la  moitié  du  châ- 
teau d'Echery  avec  toutes  ses  dépendances,  ainsi  que  les  trois  villages  de 
Sainl-Blaise,  aussi  appelé  Saint-Guillaume,  d'Echery  et  de  la  Petite  Lièpvre*. 

Les  lettres  d'investiture  en  faveur  des  Ribaupierre  se  répèlent  et  se 
copient  jusqu'en  1665^  Gela  n'empêche  pas  les  Ribaupierre  d'engager 

1.  ALBftBcaT,  Bapp.  Urk.,  IV,  p.  363. 
a.  Ibid.,  IV.  p.  415. 

3.  lbid.,lV,p.  5Î8. 

4.  Lbbb,  VAliaee  nobU,  Ili,  p.  ISO. 

5.  ÂLBnKCHT,  Rapp.  Urh.,  V,  p.  466. 

6.  Gathio,  Die  Abtei  Murbaeh,  11,  p.  83. 

7.  HoHLBNBBCK,  DoeutnenU  hiiloriquet  concernant  SaiTUe-Marit-aux-Uinei ,  p.  201. 
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en  1512  leur  part  du  château  à  Walther  de  Uttenheim  à  Ramstein, 
moyeanant  1200  florins  à  rembourser  en  12  ans.  En  1519  un  nouveau 
réméré  la  livre  à  Conrad  Rieff  pour  8  ans,  contre  une  avance  de 
600  florins*. 

Les  prévôts*  établis  à  cette  époque  au  château  d*Echery,  au  nom  des 
familles  de  Ribaupierre  et  de  Hattstatt,  étaient  en  guerre  ouverte, 
comme  leurs  sei^eurs  respectifs:  en  1522  Guillaume  de  Ribaupierre 
prescrit  à  Dietrich  von  Wylr,  prévôt  de  la  partie  orientale  du  château,  de 
poursuivre  la  restitution  d'un  jeune  cerf  que  le  noble  de  Hattstatt  avait 
pris  sur  le  territoire  de  Ribaupierre,  près  de  la  mine  des  Trois-Rois 
(vallon  de  Saint-Philippe).  En  1556  Christmann  Baumann,  prévôt  au 
Haut-Echery,  se  plaint  à  son  seigneur,  Eguenoiffe  de  Ribaupierre,  des 
vexations  continuelles  de  son  collègue  et  voisin,  le  prévôt  de  Hattstatt, 
et  de  ce  qu'il  veut  exiger  de  lui  la  dtme  que  depuis  18  ans  il  ne  lui  avait 
jamais  réclamée'. 

La  famille  de  Hattstatt  s'éteignit,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut, 
en  1585,  avec  Nicolas  de  Hattstatt*. 

A  partir  de  cette  époque  les  ducs  de  Lorraine  étabUssent  le  maire  du 
val  de  Liëpvre  comme  châtelain  de  la  partie  du  château  qui  leur  appar- 
tient. En  1586  nous  voyons  dans  une  fdéclaration  des  terres  de  ménan- 
<ties*  que  sont  scizes  et  situées  sur  le  ban  de  Sainte^Croix,  obvenues  à 
(l'Atteze  de  Monseigneur  par  la  mort  du  sieur  Clans  de  Hadstatte*», 
qu'un  certain  Demenge'  Hurauldel  est  fchastellain  au  château  de  Haut- 
d'Escbery»  pour  la  partie  lorraine  et  possède  une  terre  de  ménantie  sise 

1.  HUHLSHBSGK,  Doeaments  hittoriquet  concernant  Sainte-Iiarie-aux-mnet ,  p.  206. 

2.  Suivant  un  lilre  de  li83,  le  pré»ôt  du  châleau  d'Ediericli  receTait  par  semaine 
2  </i  Schillings,  plus  une  mesure  de  Tla  et  13  sacs  de  farine  par  année,  qae  les  bourgeois 
du  Tal  d'Echery  Étaient  teons  de  lui  Toiturer  au  chiteau  par  corrées.  (ArcliiTes  de 
Colmar,  seigneurie  de  Hibaupierre]. 

3.  Hôtes  manuscrites  d'id.  Lesslin,  tirées  des  archiTes  de  RiliaupierTe. 

1.  Nicolas  de  Hattstatt  laissa  trois  flls  naturels,  qui  furent  légitimés  par  l'empereur 
Ferdiuaud,  et  dont  l'un,  dit  le  Petit  Nicolas,  serrit  en  Espagne  comme  général  de  cava- 
lerie. (Laguille  ;  voir  aussi  Sabourin  de  Nautou,  Let  BatUtatt,  dans  le  BuUelin  de  la 
Société  dei  IfonumenU  hittoriqaet,  t.  VII,  2'  partie,  p.  1). 

5.  Expression  lorraine  désignant  des  biens  soumis  au  payement  d'nne  rente  i  chaque 
mutation. 

6.  Archives  de  Meurthe-el-Hoselle,  B,  95S7. 

7.  Jean  Demeufe,  maire  de  Uépvre,  qui  est  cité  dans  une  pièce  de  la  même  année 
I5S6,  conservée  à  la  mairie  de  Saiute-Groii-aui-Hines;  (voir  la  notice  de  H.  L  Ehrst 
dans  le  Mauager  det  Votget  du  25  novembre  IS95). 
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au  Petit-Rombach,  venant  de  son  père,  pour  laquelle  il  doit  au  duc  de 
Lorraine  une  rente  annuelle  de  six  sols,  six  deniers. 

Suivant  un  autre  acte  de  la  même  année  1586,  le  châtelain  du  duc  de 
Lorraine  a  la  prééminence  sur  celui  de  Ribaupierre  et  détient  la  clef  de 
l'unique  porte  du  château;  cependant  en  1477  le  seigneur  de  Ribaupierre 
avait  dépensé  88  deniers  pour  Taire  une  clef  pour  la  porte  du  château 
d'Echery'. 

Le  châtelain  des  Ribaupierre  n'a  du  reste  d'autre  droit,  en  dehors  du 
château,  que  de  mettre  quelque  peu  de  foin  dans  la  grange  située  au- 
dessous  du  chât^eau.  La  chasse  et  la  pêche  dans  le  ruisseau  dépendant  du 
château  appartenaient  au  duc  de  Lorraine  seul,  lequel  avait  octroyé  le 
droit  de  pêche  à  Basiien  Ergersheim,  bourgeois  de  Sainte-Marie  :  le  33 
novembre  1585  permission  en  est  donnée  audit  Ergersheim  par  «Charles 
fde  Lorraine,  en  présente  du  comte  de  Salm,  maréchal  de  Lorraine, 
cgrand  maistre  de  l'hostel,  gouverneur  de  Nancy,  et  Alix,  président  des 
«comptes  de  Lorraine;  acte  contresigné  par  de  la  Ruelle,  secrétaire. 
(Copie  conforme  collationnée  par  le  Rrecq,  tabellion*».  Que  de  hauts 
personnages  mis  en  mouvement  pour  quelques  truites! 

Dans  l'acte  de  1586  cité  plus  haut,  Jacques  de  Reynette,  capitaine  de 
Spitzemberg,  superintendant  des  mines  du  val  de  Liépvre,  que  nous 
avons  vu  dés  1547  pourvu  de  la  charge  de  châtelain  de  Zuckmanlel, 
soumet  à  la  chambre  des  comptes  de  Lorraine  l'état  des  réparations 
nécessaires  au  château  d'Echery,  savoir  :  pour  la  maçonnerie,  la  réfection 
de  plusieurs  murailles  et  de  diverses  toitures  en  tuiles  est  estimée  par 
Claude  Pemet,  maître  maçon  â  Sainte^Harie,  à  ...  34  écos  de  4  francs  ; 
pour  ta  charpenterie,  Demenge  Ferry  et  Demenge  Perris,  charpentiers  à 
Sainte-Croix,  demandent  pour  fiiire  une  toiture  neuve  sur  le  corps  de 
logis,  un  escalier  neuf  pour  monter  à  la  cuisine  et  diverses  menues 
réparations,  pour  la  façon  seulement  (le  bais  devant  évidemment  être 
fourni  par  les  forêts  seigneuriales) ...  Sa  écus  de  4  francs;  non  compris 
les  réparations  nécessaires  â  la  chapelle,  laquelle  «se  ruine,  tant  de 
plancher  comme  de  couverture»,  et  auxquelles  le  seigneur  de  Ribau- 
pierre devait  contribuer  pour  moitié. 

D'autres  réfections  sont  encore  proposées:  ii  faudrait  «refaire  les 
fenestres  de  la  chambre  et  metti*e  un  fourneau  neuf  au  poële.i 

Par  ordonnance  du  14  juillet  1586,  il  est  prescrit  â  Jacques  de 

1.  Archives  de  la  HaDle-&laace,  seigneurie  de  Ribeauplerre. 

2.  ArchÏTes  de  Heurthe-et-Hoselle,  B,  95ST. 
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Reynette  de  procéder  i  ces  réparations,  eau  plus  grand  proGct  et  meilleur 
marché  pour  son  Altesse  que  possible  sera  et  en  se  servant  des  corvées, 
comme  il  est  accoutumé  en  tel  cas'.> 

Les  archives  de  la  Chambre  des  comptes  de  Nancy  nous  fournissent 
encore  quelques  renseignements  pour  la  même  époque:  en  1602  le 
mobilier  du  château,  partie  lorraine,  est  réduit  à  fort  peu  de  choses;  un 
inventaire  dressé  par  Jacques  de  Reynette  constate  qu'il  ne  s'y  trouve 
plus  que  : 

2  fers  à  emprisonner  et  enferrer  les  prisonniers; 

3  mortiers  de  fer,  d'environ  1  pied  de  long,  montés  sur  bois; 
à  vieux  châlits; 

1  table  et  3  vieui  coffres  de  bois; 

1  grosse  seille  de  chêne,  â  mettre  les  grains. 

En  1609  el  1610  Pien-e  Fournier,  conseiller  du  duc  de  Lorraine,  rend 
compte  des  dépenses  suivantes  : 

pour  les  gages  de  Jean  Remy.chastelain  du  château  d'Echery  fr.  15. 
pour  réparation  des  murailles  el  construction  d'un  four 

audit  château >  30*. 

Vers  la  même  époque  les  Ribaupierre  élevaient  des  prétentions  à  la 
possession  tout  entière  du  château;  en  1599  une  lettre  d'Eberhard  de 
Ribaupierre  rappelle  au  duc  Charles  de  Lorraine  que  l'expectance  des 
ûe&  d'Echery  et  de  Uatlstalt  avait  été  donnée  à  ses  prédécesseurs*.  Celte 
mise  en  demeure  parait  être  restée  sans  résultat. 

D'ailleurs  les  revenus  de  la  seigneurie  d'Echery  diminuaient  par  suite 
des  dépenses  nécessitées  par  l'entretien  du  château.  Nous  venons  d'en 
citer  quelques-unes  pour  la  partie  lorraine.  L'autre  moitié  du  château 
n'en  était  pas  exempte,  car,  en  1538  déjà,  Jean  Wûrtzel,  prévôt  d'Echery, 
fournissait  i  la  chancellerie  de  Ribaupierre  un  état  de  dépenses  de 
38  florins  pour  réparations  au  château*.  Vers  1589  tes  frais  de  réparation 
atteignent  environ  40  florins  par  an,  et  le  produit  des  récoltes  ne  suffit 
pas  à  couvrir  tes  ti'ais  d'entretien  du  château  et  des  deux  prévdis'. 

Au  siècle  suivant  ces  revenus  sont  devenus  insignifiants;  nous  trouvons 

1.  ArcUTes  de  Heuithe-et-Hoselie,  B,  9&57. 

2.  Ibid.,B.  95TTeI9S7a. 

3.  Ibid.,  B,  492,  n-  \Obii. 

4.  Hôtes  manuscritea  d'id.  Leaalin.  SaÎTsal  Haoaucr  le  florin  tbIUI  alors  enTirgti 
28  francs  de  notre  moniuie. 

5.  Udhlkhbbck,  Doeununtt  hittoriqtui,  p.  202. 
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dans  les  comptes,  rendus  pai*  Daniel  de  Piehle,  lieutenant  du  comte  de 
Ribaupierre  à  Sainte-Marie,  un  reçu  du  prévôt  Christmann,  de  iâ  florins, 
pour  (le  louage  des  héritages  du  château  du  Ibut-Kchery  pour  les 
années  1660, 1661  et  1662,  à  4  florins  par  an'.» 

Le  château  lui-même  était-il  encore  debout  pendant  la  période  suédoise 
de  la  guerre  de  Trente  ans  (1630-1635)?  Nous  n'oserions  l'affirmer, 
quoique,  d'après  ta  tradition  populaire,  il  aurait  servi  de  prison  â  cette 
époque,  et  que  les  comptes  de  Pierre  Foumer,  surintendant  du  val  de 
Uèpvre  pour  le  duc  de  Lorraine,  mentionnent  encore  en  1631,  et  pour  la 
dernière  fois,  les  corvées  dues  par  les  sujets  du  val  pour  les  réparations 
du  château  d'Echery'.  Une  seule  chose  nous  paraît  certaine,  c'est  que  le 
château  fut  ruiné  et  abandonné  dans  le  courant  du  dix-septiéme  siècle. 

En  1785  Grandidier  constate,  dans  ses  Vues  pittoresques,  qu'il  n'en 
reste  que  quelques  ruines  et  que  la  partie  occidentale  du  château  est 
domaine  du  roi  de  France,  au  titre  du  duché  de  Lorraine,  tandis  que  la 
partie  orientale  appartient  au  prince  Maximitien  Joseph  des  Deux-Ponts, 
qui  le  tient  en  ûef  du  chapitre  équestral  de  Guebwiller.  La  suzeraineté  de 
l'abbaye  de  Murbach  avait  donc  duré  jusqu'à  cette  époque. 

Notre  ruine  devint  propriété  particulière  pendant  la  Révolution.  Enfin 
en  1881  elle  fut  acquise  par  l'Ëtat,  qui  y  Gt  faire  quelques  travaux  ui^ents 
de  consolidaUon. 


1.  HbHLRNBBCK,  l>oirusi«ii^«  Mttorxquet,  p.  299;  le  florm  ne  reprëaenUlt  plus  guère 
à  celte  époque  que  10  francs  en  valeur  actuelle. 
3.  Archives  de  Ueurtbe-et-MoselIe,  B,  B606. 
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ELSASSISCHE   GRA.BHUGEL. 


Tnmnlns  20  des  Bramather  Waldes. 

<Mlt  4  TmfslD.) 


Da  eioe  Gesammtbehandlung  aller  elsâssischer  GrabbugelfiiDde  —  die 
Lôsung  der  von  unserer  Gesellschaft  gestellten  Preisaurgabe  —  in  naber 
Aussicht  steht,  erfolgt  hier  nur  ein  kurzer  Bericht  meiner  vom  33.  bis 
36.  April  1895  im  firuraather  Walde  vorgenommenen  AusgrabuDg  des 
Tumulus  20  der  Beilstein'schen  Karle  (Bull.,  3.  Série,  I,  301  und  Tafel). 
Der  Hiigel  halte  eineo  Durcbmesser  von  ^  Helern,  eine  Hôhe  von 
annâhernd  3  Hetern.  Seine  Anlage  glich  durcbaus  derjenigen  der  Hatlener 

Hùgel   (Milth.,   XVII, 
rj  \  ff.).  Von  Sleinseliun- 

gen  zeigte  sich  nirgend 
eine  Spur.  Wie  dort, 
war  auch  hier  eioe 
grôssere  Anzahl  von 
Grabstâtten  in  dem- 
selben  Hûgel  in  unre- 
gelmâssiger  Gruppi- 
rung  vereiuigl.  Fast 
dumliweg  herrschte 
Leicbenbeslattung, 
nur  an  eîner  oder  zwei 
Stellen  waren  Brand- 
grâber  vorbanden. 

Der  erste  Fund  er- 
gab  sich  bei  a,  6,40  m 
ôstJich  Ton  C,  wo  auf  dem  gewachsenen  Boden  ein  einzelner  BronzeriDg 
lag,  dessen  eines  Ende  abgebrochen  war  (Taf.  I,  Fig.  d).  Knochenresle 
wareo  nicbt  mehr  Torbanden,  so  dass  es  sich  môglicfaer  Weiae  nicbt  um 
eine  Grabslatte  handelt.  Der  Ring  war  offen,  von  vorwiegend  lângUcber 
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AusdehnuDp,  die  etwa  8  cm  hemgea  haben  mag,  vrëhrend  die  Breite  nur 
6  cm  betru^.  Er  ist  vierk&ntig  uad  an  den  Enden  abgerandet.  Decorirt  sind 
DUT  die  beideo  Aussenflâchea  mit  je  iwei  Horizonlallinien,  ûber  resp.  uoter 
deaen  kleine  scbrëge  QuerBtricbelchen  angebrai^t  sind,  wâhrend  iwischen 
ihDen.ûber  die  abgeruDdeteKante  fort,  kleine  verticale  Linien  gezogen 
sind.  Nadi  dem  Ende  zn,  wo  die  kanlige  Form  in  die  ronde  ûbai^ebt, 
bilden  berDmlaafende  Kreislinien  eioe  enlsprechende  Vn^ierung. 

Der  zffeite  Fund,  etwa  9  m  in  sûdôstlieher  Ricbiung  toq  C,  der  sich 
darcb  lockerer  werdendes  Erdreicfa  anseigle,  war  der  einzige,  der  uns 
unter  die  oalûrtidie  fiodenoberflâche  fuhrle.  Etwa  1  m  tief  im  gewscbsenen 
Boden  lagen  in  einer  Ausdehnung  von  etwa  50  cm  Ueberreste  von  rer- 
brannlen  Knochen  ond  zwei  Gruppen  von  Spiralringen  (Taf.  I,  Pig.  i), 
die  im  Knick  ]iegend  etwa  13  cm  von  einander  entrernl  waren.  Die 
eine  hat  11,  die  andere  10  Windungen  mit  einem  Durchmesser  von  etwa 
6^  cm,  die  eine  ist  ans  elwas  dickerem,  die  andere  sus  dûnnercm  Bronze- 
draht  verfertigt.  Weitere  Beigaben  waren  nicht  vorhanden. 

Die  dritte  Fondstelle,  c,  war,  wie  «uch  die  geringen  Knochenresle 
lehrtea,  sicher  ein  Bestattongsgrab,  das  voa  Norden  nach  Sûden  orientirt 
war.  Am  weitesten  nôrdlich  onler  den  Fuoden  (Taf.  I,  Fig.  3)  —  aiso  nach 
dem  Kopfende  zu  —  lag  die  kleine  zierlicbe  Fibel,  die  wohi  gebrocben, 
aber  in  allen  ihren  Tbeilen  wohI  erbalten  ist,  mit  Spirale,  an  derai 
End«]  noch  Eisenoiydreste  sich  beûnden,  Nadel  und  Bûgel,  welcber  in 
einen  emporragenden  schalenfôrmigen  Endknopf  iibe^ht. 

Etwa  90  cm  eûdlich  der  Fibel  lagen  die  kleinen  Ringe,  die  aIso  wohl 
um  das  Handgelenk  des  ausgestreckten  Armes  getragen  wurden.  Kleine 
Knocbenresie  lagen  nocb  daneben.  Der  eine  ist  ganz  scblicht  und  ge- 
schloseeo,  der  anderet  gleichfalls  anverziert,  lâuft  an  dem  einen  Ende  in 
einen  kleinen  Zapfen  aus,  der  lo  eine  Hôblung  des  andem  Endes  binein- 
greift.  Der  Diu-cbmesser  beider  betrâgt  6  bis  6,5  cm.  Etwa  1,30  m  sûdljch 
der  Fibel  lagen  zwei  grôssere,  arg  zerdriickte  Rînge,  die  mithinnurals 
FusBriage  gedient  haben  kônnen.  Beide  sind  bohl,  aus  dûnnem,  unver- 
ziertem  Bronzeblech  mit  innerer  HolzfuUung.  Der  eine,  besser  erbaltene, 
bat  eîneD  Durcbmesser  von  annâbemd  13  cm.  Er  war  allem  Anscfaein  nadi 
Tôllig  geschlosgen.  Der  Rest  eiaes  Koochens  lag  noch  dabei. 

Sodann  Ëinden  sich  im  Sûden  des  Hûgels,  an  drei  Stellen,  einzelne 
keramiscbe  Gegenstânde,  obne  Grabspuren.  Zunachst  bel  d,  etwa  4,50  m 
in  nordwestticher  Richtung  voa  S  entfernt,  dïcht  unter  der  Oberflâche, 
ein  kleiner  zerbrochener  Topf  (Taf.  Il,  Fig.  1),  dessen  Form  sicb  vôllig 
berstellen  liess.  Es  ist  ein  Henke!gef3ss  von  der  Form  eines  kleJnea 

B.  zx.  -  gi.)  23 
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Uilchtopfes.  Er  ist  von  graugelbem,  an  der  Oberflâche  z.  Tb.  noch  ge- 
schwântem  Thon,  7,1  cm  hocb,  bat  an  der  eng:steD  Halsstelle  einen 
Umfang  von  16,5  cm,  bei  der  grôsslen  Bauchweite  einen  solchen  von 
34,4  cm.  Der  Boden  ist  etwas  ungleichmâssig  abgeSacht,  der  Rumpf 
fflâssig  gebaudit,  der  Hais  weit  und  leîcht  nacb  aussen  geschweift 

Nicht  weit  davon,  bei  e,  4,30  m  in  nôrdlïcber  Richtung  von  S,  stand 
auf  dem  gewachsenen  Boden  eine  etnhenkltge  Schaale  aus  ^elblicbem 
Tbon  (Taf.  II,  FJg.  2).  DerDurcbmesser  ihrer  oberen  Weile  betrâgt  12  cm, 
der  obère  Um&ng  37  cm,  die  Hôhe  etwa  6  cm.  Unten  hat  sie  zum  besseren 
Steben  einen  leicbten,  aber  unregelmâssigen  Eindrnck,  im  ûbrigen  ist  sie 
regebnSssig  gewôlbt,  iiber  dem  Henkel  tritt  aussen  der  Rand  leise 
znrûck. 

Eîn  dritter,  grôsserer  Topf  fand  aicb  nordôstlich  davon  bei  f  eiwa  */•  ™ 
ûber  dem  gewachsenen  Boden  (Taf.  II,  Fig.3).  Die  erhaltenen  Bnichslucke 
ergaben  ein  regelmâss^es  Hallstattgefàss  von  22,5  cm  HÔhe  mit  einer 
engsten  Halsweite  von  57  cm  und  einem  grôssten  Bauchumfang  von  1,7  m. 
Die  brâunlicbe  Oberflâche  zeigl  einfeche  Glâttung. 

Bei  g  zeigte  sich  ein  neues  Bestattungsgrab,  das,  wie  ans  der  loseni  Erde 
ond  den  weiteren  Funden  sich  ei^b,  eine  vorwiegende  Orientirung  von 
Sûden  nacb  Norden  batte.  Die  beideo  grôssern  zerbrochenen  Ringe,  Fuss- 
ringe  (Taf.  III,  Fig.  1  a),  lagen  etwa  5,85  m  sùdlich  von  C,  schon  etwas 
im  gewachsenen  Boden.  Sie  besleben  aus  dunnem  Bronzeblech  mit  theil- 
weise  erbaltener  Holzfullung,  in  die  einige  kleine  Bronzestifte  hinein- 
reicbten.  Der  eine,  seiner  Form  nacb  reconstruirbare,  hat  einen  Durch- 
messer  von  13  cm.  Die  Ringe  sind  offen  und  auf  der  Aussenseite 
gemuslert  durch  in  kleinern  Abstàaden  angebrachte  Gruppen  von  je  4 
verticalen  Linien,  ûber  und  unter  denen  einzelne  Zickzacklinien  auf-  und 
absteigen.  Kleine  Knochenreste  lagen  bei  den  Ringen.  Zn  demselben 
Grabe  gebôren  weiter  die  beiden  kleinen,  ofTenen,  unverzierten  Arm- 
rir^e  (Fig.  1  b),  von  denen  der  unverhogene  6  cm  im  Durchmesser  hat, 
ferner  zwei  kleine  und  eine  grdssere  Fibel  (Fig.  1  c).  Beidenersterenfehit 
die  Nadel;  die  Spiralen,  dercn  Windungen  z.  Th.  noch  erhalten  stnd, 
laufen  um  einen  Bronzestifl,  der  Bûgel  zeigt  nur  eine  geringe  Verdickung, 
der  dicke  Knopf  ist  in  das  Fussende  eingesetzt.  Die  grôssere  ist  von 
uerlicberer  Form.  Die  lange  Spirale,  an  der  noch  die  Spuren  von 
Eîsenoxyd  baften,  hat  keine  innere  Stûtze,  der  Bâgel  trâgt  in  der  Hitte 
einen  Knopf,  ebenso  ist  das  zurûckgebogene  Fussende  mit  einem  flachen, 
scfaalenartig  vertieflen  Knopfe  versehen.  Beide  sind  mittels  eines  Stilles 
in  den  Draht  eingelassen. 
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Mehr  nach  dem  Centrum  zu,  bei  h,  2,3  m  sûdôstlicb  von  C,  lag,  elwa 
70  cm  ôber  dem  gewachseueu  Boden^  ein  einzebier  massiver  Bronzering 
Ton  einer  fur  das  Elsass  besonders  cbarakteristischen  Form  (TaF.  III, 
Fig.  S).  Er  ist  obeo  und  unten  kantig.  die  nacb  der  Hitle  zu  sich  vorwôl' 
bende  Aussenseile  ist  darcb  5  tiefe  horizontale  Linien  gefurcht,  nach  den 
mit  dicken  Enôpfen  versebenen  Ënden  zu  wird  er  dûnner.  Die  Endeo  sind 
mit  Kreisen  und  einem  feingegilterten  Huster  verzierU  Sein  innerer  Durch- 
messer  betràgt  von  Kante  zu  Kante  7,  zwiscben  den  innera  Wôlbungen 
etwa  6,5  cm.  Spuren  von  einer  Bestattung  waren  in  der  Nàbe  des  Ringes 
nicht  mehr  zu  erkenneu. 

Bei  k,  etwas  liber  dem  gewachsenen  Boden,  lag  ein  einzelner  maâsiver 
Bronzering  (Inv.  Nr.  2940),  geschlossen,  scblicbt,  mit  11  cm  Durcbmesser. 
Weoo  er  ein  Fussring  war,  kann  er  môgUcherweise  zu  demselben  Funde 
wie  i  gehôrt  haben.  Hier,  elwa  85  cm  westlicb  von  k  und  6,50  m  in 
sûdsûdwestlicher  Ricbtung  von  C,  fand  sicb  etwa  auf  dem  gewach^enen 
Boden  ein  einzelner  massiver  gescblossener  Handring  von  6,5  cm 
Durcbmesser,  nicht  weit  davon  ein  zweiter  von  uur  6  cm  Durcb- 
messer, ebenso  ganz  in  der  Nâhe  eine  kieine  Paukenfibel,  zerbrocben 
und  mit  fehiender  Nadel,  sowie  die  Spirale  einer  zweiten  gleichen  Fibel 
(TaT.  ni,  Fig.  3). 

Bei  /,  5,50  m  sôdlich  von  C,  lag  in  gleicher  Hôhe  wieder  ein  einzelner 
massiver,  gescblossener  Bronzering,  von  kaum  5  cm  Durcbmesser  (Inv. 
Nr.  2943)1 

Bei  m,  2,40  m  sûdsûdwestlich  von  C,  80  cm  unter  der  Oberflâcbe,  lag 
ein  einzelner  ailertbûmlicber  Bronzenadelknopf  mit  beraustrelenden 
Spitzen  (Taf.  01,  Fig.  4),  sowie  kieine  gebrannte  Knocbenreste,  âhnlich 
unregelmâssig  zusammengescfaûttet  wie  bei  b,  so  dass  aucb  hier  ein 
Brandgrah  anzunebroen  ïst. 

Ein  weiterer  Fund  ergab  sicb  bei  n,  6,80  m  in  westsûdwestlicber 
Richtung  von  C,  auf  dem  gevracbsenen  Boden,  bestebend  ans  2  kleinen 
Fibelp,  âhnlich  denen  von  Taf.  III,  1  c,  nur  dass  ibnen  ausser  der  Nadel 
aucb  die  Spiralvorricbtung  feblt,  femer  einem  kleinen  eiseruen  Gûrtet- 
hakeu  und  drei  kleinen,  offenen  bronzenen  Handrïngen  von  etwa  6  cm 
Durcbmesser,  von  denen  zweie  bei  einander  lagen  (Taf.  IV,  Fig.  1). 

Im  Centrum  selbst  (bei  C)  war  offenbar  nur  ein  bedeutungsloses  Grab  : 
1,25  m  uDter  der  Oberflâcbe,  aiso  fast  1  m  ûber  dem  gewachsenen  Boden, 
lagen  ein  vollstSndiger  und  ein  zerbrochener,  offener,  diinner  Bronze- 
handring  (Inv-  Nr.  2945),  mit  einem  Durcbmesser  von  6  cm. 

Das  am  reicbsten  ausgestattete  Grab  zeigte  sich  bei  p,  4  m  westlicb  von 
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C,  etwas  ùber  dem  gewachsenen  Boden.  Die  Fundstûcke  lagen  auf  einem 
Raume  der  von  Norden  aacb  Sùden  50,  toq  Osten  nach  Westen  40  cm 
betragen  mochte.  Im  Nordwesten,  also  wobi  an  der  einen  Hand,  lag  ein 
ÎÀgmtr'mg  und  unmittelbar  daruater  ein  Bronzering  (Taf.  IV,  Fig.  3  c), 
von  der  Art  wie  Taf.  llf,  Fig.  3,  die  also  zusainnieiigetragea  wurden;  der 
erstere  bat  einen  innem  Ourchmesser  von  kaum  6  cm,  der  letztere  von 
Ô'/tCn,  beide  siad  gescbloGsea.  Auf  der  andern  Seite,  im  Sudosten,  lag 
eio  einzelner,  etwas  flacherer  firoDzeriDg  (ebenda),  der  eine  aeuere  Bmcb- 
flâcbe  zeigt,  ursprûaglicb  also  gescblossen  war.  Sein  Darcbmeiser  wôrde 
gteicbfalls  6  '/■  cm  betragen.  Beide  lagen  etwa  20  cm  von  eioander  ent- 
femt  und  reicblen  von  den  Fundstûckea  am  weitesteD  oadi  Norden  in 
den  Hûgel  binein. 

S5  cm  fiûdlicb  derselben  lag  in  der  Hitte  ein  grosser  Bronzereif,  ein 
Kopf-  oder  Halsring,  zerbrocben,  aber  vollstândig  wieder  losammenxa- 
setzen  (Taf.  IV,  Fig.  S  a).  Er  iat  regelmâasig  rund,4)fren,  obne  VenierOoff, 
und  bat  einen  innern  Ourchmesser  von  30  cm.  Unmittelbar  doran,  und 
zwar  auf  der  nôrdUcben  Seite,  wo  noch  die  Spuren  von  Ëiaenroat  sidi 
zeigen,  lag  die  eine  halbkugeUÔrmige  Bronzekaptel,  von  4  on  Breiten'' 
und  fast  5  cm  LâDgendurchmesBer.  Ad  den  beidea  Lângsseiten  baften  noch 
grôssere  Reste  oxydirten  Ëiseas,  aucb  inwendig  lâufl  eio  dunnes  Eisen- 
band  ùber  die  ganze  Miite  fort.  Die  Kapsel  kann  wohl  nur  zu  einer  grotsen 
Paukenâbel  gehôrt  haben.  Auf  der  gegenùberliegenden  Seite  des  Riogei, 
7  cm  ausserbalb  desselben,  fanden  sicb  die  Brucbstûcke  einer  zweîteo 
ebeniolcben  Fibel. 

Derselben  Fundschichl  entslammi  auch  die  kleïae  Fibel  Fig.  2  b,  deren 
zierlicbes  Drahtgewinde  grosseotheils  zerbrochen  ist  sowie  das  Giirtelblech, 
von  dem  nnsere  Fig.  3  e  ein  deullîches  Bild  gibt.  Das  vorliegende  Bnicb* 
stuck,  das  sicb  aus  den  zahlreicben  Fragttienten  zusammenatellan  lieat, 
iat  37  cm  lang,  i3,5  cm  breit,  unter  demvorderenScblussstûckeiEtinder 
Mille  ein  kieiner  eisemer  Hakeu  angebracbt,  âhnlicb  dem  aol'  Taf.  IV, 
Fig.  1  abgebitdeten.  Die  eingestanzte  Omamentiruog  belebt  die  ganze 
Flâche  durch  einfache  geometriscbe  Hotive,  welcbe  in  symmetrisch  ab* 
wecbselnde  Feldern  und  Streifen  at^eordnet  sind. 

Bei  q  zeigte  sicb  noch  ein  weJteres  Bestattungsgrab  mit  zweî  kleineo 
massiveo  Armringen  und  verscbiedenen  dabei  beUndlicben  Knocben- 
resten. 

Ëndlicb  fanden  sicb  bei  q,  5,60  m  nordwestlich  von  C,  etwa  80  cm  unter 
der  Oberflâcbe  des  Hûgels,  eîiiige  Topfbruchstûcke,  die  zu  einer  klemen 
Henkelscbale  gebôren  (Taf.  Il,  Fig.  4). 
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So  zeigen  aile  fiestattungsgràber  des  Hi^els  dieselbe  archàologùche 
Bescbaffenheit.  Ihre  Ausstattuag  mit  Hais-,  Arm-.  Fussringen,  Spangen 
und  dem  einen  Gûrtelblech  hat  etwas  sehr  typisches.  Aile  Fuode  gebôren 
sur  sogenaonlen  Ballstattkultur.  Eigenartig  steht  daneben  das  altère  im 
gewachsenen  Bodeo  beûndtîche  Brandgrab  mit  den  Spiralringen  der 
BronzezeiU  Auch  das  zweîle  Brandgrab  (m)  ergab  einen  alteritiûmlicben 
Nadelknopr.  Die  bobe  Lage  desselben  im  Hûgel  ist  freilich  sebr  bemer- 
keoswertb. 
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UrkundenbOchlein 

der  ehemaligen  Ritterburg  za  Dehlingen  (Vnter-Ëlsasa). 


Vappen  aacb  dea  Slegeln  der  ArcblTe  Ton  Darm&Udt  uod  Viesbaden. 


EUnleituiisr* 

DebliDgeo  liegt  uagelahr  11  Kilomeler  ôsllicb  von  Saarunioo,  an  der 
frûbem  Rômerstrasse  von  Dieuze  nach  Malnz.  Aucb  wurdeo  in  der  Nâhe 
dièses  DorTes  alte  Rninen,  Grâber  und  Hunzen  enidecki,  die  eine  rômische 
Ausiedlunff  vermuthen  lassen.'  In  der  merovingischen  Zeit  (737)  wurde 
Deblingen  zum  ersten  Maie  unter  dem  Namen  DUuquifiaga  super  fluvio 
Aquiia  urkundlicb  erwàbnt;  damais  besass  die  Abtei  Weissenburg  scbon 
Gâter  dortseibst.*  Anfaags  des  13.  Jahrhunderis  gab  der  Ort  seinen 
Namen  einem  Riltei^eschlecht,  vielleicht  Ministerialen  der  Herrschaft 
Diemeringen,  zu  der  Deblingen  gehôrle.  Spâter  nnnnle  sie  sich  mit  dem 
ZuDamen  Hûnch  (Mônich,  Munich,  Hynche)  und  fùhrte  in  ihreni  Wappen 
einea  Balken  mit  4  Zinnen  auf-  und  3  abwàrts  (siehe  oben  Bild).'  Ihr 
Scbloss  stand  an  der  durcb  die  Flurnamen  iBurg  und  Burggarteni  be- 
zeichneten  Stelle,*  wo  man  heute  noch  eine  Art  von  kreisfôrmigem  Wall, 
von  einem  Graben  umgeben,  bemerkt,  und  bei  Nacbgrabungen,  Hauer- 
resle^  bôlzerne  Wasserleitungen,  eiuen  Herd  mil  Ascbe,  eine  kleine 
Urne*  u.  s.  w.  entdeckte.'  Wann  dièse  adelige  Familie  von  Dehlingen 

1 .  Bnlletiii  de  la  Société  poar  U  conserradon  des  monamenls  liistoriqaes  d'ilaace, 
2*  série,  l"vol.,  12T,2*toL:  I.  Geograpkitehe  utid  geiddehtHehe  SoHten  eue  Sehul' 
wandkarle  des  Kreitet  Zaàem,  34. 

2.  Zsnes,  Tradilitmet  poiietiionetque  Witmturgeniet,  N'  37  d.  39.  —  Harsteb,  Ber 
eaierbentz  dei  Uottert  WHuenburg  i.  S.,  I,  t03. 

3.  Knde  des  13.  Jalirliunderts  hatten  aie  noch  keio  eigenes  Wappen.  Siehe  unter  Hr.  2. 

4.  DUalten  Territorien  dei  Setirlce*  Lolhringen,  169.  Strassbnif,  1S98. 

5.  Im  Besiti  des  Henu  Stengel,  peDsion.  Lehrer  von  Deidiagen. 

6.  Gef&Uige  HittAeilang  des  Hem  StengeL 

B.  zz.  -  (M.)  Z4 
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aassiarb,  ist  mir  nicht  bekaant;  meines  Wisseas  komrot  sie  1393  zura 
letzteo  Haie  urkundlich  vor.' 

Hôge  dièses  alte,  fromme  Geschlecht  durch  die  Herausgabe  der  vor- 
liegenden  Schrift,  deren  Material  ich  in  den  Arcbiven  von  SaaruDÎon, 
Strassburg,  Wiesbaden,  Darmstadt  und  Uûncben,  sowie  in  verschiedenen 
Werken  zerstreot  gefunden,  der  Vergesseah«it  eDtzogen  werden. 

Jos.  Lévt,  Pfïirrer. 


t.  Cliues,  EUbtriteh-topographiichet  Wgrterlmeh  det  BUatt,  4.  Liefer.,  241,  scbreitit 
also  unrichtig:  «ca.  1334  «Ird  zuletil  erw&hnl  Janker  Betthold  MOncli  t.  D.> 
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1.  Hugo  h,  fferr  von  Lûneville  bestôligi  vu  Lûlielslein*  eine  ScheiUtunff 
des  Riaers  Hugo  von  DehUngen  an  dos  Klosler  Werschweiler*  bei 
ZweOrûcken.  iSiS,  Mai  i. 

Fidelis  esl  literarutn  custodia,  que  et  rerum  gestarum  seriem  luculenter 
Iransmittit  ad  posleros  et  emergentibus  querelis  inconcussa  verilate  prebet 
obslaculum.  Inde  esl,  quod  ego  Hugo  Dominus  Lunarum  ville  scripto 
preseDti  ooturo  facio  universis  preseatibus  et  futuris,  quod  Hugo  de 
Delingen  illud  suum  apud  Rycteim'  allodinm  tam  in  vineis  quant  iu  agris 
vel  pratis,  que  ei  Gerbardus  de  Geitzwilre*  vendiderat,  totam  Deo  et  béate 
Marie  de  Werneswilre  ia  elemosinani  contulit  per  manum  nostram,  uxoris 
omniunqne  hereduni  suorum  assensu,  ea  condicione,  ut  siogulis  aonis 
quamdiu  Tixerint,  ipse  scilîcet  et  uxor  eius  censum  dnoruia  solidoruoi  io 
assumpcione  béate  TÎrgiais  Abbati  et  fratribus  sotvere  leoeantur,  post 
obilum  vero  amborutn,  si  tamen  absque  liberis  decesseriot,  allodium  me- 
moratum  ia  perpeluam  et  quietam  ecclesie  Werneswilre  Iransibit  posses- 
sionem,  qui  si  genueriat  liberos  ea,  que  contuleraut,  digna  estimacioDe 
appreciabuntor,  et  precium  predii  Deo  coUali  de  suis  mobilibus  ecclesie 
recompensabant,  ipsum  vero  prediura  heredes  retinebunt  Si  auletn  idem 
Hugo  uxore,  quant  nunc  habel,  defuncta  allant  duxerit,  vel  îpsa  eo  defuncto 
alleri  nupserit,  liberique  inde  provenerint,  propler  eos  elemosina  facta 
nullalenuE  impedietur,  sed  post  obitunt  utriuaque  Hugonis  scilicet  et 
uxoris  eius,  iicet  de  iterato  vel  allerato  cooiugio  getiuerinl,  sepedictum 
allodium  de  Ricleym  io  Abbatia  et  fratrum  de  Honte  Jus  plenarie  trans- 
feretur,  absque  ullius  contradictione,  et  ut  elemosine  huius  conslitucio  in 
perpetuum  firma  et  rata  perseverel,  ipsam  scripto  comprehensam,  sigilli 
Dostri  impressione  testiumque,  qui  interfueront,  annotacione  fecimus 
roborari.  Testes  'Rieodoricus  Capellanus,  Hugo  et  Conradus  filii  mei,  Reio- 
boldus  de  Assewilre,  Eberwinus  de  Hagenawe,  Hugo  de  Bliese,  Johannes 
de  Uanburne  milites  cum  aliis  pluribus.  Acta  autem  sunt  bec  apud  Lutzeln- 


t.  Et  volmte  aelt  Bnde  des  12.  Jahrhonderts  im  Scblosse  lu  LAltelsIeiD.  P.  von  Bo- 
DDNaiH,  OU  oormaHge  GrttfKhaft  liUselitein,  22  d.  25. 

2.  Friediîcb,Orti[TonSaarwerdeii,  grûndeteîm  Jahie  113t  die  Abtei  Weines-  oder 
Werscllweller.  Dao.  Fischbb,  Bittoire  de  raneien  comté  de  Saartcerden  et  de  la  préenti 
de  Eerbitdteim,  1—2. 

3.  Nacli  Dxa.  Fisciun,  notice  hùtorique  sur  raneiemte  uigneurie  de  Diemeringen,  6, 
BoU  es  Rledbelii]  heisseo. 

4.  Bel  FncHiB  Ut  tQatiwilre*  lu  lesen. 
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stein  anno  Dominice  incarnacioDis  U"  CCm"  XII»  Kaln.  Junii  Ipsa  sancU 
die  Penthecostes'. 

Àiu  dem  Weisweiler  Chartolario. 

Oedmckt  bel  0.  Ch.  Crollins,  Wetlridur  ÀbJUfidJungen,  1.  Stock,  S8  a.  59.  Zwey- 
brScken,  1771.  SJetie  MichTK.X.\ieui.nio,  VrkutuUiehe  Getdûdite  der  eàtmaligen  Àbteitn 
vndBatttrimjttiigen  Rheinbayem,  I,  240;  F.  ton  BoDtmoEN,  LûtzeUtein,  25;  und 
besonders  Ane.  Hbiiit£,  Die  Brkunien  de*  dumaligen  Ciilersieiuerkloitert  Wer-fcAvn'fer. 

S.  Simon  von  Deklingen  und  andere  verzickten  avf  dieGvterzuWachten* 
zu  Gunsten  der  Ablei  WerschweOer,  dS9S,  OkU  38. 
Nos  Symon  de  DelÎDgen  Ortwin  dictus  Dreffgreve,  Nicolaus,  Henricus 
et  Johaones  firatres,  Lopoldus  et  nxor  eius  Ëlecba,  ûlia  Henrici  bone 
memorie  et  filius  eius,  lenorem  praesenlium  constare  volumus  ooiTersis, 
quod  corn  inler  nos  ex  una  parte  et  viros  religiosos  domiaum  Abbatem  et 
Conveotum  Honasterii  de  WeroevillerJo  Cisterciensis  ordinis  Meteosis 
diocesîs  ex  allera,  super  bonis  apud  villam  Wachlin  sitis  que  quoodmn 
fuerunt  Orteloois  Casirensîs  de  Sarwcrde  felicis  memorielis  et  dîscordia 
verleretur  docli  tandem  et  inducli  a  vîris  pnidentibus  et  discretis  nulhim 
omnino  Jus  nobls  competere  in  eisdem  bonis  in  Wachtin  pro  nobis  et 
heredibus  nostris  universis  reaunciamus  et  effestucamus  praefatis  bonis 
in  Wacbtin,  in  presenlia  nobitis  domine  Elisabeth  Comitisse  de  Sarwerde, 
Johannis  filii  eius  Comitis  ibidem,  domini  Uugonis  viri  nobilis  de  (Tinstingen, 
domini  Theodorici,  militis  dicti  Homburg,  et  aliorum  quam  plurium  vi- 
rorum  fide  dignorum  integraliler  et  es  loto  ut  pote  quibusprorsusnullum 
jus  compelit  in  eisdem,  volentes  et  publiée  protestantes  memoratos  Reli- 
giosos dominnm  Abbatem  videlicet  et  Gonventum  de  Wiraevillerio  de 
praeHalis  bonis  in  Wachtin,  quem  admodum  veros  dominos  et  possessores 
pleno  Jure  gaudere  debere  et  ipsa  perpetuo  possidere,  absque  omni  nosira 
beredumque  nostrorum  contradictione  paciQce  et  quiète.  In  cuius  rei  testi- 

1.  Hago,  Eerr  lu  LaoetUle,  beurkundet,  dass  Hugo  tod  Dellogen,  mit  Zustinunnog 
seioer  Frin  nnd  Erben,  dis  von  Gettiard  Ton  GeitiwUr  erkaofte  illod  bei  Rycleim,  be- 
sleheod  in  Weinbergeo,  Aeckeninnd  Wiesen,  âem  KIoster  Werscbveiler,  unterder  Be- 
ding^ng  gesclieokt  bat,  dass  ei  und  seine  Fran  gegen  einen  ISbrlichen  Zina  von  2  soiidi 
aufihre  Lebenszeit  Im  BesiCz  bictbea,  ibre  allenfallsigen  Rioder  das  QuC  gegea  eine 
billige  AbsctaatzDQg  bebaltea  dûrren,  Kinder  von  ibm  oder  seiner  Frau  sas  einer  andem 
Elle  aber  keia  Hecbt  dar&nf  baben  sollen.  Zeugen  :  Tbeodoric  capell.  u.  s.  w.  kca.  Hbihtz, 
Die  Vrkufiden  det  dumaligen  Ci%tertietuerklotter»  V/triehweHer  bei  Z»n6rj]cten,  1S83, 
S.  il  {antograpbirt).  Der  historiBcbe  Verein  zn  Speier  nnd  die  Gfmnaaialbibliothek  in 
Zweibrûcken  besitzen  Je  ein  Exemptai. 

2.  Sia  verscliwundenes,  iwischen  Lorenzen  ODd  Ratiweiler,  am  Bijttener  Bach,  Ue- 
fendes  DOifletD  ;  jetzt  Wacbteibot,  Watlerbof.  Der  Btnn  flel  an  LoieoieD  nnd  Diemeringen. 
Stbaub,  te*  VillofeM  dupant*,  56—57, 
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monium  quia  sigîlla  propria  non  habemos  praefale  domine  Elisabeth  Comi- 
tisse  de  Sanverden  ac  domini  Hugonis  de  Qînstin^en  an{e  dictî,  sigillis 
communin  petivimus  praesens  scriplum.  Et  nos  Elisabeth,  Comitissa  de 
Sarwerde  supradicla,  nec  non  Hu^,  dominus  de  filïnslingen  praenotatus 
ad  preces  memoratorum  Symonis  de  Delingen  Ortwini  dicli  drefTegreve, 
Nicolai  Henrici  et  Johannis  fratrum  Lupoldi  et  uxoris  eius  Eleche,  filie 
Henrici  bone  memorie  et  ûlii  eius  sigilla  noslrapraesenlibusapponidecre- 
vimus  in  robur  et  testimonium  omnium  praemissorum.  Dalum  Anno  do- 
mini M?  CC"*.  Nonagesimu  secundo  In  die  Apostolorum  Symonis  et  Jude*. 
KODigL  bajT,  geheim.  StaitsarchiT  in  UQncbeo,  AbtheiluDg  11),  Halbiogen  Kr.  38. 
Heinte,  Die  Urtunden  det  KJo*tert  Wertchieeiler,  S.  73. 

S.  Graf  Johann  I.  von  Saarwerden  schenkt  seinen  ÂntheU  an  dm  Prà- 
sentationsrecht  der  Kirche  St.  Lorenien  dem  Kloster  Wersckweiler,  m 
Gegenwart  des  fitUers  Fritzscheman,  Mônich  genannt  und  des  Johann 
Bucheiz,  iSiO.  9.  Jan. 

Elisabeth,  comitissa  sen.,  mater  Johannis  comitis  piae  mem.  de  Sar- 
werden,  necnon  Ferriaca  comitissa  jun.  uxor  ipsius  dom.  Johannis  quando 
comitis,  beurkunden,  dass  der  praediclus  cornes  de  Sarwerden,  als  erj 
cum  rege  Alemanniae  profectus,  anf  dem  Wege  krank  ward  und  starh, 
zQ  seinem  Seelenheil  dem  Kloster  Werschweiler  seinen  Antheit  an  dem 
Prâsenlatîonsrecht  der  Kirche  S.  Lorenzen,  dessen  Ausiibung  îhm  gemein- 
schafllich  mit  dem  Kloster  Werschweiler  zugestanden,  in  Gegenwart  tod 

1.  Simon  de  Delingen,  Ortwln  dict  Dreff~.,  Nicolaoa,  Ueini.  nnd  lait.  Gebr.,  Lnpoldos 
and  dessen  Fr.  Elecba,  Tochter  des  sel.  Heinrlch  tmd  ilir  Sobn  eAliren  in  dem  SIreile 
mit  dem  Kloster  Werschvtilei  wegen  der  QQter  m  Vachtiii,  welcbe  eiost  dem  Ortelo, 
Bargmann  lu  Sarweiden  gebOrt  hatteo,  In  Qegenv&Tt  der  edlen  ^a  Blisabeth,  OrtOn  ton 
Sanrerden,  ihres  Sobnes  Johann,  Orafeo  daseibst,  des  edlen  Mannes  Hugo  von  FlnEtingen 
nnd  des  Tbeodericb,  mil.  dict.  Uomburg,  unbedingt  darauf  verzicbtet  in  haben.  Sieglei  : 
die  QrïHii  Elis,  von  Sarwerden  and  Hugo  Ton  Flnstingen.  À.  Bgihti,  Dit  Urkunden  de* 
EtOMter»  Weriehieeiler,  73. 

Ortelo  halte  dleae  QDteE  dem  Slitt  Termicht,  vie  folgende  Urkunde  beieugt:  iLudor., 
mil.  dicl.  Beheymei  castreasis  in  Drmaringen,  und  sein  Soba  Joh.  bekenneu,  dass,  nach- 
dem  aie  mit  dem  Kloster  Werscbweller  «egen  beaannter  Gûter  luWacbten,  Wergesbgeo 
ond  St  Lotenzen  la  lirungen  gestanden,  indem  das  Kloster  behauptete,  aie  seieu  ihm 
Ton  Ortelo  ron  Sarwerden,  gen.  Reimepail,  selig.  Ladwigs  Sctiwiegersohn,  gescbenkl 
wordeD,  aie  anf  Zospruche  des  Hertn  Hugo  tod  Fiostingen,  dessen  BurgmAnaer  aie  sind, 
in  Gegeawart  desselben,  sowie  der  Friester  Rainer  von  Hynebacb,  des  Tilemanes  de  ilbe, 
des  Herrn  Joh.  de  Flugesheim,  fiarih.  de  Alba  uod  Wilbelms  de  Bfche,  der  Hitler,  anf  ihre 
Ansprûche  Tenichlet  habeu.  Siegler  Fur  sie,  welche  keîD  Siegel  baben  :  Hugo  Ton  Hn- 
stingen.i  Hsihtz,  Urkunden,  S.  76. 
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FritzscbemaD.  mil  dict  HÔnicb  '  und  Job.  dicuBucbeiz  gescbeokt  bat  Sie  ge- 
nebmigen  dièse  Scbenkung  und  erkenoen  an,  dass  das  PriiseDtalioDsrecbt 
io  Zakuafl  dem  Kloster  Werscbweîier  allein  zustehea  soll.  Blitsiegler:  Nîcol. 
canon.  Verdun^  custos  S.  Arnualis.  Dat- 1310,  sab.  post  ocL  circumcis.* 

A.  BxDRZ,  Die  Vrk.  de*  Votleri  Wa-tebuieiler,  92.  Gboluim,  Oriçinet  B^oniiiuu,  1, 137. 
4.  Die  Ritter  MeOelo   von   Haiiigny   und  Friisckemann   Mûnch  von 

Dehlingm  fàllen  ihren  Schiedsspruch  in  dem  Streiie  ivnschen  der 

Stadt  Slraasburg  und  Nicolaus  von  Lûtzdstein,  ISiô,  Fébrwrr  SO. 

Allen  den  si  kunl,  die  diseq'  brief  ansebeot  odir  bôrent  lesen,  daz 
wir  Hettelo  von  Hittingen  und  Fritscbeman  Hûnidi  too  Delingen  rittere, 
rallûle  genomen  und  erkosen  tod  juncherren  Niclaweses  wegen  beiren 
TOD  Lûtzelnsteio  ûber  dia  missehellû  und  ûber  die  bresten,  die  die 
bargere  von  Slrazburg  und  der  vorgenaate  juncberre  Niclawes  mitten- 
ander  beUent,  al  solicbe  ding,  so  hie  nacb  geschriben  stant  und  aise  su 
UDtz  ber  betegedinget  sint  mittens  bern  JoTride  von  Boldien  und  ber 
Gerarde  von  Warnesberg,  bem  Albrecbte  RAlenderlin  und  bern  Clawese 
Frideriche  rittere  ratlûte  von  beden  siten.  von  den  zwein  bundert 
marcken  silbers  aise  vil  minre,  aise  ez  der  vorgenante  juncberre  Nidawes 
gemacben  mag,  und  sint  die  funf  und  zwenzig  marcke  von  Hagenouwe  in 
die  zweihondert  marcke  genomen,  und  ensiilent  ouch  ûber  die  zwei- 
bundert  marcke  nût  kummen.  so  sprechen  wir  Heltelo  und  Fritscbeman 
uf  unsern  eil,  daz  die  lûte  den  juncberre  Niclawes  ir  gfit  genomen  bel, 
ir  gût  sûlent  bebalten  mit  dem  eide,  als  ein  recht  isL  und  sol  juncberre 
Niclawes  daz  gelten  z&  den  zieln,  die  der  eiiier  herre  von  gotz  gnaden 
biscfaof  Johannis  von  Strazburg  gemacbet,  als  ez  ouch  béret  ist  und  an 
in  gelafien  ist.  Wir  sprecbent  ouch  von  dem  brande  dez  von  Wangen 
und  Johanneses  Kagen,  den  die  von  Slrazburg  sprecbent,  er  wûrde 
uzgelal^i  und  wurde  nul  genomen  tn  die  zweibunderl  marcke.  Und 
sprichet  juncberre  Niclawes  aile  die  missehellû,  die  er  belle  odîr  haben 
môcbte  unlz  an  die  stunde  und  den  tag,  daz  die  s&me  zwiscbent  im  und 
den  burgern  von  Strazburg  béret  wart,  in  die  zweibundert  mat^  ge- 
nomen wart,  daz  sol  man  bevinden  an  den  viern  rallûten.  und  ist  daz  su 

I.  Nich  lUeser  UrkUQde  BchetDt  Ftltzacheman  âeuGrafeDJobanuindeiiKriegbegleitet 
inbabeD. 

7.  Der  Gnf  Johann  starb  aut  dem  Feldzuge  des  Kaisers  Heinrich  VII.  am  5.  OkL  1310 
zu  Verona,<ind  l&ul  D.  Figcueh,  Hitlùxrede  fancien  conM de  Saarwerdtn  et  de  la  pré- 
voit lie  Hërbittheim,  16,  za  Bero,  woraus  sich  eigibi,  dass  das  Daiam  nach  dem  Trlerei 
Oder  Uetier  Kalendei  zu  berechnen  ist. 

3.  Die  dis  aof  Rasur. 
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sprechen,  daz  ez  dria  wurde  genomen,  so  sot  ez  nocfa  drinne  sin. 
sprechent  siî  aber,  daz  ez  uQe  bliebe,  so  sol  ez  noch  o&e  sin.  Von  der 
vesten  zu  Wegelnburg  hant  die  ratlûle  von  Strazbur^  gesprochen,  daz  die 
bai'gere  von  Slrazburg  juncherren  Niclawesen  nît  schuldig  ensint,  sider 
die  Tcsten  eins  riches  waz  und  su  ein  riche  gewan  und  su  belfere  warent 
ao  der  gelaL  darwider  sprechen  wir  Mettelo  und  Fritsche  uf  unsere  Iruwe 
und  uf  uDsern  eit  und  verstant  uns  bessers  niet,  wand  ez  juncherre  Nicla- 
weses  pordem  inne  hettent,  daz  wol  Luntlich  ist,  und  die  vesten  und  daz 
darz&  hôrt  zu  eime  pfande  hellent  vûr  sibenhunderl  pFunde  Melscher 
pfennige,  und  hetlent  sweihundert  marcke  wert  gelregedes  in  der  veslea 
und  daz  zû  der  vesten  hôrt,  daz  su  im  widertfiu  sûlent  die  vesten  und 
daz  getregede,  daz  in  der  vesten  waz  und  daz  zû  der  vesten  hôrt,  sider 
die  von  Slrazburg  wol  jehent,  daz  su  scbinende  werent  an  der  getat,  oder 
sûlent  iro  widertfio  die  summe,  dar  fur  ime  und  sinen  vordern  die  vesten 
stuDt.  wir  viere  vorgeschribene  ratmanne  sint  dez  wol  ûberein  komen  und 
sprechen  von  Doldemaunes  wegen,  daz  die  burgere  vod  Strazborg  Dolde- 
manne  widergeben  sûlent,  waz  er  kuntlich  mag  geoiacben,  daz  im  meister 
und  rat  von  Slrazburg  genomen  baot,  wand  su  ez  juncherren  Niclawese 
gelobet  bant.  die  railûte  von  Slrazburg  haut  gesprochen,  daz  die  burgere 
von  Slrazburg  juncherren  Niclawese  nûlsnit  schuldig  sint  umbe  die  zwene 
knehle,  die  su  enlboubelent,  sider  die  burgere  von  Hagenouwe  die  selben 
zwene  kuebte  viengent  und  8ù  mil  urieile  verleitetent  und  su  gewille- 
clichen  gabent  den  burgem  von  Slrazbui^  z6  enlboubetenne>  Wir  Mettelo 
Friischeman  sprechent  darwider,  sider  mendie  knehtevantwedir  tribende 
noch  tragende  niemannes  gfil  danne  ir  g&t  und  dez  voii^enanlen 
juncherren  Niclaweses  gût  und  oucb  juncherre  Niclawes  dez  lages  burger 
waz  der  von  Hagenouwe  unwidersaget,  so  sprechen  wir,  daz  iro  die 
burgere  von  Slrazburg  an  den  zweîn  knehlen  unrehte  bant  gelan  und  ez 
im  bessern  sûlent.  Die  ratlûle  von  Slrazburg  bant  gesprochen  von  dem 
brande  und  dem  schaden,  die  da  geschahenl  zfi  Winden,  zu  Spetwilre,  zfi 
B&chberg,  z&  Husberg  und  z&  Haselouwe  von  dez  wegen  von  Gerollzecke 
uDd  von  dez  Heiden  wegen,  dabi  soltenl  sin  gewesen  die  vorgenanten 
burgere  von  Slrazburg,  aise  der  vorgenanle  juncherre  Niclawes  sprichel, 
sider  es  ein  verribtigel  und  ein  versûmet  ding  si,  daz  die  vorgenanten 
burgere  im  nul  drumbe  schuldig  sint  uf  ze  ribtenne.  Darwider  sprechen 
wir  Keltelo  und  Friischeman,  sider  juncherre  Niclawes  sprichel,  do  er 
versûmet  warl  mil  dem  Heiden,  do  blibe  die  name  und  der  schade  von 
Haselouwe  u&ewendig  der  s&nen  und  isl  noch  ufiewendig  und  sinl  noch 
in  ursagen  von  dem  selben  dinge,  und  wil   daz  juncher  Niclawes   zfi 
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bringen  mit  den,  die  die  sûne  machtent,  und  mit  deo,  die  drûber  wareot, 
darumbe  sprechen  wir:  ist  daz  juucherre  Nictawes  daz  zA  bringen  mag, 
aise  bie  vor  gescbriben  stal,  daz  es  im  die  von  Slrazburg  ufrichten  sûlent. 
von  namen  und  von  brande,  die  zft  Wiuden,  zft  Spetwilre,  zâ  B&chberg 
und  z&  Husberg  geschahen,  sprechen  wir  Mettelo  und  Fritscbeman,  wand 
juncherre  Niclawes  sprichel,  daz  sin  crieg  gesetzet  und  versflaet  were  mit 
den  burgern  von  Slrazburg,  e  denne  mit  den  von  GeroUzecke,  und  er 
sinen  schadea  und  sine  vorderunge  vûrbringen  sûle  vûr  die  rallute,  von 
dem  scbaden,  den  er  gelitten  hat  von  den  von  Slrazburg,  so  sprechen  wir 
Heltelo  uiid  Frîtscheman  :  mag  junchei*  Nictawes  zu  bringen,  aise  ein  reht 
ist,  mit  den,  die  die  sûne  macbteut  und  ûber  der  sfinen  warent,  daz  er 
sicb  sûnete  mil  den  vor  Slrazburg,  e  danne  mil  den  von  Gerollzecke,  so 
sûlent  ez  im  die  burgere  von  Slrazburg  ufrihten.  aise  die  ratlûle  von 
Slrazburg  gesprochen  hanl  von  Smiecken  wegen,  daz  juncherre  Niclawes 
af  in  verzige,  dez  sprichet  juncbere  Niclawes,  er  si  sin  unschuldig  und 
welle  sicb  ez  enlreden,  aise  ein  reht  isl,  da  sprechen  wir  Blettelo  und 
Fritscbeman,  daz  er  sicb  billicber  enischuldigen  sol,  danne  man  ez  in 
bereden  suie,  aise  die  ratlûte  von  Slrazburg  gesprochen  hanl  von  Huges 
wegen  Bfitenheim  umbe  sin  gfit,  ob  im  yet  genummen  si  ime  und  den 
sinen  von  juncherren  Niclaweses  crieges  wegen,  dez  kneht  er  do  waz  und 
noch  isl,  Eo  sprechen  wir  Mettelo  und  Frilscheman:  ist  daz  Hug  von 
B&tenbéim  zft  bringen  mag,  daz  ieme  und  den  sinen  iet  genomen  ist  in 
dem  vorgenanten  criege,  daz  eine  die  burgere  von  Strazbarg  daz  ufnhten 
salent,  als  ein  reht  ist.  zu  allen  disen  vorgescbriben  sachen  wolte  ieman 
darwider  iet  reden,  daz  wii  juncherre  Niclawes  zfi  bringen  mit  der  war- 
heit,  aise  ein  reht  ist  Diz  voc^escbribene  bringen  und  sprechen  habe  ich 
Mettelo  von  Hitlingen  besigett  von  min  selbes  wegen  und  von  heni 
Fritschemannes  wegen,  der  sicb  under  min  ingesigele  in  diesen  vorge- 
scbriben  sadien  verbunden  hat,  mit  minem  ingesigele.  und  icb  Frilsche- 
man vergibe  an  diesem  briefe,  daz  ich  mit  bern  Melteln  gesprochen  ban 
und,  wan  ich  ingesigels  nût  enhan,  mich  under  sin  ingeaigein  verbunden 
han.  Diz  geschab  zft  Zabern  an  den  Trigetage  vor  der  pfafTeo  vastnacht,  do 
men  zahlle  von  gotz  geburle  drûzehen  hundert  in  dem  sehtzehenden  jare. 
ÀUB  dem  Struabuiger  SUdtarcbiv,  kk.  1398.  Gedruckt  bel  Wilh.  Wieguid,  Urkunden- 
budi  der  Sladl Stra**burg,  W.  Ed.,  290— !92.  Die  Yidimalio  tdUieut  :  hi  denvoigeschiiben 
SAchen  hanl  wir  Johaonis  Ton  goti  gnaden  der  bUchof  von  SCrazburg  angesebeu,  wai  die 
TatlQle  TOQ  beden  tellen  gesprochen  haut,  aise  da  vor  gescbriben  BtaL  and  darûber  hant 
ODCh  wir  aise  ein  gemeine  obeman  mit  wiser  liite  r»te  gesprochen  t&  rehte,  dez  wir  nna 
lerstant,  and  tS  minnen,  du  uns  gevellich  dnnclcet.  und  ist  dai  sprechen  geschrieben 
Qod  mit  UDserme  Ingesigele  beaigelL  Vgl.  WisnAMi»,  S.  300. 
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S.  Graf  Simon  von  Zweibrùekeii  verpfândel  an  FViUeltemann  Mûnch  von 
Dehiinjfm  Einfeût^  des  Dorfet  AcheaK  iSSi,  Fastnacht. 

Wir  bn'  ^ymont  uod  ha'  Eberart  gebradere  graven  von  Zweiubruelifta 
aod  hn'  von  Bycbzen  dùnt  kunt  allen  den  die  diezen  brief  anegeunt  oder 
geborent  daz  wir  biat  sculdic  und  uns'  erben  retbe  uod  redelichen  eim« 
erzamm  manne  und  uns'me  geUiwen  hn'  Fricbemano  Hvniche  von  Dehngen 
QDd  sieneD  erben  seAicb  pf5nt  mecz'  pbenniDge  geng'  und  geber  zcwene 
tnrnese  vor  einen  meczen.  und  baot  in  dar  vor  bewiset  sez  pfônt  mecz' 
pfenninge  geldez  in  UDs'roe  Dorf  id  Achen  an  deme  Xaffe  zu  icwein  ciden 
za  geue  aile  jar  zn  tielemeOen  dru  pfônt  und  zn  sce  Rîmeges  dage  die 
and"  dru  pfÔDt  ane  allez  suinenite  ond  ane  allen  sieneD  zscbaden.  Uod 
aber  ez  so  keme  daz  er  od'  sin  erben  zu  den  cileo  dar  ane  gehindert 
wflrdent  tod  udz  od'  von  unsern  amballutben  ds  got  weode,  daz  in  ir 
voile  nitb  enwnrde  TOn  à'  suromen  alzo  da  vorgescriebea  slal  so  mach  der 
vorgenanlbe  h.'  Fr.'  oder  sin  erben  gan  an  uns*  pfeede  in  deme  dorf  od' 
and'  iwn  da  ez  ieme  Aiget  bit  uns'm  gaden  vrillen  unzce  an  die  stunt  dz 
ieme  sin  voile  gezchit  geoeliche  unn  gar  ane  allen  sienea  zcbaden.  £3  ist 
onch  zn  wiCene  daz  werene  wir  Sy.  und  Eber.  vorgenanlhea  hr'ea  oder 
uns'  erben  kenient  bit  secbzich  pfônden  mecz'  pfenningeo  und  hn'  Fr.' 
aber  sienen  erben  woUen  gededent  von  den  seflich  prânden  die  wir  ieme 
scnidich  bint  reUie  unn  redelicben.  zo  sont  die  ses  pfônt  geldeslidichwider 
vallen  an  unz  aber  an  uns'  erben-  nn'  wir  Sy.  und  Eber.  b'ren  Torgeoaant 
gelonbeot  aile  dieze  diog  stede  u'n  reste  zu  haldene  ane  aile  get[er)*de 
und  ai^list  unn  ane  ailes  widerrufen,  alzo  es  bit  wortben  hie  vorgescribeB 
stat  und  geloubent  diz  bit  truvren  an  eidez  slat  slede  znhaldece  und  dak 
diz  war  unn  uncurbroelich  si  zo  han  wir  uns'  ïngesigele  an  diezeo  biif 
gehenket  zu  eime  ganzcen  urkunde  aller  dirre  dinge.  Dirre  brif  wart  ge- 
scriben  da  man  zcalede  von  gotlez  geburihe  druzdienfauadert  unn  eias 
ann  zwenzich  jar  an  d'grosen  vastnalfa. 

OriKfawl  Im  evang.  PfamrchiT  la  Sunnfoo,  PergunentbiM)  Nr.  2,  mit  !  latbMchMeu 
Stegtin  der  AoiMeklei. 

6-  RitUr  Frihemann  ÈSimich  von  MUingm  êUht  unter  <Ur  ZtM  der 

Bùrger,  die  Beinrich  von  Finslingen  fur  eùie  von  Hanemmn  vMt 

Liehienberg  tmfgtnommene  KapUaUduUd  besteiU,  tSSi,  Juli  iS. 

Wir  Heinrich  herre  von  Vinslingen  d&nl  kftnt  allen  den,  die  diaea  brief 

sehenl  oder  geboerentlesen,  dazwirdemedeleDbeiTen,bernHtaneomiiDe 

boren  von  Lichteoberg  hant  gegeben  zfl  koufe  rehte  und  redeliche  iweuig 

t.  Er^  Surgemûad. 

B.  XX.  —  (M.)  31* 
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pbunl  slrazbargere  prenninge  geltez,  die  zfl  Slrazburg  genge  uàd  gebe 
sint,  uabe  drûbundirt  pfaunde  cleiner  swarzen  turnese  gfttir  uad  geber  fif 
unsir  dôrrere  Bûsselsbach  und  Merresberg  UDde  ûf  ailes,  das  wîr  îo  den 
zwen  vorgenanlenen  dôrrern  hant,  es  sint  lùte,  korngutte.  belte,  scbaf, 
walt,  weyde,  gerihte  und  welrehande  gfil  wir  liant  in  den  voi^coanteneD 
zwen  dôrfern,  ane  alleyne  Jacobe  tinsern  schAlleyzsea  von  Bûsseisbacfa 
ond  sin  g&t  ûs  genooien,  den  ban  wir  uns  bebabet;  aiso  mit  solicber 
gedjnge,  daz  wir  der  vorgenanle  Heinricb  herre  von  Vinstingen  und  unaer 
erben  sûlent  geben  atten  jar  dem  vot^enanten  berren  von  Liebtenberg 
und  sinen  erben  zwenzig  phunde  stra'zbui'ger  phennige  z&  zwein  ziljten 
ane  geverdc,  z&  santé  Johannes  tage  zâ  sûnigeten  zehen  ph&nt  uad  zft 
sanle  Martins  lage  zehen  pbunt;  und  aiso  lange  so  wir  daz  d&nl,  so  sûlen 
wir  Heinricb  herre  von  Vinstingen  und  unser  erben  den  nfttz  von  den 
dôrfern  allen  niemen  und  ensol  denne  der  vorgenante  ber  Hanneman 
herre  von  Liebtenbei^  keyn  gebot  haben  uber  die  dôrler  nocb  die  lute 
noch  gerehte  noch  uber  kein  daz  g&l,  daz  wir  und  unser  erben  banlin 
den  vorgenanlenen  zwein  dôrrern.  Were  aber,  daz  wir  die  zwenzig  phunt 
uût  engebent  nocb  unser  erben  zft  den  zwen  zilen.alseda  vor  gescbrieben 
slat,  so  mag  der  vorgenente  herre  von  Liebtenberg  und  sin  erben  die 
dôrfere  und  die  lûte  und  allez  daz  wir  in  den  zwen  dôrfern  hont,  anegrifeu 
und  pfenden  vor  die  zwenzig  phunt  oder  vor  aise  vile,  aise  ioie  oder  sinen 
erben  denne  virsessen  oder  virsumet  isl,  ane  geverde,  unze  daz  in  ir  gaoz 
voile  wirt  getan  von  demme,  daz  denne  virsumet  ist.  Und  wanne  wir  der 
vorgenante  Heinricb  oder  unser  erben  dem  vorgenantenen  herren  von 
Liebtenberg  oder  sinen  erben  gebent  ôf  einen  tag  druhundert  phunt 
cleiner  swarzen  turnese  gâter  und  geber,  so  sûlent  su  uns  und  unsern 
erben  die  vorgenante  zwei  dôrrere  wider  geben  z&  kôfene  umhe  die  selbe 
dru  hundirt  cleîner  swarzer  turnese,  aise  da  vor  gescbrieben  stal,  ane 
aile  geverde.  Und  umbe  dise  ding  aile,  daz  wir  su  stete  habent,  so  han  wir 
dem  vorgenanten  herren  von  Liebtenberg  und  sinen  erben  bui^engegeben 
unvirscheidenliche  hern  Fritzemanne  Municbe  von  Delingen,  bern  Gerungen 
von  Manburnen,  bern  Huge  Brûchen  von  Ahswilre,  hern  Fritzemanne 
von  Riegal  ritthere,  Abertine  von  Nuwillere  und  Johannese  den  Mezegere 
von  B&swilre  aiso  und  mit  solicber  gedinge,  geben  wir  oder  unser  erben 
die  zwenzig  phunt  nût  z&  den  zwen  zilen,  aise  da  vor  gescbrieben  stat, 
wenne  danne  nacb  den  zilen  die  burgen  von  dem  vorgenanten  herren 
von  Liebtenberg,  von  sinen  erben  oder  von  irme  gewissenen  botten 
gemanet  werdenl  munt  wider  munde  oder  zâ  huse  und  zâ  hove,  dosaient 
sich  die  burgen  enlwrten  tn  die  slat  z&  Buswilre  zCl  rebter  gyseizefle, 
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niemerdannen  zû  kotneDe,  derbrestesidenneeftrgerehtet,derdagesuinet 
ist.  welre  aber  under  den  riltheren  nut  selber  leisten  wil,  der  sol  eyoen 
erbfifD  knebt  und  eyn  phert  legen  an  siae  slat.  und  welre  under  den 
burgen  brèche  und  nul  enleistete,  den  sol  der  voi^enante  heire  von 
Liehleoberg  oder  sîn  erben  an  grifen  und  phenden,  unze  daz  in  aller  îr 
voile  wîrt  getan  und  firgerihtel  umbe  den  bresten,  derdenneislgewesen. 
und  ensot  die  phendunge  nût  gan  an  geisllîch  nocb  an  weltlicb  gerifate, 
noch  an  den  lantfrieden.  und  welen  schadeo  su  oder  ire  helfere  der  phea- 
duogenn  niement,  den  sin  wir  und  die  burgen  in  Ôch  sch&ldig  abe  z& 
l&ne  nach  irre  warheile.  Und  aller  dirre  dinge  zû  urkunde  so  haben  wir 
der  vorgenante  Heinrich,  herre  von  Vinslingea  unser  ingesygele  gelienket 
an  disen  brief  zfi  urkûnde  dirre  vorgeschriebener  dinge.  Wir  Fritzemaa 
Hunicb  von  Delingen,  Gerunc  von  Hanburnen,  Hug  Biiicbe  von  Ahswîlre, 
Fritzeman  von  Riegal  ritthere,  Abertin  von  Nûwilre  und  Johannes  der 
Mezeger  von  Bfiswilre  viriehent,  daz  wir  unverscheîdelicbe  burgen  sint 
worden  und  gelobeat  stete  zâ  habene  allez,  daz  in  diseme  brieve  von  uns 
geschrieben  stat,  und  verbindent  uns  dar  z&  mit  gûlen  truwen  ane  aile 
geverde.  Ez  isl  ôch  aiso  béret  und  beidinget,  welre  under  den  bui^en 
abe  gat,  daz  got  wende,  e  denne  die  dôrfer  werdent  wider  gekouH,  so 
sùlen  wir  der  vorgenante  Heinrich  von  Vinstingen  einea  aise  g&ten  gcbeo 
in  den  vir  wochen,  so  wir  dar  umbe  gemanet  werden  wir  oder  unser 
erbeo,  uud  eodedeni  wir  daz  denne  nût,  wenne  dar  nach  denne  die  burgen 
gemanet  werdcnl,  so  sûlent  su  leisten  in  aile  wiz,  aise  da  vor  geschrieben 
slal,  unze  der  burge  wirt  âfgerihtet  ane  geverde.  und  zft  Arkûnde  dirre 
vorgeschriebener  dinge  so  haben  wir  Fritzemaa  Munich  von  Delingeo, 
Gerunc  von  Manburnen,  H&g  Bruche,  Fritzeman  von  Riegal  ritthere,  und 
Abertin  von  Nuwilre  unsere  ingesygele  geheaket  an  disen  brief,  uns  zâ  ûber- 
sageude  aller  der  dinge,  die  an  disem  brieve  von  uns  geschrieben  stautich . 
Johannes  der  Mezeger  von  B&swilre,  wande  ich  eyenesingesygeles  nul  enhan, 
so  verbinde  ich  mich  z&  allen  den  dingen,  die  von  mir  an  diseme  brieve  ge- 
schrieben slant  und  gelobe  su  stèle  z&  habende  under  mins  herren  ingesy- 
gele von  Vinstingen  dez  vorgenanten  und  under  der  andern  burgen  ingesy- 
gele- Dirre  brief  wart  gegeben  aa  deme  mentage  nach  santé  Margareten  dage, 
do  von  gotles  geburte  waren  druzehen  hundert  und  eins  und  zwenzig  jar. 

Original  ira  irchiv  tu  DarnuUdt.  Qedriiclit  bei  F.  J.  Mohs,  ZtiUchri/t  /Ur  dit  fia- 
ttMchte  de*  Oberriinm,  XIV.  Bd.,  68—71.  Siegel  I.  3,  4,  5  atad  abgeralteo.  Siegel  2,  rund 
in  grauem  Waclis,  Im  Schilde  eia  Balkea  mit  4  Zionen  aaf-  uad  3  abwirts.  Dmséhrifl: 
S.  FBITZEHA.M.  HUIT.  DT.  MVRCH.  D.  DALIQ.  Siegel  6  kleln,  rund  in  gelbem  Wacha.  Bine 
Hand  hebt  einen  lenkrechten  Schlûssel,  wodurch  schief  ein  Uakea  geiogen  Ist,  Om- 
achrilt:  t  S.  OBBRTINl.  DB  NOVIL. 
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7.  Fri^emann  Mûnch  vnd  andtre  werden  als  Schiedsrichler  tUMchen 
Ludemann  und  Hansmann  von  LidUettierg  emanni.  iSS9, 
Id  dem  Jahre  1339  war  «^oz  stoz  und  missehelie  uf ersianden»  zwischea 
Herro  Ludemann  III.  und  zwiEcben  Hanemano  E,  dea  Verwèndten  von 
Lichleoberg,  ida  Ton  Lute  erschiagen  und  vestenen  und  gui  behebet 
wurden,  und  ander  gros  ungelinoph  und  krieg  in  waz>,  hauptsSchlich 
wegen  der  ihnen  getneinsam  zustebenden  Biirgen  Licbtenberg,  Buhswiire 
und  GerlîngesdorrmU  Zubehôrden,  daher  sîe  endticb  des  langen  Kampfes 
mûde,  dem  strassburger  Bischofe  Berthold  und  dem  Markgrafeu  Rudolf 
Ton  Baden,  genannt  von  Pforzbeim,  die  Ëntscbetdung  îbrer  ZerwârTnisse 
anheimslelllen  und  auf  s  Feierlichste  eidiich  angelobten,  sicb  und  Lud&- 
mann  zugleich  nocL  fQr  seine  Nefiien  lalle  diewilen  er  ïr  vogel  ist>,  dereo 
Spniche  unterwerfen  zu  wollen,  welcher  so  ausûel:  sie  sollten  in  jenen 
Vesten,  mit  ihren  Leuten  und  Dienern,  einen  slâlen,  wabren  und  getreuen 
Burgfï-ieden  beschwôren,  so  dass  Keiner  den  Andern  darin  bescbweren, 
ihn  gar  aus  derselben  stossen,  oder  sonst  vergewaltigen  dûrfe;  wer  aber 
dagegen  bandle  und  Oevle,*  der  soll  ntcht  our  von  Rechts  wegea  seines 
Antbeils  an  jenen  Burgen,  sondern  auch  noch  aller  Lehen  des  Bistbums 
Strassburg  verlustig  sein,  was  dann  ailes  demjenîgen  zufalten  sollte,  der 
das  Unrecht  und  die  BeeinlrâchLigung  erlitten  bStte;  wûrden  indessen 
nachher  Spânne  unter  ibnen  eintreten,  so  mûssten  sie  dieselben  durch 
TÏer  ihrerHaane,  Burgmanne  oderDiener,  undzwaraufHanemann's  Seite, 
durch  Cunemann  Vogt  von  Wasselnheim  und  Waltber  von  Utenheim,  von 
wegen  Cudemann's  aber  durch  Fritzemann  Mûnch  von  Telingen  und  Hug 
Ton  Vi^iden  entscbeiden  lassen;  kônnlen  jedoch  dièse  sich  zu  keinem 
Spmche  vereinigen,  so  môchten  sie  denselben  noch  einen  gemeinen  Ob- 
mann  zugeben*.  Die  beiden  Herrn  kamen  bald  darauf  diesem  Enlscheide 
gewissenhatt  nach,  beschwôren  den  Frieden  in  dea  genannlen  Vesten  und 
gelobten,  sSmmUiche  Besiimmungen  dieser  Sûhne  treulich  halten  zu  wollen; 
ja  in  einer  besonderen  Drkunde  machten  sie  sich  noch  ausdrûcklich 
anbeiscbig,  Keiner  dûrfe  den  andern  an  Leib  oder  Gut  bescbSdigen ,  und 
ihm  sonst  Leids  anlhun,  er  habe  es  ihm  denn  acbt  Tage  zuvor  angesagt, 
und  auf  solche  Weise  war  dann  der  Frieden  und  die  Ruhe  wieder  her- 
gestellt 

J.  G.  LEBHAitH,   Vrhaiiaiehe  GetchieMe  der  Grafsehqfl  Banau-tidUeiAerç ,  I,  95 
n.d6. 

1.  Oec  «ebeo  wart  n  Sirubai^  m  dass  selieatea  ScnuneiUge  lucli  uoBeire  tnwea 
tage,  der  Erreo,  desjares  1329. 
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8.  Heinrich,  Herr  von  Finstingen  und  Friedrich,  Graf  von  Saarwerden 
ànigen  sich  zur  BeiUgvng  ihrer  ^reîtigkeilen  durch  die  Schiedsleitte 
Fritzemann  won  Delingen,  Bucard  von  Castel'  und  Simon  und  Nteolaus 
Gebrûder,  Grafrn  von  Salm.  iSSO,  Monlag  nach  SL  Niclaus. 

Wir  Heinrich  heirre  von  Vinstingen  und  Friedrich  graue  von  Sarwerde 
dfint  kflnl  allea  den  die  diesen  brief  ane  gesehent  oder  gebôrent  lesen, 
daz  wir  umbe  elle  die  anesprache  und  vorderonge  die  wir  hanl  oder  fordern 
welleot  zu  dirre  slunt  uiieer  einre  an  den  andern  ane  eygen  und  erbe; 
und  leyn  und  ere  dax  heu  wir  ratlûte  und  dritlûle  genûmen  und  eint  des 
minnen  unnrehtes  an  sie  kftmen,  und  des  ein  ende  zu  gebene  twissen  hie 
und  fastnacht  unn  da  (wissen  eineo  dag  zâ  leystene  wanne  es  uns  die 
drillûte  vor  enbiedent  und  hanl  bit  truwen  gelobet  und  sind  sch&ldig 
worden  stete  zû  haldene  was  sie  davone  briugent  mit  der  minnen  oder  mit 
dem  rehien  ftnde  isl  zft  wizzene,  dz  wir  Heinrich  vorgenant  hant  gen&men 
z&  eym  ralmanne  hern  Fritzcheoianne  von  Delingen  und  ich  Fridericfa 
grave  von  Sarwerde  hem  Bucarden  von  Caslel  und  zû  drilluden  grave 
Syroonden  und  Niclaase  gebnider  von  Sainten  die  zweine  an  eins  mannes 
Etat  und  sol  iederman  finter  fins  zwein  of  dem  daige  den  uns  die  vor- 
genanten  dnllude  embiedentsine  vorderonge  und  antworte  sinen  ratmanne 
und  den  vorgenanteneo  drittulen  bit  worten  vorleigen  und  vorweisen  und 
hant  die  drillûde  mitlniwen  gelôbet  der  sachen  ein  ende  zu  gebene  zwissen 
hÎD  and  dem  forgenanlen  tile.  (Rasur)  der  fastnacht  mil  der  minnen  oder 
mit  dem  rebte  und  wes  die  zweine  dritmanne  uberem  kument  und  unser 
eins  ratman  daz  bat  vorgang  und  enhat  der  ander  keine  mâht  unt  dis 
haut  wir  verb&rgel  stete  zu  haldene  und  isl  bûrge  von  ftnseren  wegen 
hern  Heinriches  vorgenant  grave  Symont  von  Salmen  unser  newe  her 
Hugeiraan  von  Vinstingen  und  faer  Johans  von  Ghammele  gegen  ftnserme 
newen  Frideriche  graven  von  Sarwerde  und  isl  burge  vor  fins  Friderîchen 
vorgenant  Anser  swager  Nycolaus  von  Salmen  ber  Hugelman  von  Vinslingen 
and  her  Johans  von  Chamble  gegen  unserem  ôhômen  hern  Heinrichen 
voi^enant  und  dis  zu  eime  slete  urkunde  so  ban  wir  Heinrich  heirre  von 
Vinslingen  und  Priderich  grave  von  Sarwerde  fliid  die  vorgenantene  drit- 
late  grawe  Symont  und  Nicolafts  brader  von  Salmen  unser  ingesiel  an 
diesen  brief  gehenket  ftos  zu  besagene  dirre  vorgescbriebener  dioge,  dis 
beschach  zu  Alben  an  dem  montage  nacb  sancle  Niclaustage  do  mao  zalte 
von  gottes  geburt  druzehenhundert  iar  und  driizig  iar. 

OrigiDnl  im  BetirkurclilT  lu  Streubarg,  Fonds  Surwerden,  Urkunden  Nr.  It.  V)er 
lerbrochene  Siegel  dei  Ansstetler. 


1.  Kaalel  an  dei  Hin.  Im  loventar  des  Bedrksucblvs  ta  Slranbatg  ist  mit  Cnredit 
Burckaid  Ton  Gassel  za  leieiL 
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9.  OeffetUlich  ausgefertigte  Quittung  ûber  100  Pfund  strasiburger  Denare, 
die  ois  erste  Raie  àner  Schuld  von  300  Ifund  Denare  von  Friedrich, 
Graf  von  Saarwerden  an  zwei  Juden  von  Strassburg  lUrûckgettdM 
vmrden.  Friischemann  Munich  von  DehUngea.  u.  A.  besiegdt  dteseibe. 
iSSe,  MâTz. 

Goram  nobis  . .  iudice  curie  Ar];eiit(iiiensi3)  constit(uti)  Jeckelious  et 
dictiis  Hannekint  fratres  filii  qaoQdam  Selmelini  iudei  Argent(iDensifi) 
recognoveruQl  se  in  figura  îudîcii  sibi  centum  ]ibr(as)  den(a)ri(oruin) 
Ai^ent(inensium)  usualium  et  legatium  cum  dampno  eisdem  accrel(o)  de 
debito  trecentarum  librarum  eoru(ii)dem  deDariorum  per  nobitem  vïrura 
dominum  Fridcricum  coniitem  de  Sarwerde  persolrUse  et  tradidisse;  et 
asserueiunt  eciam  iidem  iudei  sibi  per  eundem  dominum  comilem  de 
eisdem  cenlum  Iibr(is)  et  datnpoo  eisdem  accret(o)  plene  et  iotegraliter 
salisfactum  esse,  in  quibus  quidem  ceotum  lib(ris)  ipse  dominus  comes 
diclis  iudeis  existebal  obligatus,  et  adbuc  idem  domiaus  comes  ipsis  iudeis 
in  ducenlis  lib(ris)  dictorum  den{a}ri(orum)  remanet  obligatus,  prout  in 
iastrumento  Theutonico  super  hoc  confecto  et  sigillo  ipsius  dominî  comitis 
uaa  cum  sigillis  dominorum  Hug:oDis  et  Ëgenonis  de  Gerolczecke  in 
Vosago,  Eberhardi  dicU  de  Griffenstein,  Friderici  senioris,  Friderici 
îonioris  dictorum  de  Wildesberg  et  Fritschemanni  dicti  Hupich  de 
Telingen  militum  sigillato  plenius  conlinetur.  Qnas  quidem  centum  lib(ras) 
cum  dampno  eisdem  accret(o)  ipse  dominus  Fridericus  comes  prefatis 
iudeis  (ledit  tradidit  et  persoWit  r(ati)one  primi  termini  in  dicto  inslni- 
mento  conscripti;  q(ai)ttantes)  et  absolventes  ipsi  iudei  pro  se  suisque 
heredibus  quibuscumque  prefatum  dominum  Fridericum  comitem  eiusque 
condebilores  eciam  in  diclo  instrumento  consc(ri)pt(os)  eorumque  beredes 
a  solucione  et  prestacione  dictaram  centum  lib(rarum)  cum  dampno 
eisdem  accret(o),  et  promiserunt  prefati  iudei  pro  se  suisque  beredibus 
universis  ipsum  dominum  Fridericum  comitem  et  eius  condebitor(es) 
predictos  necnon  eorum  beredes  nniversos  r(a(i)oae  dictarum  centum 
libr(arum)  p(er)solutarum  cum  dampno  eisdem  acc(r)el(o)  numquam 
impedire  impetere  vel  molestare  aut  hoc  fieri  procurare  per  se  vel  per 
alios  quo  quomodo  in  iudicio  vel  extra  imposlerum  vel  ad  presens.  Et  in 
buius  rei  testimonium  sigillum  curie  Argenti(nensis)  ad  peticionem  dicta- 
rum p(ar)tiu(m)  presentibus  est  appensum. 

Aclum  quinto  idus  Martii  anno  domlnî  millesimo  irecentesimo  tricesimo 
sexto. 

Original,  Feigameul,  im  KOnigl.  Slaatsandiiv  iq  Wiesbaden  {Vr  l^)-  D>s  abUngende 
StegelisIbiBiufeineakleineDResK —  geo  — )  terschwimdeD. 
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iO.  Aufrùslung  fur  die  Henôge  von  Oeslerreicii  —  Johann  von  DehUngen 
urUer  dm  Aufgerûsteten.  iS69,  August. 

Adho  domiDi  1369  fen'a  secunda  post  festum  assumpcionis  beale  virginis 
Marie  sub  domino  Jobanne  dicto  Schille  magistro  do  wurdent  dise  hin 
nachgeschi'iben  personen  gemistert,  mit  den  man  diende  den  bertzogen 
von  Oslerricbe. 

Item  BertholU  schwartz  beagesl  von  Allenkastel  vûr  70  flor. 

Item  sin  rot  pfert  vûr  16  flor. 

Item  Johans  von  Delingen  sin  rot  hengest  vûr  18  tib. 

I         >         I  *        sia  rot  pferl  vûr  1S  lib.  den. 

Aosdem  Sltassbnigei  SUdtarchiT,  G.  U.  P.  Lad.20I4r.  I.  GeârncklbeiWilleundWolf- 
rum,  Vrkundenbueh  der  Sladt  Slratâburg ,  V.  Bd. ,  643  u.  15. 

H.  Hdnsel  von  DehUngen  verpfàndet  Gûter  an  Mcolam  von  Saarwerden. 
1388,  Juni  34. 
Ich  Henaesel  von  Delïagen  Mûoich'  ein  edein  knecbt  duo  kuat  allen 
den  dy  disen  brief  une  sebent  ôd.  bôrent  lesen  daz  ich  versetze  und  ver- 
setzet  han  vôr  micb  und  myne  eirbn  Nyclawes  von  Sarwerden  und  Agneis 
siner  ebchen  frowen  und  yren  eirben  eylf  moi^en  malheo  gelegen  in  der 
HÔndenowen  dy  dô  min  sinl  und  heiCent  Mûnicbe  matle.  Dat  ist  z&  wùAen 
iiij  morgen  gelegen  by  zeppelez  matten  und  iij  morgen  gelegen  by 
slûckbrodz  matten  und  iij  morgen  by  mûrsscbeizea  matlen  uiid  i  môrgen 
ufle  der  mytlelachen.  Damr  sii  mir  hant  gelûwen  zefan  pfônt  stra&b.  pfen. 
so  in  disem  brief  geantwortet  A'art.  Die  vorgenant  malien  globen  ich 
Hennesel  von  Delinge  voi^enant  vor  mich  und  myne  erben  den  vorgenant 
Nyclawz  und  Angneis  elich  gemeched  und  yre  erben  gûter  wirschôfl  zu 
dragende  vor  aller  menglich  mit  gûten  truwen  und  sullenl  die  vor- 
genanlen  malien  nutzen  und  genieCen  untz  ufTe  die  stûnt  daz  ich  ôder 
myne  eirben  kôonet  mit  X  tt  stral^burger  ûnd  gebent  die  de  vorgenant 
gemecheden  und  yren  eirbe  zu  eynen  môle  und  myleinander  und  sollent 
ouch  dye  losonge  dùn  vôr  sce  Johestage  Baptiste.  Alie  dise  vôrgescbriben 
diug  globe  ich  Hennesel  vorgenant  vôr  mich  und  myne  eirben  mit  gûten 
truwen  stetle  und  veste  zft  haltend  und  berwider  nymer  zu  duode  nôch 
schalTen  gedan  zu  werdîn  mit  d'heinenden  dingen  nôch  Tunden  die  nu  sint 
àder  bernôcb  môttenl  nerden,  es  vrere  mit gereibte  Ôder  ane  gereithegeist- 

1.  Henselin  von  Dehlingea  verksDlIe  Rlogeodoit  dem  Heirn  vod  Lichlenterg.  Hinioc, 
Gironiam  Altatiae,  lil.  Sucb,  6,  42. 
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lich  ôdH*  wettlidieo  ûsgescbeidea  sy  aile  geuerde.  Zu  uriiùnde  aller  diser 
vorg:e£cbribenen  dir^e  sô  ban  icb  Heaoesel  von  Deiingen  vorgenant  TÔr 
mich  und  myne  eirben  min  eygen  ingesïgel  an  disen  brief  gehencket  der 
àô  geben  wart  uffe  sce  Johanaes  Baptiste  abent  dez  jôres  dô  man  zalle 
voD  Cristes  gebûrte  drûzehn  hunderl  acbtzig  und  acbte  jÔr. 

Oiigiual  im  enag.  FfurarchîT  tn  Ssaruoion,  FeTgunenlbriete  Nr.  ^.  Siegel  felilt. 

iS-  Jahrgeddchtniss  fur  die  Sedenruhe  der  RUterfamiUe  Mûndt  von  Deh- 
lingen  im  Kloster  tu  St  Johann  bà  Zabem.  Ohne  Datum. 

16.  February.  Her  Berchtol  (Bechtold)  ritter  MûDcb  von  Delling:en'  der 
wah  schultbeQ  zù  Zabern'  und  Adelheit  sin  husfrow  und  fl-ow  Salome 
von  Dellingen  ein  meislerio  diC  golzbuses*,  Uensel,  Symou,  Cuoman  und 
Kridrich  ally  von  Dellingen. 

Neerologium  nonatUrii  lancli  Joannù  ad  CauUi  {St.  Jobann  bei  Zabem),  beraïu- 
gegeben  von  Jos.  LËvy,  17.  Separat-Abdrack  ans  den  KitllieilDDgeii  der  GesellBchatl  lilt 
ErbattuDK  dei  geschichtlichen  DeDkmâlGr  des  Blsass,  Bd,  XX,  1899. 

i3.  Die  Edelkneckte  Konrad  von  Schweinheim*,  Johann  Mûnch  von  Deh- 
tinffen  und  GoUfried  Schaden  von  Happkircben*  siegeln  dnen  zwischen 
den  Herren  Hûgeiman  und  Heinrich  von  Finstingen  und  Johann  Koel- 
terlin  sowie  dessen  Eh^rau  Gerlrud  von  BUsch  abgeschlossenen  Vertrag. 
1S93,  Dez.  24. 

Ich  Hûgeiman  und  Heinricb  gebrûder  herren  zft  Vinslingen  t&nd  kunt 
aller  menglichem  mil  dïsem  brief,  als  Jobans  Kôllertin  voo  Bitscben  und 
Gerlrud  sin  elicbe  hulifrôw  und  ir  erben  voo  uns  und  unsern  erben  uff 
unser  burg  und  stat  zfi  Diemeringen  mit  twing  banne  welden  wunnen 

I.  Ineinem  kur£nacb  ISUsurgeitelIteDGOteiTeneictmissderGrs&chiJISurverden 
gescbiebl  EnrAbnuDg  des  Junkers  Bertholt  HQdcIi  und  dessen  verstorbeoen  Braders 
FritschemaiiD.  Bezirksarcbiv  lu  Strassbnrg,  Saatwerden,  Nr.  21.  D.  Fibchks,  Seigneurie 
de  Diemeringen. 

i.  D.  FiscHBR,  Setchiehte  der  Stadt  Zabem,  152,  ISssl  die  Obersctinitbeissen  Berthold 
Hûnctk  1350  und  dessen  Sohn,  ebenfalls  Berthold  genaont,  1373,  von  Wilsperg  summen. 
Zweifelsobne  vrar  dièse  Famille  mit  den  Heiren  von  Dehlingen  vetwandt,  denn  Jobann, 
aitler,  ^nannt  von  Wildensperg,  besass  Gûter  bd  SU  Lorenzen,  nnwelt  Deblingen  (1275). 
Adg.  Hbiktz,  Sis  Urkundendet  Klotlert  Werteltweiler ,  30  a.  31. 

3.  Sie  slatb  13S9.  Demnach  waren  rermnthticb  sïmmtticbe  in  diesem  Todtenreglster 
veTieicbnelen  Olieder  der  Famille  HDncb  TOt  dem  Monal  Febtuar  des  Jahres  1389  aus 
der  Well  gesobleden. 

4.  KaatoD  Hauramûnster. 

b.  VennathUcb  Eabkirchen  in  der  bayerischen  Ftalx. 
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weidea  wassern  si^eSen  betlen  uDgelten  ziosen  mûlen  bôscben  almenden 
gericbten  bob  und  nider  und  ufTslleoi  dem,  das  dar  z&  gebôrt,  klein  und 
gros  nûscfait  usgenummen  zweazig  aller  gûldin  ierlicber  gûlt  gekôBlen 
und  Terpfant  bant  z&  eioem  widerkoffe  umb  zwei  hundert  gSler  alter 
gû)din,  als  das  ailes  der  brief  lûlerlicben  ynn  bettet  und  wiset,  den  die 
vorgenanleo  elicben  gemecbte  dar  umb  von  uns  ynn  bant,  der  selb  brief 
mit  mJnem,  des  vorgenanten  UâgelmaDS,  eigennem  insîgel  versigeU  ist, 
und  umb  das  icb  Heinrich  berre  zA  Vinstingen  vorgenant  z&  diser  zit 
eîgennes  insigels  nit  enhan,  so  hab  ich  gebetten  den  edelo  minen  lieben 
vettern  bern  Heinrîcb  grefen  z&  Sarwerden  berren  zû  Rappoblein  und  z& 
Honack,  daz  er  sin  Insigel  vûr  micb  bat  t&o  benken  an  den  voi^eseiten 
brier  micb  und  min  erben  z&  ûbersagea  aller  der  dinge,  die  von  mir  an 
dem  selben  brief  geschriben  sient.  Und  ist  z&  wissen,  wer  es  sacbe,  daz 
dem  obgeaanten  uaserm  vettern  sinen  erben  oder  nachkomen  iemer 
nolrede  da  Ton  nfalunde,  und  das  si  des  besigeins  und  der  sachen  hatb  zâ 
-schadea  keroenl,  in  welichen  weg  das  were,  da  gelobent  wir  die  vor- 
genanten Hûgelman  und  Heinrich  gebrdder  mit  unsern  g&tea  Irûwen  vùr 
uns  und  unser  erben  und  nachkomen  beid  gemeinlicb  und  unser  ietweder 
vûr  al  den  obgenanten  unsern  vettern  sin  erben  und  nachkomen  in  der 
sachen  von  alleu  notreden  und  allem  schaden  zft  hebenn,  dar  in  si  von  des 
besigelnez  und  der  sachen  balb  kement  oder  kummen  môchtent,  in 
welichen  weg  daz  were.  Tettent  wir  oder  ûnser  erben  und  nachkomen 
des  nit,  so  mag  der  voi^enant  unser  vetter  sin  erben  und  nachkomeo 
unser  ftnserre  erben  oder  nachkomen  tiite  und  gâter  h'gende  oder  varende, 
die  wir  ingenot  hant  oder  ber  nach  iemer  gewinnent,  mit  gericht  oder 
ane  gericht,  wie  es  in  fûget,  dar  vûr  angriflen  und  pfenden,  so  lang  bitz 
an  die  zit  daz  si  gentziich  unscbadhafll  da  von  gemacht  werdent  und  in 
oach  aller  der  coste  und  schade,  der  von  des  pfendens  wegen  uf  erstan 
wûrde,  in  welichen  weg  daz  were,  ufgeracbt  wûrt  gar  und  gentziich  ait 
geverd  usgesdieiden  beider  site.  Her  ûber  zft  einem  offenn  urkûnd  ban 
ich  der  obgenant  Hûgelman  min  insigel  tfln  hencken  an  disen  brief  micb 
min  erben  und  nachkomen  zft  ûberssgen  aller  diser  voi^escbriben  ding. 
Und  ich  der  vorgenanl  Heinrich  berre  zû  Vinstingen  verieben  ouch  allez 
des,  so  Tor  von  mir  geschriben  stet,  und  des  zft  urkûnt  han  icb  gebetten 
Ch&nrat  von  Sweinheim,  gênant  von  Sieinbach,  Jobannes  Mùnch  von  De- 
lingen  und  Gôdefrid  Scbaden  von  Happkirchen  edel  knechte,  daz  si  ire 
insigel  vûr  micb  gehenkt  hant  an  disen  brief  micb  min  erben  und  nach- 
kummen  z&  ûbersagen  und  z&  einem  gezûgniUe  aller  diser  vorgescbriben 
dinge,  das  ouch  wir  die  selben  Cbftnrad,  Hensel  und  Gôdefrid  durch  des 
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obgeaanten  ûosers  jungheiren,  jungherr  Heiorichs,  beit  wîllen  getan 
bant. 

Geben  des  necbsten  cinstagez  nacb  saut  Tomans  tag  des  beiligen  zwelf- 
bolten,  do  man  zalt  voa  goUes  gebûrt  drûtzebeabundeit  nùazig  uod 
drii  iar. 

Original,  Pergimeal,  im  ElbiigL  StutsatchiT  in  Wieflbadea(V,  13).  Von  den  erwilmten 
Siegeln  teUt  Hr.  1  ;  Hr.  2  hat  die  Umschrift  :  S.  Eonnd.  von  Swelnhem  ;  Nr.  3  :  S.  Iah(«m)ig 
Htd.  im.  de  Deliuge,  Wappenbild  vie  oben;  Hr.  4:  S.  Qedefrit  Schade. 
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GESELLSCHAFT 


SOCIÉTÉ 


DEa  GESCHIÙHTLIOHEN  DENKMALER       CONSERVATION  DES  MONUMENTS  HISTORIQUES 

lU    ELSASS.  D'ALSACE. 


Vorttsnda-SttiMB  an  10.  Febraar  1899, 
Nacbmitttgs  3  Dhr  im  Seblms.  Krdgeseboss  lioka. 


VttrtiUendar:  kuisa 


Séaaoe  du  Comité  du  10  février  1899, 
ï  3  heures  de  l'apris-miJl,  au  Chlteau. 

Pri<Meai:  H.  le  ohuolne  DACHBUX. 


AiivesentldieUitglieder:Barack,Biailer,Ficker, 
Henaiag,  Keller,  Martin,  Rejoliard,  SalomoD,  Sey- 
bolli  und  BeclisteiD  als  Sclirïrtfulirer. 

Eotsclmldigt:  Cbristmann,  Himly; 

Herr  Dr.  Forrer,  Mitglied  der  Gusellschaft, 
wohnt  dur  Silzung  bei. 

Als  neue  Hilglieder  werden  anfgenommen  die 
Herren  : 
Bezirks-Prasident  llalm  in  Strassbnrg, 
Pfarrer  Millier  in  Pfirt, 
Pfarrer  Lux  in  Seseabeim, 

vorgescblagen  durcti  den  VorsiIzendeD  ; 
Dr.  Berger  iti  BQhl,  O.-E., 

vorgescblagen  durch  Pfarrer  Muess  ; 
Dr.  Bartela,  Arcbivpraktikant  im  Bezirks-Arcbiv 

iQ  Sintssburg, 

vorgescblagen  durch  Dr.  Gass; 
Pétri,  Priludeot  des  Direktorimna, 

vorgescblagen  durch  Salomoa. 

Die  Vereioigung  der  bistoriBcben  Vereine 
Oeulschlands  beabaicbtigt,  im  Herbste  des  lau- 
fendeo  Jabres  ibre  Generalrersammlung  in  Strass- 
burg  abzuhalten.  Nachdem  Herr  Borgermeister 
Back  seine  Bereitwilligkeit  daiu  ausgesprocben 
hat,  weadet  eicb  der  Vorsitzeude  des  Vereins  fUr 
die  Gescbictale  Berlios  als  VertreCer  der  Vereiai- 
guug  nanmehr  an  die  Gesellschaft  mit  dem  Br- 
ancben,  eine  Aaïahi  Vertreter  derselben  zu  einem 


Présents:  MM,  Barack,  Biûder,  Ficker,  Hen- 
ning,  Keller,  Martin,  Iteiobard,  Salomon,  Sey- 
botb  et  Bechatein,  secrétaire. 

Excusés  :  MM.  Ghristmann  et  Himly. 

M.  le  D'  Forer,  membre  de  la  Société,  assiste  ft 
la  séance. 

Sont  reçus  membres  de  la  Société  : 

MU.  Halm,  BezirksprSsident  à  Strasbourg, 
l'abbé  Millier,  curé  de  Fcrrette  et 
l'abbé  Lux,  curé  de  Sesenbeim. 

priisentés  par  le  Président; 
le  D'  Berger  à  BohI,  IL-A., 

présenté  par  M.  l'abbé  Muess,  curé  à  fiDhI  ; 
le  U'  Barlels,  employé  aux  arcUives  départe- 
mentales Â  Strasbourg, 

présenté  par  M.  le  D'  Gass; 
Pétri,  président  du  Directoire, 

présenté  par  H.  Salomon. 

L'union  des  Sociétés  historiques  d'Allemagne 
se  propose  de  tenir  en  automni;  prochain  son 
Assemblée  générale  A  Strasbourg.  M.  le  Maire  de 
Strasbourg  ayant  exprimé  son  consentement  à  ce 
projet,  le  Président  de  la  Société  pour  l'histoire 
de  Berlin,  en  qualité  de  représentant  de  rUnioD, 
s'adresse  maintenant  A  notre  Société  avec  lu 
prière  de  vouloir  bien  élire  quelques  membres 
pour  représenter  notre  Société  dans  un  comUé 
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Lokalkomilé  zu  wâhlea;  ein  gleiches  Ersuchen  ist 
an  deo  hiesigea  hisloriscben  Vereia  und  an  den 
literariscb-historischen  Zweigverein  des  Vogesen- 
clubB  ergangen.  Aur  den  Vorschlag  des  Mitgliedes 
Martin  werden  die  Mitglieder  des  engeren  Vorataa- 
dea  :  Dacheux,  Barack,  Bechstein,  Seyboth  und  die 
bdden  Coaservatoreo  HenDiQguodFicker.feroer 
die  Herren  Salomon  und  Forrer  dazu  beslimnit- 


local.  Pareille  demande  a  été  adressée  à  la  So- 
ciété biatorique  de  Strasbourg  aiosi  qu'à  la  frac- 
tion littéraire  et  biatorique  du  Club  vosgieu.  Sur 
la  proposition  de  H-  Martin  on  désigne  pour 
cette  mission  les  membres  du  bureau  :  MM.  Da- 
cheuz,  Barack,  Becbstein,  Seybotb,  les  deux  con- 
serrateurs  du  musée  Henning  et  Picker  et  enfin 
MM.  Salomon  et  le  D'  Forrer. 


Herr  \.  Zimmennanu  iu  Kieniheim  but  sich 
an  den  Kaiserl.  Slatthalter  ganandt  mit  der  Bitte 
um  UnterstQIzung  fUr  eine  io  Kork  benuBtellende 
Belief  karte  des  Blsaeses,  lur  Verauschaulichung 
des  rOmiscben  Straasenneties.  Dièses  Scbreiben 
nebst  iiusseruugen  der  Herren  Dr.  J.  v.  Schlumber- 
gerund  Prof.  Dr.  Euting  sindder  tiesellscfaan  zur 
Begutacbtung  zagegaiigen.  Der  Vorstand  spricht 
seine  Aoslcht  darnber  dahin  aus,  dass  die  Prage 
nacb  den  rOmischea  Strassen  im  Blsass  aus  Mangel 
an  sicberen  tlesultaten  z.  Zt.  nocb  nicht  spruch- 
reiF  ist  und  dass  er  daher  die  AusfQbrung  der 
gedacbten  Arbeit  nicht  befQrnorteu  kann.  Die 
Gesellschaft  bat  ibrersDits  die  Absicht,  an  die  LO- 
suQg  dieser  Frage  durcb  Slellung  einer  Preisauf- 
gabe  beraozulrelen.  In  diesem  Sioae  soll  dem 
Kaiserl.  Stattballer  geantwortet  werden. 


M.  X.  Zimmermann  k  Kienzheim  s'est  adressé 
au  Stattballer  dans  le  but  d'obtenir  uoe  subven- 
tion pour  exécuter  eu  écorce  de  cbéne-iiëge 
(bouchon)  une  carte  d'Alsace  en  relief,  où  se- 
TELient  marquées  les  anciennes  voies  romaines. 
La  lettre  de  M.  Zimmermann  ainsi  que  des 
appréciations  da  H-  le  D' J.  de  Schlumberger  et 
de  H.  le  prof.  Ëuting  sont  communiquées  ft  la 
Société  avec  demande  d'avis.  Le  Comité,  consi- 
dërant  qu'à  l'beure  acluclle  la  question  des  voies 
romaines,  faute  de  preuves  snfiisantes,  n'est  pas 
encore  mûre,  déclare  ne  pouvoir  se  prononcer 
pour  la  carte  projetée.  La  Société  a  d'ailleurs 
l'intention  de  contribuer  à  résoudre  celte  ques- 
tion intéressante  en  proposant  un  prix  pour  un 
travail  sur  ce  sujet.  C'est  dans  ce  sens  qu'il  sera 
répondu  é  la  communication  du  Statlhalter. 


Mitglîed  Henning  kommt  noch  einmal  anf  die 
durcb  Herrn  Dr.  Conr.  Plalb  in  Kirchheim  ver- 
anstaltelen  Ausgrabungeo  zurQck.  An  den  ge- 
nannlen  Herrn  bat  er  in  dem  in  der  Vorstauds- 
sitzung  am  16.  Not.  v.  iabr.  vereinbarten  Sinne 
geschrieben.  Uitglied  Barack  verliest  nun  das  in 
dieser  Angelegenbeit  an  den  Kaiserl  Slaltballer 
gerichtete  Schreiben,  dessen  Inbalt  genehmigt 
«ird  und  vom  gcsamteo  Vorstande  unteczcichnet 
werden  soll,  mit  der  Ànderungjedoch,  dass  das- 
selbe  an  das  Minislerium,  nicbt  an  den  Statlhalter 
zu  richten  ist. 


M.  Henning  revient  encore  une  fois  sur  les 
fouilles  entreprises  A  Kirchheim  par  H.  le  D'Plalh. 
Il  a  écrit  à  ce  dernier  dans  le  sens  de  la  déci- 
sion prise  par  le  Comité  le  16  novembre  de 
l'année  dernière.  D'autre  part  M.  Barack  donne 
lecture  d'une  lettre  à  adresser  à  ce  sujet  an  mi- 
nistère. La  teneur  de  cette  lettre  est  approuvée 
par  les  membres  présents  qui  tous  signeront  la 
pièce. 


Der  Vorsitzeode  gibt  bekannt,  dasa  die  Wieder- 
herslellungsarbeitea  am  Kopfliaus  in  Colmar 
ToUendei  sind;  der  BeltragdcrGeseUscball  dafOr 
von  500  ^soH  angewiesen  werden.  Ferner,  dass 
sicb  in  Reicbenweîer  ein  Verein  zur  Brhaltung  der 
historiscben  Denkmaier  daseibst  gebildet  hat; 
derselbe  sendet  seine  Slatutcn. 


Le  Président  informe  le  Comité  que  les  tra- 
vaux de  restauration  de  la  maison  dite  Kopfkaus 
à  Colmar  sont  terminés  et  que  le  paiement  de 
500  ^,  subvention  de  la  Société,  peut  être 
efTectué.  H  annonce  aussi  qu'il  s'est  formé  à 
Riquewihr  une  Société  pour  la  consen'atioo  des 
monuments  historiques  de  la  localité,  laquelle 
envoie  un  exemplaire  de  ses  statuts. 
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Das  Kalserl.  Miaisteriiim  benachrichtigt  die  Rc- 
sellBcbaft,  dass  in  Avolsheim  Grftber  (rOmiscbe?) 
gerQnden  nordeo  seien,  und  elelU  es  derselbeo 
aobeim,  eiae  OrtIicheBeaichEigungTorzunehmen. 
Die  Arbeiten  seien  eiastweilea  eislirl.  Hilglied 
HenDÎDg  wird  an  einem  der  nacbsten  Tage  sîcli 
an  Ort  und  Sicile  begebeo. 

InbetreiT  des  Horlus  delidarum  b«richtet  der 
Vorsitteade,  dass  die  leiite  (XI.)  Lieferung  bis 
Ostern  erscheiaeo  wird,  und  gibc  oine  Cbersicht 
Qber  den  finanziellea  Sland  des  UDlernehmeos: 
Darnacli  betanfen  atcti  die  Gesamlauegabea  bis 
jetztauriS  123^,  die  BiauatimeQ  auf  6412^; 
leiztere  verden  sich  nach  VolleaduDg  des 
gaïuen  ^erkes  durch  weiiere  VerkSufe  noch 
erhOben. 


A  Avolsbeim  on  a  Irouvé  des  tombes  (ro- 
maines?). Le  ministère  d'Alsace  invite  la  Société  à 
prendre  connaissance  de  ces  fouilles  dont  les 
travaux  sont  proTisoirement  arrêtés.  H.  Heaning 
se  propose  de  se  rendre  snr  place  au  preauer 
jour. 


Le  Président  annonce  que  la  dernière  livrai- 
son (XI)  du  Horlus  deiiciarum  paraîtra  d'ici  à 
Piques  et  donne  un  aperçu  de  la  situation  flaan- 
cière  de  cette  publicalioo.  Le  tolal  des  dépenses 
jusqu'à  ce  jour  monte  i  18123^,  celui  desre- 
celtes  â  6412  ^;  il  est  A  prévoir  qu'après 
l'acbèvement  de  l'œuvre  de  nonvelles  ventes 
élèveront  ce  chiffre. 


Hitglied  Salomon  legt  die  Ilechnuugeo  tlber  die 
Erbaltungsarbeiten  an  der  Ruine  Ralbsambausen 
vor;  nacb  diesen  beiragen  die  Gesamtkosten 
5G03,47  Jl,  von  denen  die  eine  Ualfte  mit 
2846,73  ai  die  GesellschaTt,  die  aodere  Haifte  der 
EigentDmer  Herr  Scbeidccker  tragt.  Weiier  zeigt 
er  einen  beî  dea  Arbeiten  gefiindenen  Fingerring 
aus  Hessing  vor,  der  vielleicht  2 — 3  Jatarbunderle 
ait  ist. 


M-  Salomon  dépose  le  compte  des  travaux  de 
conservation  eiécutée  au  chflteau  de  Rathsam- 
liausen.  D'après  ce  compte  les  dépenses  sont  de 
5Q93,47  .^;  la  moilié  de  cette  somme,  soit 
2846,73  JH,  est  à  la  charge  de  la  Société,  l'autre 
moitié  sera  fournie  par  le  propriétaire,  M.  Scbei- 
decker.  M.  Salomon  montre  ensuite  un  anneau 
de  cuivre  trouvé  pendant  l'eitéculion  de  ce  tra- 
vail et  pouvant  remonter  à  deux  ou  trois  siècles. 


Milglicd  Ficker  zeigt  3  anlikc  Goldgliiser  vor, 
von  denen  er  eines  der  GOte  des  Herrn  Forrer 
verdaokt;  das  atteste  ist  vielleicht  nocb  rOmisch, 
die  beiden  anderen  jedenfalls  frahchristlich; 
femer  eioen  mit  uoecliten  Steinen  beseizten  le- 
<lernenGlirtel,ebenhlIsfrDhchristlich.  DieGegen- 
stande  slammen  aus  Agypien. 


Mitglied  Uenning  legt  zwei  Steinaxle  aus  Sand- 
steiavonricsigemUmfangvor,  dJebeidefDohlen- 
anlage  am  Flscherstaden  gcfunden  wurden.  Ober 
den  Zweck  derselben  war  cinc  sichere  Ansicbt 
bisber  nicht  lu  gcwinnen;  weiier  SlUckc  ye- 
brannten  Lehms  aus  den  trictilerformigen  Gruben 
bei  Achenbeim,  die  offenbar  als  Wohnungen  ge- 
dienl  habeu ,  und  Ewar  schon  in  vorhistorischer, 
aber  auch  noch  in  rOmischer  Zeit,  nie  sich  sus 
den  Fundgegenstftndea  —  altère  Thonsclierben 
und  Terrasigillataacherben  —  ergibt. 


M.  Ficker  montre  trois  verres  dorés  antiques 
dont  l'on  lui  a  été  remis  par  M.  Ferrer;  le  plus 
ancien  est  probablement  romain,  les  deux  autres 
certainement  de  la  première  époque  chrétienne; 
puis  une  ceinture  de  cuir  ornée  d'une  fousse 
pierre  précieuse,  également  des  premiers  temps 
du  christianisme.  Tons  ces  objets  proviennent  de 
l'Egypte. 

M.  Heaning  présente  deux  haches  en  pierre  de 
grande  dimension  qui  ont  été  trouvées  au  Quai 
des  Pécheurs  pendant  la  construction  de  l'égout, 
et  dont  l'usage  ne  peut  jusqu'ici  être  déterminé 
d'une  manière  certaine;  le  même  présente  des 
morceaux  d'argile  cnite  tirée  des  fosses  en  forme 
d'entonnoir  près  d'Achenbeim,  lesquelles  ont 
éYidemment  servi  d'habitation  déjà  il  l'époque 
préhistoriqne  et  aussi  plus  tard  à  l'époque  ro- 
maine, comme  on  peut  le  constater  par  la  trou- 
vaille de  morceaux  de  vases  en  terrasigitlata. 
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Nacbdem  noch  dasprotokoll  dcr  letztcn  Siiiun»; 
verlesen  und  genebmtgl  worden  ist,  vird  die 
Silsung  geschlossen  um  4  '/i  IHir. 


Lu  procës-vcrbal  de  la  dernière  séance  uyanl 
été  lu  et  approuTé,  la  stiance  est  close  à  4  heures 
ei  demie. 


Vorstaiiils-SitzaiiB  an  3.  MXrz  1899, 
Hachmlttags  3  Uhr  im  Schloss,  Erdgeschois  links. 


SÛMB  du  Conlté  du   3  «ara  1899, 
:(  heures  de  l'après-midi,  au  Cbilteau,  rcz-de-chaussi.'c' 


Toril tnnder :  KanoDikni  Daobeai. 

Aowesend  die  Hilglieder  :  Barack,  Binder,  Ctarist- 
oiiiaD,  Ficker,  GlQck,  Henning,  Klem,  Hartin, 
Reiabard,  Salomoo,  Schickelë,  ScbloBser  und 
Bechstein  als  Schrtnfohrer. 

Bnlscbuldigl  die  MilgUeder:  Himly,  Keller,  Sey- 
both. 


[.  le  cbuslni  DACHBUX. 


PréseDis:  UM,  Barack,  Binder,  Ghristmana, 
Ficker,  GlOck,  Heaniag,  Klem,  HartÎD,  Reiabard, 
Salomon,  Scbickelé,  Schlosser  et  Bechstein,  se- 
crétaire. 

Excusés:  UM.  Himly,  Keller,  Seybolh. 


Hitglied  Bechstein  berichCet  Qber  dea  Stand 
des  GrDndtar[enua[eraehmen3(vergl.  Prol.  Tom 
19.  Mi  1898).  Zuerst  erlautert  er  noch  einmal 
kurz  den  ZwecksolcherGrundkarteoauder  Uand 
einer  Anzahl  auEgefQhrter,  von  der  lolbringiscbeu 
Mlertumsgesellschart  la  Hett  gUtigst  zur  Verfu- 
gUDg  geste II ter  Karten  und  unterVerlesung  eînes 
an  ibn  gerichleten  Briefes  des  Herrn  Professors 
Lamprechc  in  Leipzig.  DasBlaass  vOrde  6  BUIIer 
und  3  mit  Lothrîngen  gemeinscbaftlicbe  um- 
fassen;  von  letzleren  hatle  unsere  GesellKbaft  2, 
bezw.  1  '/■  EU  obernebmeu.  Das  toq  Protessor 
Tbudicbum  in  Tobingen,  dem  Urbeber  der Gnind- 
karteo,  empfobleae  Veriibrea  bei  der  HereleUuug 
dieser  Karten  setzl  voraus,  dass  eiu  im  Zeichaen 
aucb  weoiger  geObtes  Hitglied  der  GeeelUchart 
die  zeichneriscbe  Vorlage  fUr  den  Steindruck 
ausfQbrt;  da  sich  aber  bei  uns  woht  niemaud  fmde, 
der  ûber  die  dazii  nfltige  Zeit  verfDge,  so  em- 
pfleblt  er,  die  Arbeil  bei  eiaem  Beru^eichaer 
nacb  dem  von  der  lotbriagisclien  Geaellacbaft 
beobachleten  Verfabreu  ausfQbreD  zu  lasseu. 

Dasselbe  ist  kon  folgeades:  1.  Auf  den  Hess- 
lischbl&llern  werden  die  Flusslâufe  undGemeinde- 
grenzen  —  letztere  gestrichelt  —  mit  schwarser 
Kreide  ansgezogen.  2.  Dièse  Bl&tter  werdeu  pboto- 
graphirt,  im  Hassstabe  1 :  100000.  3.  Kacfadem 
die  Pbolograpbieen  aneinandergeklebt8ind,wird 
eioe  DarchzeichnDDg  angeferligt,  wobei  Ortecbaf- 
teo,  HOfe  u.  s.  w.  die  fur  die  Grundkarten  vorge- 


M.  Bechstein  parle  de  la  situation  de  l'eutre- 
prise  des  caries  dites  Grundkarten.  (Cf.  procès- 
verbal  du  19  juillet  1898.)  Et  d'abord  il  explique 
de  nouveau  brièvement  Tutilitë  de  ces  cartes  en 
présentant  un  certain  nombre  de  cartes  exécu- 
tées par  la  Société  des  antiquités  de  Metz  et 
mises  à  sa  disposition,  et  en  lisant  une  lettre  ft  lai 
adressée  de  M.  le  professeur  Lamprecbt  de 
Leipïig.  L'Alsace  comprendrait  C  cartes  pins  3 
autres  communes  à  l'Alsace  et  à  la  Lorraine;  d<' 
ces  dernières  l'Alsace  aurait  2  ou  1  '|i  ^  f&i'''! 
exécuter.  La  méthode  recommandée  par  le  pro- 
fesseur Thudichum  &  Tnbiugeu  pour  l'exécution 
de  ces  cartes  suppose  qu'un  membre  tant  soit 
peu  expérimenté  en  dessin  fasse  le  dessin  que 
le  lithographe  devra  reproduire,  mais  comme  ici 
il  ne  se  trouve  personne  qui  puisse  disposer  du 
temps  nécessaire  à  cet  ouvrage,  il  recommande 
de  le  faire  exécuter  par  un  dessinateur  de  pro- 
fession d'après   la  méthode  de  la  Société  lor- 


En  voici  la  marche  :  1°  Sur  des  feuilles  qua- 
drillées les  rivières  et  les  frontiërea  des  codo- 
munes  sont  marquées  à  la  craie  noire,  les  der- 
nières en  pointillé;  2°  ces  feuilles  sont  ensuite 
photographiées  à  l'échelle  de  1  :  100000;  3<  ces 
photographies  sont  collées  l'une  A  l'autre  et  l'on 
en  prend  un  calque  où  les  communes,  ha- 
meaux, elc,  sont  marqués  des  signes  conven- 
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BebeueaZeidieiierhalten.  4.DitiZeicbuungkomnil  lionneU  adoptiis  pour  ces  caries;  4*  le  dessin 
inm  Steiadiucker,  der  darnacli  die  Karleo  fertîg  est  ensuite  remis  au  litbograpbe  qui  termine 
slellt  l'oBuvre. 


Die  Kosten  eines  auf  solche  Weise  liergeatellten 
Blattes  [iwei  Biatler  der  Generalslabskarte  um- 
fassend)  sind  folgende  : 

1)  Herstellung  des  Hanugcriptes  (Auszielien  der 
FloEslaufe  and  der  Grenzen,  und  Durch- 
zeichnen),  sowie  Korreklur  der  litbogra- 
pbirlen  Blatler #200 

2)  Photographieen  pro  Blatt •     20 

3)  Lithograpbie  einscbl.    Papier   fUr 

1000  Exemplare  eines  Blattes.  .  .  .  »  275 
Znsammen  .M  495 

Da  wir  fQr  das  Blsass  7—8  Bl&tternOtig  baben, 
80  nrQrden sicb  dieKoslen  dafDraufrund  4000^ 
belaufen.  Die  lotbrïngische  Getellscbaft  bat  nua 
auf  eine  diesbezQgltche  Bingabe  s.  Zt.  von  Seiten 
der  Regierung  eineu  Zuschuss  von  900  ~M  erbatlen, 
d.  i.  die  Haifte  der  von  ibr  im  voraus  berecbneteo 
Unkosten,  die  sicb  sp&ler  allerdinga  etwas  hober 
etellten. 

DemgemaBS  wird  beachlosaeri ,  das  Kaiserl.  Mi- 
nislerium  nm  einen  ausserordentlichen  Zuscbuss 
TOQ  2000  Ji  zu  bitten,  der  aoF  2  Jahre  verteilt 
\verden  kOnnte;  der  SchriftlUhrer  wird  mit  der 
Abf^ung  der  Bingabe  beaufLragt. 

Gleichzeitig  soll  die  InduEtricUe  Geselli^bart 
in  Holbausen  fQr  das  Unternehmea  inleressirl 
werden,  aei  es  dass  dteseibe  einen  ZnscbnsB  dazu 
leistel,  gei  es  dass  sie  die  Herausgabe  der  ober- 
elsâssiscben  BIStterQbemimmt.MitgliedGlQcker- 
bieLet  sich,  die  \ngeiegenbeit  in  der  Industriellen 
GesellRcbafl  zu  vertreteo. 

Weiter  erkl^rt  sich  der  Vorsland  mit  dem  An- 
trage  des  SchriftfQbrers  eiarerstanden,  dem  von 
der  lotbrlngischen  Gesellschaft  uls  mvertBsEig 
erprobleo  Zeicbner,  Regierangssekreiar  Rolhen- 
berger  in  Meiz,  auch  dii:  Bearbeitung  der  elsilssi- 
scben  BlaUer  ni  ûbertragen.  Mitglicd  Bcctistein 
ist  bereit,  die  Oberwachnng  der  Arbeiten  tu  ûber- 
nehmen. 


Voici  l'aperçu  des  frais  d'une  feuille  exécutée 
de  la  sorte  et  comprenant  deux  feuilles  de  la 
carte  de  l'état-major  : 

1°  Dessin  à  la  main  (rivières,  l^onliëres, 
calque  et  correction  des  épreuves  lithogra- 
phique»)     ^200 

2°  Pbotogr^bies  pour  une  feuille  .  .     •     20 
3"  Lithographie,  y  compris  le  papier 
pour  1 000  exemplaires  d'une  f euil  le     ■  275 
Total  ...    ^495 
Comme  il  nous  faut  pour  l'Alsace  7—8  feuilles, 
les  frais  monteraient  à  environ  4000  Jl  La  So- 
ciété lorraine  a  demandé  et  obtenu  du  gouverne- 
ment une  subvention  de  900  ^,  c'est-à-dire  la 
moitié  des  frais  présumés  pour  sa  part,  frais  qui 
plus  tard  se  sont  élevés  davantage. 


En  conséquence  ou  décide  do  demander  au 
ministère  une  subvention  extraordinaire  de 
2000  Ji  qui  pourraient  se  répartir  sur  deux  an- 
nées; le  secrétaire  est  chargé  de  la  rédaction  de 
la  missive. 

En  même  temps  on  cherchera  à  intéresser  à 
cette  entreprise  la  Société  industrielle  de  Mul- 
house, soit  qu'elle  donne  une  subvenlion,  soit 
qu'elle  se  charge  de  l'exécution  des  cartes  de  la 
Haute-AUace.  M.  Gluck  s'offre  à  recommander 
cette  alMre  au  sein  de  la  Société  industrielle. 

Enfin  le  Comité  adopte  la  proposition  du  se- 
crétaire de  confier  l'exécution  des  feuilles  d'Al- 
sace au  dessinateur  éprouvé  de  la  Société  lor- 
raine ft  Uetz.  H.  Becbstein  se  dit  prêt  à  sorveiller 
l'exécution  di;  ce  travail. 


Hilglied  Salomon  bericbiet  sodano  Ober  den  M.  Salomon  expose  ensuite  qu'une  partie  de  la 
Binsturaeines  Telles  des  neu  aufgefîlhrten  Uauer-  maçonnerie  récemment  exécutée  à  la  mine  de 
werkes  an  der  Buine  Itathsamhauseu.  Von  dcn     Rathsamhausen  s'est  elTondrée.  La  grande  tour 
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iwei  grosseo  Brescbeu,  die  1898  aa  dem  rundeo 
Bei^fried  aufgemBuert  wordeD  Biod,  ist  die  nach 
der  Hofseile  lu  abgeElOnl,  vShrend  die  nach  der 
Grabenseite  sicli  nocti  in  gotem  Ziutand  beOndel. 
Die  (Jrsacbe  des  Binatunes  wird  sicb  erst  er- 
miileln  lassen,  woud  ein  GerOst  aufgeBtellt  Bain 
wird;  vielleicbt  dass  sich  dann  ergibt,  dase  ein 
ErdstosB,  wie  solctie  in  jenen  Togen  des  13.  Fe- 
liniar  in  Baden  u.  Elsase  oiebrere  gespOrt  wurden, 
den  Znsammensturz  verursacbt  hat.  Liesse  sicb 
dies  beveiien,  ho  trafe  den  Unlernebmer  keiac 
Veranlwortung.  Bisjetztkann  der  Berïchterstatter 
nur  sagen,  daês  die  Arbeit  gui  ansgefubri  lu  sein 
scbien  uod  dass  guter  Ottrotter  Kalk  datu  ver* 
wendet  wurdc.  Dem  Internebmer  die  gao»  Ver- 
anlfforllichkell  auFinbUrden,  wSre  obne  kost- 
spîeligen  Proiess  nicbl  mOglicb;  desbalb  schiagt 
Hilglied  Salomoo  einen  billigcn  Vergleicb  vor. 
dass  namlich  von  dem  Toranssictatlidi  1  000  -tf 
nicbt  nberscbreileoden  Gesamtscbaden  die  Ge- 
seilBchaft  ein  Vierlel,  ein  weileres  Viertel  der  Ei- 
gentUmer  Herr  Scheidecker  uad  der  Unternehnier 
die  Halfle  flbernebmen. 

Mitglied  Salomon  wird  beaunragt,  aat  Gnind 
dièses  Voracblages  mil  dem  Unternebmcr  eu  on- 
terbandelD. 


nuide  présentait  deux  brècbes  qui  ont  été  r4pa< 
ré«s  en  1898  par  de  aouTellae  maçonnenea; 
celle  du  cOlé  de  la  cour  vieat  de  s'écrouler, 
l'antre  du  cOté  du  fossé  s'est  maintenue  eu  bon 
état.  Il  est  difficile  de  déterminer  U  cause  de 
cette  cbute  avant  d'avoir  établi  un  échafaudage; 
peut-être  reconnallra-t-on  alors  que  l'effandre- 
ment  est  dû  à  une  secousse  de  tremblement  de 
terre,  comme  on  en  a  ressenti  précisément  ce 
jour-li,  12  février,  en  divers  endroits  da  duché 
de  Bade  et  de  l'Alsace.  Si  cette  cause  pouvait  être 
déterminée  avec  certitude,  l'entrepreneur  n'au- 
rait plus  aucune  responsabilité.  Jusqu'ici  le  rap- 
porteur peut  seulement  aGGrmer  que  l'ouvrage 
lui  a  paru  bien  exécuté,  et  que  l'on  a  employé 
pour  cette  réparation  de  la  bonne  chaux  d'Ol- 
Irott.  On  ne  pourrait  pas  sans  un  procès  dispen- 
dieux endosser  toute  la  responsabilité  à  l'entre- 
preneur; H.  Salomon  propose  donc  un  partage 
équitable  du  dommage  estimé  dans  son  eosemble 
à  1000  uff;  la  Société  paierait  un  quart,  le  pro- 
priétaire, M.  Scheidecker,  un  second  quart,  et 
l'entrepreneur  les  deux  autres  quarts,  soit  la 
moitié. 

U.  Salomon  est  prié  de  négocier  avec  l'entre- 
preneur sur  cette  base. 


Hilglied  Fickcr  berichtet,  doss  obnc  sein  Wissea 
ein  Altar  und  Altère  Gemillde  aus  den  Samm- 
lungen  der  Gesellscbafl  entfernt  und  den  stadli- 
ecben  Sammluogen  einverleibt  worden  seien, 
und  fragl  ao,  ob  Abmachungea  zwiscbeu  der  Gc- 
sellscbafl  und  der  Stadt  wegen  des  VerfOgungs- 
recbtes  Qber  aolcbe  Gegenslande  exietiren,  an 
denen  die  Stadt  ein  Uiteigentumsreclit  bat. 

Da  die  Fragc  nicbt  auf  der  Slelle  beantworlet 
«erden  kann,  so  verspricbt  der  Vorsitzeude  die- 
selbe  aufzokl&ren. 


M.  Ficker  ae  plaint  de  ce  que  k  son  insu  ou  a 
détourné  de  notre  musée  un  ancien  autel  et 
quelques  tableaux  anciens  pour  les  incorporer 
dans  le  musée  de  peinture  de  la  ville,  et  de- 
mande s'il  existe  un  traité  eotre  la  Société  et  la 
ville  qui  permet  à  cette  deroiëre  de  disposer  de 
la  sorte  des  objets  sur  lesquels  elle  croit  avoir 
un  droit  de  copropriétéT 

Cette  question  ne  pouvant  être  ausaitdt  réso- 
lue, le  Président  s'engage!  l'éclaircir. 


Im  Anschiuss  an  die  Yerlesung  eines  von  lierrn 
Dr.  Conrad  Plalb  an  ibn  gericbteten  Briefes  (rexgl. 
Prolokoll  V.  10  Febr.  d.  Js.)  teilt  Mitglied  Henning 
mit,  er  babe  sich  durch  den  Augenscbein  Qber- 
zengt,  dass  mit  verbaltnismiissig  wenig  Geld  einu 
Vcrsucbsausgrabung  zu  machen  set;  die  Gesell- 
Bcbaft  nebme  zwar  wisscnscbaftlicbes  Interesse 
un  den  Uotersnchutigen,  milBse  aber  mit  einem 


U.  Ueaning  rappelant  la  lecture  d'une  lettre  à 
lui  adressée  par  H.  Conrad  Platb  (cf.  le  procés- 
verbal  du  10  février  dernier),  expose  qu'il  s'est 
assuré  de  visu  qu'un  essai  de  fouille  peut  être 
entrepris  avec  relativement  peu  de  frais;  la  So- 
ciété suivra  avec  intérêt  ces  recherches  scien- 
tifiques, mais  ne  s'engage  pas  &  donner  une  sub- 
vention, les  moyens  pécuniaires  mis  à  la  dispo- 
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Ztuchusse  EurackbaUeu,  da  die  dem  betr.  Uerru     siUoD  de  H.  Vlalli  élaut  soffisanls  pour  un  pre- 
])ereits  zor  VerfQguDg  stebendea  Hittiil  fOr  eine     mier  essai 
ente  Venocbiausgrabiiag  voi  Istandig  ausreicbten. 


Feroer  bericblet  Heaning,  daas  bei  ATolebeioi, 
mt  eioem  Buckel  sadweaUicb  des  Dorfes  Grab- 
GlftEteD  gefiffnet  worden  Beien  (s.  ProL  v.  10.  Fe- 
broard.  ia.):  ein  Steioplalleagrab  aus  fMnkiacber 
2ett  mit  eiaem  Biseiucbwert  uad  brooteoea 
KnOpfen;  eia  zveites  Grab  war  schoo  lerstOrt; 
im  Felde  findea  sicb  Qberall  Kuocben.  Bsacbeint 
eJoe  fiegrftbniest&ltB  an  jener  SIelle  geweseo  lu 


Le  même  rapporte  que  sur  une  cûlline  au 
sud-ouest  d'Avolabeim  ou  a  décoorert  d'aocieDues 
lombes  (cf.  procëa-yerbal  du  10  février  dernier): 
une  tombe  eo  pierre  de  l'époque  franque  avec 
une  épée  de  fer  et  des  boulons  de  brome;  une 
seconde  tombe  était  déjA  détruite;  il  paraît  que 
c'était  uu  lieu  de  sépulture,  car  ou  reucoutre 
partout  dans  ces  parages  de  nombreux  osse- 
meuls. 


Kndlich  machi  da^selbe  Hilglied  nocb  darouf        H.  llenniog  dénonce  encore  au  Comité  qu'un 


«ufmerkEaœ,  date  dnrch  einen  Priyalliebbabsr  in 
Acbenbeina  mit  Erlaubnie  des  Besitiere  gegraben 
wird  und  die  Punde  von  ihnen  miigenommen 
werden.  Essei  kaum  mOglicb,  deio  E^obalt  zu  tbun. 

ScblDsa  der  Sitiuiig  um  4  */.  Ubr. 


particulier  fait  des  fouilles  à  Acbenbeim  avec  la 
pennission  du  propriétaire  et  qu'il  emporte  les 
objets  que  l'on  trouve.  Il  n'est  guère  possible  d'y 
mettre  obstacle. 

La  séance  est  close  â  4  '/^  heures. 


VorstaHa-SHiaig  un  28.  April  1899, 

NacbiaJUigs  3  Ulir  tm  SehlesM  (Erdgewdiost  lioks). 


Auwcscnd  die  Hitglieder:  Barack,  Binder, 
Ficker,  Henning,  Keller,  Kurlz,  Martin,  Eteinbard, 
Salomon  und  Bechsleia  als  ScbriflfUbrer. 

EnlBcbuidigt  die  Uilglieder:  Gbristmann,  Gluck, 
Klem,  Scbickelé  und  Seybotb. 

Die  Hitglieder  der  Gesellscbaft:  Uerr  Dr.  Forrer 
und  Herr  General  z.  D.  ROder  voa  Dîersberg 
wobnen  der  Sitzung  bei. 


Sianoe  di  Cûmtti  di  28  avril  1899, 
i  3  hearet  de  raprto-nidE,  au  Cblteau. 

Préildeut:  M.  la  cbMAtae  DAOHSITX. 


Présents:  MH.  Barack,  Binder,  Ficker,  Hen- 
ning, Keller,  Kurli,  Martin,  Reinhard,  Salomon 
et  Becbslein,  secrétaire. 

Escnsés:  MM.  Ghristmann,  GlQck,  Klem,  Scbi- 
ckelé et  Seybotii. 

Deux  membres  libres  de  la  Société:  H.  le 
D'  Porrer  et  le  général  eu  retraite  ROder  de 
Dieraberg  assistent  i  la  séance. 


Als  neue  Mitglieder  werden   vorgescblagen        Le    Président    présente    comme    nouveaux 


membres  : 

H.  BoDCfabollz,  garde-forestier  en  retraite  à 

Uarlenbeim,  et 
M.  Rœderer,  arcbitecle  de  la  ville. 

Us  sont  aussitôt  admis. 

Mitglied  Scbickelé  scbenkt  der  Bibliolbek  das  H.  Scbickelé  donne  à  aotre  bibliotbëque  un 
von  ilim  verfasete  Werk  :  Le  Doyenné  du  Sunil-  exemplaire  de  son  ouvrage:  Le  Doyenné  du  Sund- 
gau,  1899.  —  Dank.  gau,  1899.  —  Remerclmenls. 


und  anfge nomme n  die  Herren: 

Bouchholts,  Yùnler  a.  D.  in  Harlenheim, 


Roederer,  stSdt.  Baufbbrer  ia  Slrasaburg, 
vorgescblagen  vom  Vorsitienden. 
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In  das  nOchsIe  Hefl  der  MilUiiungeu  wird  Buf- 
geaommen  werden  ein  Vortrag  Ober  das  Kopf- 
haus  in  Golmar  von  Herrn  Siadtarchivar  Waldner 
daseibst.  Derselbe  obersendet  eu  dem  Zweck  eioe 
altère  ZeichnuDg  des  Kopfhauses  jn  seinem 
frQhereu  Zustand,  deren  Reproduktion,  iii  Bunt- 
druck  hergeâtellt,  sich  nach  einer  von  der  Firma 
Saille  in  Golmar  aurgestelltea  Rechnung  auf 
135  ^  beUufen  wUrde.  Der  Voratand  biilt  dcn 
Preis  ror  sehr  boch,  eînen  Farbendnick  uberdies 
nicbt  fOr  nOtig;  ein  eintacher  Schwarzdnick 
dQrfle  genQgen. 

Eingelanfen  iat  ein  Scbreiben  Ton  dem  Hiniste- 
riam  fur  El6.-Lothr,  worin  mitgeleîlt  wird,  dass 
der  Kaiaerl.  Statihaltcr  fOr  dae  GrundkartenuDler- 
nebmen  den  Belrag  von  2000  ^,  zablbar  in  2  Ra- 
ten  (1899  und  1900),  ans  dem  Dispositionsfonds 
bewilligt  bat.  (Vergl.  Prot.  vom  3.  MSrz  d.  Js.) 

Im  Ânecbinss  daran  bericbtet  der  Schiftfûhrer, 
dasBer  mit  dem  Zeichner,  Herrn  Reg.-Sekr.  Ro- 
IhenbergOTin  Melz,  perBOnllch  die  Verbandlungen 
abgeschlossen  tiat.  Wegen  der  notwendigen  un- 
mittelbaren  Anfsicbt  bel  der  Koireklnr  der  Litho- 
graphie erscbeint  es  wOnscbenswert,  dass  die 
Karten  auch  in  Helz  gedrnckt  werden,  womit  der 
Vorstand  sich  eioTenlanden  erklârt. 


Dans  la  procbainc  livraison  du  Bullelin  paraî- 
tra une  conférence  de  M.  Waldner,  arcbiviata  de 
la  ville  de  Golmar,  sur  une  ancienne  maison  con- 
nue sous  le  nom  de  Kopfhaus.  Acet  eflbt  l'auteur 
envoie  un  dessin  ancien  de  cette  maison,  dont  la 
reproduction  en  chromo  reviendrait  d'après  on 
devis  de  la  maison  Saille  à  Golmar,  à  13â  .^  Le 
Gomité  trouve  ce  prix  trop  élevé;  d'ailleurs  un 
chromo  n'est  pas  nécessaire,  on  pourrait  se  con- 
tenter d'une  impression  en  noir. 


Une  communication  du  ministère  d'Alsace- 
Lorraine  annonce  que  le  Stattbalter  a  accordé 
pour  l'entreprise  des  cartes  dites  Grundharten  sur 
le  DisposiiionsfoTids  une  subvention  de  2000  ^, 
payables  en  deux  fois  (1899  el  1900.  Cf.  procès- 
verbal  du  3  mars  dernier). 

M.  Bechstein,  â  la  suite  de  cette  communica- 
tion, rapporte  qu'il  a  terminé  ses  négociations 
avec  le  dessinateur,  H.  Rotbenberger  à  Metz.  La 
correction  des  épreuves  de  lithographie  exigo 
en  quelque  aorte  que  les  caries  soient  aussi  im- 
primées à  Mett.  Le  Comité  y  consent. 


In  derselben  Angelegenbeit  isl  auch  von  Herrn 
GInck  in  Molbausen,  der  am  persOnlicheo  Er- 
scbeinen  heute  verbindert  ist,  ein  Scbreiben  ein- 
gelanfen, in  dem  er  Qber  die  Beleiltgung  der 
Industriellen  Gesellscbaft  an  dem  Grundkarlon- 
unternebmen  bericbtet:  Troti  einzelner  Bedenkeii 
bat  dieselbe  im  Prinzip  sich  fQr  eine  Rnaozielle 
UnterslUIzung  ausgesprochen,  die  Peslsetzong  der 
Summe  aber  fllr  spater  vorbebalten. 


D'autre  part  il  a  reçu  au  sujet  de  cette  même 
affaire  une  lettre  de  II.  GlOck  de  Mulhouse,  em- 
pêché d'assister  à  la  présente  séance,  qui  annonce 
que  la  Société  industrielle,  malgré  les  hésitations 
de  quelques  membres,  s'est  prononcé  en  prin- 
cipe pour  une  participation  Snanciëre  à  Tentre- 
priae  des  Grundkarten,  se  réservant  à  fixer  plus 
tard  le  montant  de  la  subvention. 


Zur  Verlesung  komoit  ferner  die  Antwort  des 
Kaiserl.  Ministeriumsauf  den  Briefdes  Vorsiandes 
in  der  Apgelegenheit  Plath  (siehc  Prot.  vom 
10.  Fcbr.  a.  Js).  Hitglied  Henning  hcbt  uocb  ein- 
mal  nachdrDcklich  den  Slandpunkt  der  Gesell- 
Echaft  bervor,  die  durchaus  eineo  festen  Arbeits- 
plan  und  KosteiianschlSge  vcriangen  mUssc,  ehe 
sie  sich  rinanziell  an  dem  Uiilernebmen  betei- 
ligeu  konne. 


On  lit  ensuite  la  réponse  du  ministère  A  la 
lettre  du  Comité  relative  à  l'aSUre  Platb.  (Cf. 
procès-verbal  du  10  février  dernier.)  M.  Henning 
renouvelle  explicitement  son  avis  sur  l'attitude 
que  la  Société  doit  prendre-,  avant  de  s'associer 
Unancièrcment  i  cette  entreprise,  elle  doit  exiger 
un  plan  exact  des  ouvrages  à  faire  et  un  devis 
des  frais. 
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Der  Vcrlegcr  der  iieuen  Zeilachrid  Dmkmals- 
pfiege  ladet  zom  Abonnement  eia.  Nach  einigen 
erISnIernden  uod  emprehienden  Worten  des 
MUglieds  Picker  wird  bearblossen,  auf  die  Zeit- 
schrift  zu  aboonieren.  Dem  Wuasche  des  Ver* 
légers  nacb  ObennittlDOg  des  Uilgliederveneicli- 
niises  soll  dnrch  Obersenduog  des  dentnftcbst 
îmDruckvorliegendenTerzeichniEseseDlsprochen 
werden. 

Herr  Dr.  Forrer  billet  um  leihweiae  Cberlassung 
der  s.  Z.  bei  AuegrabungeD  auf  dem  Odilienberg 
gefundenen  Gegengt&nde  nir  den  demnïchstigea 
Besuch  Sr.  Haj.  des  Kaisers  ttufdem  Odilienberg 
und  erbietet  sicb,  dea  Traasport  sowie  die  Verant- 
wortung  for  richlige  ZurOcklieferung  der  Gegen- 
slande  zn  Qbernehmen.  —  Wird  genehmigl. 


Der  Vorsittende  teilt  mil,  dass  die  ans  dem 
Akademiehofe  in  den  Hor  des  Scblossee  Ter- 
bracbten  Steindenkmiiler  wegea  des  bevorBlehen- 
den  Beaucbea  Sr.  MajesUt  durcli  stAdlische  Beamte 
geordnet  werden,  wozu  der  Coneervator  Ficker 
bemerki,  dass  er  abermals  davon  nictit  reclitzei- 
tig  beDacbrichligt  worden  set. 

Letzterer  berichtet  eodaaa,  dass  die  Itechis- 
fragen  inbetr.  der  KunstgegenBl&nde  (Gemalde) 
unserer  Sammlung,  fUr  die  die  Stade  Mittel  zur 
WiederberstelluDg  bewilljgt  habe,  durch  Doku- 
menle  klar  geslelltseien;  er  beaiiEragl,  daï>s  an 
den  au3  der  Sammlung  der  Geâellschaft  in  die 
Btadl.  BildersammlnDg  obergefUbrten  GemUlden 
das  BigeQtumsrectil  der  Gesellschaft  durcb  ange- 
brscble  Tafeln  auch  ausserlicb  kenollicb  gemacliE 
werde.  —  wird  genebmigt. 

Ein  Herr  in  Russtand  bietet  ein  von  ibm 
verfasstes  Werk  mit  Abbildnngen  aus  russiscbeii 
Handscbrinen  u.  dergl.,  abnlich  denen  im  Hortiis 
deliciarunif  zum  Tauscb  an  gegea  ein  Exemplar 
dC9  Horlus.  Angenommen  mit  dem  Wnnscbe,  da-^s 
der  beir.  Herr  unsere  VerOfTentlichung  (1er  Aka- 
demie  in  Petersbnrg  voriege,  um  dadurch  zor 
weileren  Bekaantmachung  dersclben  beizulragen. 


l'éditeur  du  uouveuu  journal  Denhmaispflege 
invite  la  Société  à  prendre  un  abonnement,  ce  A 
quoi  le  Comité  se  décide  après  les  éclaircisse- 
ments et  les  recommandations  de  M.  le  proC 
Ficker.  L'éditeur  ayant  exprimé  le  désir  d'obtenir 
une  liste  des  membres  de  la  Société,  on  lui  en- 
verra un  exemplaire  de  la  liste  qui  sera  pro- 
cliainement  imprimée. 


M.  le  D'  Forrer,  à  l'occasion  de  la  procbaioe 
vieite  de  Sa  Majesté  l'Empereur  au  mont  Sainte- 
Odile,  prie  le  Comité  de  vouloir  bien  lui  confier, 
à  titre  de  prêt,  les  objets  trouvés  autrefois  dans 
les  fouilles  faites  au  mont  SaintB-Odile  et  faisant 
maintenant  partie  de  notre  musée;  il  se  charge 
do  la  responsabilité  du  transport  et  du  retour 
exact  des  objets.  —  Adopté. 

Le  Président  informe  le  Comité  qu'en  vue  de 
la  prochaine  visite  de  Sa  Majesté,  les  monuments 
en  pierre  transportés  de  l'Académie  dans  la 
cour  du  cbâicau  seront  placés  en  ordre  par  dea 
employée  de  la  ville.  M,  le  conservateur  Ficber 
remarque  ([u'il  n'a  pas  été  informé  à  temps  de 
cette  mesure,  et  il  ajoute  que  la  questioD  de  droit 
relativement  aux  œuvres  d'art  (peintures)  de 
notre  collection,  pour  la  restauration  desquelles 
la  ville  a  contribué  par  une  subvention,  est  clai- 
rement Ilxée  par  des  documents  authentiques;  il 
propose  de  faire  connaître  aussi  extérieurement 
le  droit  de  propriété  de  la  Société  en  apposant 
uu  écriteau  ou  une  tablette  de  métal  aux  tableaux 
de  notre  collection  qui  ont  été  placés  dans  la 
galerie  des  tableaux  de  la  ville.  —  Adopté. 


M.  Uspensky.profestieur  à  l'Institut  impérial  d'ar- 
cbéologie  ft  Saint-Pélersboarg,  propose  l'échange 
d'un  ouvrage  sur  d'anciennes  images  saintes 
russes  édité  par  lui  contre  notre  Hortus  delicia- 
mm.  —  Adopté  en  exprimant  le  désir  que 
M.  (Jspensky  vi^uille  présenter  notre  publication 
il  l'Académie  de  Saint-Pétersbourg  et  contribuer 
ainsi  à  en  répandre  la  connaissance. 


Mitglied  Barack  spricbt  den  Wunsch  ans,  dass        U.  Barack  exprime  le  désir  que  pour  le  Con- 
fOr  die  im  Herbste  d.  Js.  in  Strassburg  sicb  ver-     grès  des  Sociétés  d'histoire  et  d'archéologie  qui 
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Bammelndca  Teilnehmer  der  liû^lorificheD  uod 
arcbaoiogiBcbeD  Vercine  eiae  grOssere  AazabI 
{60 — 80)  Bxemplare  unserer  demaacbst  erachei- 
nenden  Miueilungen,  mit  besonderem  Titel  ver- 
sehen,  abgciogen  werde —  Biaverstandeo- 

Sodaun  leg[  Hitglied  Henning  deu  1.  Tdl  duE 
MaDUBcriptes  der  Ton  Herm  Kaue  in  MQnclieD 
bearbeileCcn  Preisaufgabe  vor;  es  sind  dies  die 
TafclQ  van  dea  in  der  Hagenauer  Gegend  ans- 
gegrabeoen  GegenstandBn  und  der  dazu  gebûrigc 
Text  [Fuodberichie  nacli  dem  Tagebucb  von 
Nessel);  es  feblC  noch  der  2.  Teil,  Bericbt  Qber 
(lie  ûbrigen  Fnnde  des  Landes  und  die  eigentliche 
wisssQBcbaftliche  Verarbeiloag.  Ûie  Entscbeidung 
Uber  die  Frage,  ob  jclzt  sclion  dem  Verrasser, 
der  darch  langen  Aufenthalt  in  Hagenau  nicht 
unbedeulende  persOnlicbe  Opfer  gebracbt  bal, 
der  batbe  Preis  auszuïablen  eei,  wotc  der  Vor- 
staod  bereit  iat,  «ird  dem  Verfaseer  aberlaesen, 
bel  dem  Uitglied  Henoing  daraber  anfragen  wird. 

Der  Vonitzeade  regt  die  Frage  an,  ob  ee  eicb 
nicbt  TÎelleicbt  empfehle,  dièse  Arbelt  —  statt 
der  MiUeilungen  ~  alB  Feelschrift  dem  hislori* 
rifichen  Gongress  in  StraBgburg  voreulegen.  Die 
BntscheiduDg  darilber  wird  auagesetzL 

Weiler  legl  Hilglied  Henning  den  Berickl  des 
Herrn  Prof.  TkrSmer  iiber  die  Straisburger 
Ausgrabungen  vor.  Derselbe  sei  eu  eiaerwiesen- 
scharilichen  Arbeit  Uber  das  rOmische  Argen- 
toraium  aogewachaen,  welche  uber  die  Appel'eclic 
Arbeit  Qber  Argentoratum  (s.  MiUeilungen, 
Bd-  XII]  \ïeit  binauBgebe.  Docb  sei  es  rur 
die  ZuitUDrt  wDQscheQEwcrl,  dass  eine  regel- 
mOssige  Fundchronik  gefohrt  und  verOS'entlicbt 
wcrdu.  Letzleres  liSlt  Milglied  Ficker  schon 
desbalb  fur  notneodig,  um  dem  liUrgermeister 
und  dem  Gemeinderat  der  Stadt  Strassburg  einen 
Rechenacbafisbericht  Qber  die  Verwendung  des 
geleiateten  Zuschiisses  vorlegen  zu  kOnnen;  er 
habe  nhrigens  geglaubt,  dass  Prof.  Thrlmer  nicbt 
nur  die  rûniischen,  soudera  auch  die  miltelalter- 
lichen  Funde  bearbeilen  werde,  Hennings  Vor- 
schlag,  dem  Herrn  Prof.  Thrflmer  die  geleislele 
Arbeit  zu  hoaoricren  und  ffir  die  ZukuQft  an 
dem  frUber  aufgestellten  Arbeilsprogramm  feat- 
xabalten,  flndet  die  ZustJmmong  des  Voratandes. 


doit  avoir  lieu  à  Strasbourg  ea  automne,  un  bon 
nombre  d'exemplaires  (60— 80)  de  notre  BulUtin, 
&  paraître  proclïaiaement,  soient  tirés  à  part  avec 
titre  spécial.  —  Adopté. 


M.  Henning  présente  ensuite  la  première  partiv 
du  manuscrit  oU  H.  Naue  à  Hunicb  s  Imité  la 
question  proposée  pour  un  prix;  cette  première 
partie  contient  les  tables  des  objets  trouvés  dans 
la  contrée  de  llagoenau,  avec  texte  correspon- 
dant d'après  le  journal  de  M.  Nessel.  L«  seconde 
puriie,  qui  doit  traiter  sdentiliquement  des  autres 
trouvailles  faites  dans  noire  pays,  manque  en- 
core. Faut-il  donner  dés  maintenant  à  l'auteur  la 
moitié  du  prix  en  raison  des  dépenses  occasion- 
nées par  son  séjour  à  liaguenau?  Le  Comité 
abandonne  la  décision  de  celte  question  à  l'au- 
teur lui-même  avec  qui  M.  Henning  s'entendra  i 
ce  sujet. 


Le  Président  demande  s'il  conviendrait  peut- 
être  de  présenter  le  travail  de  M-  Neue  en  place 
du  Bulletin  comme  publication  du  Congrès? 
Cette  question  est  remise. 


M.  Henning  présente  encore  le  rapport  de 
M.  le  profeEseur  Traemer  sur  les  excavations  de 
Strasbourg.  Ge  rapport  est  devenu  nu  travail 
scienliBqoe  sur  rArgeutoralnm  du  temps  des 
Romaine  qui  dépasse  de  beaucoup  le  travail  pa- 
rallèle de  M-  Appel.  (Voir  Bulletin,  tome  XIL) 

II  est  à  désirer  qu'à  l'avenir  on  publie  régu- 
lièrement une  chronique  des  trouvaijles.  M.  Ficker 
est  d'avis  que  ce  journal  est  nécessaire  poor 
rendre  compte  au  maire  et  au  Conseil  municipal 
de  la  ville  de  Strasboorgde  l'emploi  des  subven- 
tions accordées  A  la  Société;  il  pense  que  M.  Tne- 
mer  devrait  s'occuper  des  objets  trouvés  du 
moyeu  ftge  aussi  bien  que  de  ceux  de  l'époque 
romaine. 

Le  Comité  adopte  la  proposition  de  M.  Henning 
de'  rémunérer  le  travail  de  M.  Tbnemer  et  de 
l'attacher  i  l'accomplissement  du  programme 
fixé  anlérieurefflent. 
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Eodlicb  wird  auf  Uenniag»  Aiilrag  bescblossen, 
fllr  UDsere  Bibliothek  Silbkhhann,  Lokalge- 
sckichte  der  Sladi  Slrassbui-g.  anzuechaiïen. 

Scbluss  der  SitiuDg  nm  4  '/g  Uhr. 


BnQu,  aur  la  proposiliou  du  M.  lleDDing,  le 
ComJtô décide l'acquisilion  delà  fLokalgeschichte 
der  Stadt  Slrassbvrg»  de  SUbermann  pour 
noire  bibliothèque. 

La  séance  est  levée  à  i  '|i  heures. 


Vopstanila-Sitzmg  an  9.  IubI  1899. 

Nicbmittaes  3  Uhr  im  Scbioss  (Erdgeschoss  linksi. 


Anwesead  die  Hitglisder  :  Barack,  Ficker,  Uen- 
ning,  Martin,  Keller,  Klem,  Kurti,  Scbickelé, 
Scblofiser  uud  Bechslein  aie  Schriftffibrer. 

Boischuldigt  :  Binder,  Cbristmann,  GlQck,  Sey- 
both. 

Die  Herrea  Or.  Ferrer  und  Rouge  aus  Hols- 
lieiiD,  Uitgiieder  der  GeBellscban ,  vabuen  der 
Sitzuitg  bel 

AU  neue  Hilglieder   werden    vorgescblagen 
und  anfgeaommeD  die  Herren: 
Aug.  Bicbard,  Pfarrer  in  Ilamburg, 

TOi^escblagen  durcb  llitglied  Beck; 
Moegltn,  Privatsekrel&r  des  Biscbofs, 
vorgescblagen  durch  Uitglied  Keller. 

»ilglied  Kdiei-  leilt  mit,  dass  Tilel  wid  In- 
hallsverzeichnisse  zum  Hortus  deliciarum  bis 
zur  Geueralversammluag  der  hist.  Vereiae  im 
UerbHt  d.  Js.  rerliggestelit  werdeu  golien,  und  zwar 
beabsichtige  ki-  drei  Inballsvertcichnisse  anzu- 
fertjgea:  1.  nacb  der  zeitlichea  Folge  der  Yer- 
OfTeiitlichung  der  Ginzelneii  llUtter,  2.  nacb  der 
Ordnung  des  Manuscriptes,  3.  ein  Sachregister. 

WUnscbenswert  sei  es,  dass  wenigstens  1  Blatt 
iu  BuDtdruck  zum  Tilel  beigegeben  wcrde.  Er 
legl  eine  Anzahl  von  z.  T.  noch  von  dem  ver- 
storbenen  Kanooikus  SIraiib,  ?..  T.  von  ibm  selbst 
bunl  gemalter  BlâUer  vor. 

Der  Vorsiand  ist  damil  eiaverslaaden  und  eut- 
scbeidet  sich  dafur,  dasa  das  vorgele(,'[e  Blalt  LXWI 
(das  apokalyptiscbe  Weib)  io  Buntdrnck  auszu- 
fQhren  isr.  Zngleich  wird  abcr  die  Meioung  laul, 
dass  nocb  eine  weilere  Anzabl  Ton  bunten  Tafelii 
la  I— 2Liereningea  zuverOiTentlicbca  seien.  Die 


Séanoe  ;du   CoMité  du  9  iuia  1899 
as  Chiteaii,  ï  3  heures  après-midi. 

i>réildent;  H.  la  thmolua  DAUHKIIX. 


UM.  Barack,  Ficker,  Heuniug,  Mar- 
tin, Keller,  Klem,  Scbickelé,  Schlosser  et  Becli- 
steÎD,  secrétaire. 

Excnséa:  MM.  Binder,  CUrifltmann,  GlOck  et 
Seybolh. 

MU.  Forrer  et  Rouge  (Molsheim),  membres  libres 
de  la  Société,  assistent  k  la  séance. 

SoDt  présentés   et  admis, 'comme  nouveaux 
membres  : 
MM.  Aug.  Ricliard,  curé  de  Uomburg, 
présenté  par  M-  Beck-, 
Mœglin,  secr.  particulier  de  Mgr.  l'Ëvéque, 
présenté  par  H.  Keller. 

M.  le  chanoine  Keller  annonce  que  le  litre  et  les 
tables  pour  le  Borlus  deliciaitim  seront  prêts 
d'ici  au  Congrès  des  Sociétés  historiques  en 
automne  prochain.  11  se  propose  de  donner  trois 
tables:  la  première  d'après  l'ordre  de  pnbli- 
caliou,  la  seconde  d'après  l'ordre  du  manus- 
crit, la  Iroisiéme  sera  une  table  alphabétique 
des  matières. 

Il  est  A  désirer  que  l'on  donne  au  moins  une 
planche  ea  couleurs  pourjrrontispice.  Dans  ce 
but  il  présente  au  Comité  une  série  de  planches 
coloriées  en  partie  par  feu  M.  le  chanoine  Straub 
et  en  ptriie  par  lui-même. 

Le  Comité  adopte  celte  proposition  et  décide 
de  faire  chromolilhographler  la  planche  LWVl 
(la  Femme  de  l'Apocalypse).  Quelques  membres 
expriment  la  pensée  que  l'on  pourrait  encore 
publier  une  ou  deux  livraisons  de  planches  en 
couleurs.  Celte  question  ne  pourra  être  décidée 
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EatscIieiduiigUbcrdieBeFragCiiDgbesondereabiT  que  lorsque  l'oti  cuaoaltra  le  prix  de  repro- 
die  Zabi  dur  Tafeln,  hilagt  ab  von  den  Koslcn,  duction,  ce  dont  le  Président  promet  de  s'în- 
ttber  die  sicb  der  Vorsitzende  ioformiereD  wird.     former. 


Der  Schrinfûbrer  hiilt  es  fUr  wQoscbcDEwerl, 
dasB  TOD   der  Geseliscbaft  aus  die  HerstelluDg 

einer  Sammelmappe  veranlasst  werde,  die  den 
Mitgljederci  gegeci  Bezabliiog  zur  Verrugung  ge- 
stellt  wcrdc.  Mitglied  Ficker  Qbernimiiit  es,  mit 
dur  Firma  TrQbner  darober  zu  verbandeln. 

Herr  Rouge  but  bei  Heiligenberg  an  derBreusch* 
tlialstrasse  Ausgrabungen  an  der  Slellc  veran- 
slaltel,  wo  froher,  besonders  durch  Schweig- 
bâuser,  rOmiscbe  TOpferoreD  u.  dergl.  geûiaden 
wurdea.  Bis  jetzt  sind  einc  grosse  Anzahl  Terrasi- 
glllatascberben  mit  scbODen  NDStem,  aber  nocb 
keine  ganzea  Gelasse  zu  Tage  gekommen  ;  crlegt 
eine  Anzabl  davon  vor. 

Mitglied  Henning  crbielet  aich,  eine  Besicb- 
ttguug  an  Ort  und  Stelle  yorzunehmen,  um  daan 
wegeo  der  Obernahme  der  Koslen  durcb  die  Gc- 
sellscbaft  Vorscbliige  zu  machen.  Herrn  Rouge 
wird  for  seine  Bemobungen  der  Dank  des  Vor- 
standes  ausgesproi^ben. 

Der  Vorailzende  gibt  bekanul,  dass  die  Indu- 
sirielle  Gesellschaft  in  UQlhausun  sicb  bereit  er- 
klart  bat,  zu  dem  Gi-undkartenuntemehmen 
400  ^  beizusteuem  (rergl.  Prot,  v,  28.  April 
T.  Js.).  —  Danij. 

\m  Anscbluss  daran  teitt  dur  SclirirtfQhrcr  mit, 
dasB  Herr  RcgieruDgssekrelilr  Itotheuberger  in 
Meli  ibm  mitgeteilt  bat,  die  Zeicbnung  zum 
I.  Blatl  (Strassburg-Sclilettsladt)  sei  von  ibm  fertig- 
gestelit  uud  dem  Litbograplten  obergcben;  letz- 
terer  habe  ProbeabzUgc  bis  zum  1.  September  in 
sichere  Aussicbl  gestellt.  Die  von  ihm  eiugesaodte 
Recbnung  fQr  Generalatabskarlen  und  Mcsstisch- 
biaitcr  wird  der  Kassirer  direkt  an  die  Ituchband- 
lung  von  Scrïba  in  Metz  bezablen. 

Mitglied  Sclilosser  zeigt  ein  von  ibm  fur  die 
Gcsellscbaft  erworbencs,  in  einer  Quelle  der  Ge- 
meîadc  Pisdorf  gefundencs  Relief  vor,  das  eine 
Bilïende  Hinerva  mit  ihren  Attribtiten,  der  Eule 
und  dem  Habn,  darstellt.  Kundbericbt  und  Be- 
BCbreibung  folgen  in  den  Milkilun'jen- 


Le  secrétaire  pense  qu'il  serait  utile  de  faire 
exécuter  pour  le  Horlus  deliciarum  ud  porte- 
feuille ou  emboîtage  que  les  membres  de  la 
Société  pourraient  se  procurer  contre  paiement 
M.  Ficker  se  cbarge  de  traiter  cette  question  avec 
la  maison  Trubner. 

M.  Rouge  a  enirepris  des  Fouilles  prés  de 
Heiligenberg  dans  la  vallée  de  la  Bnicbe  A 
l'endroit  ou  Buciennement  H.  Scbweigbauser 
avait  trouvé  des  vases  et  des  fours  romains. 
Il  a  découvert  une  grande  quantité  de  fragments 
de  tcrrasigillata  avec  de  beaux  ornements  dont 
il  présente  des  spécimens,  mais  jusqu'ici  on 
n'a  pas  encore  trouvé  de  vase  entier. 

H.  Henning  s'offre  à  aller  examiner  ces  trou- 
vailles sur  place  et  à  donner  ensuite  son  avis 
s'il  convient  de  continuer  ces  fouilles  i  la  cbarge 
de  la  Société. 


Le  Président  déclare  que  la  Sociélé  industrielle 
de  Mulhouse  est  prête  à  contribuer  à  l'exécuiion 
des  Grundkarten  pour  une  somme  de  400  .* 
Remerclments. 


A  ce  propos  le  secrétaire  informe  le  Comité 
que  M.  Rotbenbergcr  à  Metz  a  terminé  le  dessin 
de  la  première  feuille  (Straabourg-Scblestadt)  et  l'a 
remis  au  lilbograpbe,  qui  a  promis  une  épreuve 
pour  le  1"  septembre.  La  note  de  la  librairie  Scriba 
pour  fourniture  de  caries  de  l'état-major  et  pour 
feuilles  de  plancbeKc  sera  réglée  directement 
par  notre  caissier. 


M.  Sclilosser  montre  un  relief  trouvé  dans  une 
source  de  la  commune  ~de  Plsdorf  et  acquis  par 
lui  pour  la  Société.  Lejrelief  représente.uneMi- 
nerve  assise  avec  ses  attributs,  le  liibon  et  le  coq. 
Un  rapport  sur  la  trouvaille  et  uae  description 
du  l'objet  seront  donnés  dans  te  Bulletin. 
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[)ie  dieslUirigc  Generalversainmlunij  wird  auf 
Mittwocb,  dea  13.  Jnli,  im  Schloss  festgesetzl. 

Hitglied  Benning  bericbtet  ober  die  Âusgra- 
bungen  in  Strassburg.  Dnrch  die  Kanalisalions- 
arbeiten  iat  bei  der  Thomaskirch»  eio  groBses 
rOmiscbes  Terraia  eracblossen  worden;  eia 
Doppetraum,  einer  davonmitrûmiBcbemBatrich; 
in  demaelbeD  Heizanlagen  (?  WasserlejtuDg)  mit 
UDgewOhnlich  weilen  ROhren;  Wandverpulz  mit 
Halereien  u.  dergl.  deuten  auf  eine  rômische 
Villa.  Die  Anlage  iat  Ecbon  auâ  frOheren  Jahren 
(1869)  bekannt;  Biitglied  Salomoo  aoU  daselbst 
fraher Punde  gemacht  babea;  in  dea MUteilungen 
Godet  sich  keiiia  Kotlz  darUber.  —  Gleichzeitlg 
wnrdea  iœ  Stelzeng&sschen  Reste  eioes  rOmi- 
schen  Hypokausies  au^edeckt.    ' 

HeDDÎDg  bal  die  Funde  eimtweilea  geborgeo, 
bat  aber  nictat  hiadern  kOnaeD,  daae  beinobe 
iiater  seinen  Augea  veracbiedene  GegeDslânde 
gcstohlen  worden  seieo.  Er  bat  daraufbin  mit 
Herm  Borgermeisler  fiack  eioe  Unlerredang  ge- 
babt,  der  ihn  in  jeder  Weise  zu  uaterslutzen  ver- 
sprocbea  habu  ;  er  wartc  nur  auf  eine  ÂDzuige, 
danD  werde  er  die  Sache  dem  Staatsanwalt  Qber- 
gebca.  Aacb  liabe  er  von  Seiten  der  Sladt  Auf- 
selier  zur  VerfDgung  gestellt. 

Im  Aoschluss  an  diesen  Faadbericbt  fohrt  Uea- 
ning  in  l&ogerer  Rede  aus,  duss  bei  deii  umfang- 
reicheo  Aufgaben,  die  an  die  GeeelIschaFt  Ueran- 
treten,  es  unmOglicb  8ci,  dass  eio  einzelnes  Mit- 
glied  aeben  seineo  Berursgesch^rten  dcnselbcn 
gerecht  vcrdeo  kOitne;  im  August  stebe  il  le  Ka- 
nalisation  der  Kalbsgasse  bevor,  da  sei  snunler- 
brochene  Aufsicbt  nOtig;  erselbst  nerdein  dieaer 
Zeit  abwesend  sein.  Es  mQssten  desbatb  mOg- 
licbst  bald  Schritte  gescbehen,  dass  die  Régie- 
rang  eingreife;  soltte  dièse  Bîchweigern,  bo  sehe 
eraich  genOtigl,  zurOckzutreten-  Sein  Plan  sei: 
Uoter  Festbaltnng  unserer  Orgaaisatioa  muss  fQr 
die  Verwatlung  und  Ordnung  des  MnseufflE  von 
Staatswegen  ein  Dlreklor  oder  Gonaerrator  ange- 
stellt  werdeo,  den  die  Regierung  auf  Vorscblag 
der  Gesellschart  erneant.  Es  aei  wicbtig ,  schon 
der  nScbsten  OeneralTersaiiimluDg  die  Prage  vor- 
zulcgcn.  Ilenning  beantragt  dalier,  eine  (Tommis- 


L'AsgemblÉc  générale  de  cotte  année  esl  Bsée 
au  mercredi  13  juillet,  au  GbAteau. 

M.  Henning  fait  un  rapport  sur  les  fouilles  de 
Strasbourg.  Par  suite  des  travaux  de  canalisation 
on  a  découvert  près  de  l'ëglise  de  Si-  Thomas 
une  vaste  conatruction  romaine  :  deux  chambres, 
dont  l'une  avec  carrelage  romain  et  installaliou 
pour  chaulTage  avec  tuyaux  exiraordioairemeut 
évasés;  peintures  murales,  etc.  Tout  cela  indique 
nue  viila  romaine.  L'existence  de  cette  maison 
est  connue  d'ancienne  date.  Rn  1869  M.  Salomon 
doit  y  avoir  fait  des  trouvailles,  mais  te  Bulletin 
ne  présente  aucune  notice  qui  s'y  rapporte.  — 
En  même  temps  on  a  trouvé  dans  û  rue  des 
Écbasses  des  restes  d'un  hypocaoste  romain. 


M.  Benning  a  mis  ces  trouvailles  en  lieu  sûr, 
mais  n'a  pu  empêcher  que  quelques  pièces  n'aient 
416  enlevées  presque  sous  ses  yeux,  il  a  eu  en- 
suite à  ce  siyet  un  entretien  avec  M.  le  Maire, 
qui  lui  a  promis  de  le  soutenir  énergiquement; 
il  n'attend  qu'une  dénonciation  pour  conTier 
l'aOairc  à  un  procureur.  Il  a  également  promis 
des  surveillants  au  compte  de  ta  ville. 


A  propos  de  ces  trouvailles  M.  Henniog  dé- 
montre qu'étant  donné  les  marges  multiples  et 
étendues  qui  s'imposent  à  la  Société,  il  est  im- 
possible qu'un  seul  membre  puisse  y  suffire  a 
câté  de  ses  devoirs  d'éiat;  au  mois  d'août  on 
commeaccra  lu  canalisation  dans  la  rue  des  Veaux, 
où  il  faudra  une  eurvelllsnce  continuelle,  alors 
que  lui-même  sera  obligé  de  s'absenter.  Il  faut 
donc  sans  larder  faire  une  démarche  auprès  du 
gouvernement  ;  si  le  gouvernement  se  désintéresse, 
lui-même  serait  forcé  de  se  retirer  Son  plan 
est  celui-ci:  Tout  en  conservant  l'organisation 
actnelle  de  la  Société,  il  faut  qu'un  directeur  ou 
conservateur  nommé  par  le  gouvernement  sur 
la  présentation  de  la  Société  soit  établi  aux  frais 
do  l'Ëtat  pour  l'administration  et  l'arrangement 
du  musée.  11  est  important  de  présenter  cette 
question  dés  la  prochaine  assemblée  générale. 
M.  Henning  propose  en  conséquence  d 
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sioD,  bestebend  aus  den  beiden  Voreilieoden, 
dea  beiden  Cooservatoren  und  dem  SchriftfUbrer, 
zu  eroennen,  die  am  nachsten  UUtwodi,  4  Ubr, 
zar  weiteren  Beralung  zueammentreCe. 

Wird  genebmigi  imd  Henning  beauflragt,  bis 
datiin  eiaen  Ealnurf  als  Unlerlage  fllr  die  Be- 
rainngen  vorzulegen. 


une  commiEsioa  composée  dea  deux  préudenls, 
des  coaserraleurs  et  du  secrétaire,  qui  pourrait 
se  rëunir  mercredi  procbain  A  4  heures  pour 
délibérer  sar  ce  sujet. 

Adopté  avec  cbai^e  par  H.  Henning  d'élaborer 
d'ici  ta  un  projet  pouvant  servir  de  base  à  la  dé- 
libération. 


Ein  weiteres  Streiflicht  auf  dièse  von  Henning 
berOhrten  Fragen  wirft  die  Mitteilung  des  Vor- 
sittendeo,  dass  jQogst  Prof.  Mehiis  aus  Neusladt 
iDÎt  Mittcln  der  bairischen  Regîening  im  Elsass 
Ausgrabuogen  veranstallel  uod  die  Fundgegen- 
aiandc  nacli  Spejer  babo  schaffcn  lassen,  ohne 
auch  nur  umErlaubnLS  fUr  die  Ausgrabungea  beî 
den  elsasslothringischen  BebOrdoo  nachgesucbt 
lu  haben.  Mitglied  fiarack  bat  bereits  die  flilfe 
des  Herrn  Bezirksprasidenlen  nachgesucbt,  der 
die  Ausgrabungen  telegcaphiscli  inhibiert  und  die 
ROckgabe  der  FundgegenstSnde  gefordert  lia). 


La  question  présentée  par  M.  Henning  est 
corroborée  par  la  communicalion  suivante  ^le 
par  le  Président:  Tout  récemment  le  prof.  Meblis 
de  Ncustadt  (Palalinat)  a  entrepris  des  fouilles  en 
Alsace  aux  frais  du  gouvernement  bavarois,  et 
a  fait  transporter  les  objets  trouvés  i  Spire  sans 
même  avoir  demandé  aux  autorités  d'AIsacc- 
Lorrainc  la  permission  de  faire  des  fouilles. 
M.Barack  a  déjà  invoqué  l'intervention  de  M.  le 
Bezirksprasident,  lequel  a  donné  lélégraphique- 
ment  l'ordre  de  cesser  les  excavations  et  de  re- 
tourner les  objets  trouvés. 


Bel  einer  anderen  Frage,  die  Krnenoung  eines 
neuen  Conservators  der  KunsIdetikmâUr  im  El- 
sass, iet  die  Gesellscbaft  ebeafalls  lebbart  inter- 
essiert  und  bat  ein  Recht,  dass  dabei  auch  ibre 
MeinuDg  gebfirt  werde.  Mitglied  Ficker  stellt  dazu 
die  Forderung  auf,  dass  der  Gonservalor  in  Strass- 
burg  wobncn  und  dass  ihm  auch  die  Aufsicht 
Qber  die  Gegensiande  der  prïhistorischen  und 
rOmischen  Zeil  abertragen  werden  mOsse. 


la  Société  est  également  intéressée  dans  une 
autre  question,  celle  de  la  nomination  d'an  nou- 
veau conservateur  des  monuments  d'art  en  Al- 
sace, et  l'on  devrait  écouter  son  avis  dans  ce 
choix  à  faire.  H.  Ficker  demande  que  le  conser- 
vateur ait  sa  résidence  à  Strasbourg  et  qu'on 
Ini  confie  également  la  surveillence  des  objets 
préhistoriques  et  de  l'époque  romaine. 


Der  Voreilzende  legt  einen  im  Colmarer  Tagc- 
blatt  erscbienenen  Bericht  Qber  die  von  Mitglied 
Winkler  gemacbten  Grabfunde  zioischen  Ingers- 
hcim  vnd  Katzenihal  vor. 


Le  Président  dépose  un  rapport  de  M.  Winkler 
qui  a  paru  dans  le  Colmarer  Tageblatt,  sur  les 
tombes  trouvées  entre  Ingershcim  et  Katzenthal- 


Durch  Vermittlung  des  Berrn  Forrer  werden 
der  Gesellscbaft  ein  aus  Gmssendorf  stammendes 
Bronzebeil  fOr  15  .tu  und  verscbicdeoe  aus  dem 
Ueitz'schen  Ncubau  am  Studentenplatz  stammende 
Gegenstînde  ffir  3  ^  angebolen.  Wird  ange- 
nommen.  —  Ferner  teilt  cr  mit,  dass  HerrSchafer 
in  Oberehubeim,  Besitzer  des  Waldes  am  Odilien- 
berg,  zwei  von  der  Heidenmauer  stammende  Steine 
mit  cbarakterisliscben  Ëinschnitlen  [Scbwalben- 
scTiwanzen)  der  Gesellechatt  zur  VerfQgiing  stellt. 
—  Danb. 


Une  bâche  de  bronze  trouvée  à  Grassendorf 
<^!>t  offerte  à  la  Société  par  H.  Forrer  an  prix  de 
15  .^  et  plusieurs  objets  trouvés  dans  la  cons- 
truction lleilz,  place  des  Étudiants,  au  prix  de 
3  uf  —  Adopté.  Lemémemembrerapporleqoe 
M.  Schieffer  d'Obernai,  propriétaire  de  la  forêt 
sur  le  mont  Ste.-Odile,  met  &  la  disposition  de  la 
Société  deux  pierres  du  mur  païen  avec  les  en- 
tailles caractéristiques  de  la  queue  d'aronde.  — 
Remerclments. 
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Nachdem  noch  das  l'rotokoll  der  leUten  Var- 
sammluDg  verleseo  ist,  wird  die  Sitzung  gc- 
Bchloasen  Dm  5  Uhr. 


Après  lecture  du  procès-*erbat  de  la  séance 
précédente  ta  séance  est  levée  à  5  heures. 


VaratutU-SItami  an  7.  iuli  1899. 
NachmilUgs  3  Uhr  Im  Scbloss  (Erdeesehoss). 


SéaaeB  di  Conltè  dy  7  Jalllet  (899, 

ï  3  beures  de  raprte-midi,  ta  Gbltean. 

PrélitBt:  H.  t«  ehuolDS  DACHBUX. 


Auwesead  die  Mitglieder:  Barack.  Binder, 
CtiristmanD,  Ficker,  Henning,  Martin,  Klem, 
Kuriz,  Reiahard,  Salomoa  und  Bechstein  als 
Sctirinrabrer. 

Bntschuldigt  :  Himly  und  Seybolh. 

Die  Herren  Dr.  Forrer  und  Wiater,  Hitglieder 
der  Geseltectaafi,  nohnen  der  SUzung  bel. 

Das  Protokoll  der  letilen  Silzung  wird  ver- 
leseo  and  genetimigt. 

Der  VorsilEende  bal  wegen  farbiger  Repro- 
duktion  der  Abbildung  des  Waghauses  in 
Colmar  (vergl.  Prot.  Tom  28.  April  d.  Js.)  sich 
noch  mit  zwei  andereo  Firmen  in  Verbiadung  gc- 
setzt  (Saille  in  Goloiar  hatle  fUr  500  Ësemplare 
135  ^  gefordert);  die  Druckerei  Schultz  u.  Co. 
stelll  den  Preis  fnr  die  gleiche  Zahl  auf  148  ^, 
Fischbach  hier  auF  95  uf  ^  pQr  die  Herstelluiig 
einer  Tafel  des  Horlus  in  Buntdruck  (vergl. 
Prol.  Tom  i).  Juni)  in  750  ExempJaren  verlangt 
eratere  Pirma  470  ^,  letztere  290  UT  —  Be- 
schlosseo  wird,  vorerst  von  belden  PirmenProben 
Tarbiger  Reprodukiionen  zu  erbiUen. 


AIh   neue   MiCglieder   werden    vorgeschiagen 
und  aufgeaommen  die  Ilerren; 
Sigrist,  Pferrer  in  Bitschhofen, 
Th.  Walter,  Lehrer  an   der   Landmrlschart- 

lichen  Schule  in  RuFach, 
ijoeblinger,  Pfarrer  in  Geispolabeim, 

vorgeschiageii  durch  den  Vorsilzendcn  ; 
Bader,  Pfarrer  in  Weltolsheim, 

TOrgeschlagen  durch  Milglicd  Klem. 

Mitglied  Chrislmann  abergibt  als  Gescbenk 
13  Lichtdrucke  nach  Ton  ihin  aurgenommenen 
Phoiographieen  ans  Niederbronn  und  llmge- 
bung.  —  DBQk. 


Présents:  MM.  Barack,  Binder,  Cbrietmann, 
Ficker,  Henning,  Martin,  Klem,  Knrtz,  Rein- 
Lard,  Salomon  et  Bechstein,  secrétaire. 

Excusés^  HM.  Himly  et  Seybolh. 
MM.   Forrer   et    Winter,    membres  libres, 
assistent  i  la  séance. 

Le  procës-Terbal  de  la  séance  précédente  est 
lu  et  adopté. 

Le  Président  rapporte  qu'au  sujet  de  la  repro- 
duction en  couleurs  du  Wagkaus  A  Colmar 
(cf.  procès-verbal  du  28  avril  dernier)  U  s'est 
mis  en  relation  avec  deux  autres  lithographies 
(la  maison  Saille  à  Colmar  avait  demanda  135  u« 
pour  500  exemplaires);  l'imprimerie  Scbulti 
et  C"  a  fixé  pour  le  même  nombre  d'exemplaires 
le  prix  de  148  -/it  et  Fischbach  celui  de  95  ><!' 
Pour  la  reproduction  en  couleurs  d'une  planche 
dn  Hortits  deliciarum{cl.  procès-verbal  du  Sjuin) 
à  750  exemplaires  la  maison  Schultz  demande 
470  ^  et  Fischbach  seulement  290.  —  Le  Comité 
décide  de  demander  d'abord  aux  deux  maisons 
des  spécimens  de  reproductions  en  couleurs. 

Sont  proposés  et  admis  comme   nouveaux 
membres: 
MM.  Sigrist,  curé  à  Bitschhofen, 
Th.  Walter,  prof,  à  l'école  d'économie  rurale 

h  Rufach, 
Gœhtinger,  curé  à  Geispolsheim, 

présentés  par  M.  le  Président; 
Bader,  curé  à  Wettolsheim, 

présenté  par  H.  Klem. 

H.  Cbrietmann  donne  ù  la  Société  13  pholo- 
gravnres  d'après  des  clichés  bits  par  lui-même 
à  Niederbronn  et  ses  environs.  —  Remercl- 
ments. 
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Folgl  die  fieratUDg  ilber  die  auf  der  Tages- 
ardiiung  der  Generalversammlung  slehcndcii 
Gegensiande. 

Der  SchrinfQhrer  verlkst  den  Rechenschafts- 
bericlit  mr  1898/99,  der  mit  einigen  Abande- 
ruRgen  gut  geheissen  nird. 

Nudi  den  Satiungen  sclieiden  aus  dcm  Vor- 
slande  aus:  Dacbeux,  Heoniog,  Kurizund  SaIo> 
mon  Tûr  Slrassbiirg,  Wiokler  far  Goltnar;  die 
Milglieder  sind  wieder  wahibiir. 


Ans  dem  Ftecbouiigâabschliiss  gibt  der  SchaU* 
meister  bekuDOt,  dass  eich 

die  EiDnahmeD  auf.  ....  .  13698,78  ^ 

die  Auegabeo  auf 7  94^,92  . 

beliefen;  bleibcn   aiso  ïur  Ver- 

fOgung 1  754,80  ^ 

Von  dieser  Summe  siad  allerdiags  Docb  eiaige 
grOssere  Poslen  zu  beiablen. 

Barach  uad  Benning  bericblen  sodann  Qbcr 
die  Besclilûsse  des  Ausschusses  inbelr.  der  ïu- 
kOnftigen  Vejivahung  und  Oydiiung  tuiserer 
Sammlungen  uad  der  CewinnuDg  oincr  PereOn- 
licbkuit  zur  sUindigen  fieaufeicbtigung  der 
Kanalisationsarbeilen  (vergl.  Prot.  vom  9.  Juni 
d.  Js.). 

Da  der  Betricb  der  Sammlungen  mit  deu 
uns  zur  VerfAguag  stebeaden  Kr^fteu  sicli  nicht 
mebr  ermOglicheu  lasst,  bo  ist  die  sofortige 
Anslellung  eiacs  Assis  te  a  (en  notwendig.  Die 
Versucbe,  einc  geeignetc  PcrsOnlichkelt  von 
auswarts  eu  bescbaffen,  sind  erfolglos  geblieben. 
Jetzl  ist  Herr  Wclkcr  iu  der  Bucbbaudiung  des 
Herrn  d'Oleire  ins  Auge  gefasst,  der  'j,  Jabr  am 
Litms  mitgearlieitel  bat;  die  Verbandlungcn  mit 
ilim  sind  im  Gange. 

An  der  von  der  Regieruog  vorzunehmcnden 
ËrnennuDg  eines  Landesconservators,  der  bislier 
ein  Voi-slandamilglied  unserer  Geseliscbaft  war, 
nimmt  der  Jorstand  ein  bcsouderes  Intéresse- 
Wegea  der  einhcitlicben  Organisation,  der 
wissenschaftlichen  Erforschung  wte  der  Erbal- 
Euug    lier    Dejikmaier    unseres   Limdes    isl   es 


le  Comité  s'occupe  ensuite  <teg  sujets  qui 
forment  l'ordre  du  jour  de  l'Assemblée  générale. 


Le  secrétaire  lit  le  compte  rendu  pour  1 898/99 
qui  est  adopté  après  quelques  modifications. 


Les  membres  qui,  d'après  les  statuts,  doivent 
sortir  cette  année  du  Comité  sont:  MU.  Dacheux, 
Henniug,  Kurtz  et  Saloioon  pour  Strasbourg, 
Winkler  poar  Colmar;  ils  sont  de  nouveau 
éligibles. 

Le  Irësorîer  informe  le   Comité   que 

les  recettes  montent  à 13,698,78  .a 

les  dépenses  à 7,9«3,92  » 

il  y  aurait  donc  une  somme 

disponible  de 4,754,86  .rf 

Toutefois  sur  cette  somme  il  y  u  encore  |tlu- 
sieni's  articles  importants  i  payer. 

MM.  Burack  cl  Heuniog  parlent  ensuite  des 
résolutions  prises  par  la  commission  spéciale 
relativement  à  l'administration  et  la  mise  en 
ordre  de  nos  collections  ainsi  qu'à  l'emploi 
d'une  personne  qui  puisse  constamment  sur* 
veiller  les  travaux  de  la  canalisation  (cf.  procès- 
verbal  du  9  juin  de  cette  année). 

Le  personnel  actuel  t  notre  disposition  ne 
EulUsant  plus  pour  la  bonne  administration  de 
notre  musée,  il  faut  absolument  pourvoir  à  j'ad* 
mission  immédiate  d'un  assistant.  Justiu'ici  les 
démarches  faites  au  dehoi's  en  vue  de  trouver  une 
personne  convenable  pour  ce  posie  étaient 
restées  sans  résultat  Maintenant  il  est  question 
de  M.  Welcker,  employé  de  la  librairie  d'Oleire, 
lequel  a  collaboré  pendant  six  mois  aux  opé- 
rations du  Limes;  on  i^st  en  pourparler  avec  lui. 

Le  Comité  doit  s'intéresser  d'une  manière 
spéciale  à  la  nomination  à  faire  par  le  gouver- 
nement d'un  conservateur  des  monuments  de 
notre  pays.  En  vue  d'une  organisation  unie  pour 
la  recherche  scientiQque  et  la  conservation  des 
monuments  d'Alsace,  il  esC  A  désirer  que  notre 
Société  reste,  comme  par  le  passé,  en  relation 
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ilriDgend  m  nUnschen,  diiss  uusere  Gesellschali 
aoch  weilerhio  in  engster  Verbinduag  mit  der 
belreffeaden  RegierungsinBlanz  bicibt.  Nur  fur 
die  mehr  technischea  FrageD,  fur  die  Restau- 
rationsarbeitea  der  miltelalterlichen  Kircfientiad 
BurgeD,  ist  eine  LoslOsung  (lurchfQhrbar  und 
wQoscheDswert. 

Nnn  iat  es  unTerkennbar,  dasg  ein  eiDielaer 
Mann  nicbt  aile  cioBchlagigen  Diage  zu  uber- 
sehen  iiDd  zu  beurteilen  vermag.  Deshalb 
empfehie  es  sicb,  zwei  GoDeervaloreD  za  er- 
nenneo,  den  einen  fur  das  Miltelalter,  den  die 
RegieruDg  nach  ibrem  Ermessen  w^blen  mOge, 
den  anderen  f&r  die  altère,  die  sog.  vorbisto- 
rische,  die  rflmiscbe  uod  die  frankiBcb-aleinaii- 
nische  ZeiC-  Die  zablreicben  und  Uberali  zcr- 
streuten  Oenbmttler  dieser  ïUeren  Perioden,  die 
eine  unausgesetzte,'  zugleich  werbeQde  und 
autoritalive  Aufmerksamkcit,  sowie  eine  eiu- 
heitliche  Concentrierung  in  der  Tornelimsteu 
LaadeBBammluug  dringend  erheischen,  konoen 
des  offîziellen  Scbiitzes  gar  nicht  entbebren. 
Es  erscheiatnatOrlicb  und  zweckentsprechead, 
dass  der  oflîiielle  Landesconservator  ein  Mil- 
glied  unseres  Vorslandes  nnd  uDEcrer  Museum^- 
verwaltuDg  ist.  tiierdiirch  kOnnen  beide  beleiligle 
Faktoreu,  onsere  Gesellscbaft  und  die  Regierung, 
uur  gewiunen.  ProfesBor  Henuing,  der  bereiU 
mQndlich  Herrn  Geh.  Itegierungsrat  Rabe  Be- 
ricbt  erslattet  liât,  Ubernimmi  es,  bieruber  der 
Regierung  ein  Mémorandum  vorzulegen. 

Weiter  muss  ein  geschickier  Dieuer  ganz  zur 
VerfOgung  des  Couservalors  steben,  der  auch 
allmflhlicb  angelernt  verden  kann,  die  Fund- 
gegenstaude  lu  conserrieren.  Par  aile  Falle 
aber  ist  znr  Aufsichl  der  Sammlungen  am 
Soanlag,  no  dieseiben  oft  ron  200  Leuten 
besucbt  werden,  sofort  ein  zweiter  Dieuer  not- 
wendig. 


intime  avei;  ce  foacliounaire  del'Ëlat.  Une  action 
séparée  se  comprendrait  seulement  pour  les 
question!  purement  techniques  et  pour  les  tra- 
vaux de  réparation  des  égiises  et  des  chftteaux 
du  moyen  âge. 


Mais  il  est  cerlaio  qu'une  seule  personne  ne 
peut  soflire  pour  surveiller  et  pour  juger  tout  ce 
qui  se  rapporte  anx  monuments  anciens.  Il  serait 
dooc  avanlageu.t  qu'il  y  eut  deux  conservateurs, 
l'nn  pour  la  période  du  moyen  âge,  l'antre  pour 
les  périodes  préhistorique,  romaine  et  gallo* 
alémanique.  Les  nombreux  monuments  de  ces 
anciennes  époques,  dispersés  dans  toutes  les  par- 
ties de  l'Alsace,  qui  exigent  une  attention  cons- 
tante et  autorisée  pour  être  acquis  et  coucentrés 
dans  les  collections  du  pays,  ne  peuvent  se  passer 
d'une  protection  officielle. 


Il  semble  naturel  et  convenable  que  le  conser- 
vateur officiel  nommé  par  l'Iïtat  soit  membre  de 
notre  Comité  et  de  l'administration  de  uotre 
musée.  La  Société  et  le  gouvernement  ne  peuvent 
que  gagner  à  cet  arrangement.  M.  Uenning,  qui 
a  déjà  parlé  de  cela  à  M.  le  Conseiller  Rabe,  se 
propose  de  présenter  au  gouvernement  un  me- 
maraudum  à  ce  sujet. 

De  plus,  il  faut  mettre  à  la  disposition  dn  cou- 
servateur  un  serviteur  ou  employé  inleUigent 
que  l'on  pourra  initier  peu  à  peu  à  l'art  de  con- 
server les  antiquités.  En  tout  cas,  il  faut  dès 
maintenant  un  second  gardien  pour  surveiller  le 
musée  le  dimanche,  oi^  il  y  ii  souvent  jusqu'à 
200  visiteurs. 


Milglied  Ficher  bericbtel,  dass  nach  RUck- 
sprache  mit  dem  Conservator  Biader  dem  Be- 
schlusse  des  Vorslandes  gemOss  (s.  Prol.  vom 
38.  April)  an  den  der  Gesellscbaft  gehDrigen, 
in  die  siadttschen  Kunstsammlungen  Qberge- 
fDhrten  Gemâlden  Hessingschilder  mit  dem 
Namen  der  BigenlQmeriu,  freilicb  auf  deren 
Kosteo,  ftugebracht  werden. 

B.  XX.  -  (B.-B.) 


M.  Ficker  informe'  le  Comité  que  d'après  la  dé- 
cision  prise  le  28  avril,  les  œuvres  d'art  apparte- 
nant à  la  Société  et  qui  ont  été  placés  dans  les 
collections  de  la  ville,  recevront  des  plaques  de 
cuivre  avec  le  nom  de  la  Société  comme  proprié- 
taire, bien  entendu  aux  frais  de  celle  dernière. 
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Perner  legt  er  eine  solide  Probemappe  fOr 
den  Sortus  delieiarum  Tor,  die  die  Firma 
Tmbner  hal  aofertigen  lassea  (s.  Prot.  tdid 
9.  JDni  d.  le.);  diefelbe  etellt  sicb  auf  5  ^; 
werdeo  nocb  einige  Venierungen  angebracht, 
vas  alB  wQDScbeDswert  beteidinel  wird,  so  er- 
boht  Hicb  der  Preia  um  50  -^  Durcb  eine 
beBondere  Nolis  sollen  die  Mitglieder  darauf 
«DftnerkBam  gemacbt  werden. 

Far  unsere  Sammloagen  bat  Ficker  eioen 
Damenbreltstein  aus  Buchsbaumholz  (Bnde  17. 
Jabrb.)  erworben.  Derselbe  zeigt  auF  der  einen 
Seitc  in  Scboitzarbeit  die  Sladt  Slnissburg  mit 
der  Dmacbrifl  :  Argenlina  si^  imperio  ac  tuUta 
Magni  Ludovici,  Régis  Galliae,  floreat;  aut  der 
anderen:  KOnig  Ludwig  zu  prerd,  louis  le  Grand, 
Roy  de  France. 

HeiT  Prairer  Dr.  Siephani  in  Steltin,  der 
mehrere  Arbeiten  ober  dns  romaaiscbe  Hana 
gescbrieben  bat  und  jelzt  als  der  beale  Keoner 
deeselben  getteo  musa,  ist  von  Ficker  auf  aneer 
Reidenhaus  in  Rosheim  aurmerkaam  gemacbt 
wordea  und  bat  es  fOr  SuBserat  vertvoll  erklart- 
Br  ist  bereit,  far  unsere  MiUeilungen  eine  Ab- 
bandlung  darober  zu  liefern,  wenn  ihm  genaue 
Plane  lur  VerfOgung  geslellt  werden.  Salomon 
erhllrt  sich  bereit,  dieaelben  anzufertigen. 

Ëadiicb  verden  40  ^  bewilligt  fDr  Aus- 
grabtmgen,  die  Herr  Scbeuermana  am  KOpfel 
(oberbalb  Klingentbal)  vornebmen  will. 

Scfaluss  der  Sitzong  um  5  Ulir. 


Le  même  membre  présente  uo  modèle  àe  so- 
lide carton  pour  le  Hortus  delieiarum  qae  la 
maison  TrQbner  a  fait  exécuter  (cf.  procës-verbal 
du  9  juÎD  dernier)  et  qni  se  monte  ft  5  UT; 
quelques  ornements  qn'il  faudrait  ajouter  aug- 
menteront ce  prix  de  0,50  ^  Les  membres 
de  la  Société  en  seroat  prévenus  par  une  noie 
spéciale. 


H-  Ficker  a  acquis  poor  notre  musée  une  dame 
ou  jeton  de  damier  de  la  An  du  1 7*  siècle  en  bols 
de  liélre.  Une  ,deB  faces  présente  en  sculpture  la 
ville  de  Strasbourg  avec  cette  inscription:  Argen- 
tina  sub  imperio  ac  luleta  Magni  Ludovici,  Ré- 
gis •Galliae,  floreat  i  sor  l'autre  on  voit  le  roi 
Louis  XIV  Â  cheval  avec  l'inscription  :  Louis  Ir 
Grand,  Roy  de  France. 

M.  le  D'  Stepbaûi  i  Stettin,  qui  a  publié  plu- 
sieurs travaux  sur  les  anciennes  maisons  romanes 
et  qui  compte  actuellement  comme  le  premier 
maître  dans  cette  partie,  a  été  rendu  attentif  par 
M.  Ficker  &  notre  Heidenhaus  de  Rosbeim,  et 
considère  celte  antiquité  comme  très  précieuse. 
Il  est  prAt  à  fournir  pour  notre  Bulletin  un 
travail  sur  ce  sujet  si  on  Ini  en  commonique 
un  plan  exact.  H.  Salomon  promet  de  le  satis- 
faire. 

Enfin  le  Comité  accorde  40  jU  pour  des  fouilles 
que  M.  Scheuennann  se  propose  de  faire  au 
KôpfBl  (Klingentbal). 

La  séance  est  levée  Â  5  beures. 


DIB  12.  luli  1899, 
NacbmitUli  2'/i  Dhr,  Im  Scliloss  (HuieDmagebïude) 


uianikos  Dichci 


Vom  Vorstande  anwesend:  Barack,  Binder, 
Christmaon,  GlUck,  Henning,  Himiy,  Keller,  Klem, 
KuFtz,  Reinhard,  Salomon,  Schickelé,  Scblosser, 
Seybolb  und  Bechstein  als  SchriftfDhrer. 

Am  Vorslandetische  der  EhrenprSsideat,  Herr 
Beziiiieprasideiit  Halm. 


Auenblée  géaérale  du  12  juillet  1899, 

»  2  'j,  beures  de  l'aprts-Diidi,  au  Cbltetn. 

PiMdanl  :  M.  la  ohunolBa  DACBBUX. 


Membres  présents  du  Comité:  HH.  Barack, 
fiinder,  Gbristmann,  Glack,  Heimiog,  Bimly, 
Keller ,  Klem ,  Kurtz ,  Reinhard,  Salomon , 
Scbickelé,  Schlosser,  Seyboth  et  Bechstein, 
secrétaire. 

H.  Halm,  préfet  de  la  Basse-Alsace,  Président 
d'honnenr  de  la  Société,  asf^iste  à  la  séance. 
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Nachdem  der  Voreitiende  die  erschieDenen 
Hilglieder  der  Gesellscbafl  —  etwa  SO  an  der 
Zabi  —  begrOsst  hal,  verlicst  der  SchriftfBhrer 
folgeDdeo 

Rechensehaftsbericht  des  Vorslandes  der  Gesell- 
schaft  fur  Erhahwig  der  geschichtiichm  Denk- 
nuVer  des  Elsasses  ûber  das  Geschdft^ahr 


LePrégideQlEouhaitelabienvenneaDxmembres 
qui  assistent  à  la  aëaace  au  nombre  d'eaviron 
60,  puis  le  secrétaire  lit  le  rapport  Buivanl  sur 
l'exercice  1898/99: 

Compte  rendu  du  Comité  de  la  Société  pour  la 
ronseniation  des  monuments  historiques  de 
l'Alsace  pour  Fexercice  1898199. 


la  der  vorigjfthrigen  GeneralTersammlung  am 
28-Junil898  wurdendleaufGrunddcrSatEUDgen 
aussclieidenden  Vorstandsmitglîeder  :  Barack, 
Biader,  Ficker,  Hartio  fQr  Strassburg  und  GlQck 
fOr  Colmar  anf  weitere  5  labre  wiedergetv&hlt. 

Der  engere  Yorstand  (Bureau)  bestand  im  ab- 
gelaufeoen  Gescb&flBjabr  aus  den  Herren  : 

Kaoonikna  Dacheux,  1.  Vorsitieoder, 

Geb.  Reg.-RBt  Or.  Êarack,  2.  Vorsitsender, 

Dr.  Bechatein,  1.  ScbriftfQhrer, 

Dr.  Se;both,  2.  ScbriftfObrer, 

Knrlz,  Schatzmeisler; 

ausserdem  geborten  dem  Voretande  weitere 
20  Herren  an,  daronter  die  Herren  Prof.  Dr.  Hen- 
ning  nnd  Prof.  Dr.  Ficker  aie  Gonservatoren- 

Unsere  MitgliederiaM  betmg  oach  dem  Be- 
richt  der  letiten  GeneratTersanimluDg  .  .  ■    537 

davon  schieden  ans  : 

durch  den  Tod 8 

freiwillig ■  .    9 

denmach  Abgang  ...  17; 
nen  anfgenommen  vnrden 14 

Somit  ergibt  aicb  am  Scblusa  des  Ge- 
scbaftqabres    eine    Geeamtmitgliederzabl 
Ton 534 

Ober  die  Thâligkeit  des  Vorstandes  kaan 
Polgendes  berichlet  werden  : 

1.  Erhaltimgsarbeiten. 

Die  in  dem  letzten  Jahresbericht  erwabuten 
Wiederberstellnngsarbeiten  am  sogen.  Kopfhaus 
in  Colmar  sind  beendigt;  ausser  der  Stadt  nnd 
dem  Betirke  Colmar  beteiligte  sich  auch  unsere 
GeBelIscbaft  daran  mit  500  ut 


Dans  l'assemblée  générale  du  28  jnin  1898 
MM.  Barack,  Binder,  Ficker,  Martin  et  GlQck, 
membres  sortants  du  Comité,  ont  été  réélus  pour 
5  ans,  les  quatre  premiers  pour  Strasbourg, 
M.  Glack  pour  Colmar. 

Le  bureau  était  composé  de  Hesaieurs: 

Chanoine  Dacbenx,  président, 

D' Barack,  rice-président, 

D' Bechstein,  I"  secrétaire, 

D' Seyboth,  2"  secrétaire, 

Kurlï,  trésorier. 

Es  outre,  le  Comité  renfermait  encore  vingt 
autres  membres,  parmi  lequels  MM.  D'  Henniag 
et  D'  Ficker,  conservateurs. 

Le  nombre  des  sociétaires  d'après  le  rapport 
de  l'assemblée  générale  précédente  était  de  537. 

De  ce  nombre  il  faut  défoliper: 

membres  décédés 8 

démissionaaires 9 

Total.  .  (7 
Par  contre,  les  admissions  nou- 

vellessont  de 14 

Le  nombre  total  des  mem- 
bres &  la  fin  du  dernier  exercice 
est  donc  de 534 

Compte  reada  de  l'activité  du  Comité. 


conservation. 
La  restauration  de  la  maison  dite  Koppiaus  i 
Colmar  dont  il  a  été  question  à  l'Assemblé  générale 
de  l'année  dernière, estmaintenanttenDinée.Notre 
Société  a  cOQConru  &  cette  œuvre  avec  la  ville  et 
le  Beùrk  de  Colmar  pour  une  somme  de  500  JX 
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Oie  Brballungsarbeitea  an  der  Ruine  Rathsam- 
hausen  vurden  onter  der  Leilua^  onseres  Mit- 
glieds Salomon  im  Herbate  v.  Js.  fortgesetzt.  Die Ge- 
Bamtkoslea  derselben  betiefen  Bich  aufS  693,47  ^, 
Toa  denea  die  eioe  Haine  die  GeedlscbafC,  die 
andere  der  Eigentamer  trug.  Leider  let,  wle  Sie 
wissen,  ein  Teil  des  nen  Qurgefabrten  Mauerwerks 
im  Februar  d.  J.  nieder  eiiigeslQral ;  die  Ureache 
des  BinsCurzea  hac  eich  bisber  Dicbt  ermitteln 
lassen.  Da  es  otine  einen  kostspieligen  Prozesa 
Dicbt  mOglich  gewescn  w&re,  dem  UnterDebmer 
den  ganzen  Sctiaden  aufiubOrdea,  so  hatsich  der 
Vorslaad  fOr  einen  billigenVergleich  eat^chiedro, 
indem  die  Geaellscbaft  eia  Viertel,  ein  weiteree 
Viertei  der  Eigentûmer  der  Ruine  und  der  Unter- 
nebmer  die  tlairte  deaselben  uberDehmen- 

2-  Ausgrabungen  und  Funde- 
Ein  berTorragendeB  Interesse  beansprachten 
die  seit  Frnhjahr  1898  im  Gange  beflndlicben 
Kanalisalionsarbeiten  in  Slrassbnrg  ;  dièse  ao- 
wie  ivei  Neubauten  am  Keukircbplatz  haben  be- 
reits  eine  Heihe  wichEiger  Ergebaisse  geliefert; 
veitere  sind  in  der  nScbsten  Zeit  zu  erwarten, 
wenn  der  grosse  Sammeldohlen  in  die  iDuera 
Stadt  (Kaibsgasee)  eingerohrt  werden  wird.  Eine 
znsammenfasseDde  Arbeit  Qber  die  bisberigen 
Besallate  bat  Herr  Prof.  Thramer  nberoommeD  ; 
sie  wird  den  Mitgliedern  in  den  Mitteilvngen  zu- 
ganglich  gemacht  werdeo- 

Da  Sie  heule  noch  Gelegeobeit  baben  werden, 
voQ  berufeaer  SeiEe  einen  ausrQhrlicben  Bericbt 
darOber  m  bOren,  so  sei  an  dieser  Stelte  nur  an- 
deutuQgBweise  darauf  hingewiesen  : 

Am  Neukircbplatze  wurde  die  westlicbe  Eclie 
der  rOmischen  Stadtmauer,  am  Thomasplatz  eine 
rAffliscbe  Villenanlage  blossgelegt,  untereuctit 
und  aurgenommen;  im  Slelzengasscbcn  stiess  man 
beim  Kanalbau  auf  eine  rOmiscbe  Heizanlag*- 
(Hypokaust]  ;  am  Fischerstaden  wurde  eine  riesigc 
Steinaxt  aus  Sandslein,  TOpre,  Scherben  u.  a.,  wohl 
miltelallerlieben  Ursprongs,  gefiinden. 

Ausserhalb  Slrassburgs  wurde  ein  Tumulus 
bei  iDgersbeim,  ein  Mnkisches  Plattengrab  bei 
Avolsheim,  ein  Sarkophag  und  eine  Terrasigillala- 
Scbale  in  KOnigsboreo,  prAhistorische,  nocb  in 
rOmi»;her  Zeit  benntzte  gmbeoartige   Wobn- 


Lcs  travaux  de  conserration  au  cb&teau  de 
Rathsamfaausen  ont  été  continués  rantomne  der- 
nier BOUS  la  direction  de  M.  Salomon.  Le  total  des 
frais  s'est  élevé  A  la  somme  de  5,693,47  •#  dont 
une  moitié  A  la  charge  de  la  Société,  l'autre  à 
celle  du  propriétaire.  Ualbeurensement,  comme 
vous  le  savez,  nue  partie  du  nouveau  mur  s'est 
effondrée  au  mois  de  février  dernier,  sans  qae 
l'on  ait  pu  jusqu'ici  préciser  la  caase  de  la  chute. 
Comme  il  n'eût  pas  été  possible,  A  moins  d'un 
procès  dispendieux,  d'endosser  tout  le  dommage 
à  l'entrepreneur,  le  Comité  s'est  décide  pour  on 
juste  accommodement,  d'après  lequel  la  Société 
supportera  un  quart  des  frais  du  dégât,  le  pro- 
priétaire un  autre  quart  et  l'entrepreneur  la 
moitié  reslanle. 

2-  Fouilles  et  trouvailles. 

Un  intérël  spécial  s'attache  aux  travaux  de  la 
canalisation  de  Strasbourg  commencée  en  prin- 
temps I8S8.  Ces  travaux  ainsi  que  deux  nou- 
velles  cooslructions  sur  la  place  du  Temple-Neuf 
ont  déjà  mis  au  jour  une  série  de  trouvailles  im- 
portâmes; d'autres  sont  en  voe  dans  un  avenir 
prochain,  lorsque  l'on  construira  l'égout  collec- 
tenr  dans  La  me  des  Veaux.  U.  le  prof.  Threemer 
s'est  chargé  d'écrire  on  rapport  snr  l'ensemble 
de  ces  travaux,  qui  sera  publié  dans  le  Bulletin 
de  la  Société. 

Comme  les  membres  prësenls  entendront  au- 
jourd'hui même  d'une  bouche  autorisée  une  expo- 
sition complète  de  ces  trouvailles,  je  puis  me 
contenter  ici  d'une  simple  indication: 

Sur  la  place  du  Temple-Neuf  on  mit  au  jour  le 
coin  ouest  du  mnr  d'enceinte  de  l'ancienne  ville 
romaine;  sur  ia  place  St.-Thomas  on  découvrit 
l'emplacement  d'une  villa  romaine;  dans  la  rue 
des  Ëchasscs  on  trouva  une  installation  de  chauf- 
fage romain  (hypocauste)  ;  au  quai  des  Pécheurs 
une  grande  hache  de  pierre,  des  pots  et  frag- 
ments du  moyen  Age. 

En  dehors  de  Strasbourg  on  a  découvert  un 
tumulus  près  d'Ingersbeim,  une  tombe  franque 
prés  d'Avolsheim,  un  sarcophage  et  une  conpe 
en  terrasigallsla  i  KœnigshoTen,  des  habitations 
souterraines  préhistoriques  mais  qui  ont  encore 
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sUUIeQ  Im  Lehm  bei  Achenbeîm  auegegrabeD,  die 
rOmiscben  TOpfenlfttleD  bei  Heiligenberg  im 
BreuBchthal,  bisber  nocb  ohoe  wertvollere  Puade, 
UDd  die  Abfallbaufeii  uater  den  FelsenwohDnogen 
ÎD  Gniufthal,  letztere  kaum  alter  ala  aus  dem 
17-  iabrbniiâert,  aaterauchl. 


Aossef  bei  dieseo  AoBgrabaiiKen  wordeu  Funde 
gemacfat: 

Ao8  den  FnadameateD  des  umgebanteii  Kaof- 
bauses  in  Slrsssburg  bebrtiscbe  Grabsteine;  ans 
elner  Quelle  bei  Pisdorf  ein  sebr  interessanles 
Relief  mit  der  Minerva. 

WeilLT  gingen  in  den  Beeilt  der  Gescllechan 
liber  ; 

Eine  Lanzenspitze,  ein  Beil,  ein  Stock  Bronze, 
?  Pfeilspilïen,  gefunden  bei  den  froberen  Hafen- 
bauten  vor  dem  Metzgertbor;  ein  Steinbeil  und 
ein  anderes  steineraes  Instrument,  watirschein- 
licb  QberseeiECtier  Herkunft;  ein  Kessel  aus 
Bronse,  vielleicht  rOmiscb,  aus  einer  Sandgrube 
bei  Wansenao;  ein  Broniebeil  aus  GrassendorT; 
ein  im  Rbein  unterbalb  der  BrUcke  in  Troberen 
Jabren  geflindener  Degen;  einige  kleinere  Ge- 
genstande  aus  dem  Heitz'scben  Xeubau  beim 
P ro testa ntisch en  Gymnafiium. 

3.BinemAntrageeinesHerrnîa  Berlin  aufeinen 
ZuBcbnss  von  Seiten  der  Gesellschafl  zur  IhUer- 
suchung  der  frânhiscbtn  Pfalz  in  Kirehhtim 
konnte  nicbl  entsprocbeo  werden,  da  weder  von 
ibm  eiD  Arbeil«plan  vorgelegC,  nocb  von  Seiten 
Her  Regierung,  die  ilim  bereils  eine  grOssere 
Summe  zu  dem  gedacbtem  Zwecke  sur  Vernigung 
gestellt  halle,  die  Gesellschafl  von  den  Absîcblen 
des  belreffenden  Herreo  nnterricbtet  worden  war. 
Gleicbteilig  richtete  der  Voratand  an  das  Kaiserl. 
Ministerium  die  Bille,  sich  in  abnlichen  F&llen 
mkHaflig  mit  der  Gesellschaft  Torber  in  Verbin- 
dung  ID  setien  und  ibre  gntacbtlicbeAensseruDg 
eiotutaolen. 


servi  à  l'époque  romaine,  dans  la  terre  glaise  près 
d'Acbenbeim  ;  on  a  aussi  examiné  l'emplacement 
dee  poterieg  romaines  prëB  Heiligenberg,  dans  ta 
vallée  de  la  Bnicfae,  sans  y  faire  jusqu'ici  de  trou- 
vaille importante,  ainsi  que  les  cavernes  rocheuses 
servant  d'habitation  à  Grauftbal,  lesquelles  ne 
semblent  pas  remonter  au  delA  du  dix-septième 
siècle. 

En  outre,  pendant  la  restauration  des  bâtimenls 
de  l'ancienne  douane  A  Strasbourg  on  a  tiré  des 
fondementi^quelques  pierres  Eombaiesbébralq  ues; 
puis  dans  une  fontaine  A  Pisdorf  on  a  irouvé  un 
relief  intéressant  avec  la  figure  de  Minerve. 

Notre  musée  s'est  accru  des  pièces  suivantes: 

Un  fer  de  lance,  une  bâche,  une  pièce  de  bronie, 
2  fers  de  flèches  trouvés  lors  de  l'établissement 
dn  port  hors  la  porte  des  Bouchers.  Une  bacbe  de 
pierreet  an  autre  instrument  en  pierre  provenant 
probablement  d'outre'mer;  un  chaudron  de 
bronze,  peut-être  romain,  trouvé  dans  une  sab- 
lonière  près  de  la  Wanzenau;  une  hache  de 
bronze  de  Grassendorf;  une  épée  trouvée  dans  le 
lit  du  Rhin  et  quelques  menus  objets  provenant 
de  la  maison  Heitz  en  reconstruction,  près  du 
gymnase  protestant. 

3-  Notre  Société  a  repoussé  la  demande  d'un 
parlicQlier  de  Berlin  qui  espérait  une  subvention 
pour  rechercher  à  Kircbbeim  l'emplacement  du 
palais  des  rois  de  l'époque  ft^nque,  parce  qne 
l'explorateur  ne  nous  a  pas  soumis  le  plan  de 
ses  recherches,  et  parce  que  le  Ministère  qui  avait 
mis  A  sa  disposition  une  assez  forte  somme,  ne 
nous  avait  pas  instruits  des  intentions  de  ce 
Monsieur.  A  celte  occasion  le  Comité  a  adressé 
au  Ministère  impérial  la  prière  de  vouloir  bien 
en  pareil  cas  se  mettre  d'abord  en  rapport 
avec  la  Société  et  s'informer  de  sa  manière  de 
voir. 


4.  Das  in  unserem  vorigeu  Jahredterichl  er- 
wsbnte  Verzeichnis  der  logeDaaoteD  hlatsitrten 
Denkmàler,  um  dessen  Au&tellung  der  Vorstand 


4.  La  liste  des  monuments  classés,  dont  il  a  été 
question  dans  le  compte  rendu  de  l'année  der- 
nière, et  qui  a  été  dressée  par  votre  Comité  à  1& 
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du  Kaiserl.  HîniateriDm  gebeten  h«lte,  ist  bel     demande  du  gouvernement,  a  étô  remise  au  Ui- 
demselben  eingelaufëu;  die  VeraOeatlicbuog  des-     Dislère,  lequel  s'en  réaeire  la  publication, 
selben  bat  sich  das  Hinisleriam  vorbebalten. 


5.  Die  BiDlieferungBfriBt  tor  die  vomVorBtande 
geatellle  Pretsavfgabe:  iDeber  die  arcbiiologi- 
scbeu  Brgebnisse  der  vorrOmischen  GrabhUgel- 
funde  dei  BlBaseesi,  die  durcb  einen  Berrn  in 
Htmchen  eine  Bearbeituog,  und  iwar  die  einzige, 
getundea  halte,  wurde  unter  Berbcksichligung 
dièses  Unutandei  auf  fiilten  des  betreffeodeo 
HetTu  um  weitere  6  Honale  Terllngert;  der 
erste  Teit  der  Arbeit  isl  in  deu  Hftndea  des  Var- 
Btandes. 


5.  Le  travail  sur  îles  résultais  archéologiques 
des  objets  trouvés  dans  les  tombes  gallo-romaines 
d'Alsace  I  pour  lequel  le  Comité  a  proposé  un 
prix,  n'a  été  entrepris  que  par  un  seul  auteur  qui 
demeure  à  Uunich.  Sur  sa  demande  le  terme  de 
la  livraison  de  la  Sn  de  l'ouvrage  a  été  prolongé 
de  six  mois;  nous  possédons  déji  la  première 
partie  du  travail. 


6.  Was  die  litl«rarisehe  Thâtigkeil  der  Gesell- 
schaft  betriOt,  so  liegt  die  zweile  Liefemng  des 
XIX.  Bandes  der  Mitieilungm  fertig  vor  und 
wird  in  den  nachsten  Tagen  in  die  Hande  der 
Mitglieder  gelangen.  Sie  entb&lt  u.  a.  ein  voit- 
stflndigee,  nacb  Ortscbaften  geordnetes  Hitglieder- 
verseicbois. 

Der  ^orttM  delidarwn  der  Herrad  wurde 
durcb  Ausgabe  einer  XI.  Lieferung  zudq  Abecblnss 
gebracbt  ;  noch  im  Lanfe  des  Jahres  werden  Titel, 
ausfabrlicbe  Inbaltsverieicbnisse  und  ela  in  Bunt- 
druck  hergeslelUes  BLatt  den  Hilgliedem  zur  Ver- 
fbgUDg  steben.  Die  flaanzielle  Seite  dièses  be- 
deuteudeu  Werkee,  um  das  slch  zirei  Mitglieder 
unserer  Geaellscbaft,  der  versEorbene  Ilerr  Kano- 
nikus  Straub  und  unser  verebrter  Herr  Kanooikus 
KeIler,ganibe8DodereVerdiensteerworbenbaben, 
ergibt  sicb  aus  folgender  Zusamtneiistellung  : 

/.  Àusgabm. 

Liefemng  1 Jt  \  691,30 

.        2 "  2070,01 


p  2  054,— 
.  2  297,87 

•  2  429,88 

•  1670,66 
.  1670,66 
I  1670,66 
.  2  477,50 
»  2  088,— 
.  2160,— 


6.  Pour  ce  qui  regarde  l'actiTlté  de  la  Société  au 
point  de  vue  littéraire,  la  deuxième  livraison  du 
volume  XIX  de  notre  Balletiu  est  achevée  et  sera 
expédiée  dans  les  premiers  jours.  Ou  y  trouvera 
une  liste  complote  des  membres  de  la  Société 
dans  l'ordre  des  locaUtés  qu'ils  habilenL 


Le  Borlus  dtliciarwn  de  Herrad  de  Lands- 
berg  vient  de  trouver  son  achèv«nent  dans  la 
XI*  livraison  qui  sera  suivie  encore  dans  le  cours 
de  cette  année  du  titre,  d'une  série  de  tables  et  en- 
fln  d'un  frontispice  en  couleurs.  Voici  nu  aperçu 
du  cAlé  financier  de  cette  œuvre  impor- 
tante par  laquelle  feu  H.  le  chanoine  Straub  et 
son  contiDuateur,  H.  le  chanoine  Keller,  ont  bien 
mérité  de  la  Société. 


/.  Dépenses, 

Livraison  t é[  1, 

2 2, 


,691,30 
,070,01 


I 1  2,05i— 

F 2,297,87 

i 2,429,88 

ï 1,670,66 

ï 1,670,66 

1 ■  1,670,66 

) n  2,477.50 

) »  2,088,— 

1 2.160.— 

Total  .  .  JK  22,280,54 
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//.  Eitmahmen  durch  Verkauf. 

1879 e    182,- 

1880 .     576,— 

1881/82 .        - 

1883 341.60 

1884 •     374,40 

1885 .     144,— 

4886/87 1         — 

1888 ■     180,— 

.  1889 .      81,— 

1890/91  . .        9,— 

1891/92 »       72,- 

1892/9;t »     252,— 

1893/94 .1  598,— 

1894/95 917,- 

1995/96 -     614,— 

1896/97 1     343.— 

1897/98 .     669,30 

1898/99 ■    «     4H.- 

Summa  .  .  -4:  6  746,30 

AusgBben ^22  280,54 

Binnabmen i     6746.30 

Bleiben  Ausgabea  uK  1 5  534,24 

die  Bich  dnrch  veitere  YerIcSafe  noch  mehr  ^ 
mindeni  werden. 


//.  Recettes  par  venie. 


1881/82 
1883  .  . 
1881  .  . 


1886/87 

1888  ,  .  . 

1889  .  ■  . 
1890/91.  . 
1891/92.  . 
1892/93  . 
1893/94  . 
1894/95.  . 
1895/96  . 
1896/97  . 
1897/98  . 
1898/99  . 


162,- 
576,- 

341.60 
374,40 
U4.- 

180,- 

81,- 

9,— 

72,— 

252,— 

,598,- 

917,— 

614,— 

342,— 

669,30 

414,- 


Total  .  .  ^  6,746,30 

DépeoBes .«22,280,54 

Recettes.  ...:...     .    6,746,30 


Bicédeot  des  dépenses  ^  15,534,24 

Ce  cbiffra  Ben  certainement  diminnépar  de 
nooTelIes  Tentes. 


Es  sei  Dur  noch  hiaiDgeDlgt,  dass  auT  Veraa- 
lassnag  dee  Vorstandes  die  VerUgabuctihandluDg 
von  Trabner  eine  solide  Sammelmappe  hersiellen 
lilBBt,  die  den  Hitgliedern  fOr  cinen  billigen  Preia 
zur  VerfUgnng  Bteben  wird. 

AU  ein  drittea  lilterarisches  Unternebmen  iet 
binEUgelcommendieHeratellungronGrund^rten 
des  EUsBses.  Nachdem  dièse  bereiCs  im  Vorjabre 
Tom  Vorstande  grundsftlsUch  beschlossen  worden 
war,  koonle  die  Arbeit  seibst  im  Laofe  d.  Jb. 
in  AngrifT  genommeo  werden,  nacbdem  durcli 
betrScbtlicbe  ZnschUsse  von  Seiten  des  Kaiser). 
MiaisleriuDis  und  der  Indastriellen  Ueseliscbaft 
in  Mnlhausen  die  flnanzielle  Grandiage  dafOr 
gescbaffen  war.  Dièse  Grundkarlen,  im  HasBBtabe 
1 :  100000  hergestellt,  enthalten  nur  ilieFlaEsJïufe, 
Ortschaften  nebst  Annesen  und  Binielboren  und 
die  Gemeiodegrenzen  und  sollen  den  manoig- 
rachsten  topographisch-arctaflologiscben  n.  -bisto- 


11  est  bon  d'ajouler  qoe  la  maison  TrObner  A 
U  demande  du  Comité  fait  eiécnter,  pour  réunir 
les  livraisoni,  nn  solide  cartOB  ou  porte  feuilles 
que  les  sociélaires  ponrroat  se  procurer  ft  bon 


Une  troisième  entreprise  littéraire  est  la_pubti- 
cation  des  cartes  de  l'Alsace  dites  GrundkarUn. 

Cette  œuvre,  décidée  l'année  dernière  par  le 
Comité,  a  reçu  un  commencement  d'eiécution 
dans  la  préseole  année,  après  que  le  gouveme- 
ment  et  la  Société  industrielle  de  Uulbonse,  par 
d'importantes  BabveotioDs,  ont  fourni  une  base 
liaandére  &  l'eatreprise.  Ces  cartes,  à  l'écbelle  de 
1 :  100000,  ne  présentent  que  les  cours  d'eau,  les 
communes  avec  annexes  et  maisons  isolées  ainsi 
que  les  limites  des  banlieues  et  doivent  servir 
de  base  ans  diflérentes  études  de  topographie, 
d'archéologie  et  d'histoire.  11  s'agit  ici  d'une 
vaste  entreprise  qui  ne  s'étendra  pas  seulement 
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riscfaen  Studîen  aïs  Uoterlage  dieneu.  Es  bandeit 
sicb  um  ein  grosses  UnterDebmeD,  das  Dicht  nur 
gani  Deutecbland,  BODdern  allm&lilich  aucb  aile 
mitleleDropfiJBchen  Staaten  uœrassea  soll. 

Das  *  Korrespondensblatl  rfei-  Wesldeulschen 
Zeitschrifl  fur  Geschichte  und  Kvnstt  wird  auch 
feroer  unentgeltlich  io  die  HSDde  der  HitRiieder 
gelangeo,  und  zwar  wird  der  VorstaDd  Vorsorge 
treffen,  dass  die  Nummera  desBIatles  ebeosowie 
die  ProlokolIederVorslaDdssitiungen  JDkQrzereD 
ZwischenrlumeD  dea  Mitgliedern  zngestelll  wer- 
den,  ala  es  in  der  leUlen  Zeit  der  Fall  war. 


à  l'Allemagne,  mais  peu  i  peu  à  tous  les  titals 
de  l'Barope  centrale. 


Le  tKorrespondenzblatl  der  WestdertUchen 
Zâtschrift  fiir  Geschichfe  und  Eunst  »  conti- 
nuera d'être  expédiéegratuilemen  t  aux  sociétaires, 
cl  le  Gomilé  prendra  soin  de  lenr  faire  parvenir 
les  naméroB  de  cède  pnblication  ainsi  que  les 
procés-terbanx  de  ses  séances  plus  rapidement 
que  dans  ces  derniers  temps. 


7.  Preunde  und  GOnner  der  Gesellecban 
beefarten  sie  aucb  im  verflossenen  Geschartsjabr 
mit  ihrem  Wohlffotlen. 

Geldspenden  erhielt  die  Gesellscbaft  an  regel- 
mâssigen  Beitrâgm: 

1.  Tom  Kaiserl.  Hinislerium 1 000  ,^ 

2.  >     Bezirksprasidium  in  Strassburg .    600  • 

3.  •  *  iii  Colmar ...     400  o 

4.  >  Ton  der  SladI  Strasaburg  ....  SOO  i 
die  dièse  der  Gesellscbaft  wabrend  der  Dauer 
der  Kaualisationsarbeiten  als  jahrlicben  Beilrag 
in  AuBsicbt  geslelll  bat  lur  Conserriening  und 
wissenBcbaflliche  Bearbeituug  der  bel  den  Arbei- 
ten  gefundeueu  Altertnmer. 

AIb  ausserordetiUichen  Zuschuss  zur  Ifer> 
^telluQg  der  GrundkarUn  gewlhrte  das  Kaiserl. 
MÎDisteriumeineanrZJabrezuverleilendeSumme 
voQ  2000  ^,  (lie  [ndustrielle  Gesellschalt  in 
Mulhauseo  lu  dem  giciclien  Zweck  400  .«t 

Geschmke  von  Biichem  und  AtUr^imerii 
gingen  der  Gesellscban  zd  von  : 

1.  dem  Kaiserl.  Miaisterium, 

2.  Herrn  Ghristmann  in  Monsweiler, 
Kanonikns  Keller,  bier, 
Rouge  in  Molsbeim, 
Schafer  in  Obcrebubeim, 
Bhreodomberr  Schickelé,  hier, 
Baurat  Wiiikler  in  Colmur. 

Allen  Schenkgebern  sei  auch  an  dicsur  Slelle 
im  Namen  der  GeselLschaft  der  verbindiichste 
Dank  ansgcsprochen. 


7.  Les  amis  et  protecteura  de  la  Société  lui  ont 
conservé  cette  année  leur  bienveillance. 

Comme  subvention  régulière   la   Société    a 
reçu: 

[.  du  Ministère 1,000  .tf 

3.  du  BezirkBprilsidium  de  Strasbourg  •    600   > 

3.  ■  de  Colmar  ...    400  ■ 

4.  de  la  ville  de  Strasbourg 500  > 

Celte  dernière  subvention  sera  accordée  chaque 

année  pendant  la  canalisation  pour  la  conser- 
vation et  Tarrangement  scieutiBqne  des  anti- 
quités que  l'on  pourra  trouver. 


Comme  Gubventiou  exceptionnelle  pour  la 
publication  des  Grundkarien  le  Itinistére  a  ac- 
cordé nne  somme  de  2,000  ■M  à  répartir  en 
deux  années,  et  la  Société  indusirielle  de  Mul- 
house pour  le  même  but  une  somme  de  400  ^ 

Ba  outre  la  Société  a  reçu  divers  dons  en 
livres  et  en  antiquités: 

1.  du  Ministère, 

2.  de  M.  Gbrislmann  i  Monsweiler, 

3.  •     le  chanoine  Keller  à  Strasbourg, 

4.  '     Ronge  k  Molsbeim, 

5.  A     Scheffer  i  Obernai, 

6.  *     le  curé  Schickt-lë  &  Strasbourg, 

7.  *     Winkler,  architecte  à  Colmar. 
Nous  remercions  siDcërement  au  nom  de  la 

Société  MM.  les  donateurs. 
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8.  Dem  Schriflmaustausch  der  Geselltehaft 
siad  neu  bianigetreteii: 

I.  Mistoriacbe  Gesellschaft  des  Gantons  Aargau 

iD  Aarau, 
%  BreiBgau-VereiQ  t  Schaa-ins-Laad  »  in  Frei- 

burg, 
3.  Commissioa  bislorique  ifu  départemenl  du 

Nord  io  Lille, 
4>  Société   Neucbàleloise    de   géographie   in 

Neuctaàlel  aoâ 
5.  HiBtorischer  Verein  der  Oberpralz  ia  Regens- 

burg, 
so   dass  wir  jetet  mit  83  Geseliscbartea   uDd 
Vereinen  nnsere  VerOETeQllichDiigeii  austanschen. 

9.  Nocb  Bei  an  dieser  Stelle  darauf  biDgewiesen, 
das8  ioo  Herbste  d.  Js.  die  Generalversammlung 
der  gtsckichUichenund  archSologischen  Yereine 
Deutschlands  in  Slrassburg  HtallffadeD  wird-  Die 
Milgliedcr  unserer  Gesellschaft  sind  freundlicbst 
eiDgeladcn,  deu  VerliandluQgeii  mOglicluI  zabl- 
reich  beiiunoboen-  In  dem  die  Vorbereitungen 
dam  treffonden  Orlsausscbuss  ist  der  Vorstand 
anserer  Geeellscbarc  mit  rnebreren  Hitgliedern 
Tertreten. 

10-  Otier  ansere  finanztelle  Lage  vird  Ibnen 
unser  Herr  Schatzmeisler  Kurtz  durcb  Vorlegung 
der  Recbnung  uod  der  derselben  beigefQgten 
Belege  Auakunn  erieilen. 
Meine  Herren  ! 

Weun  mr  versncbt  tiabeii,  Ihoen  in  knappen 
Worteo  eiD  Bild  tu  gelien  voo  dem,  vas  die  Ge- 
sellscbaft  in  dem  abgelaufenen  Gescb&ftejatire 
geleistet  bat,  am  die  Antgaben  zu  errollen,  die 
sie  eicb  geatelU  bat,  so  mOasen  wir  noch  ein  Wort 
des  Dankes  binzufDgen  an  aile  die,  wetche 
ibreneitB  durcb  Rat  nud  Tbal  den  Voreland  bei 
seinen  BemDhimgen,  die  Interessen  der  Gesell- 
scbafl  Euwabren,  unteretntit  baben.  Untcrdieeen 
aber  fQblt  sicb  der  Vorsland  gedningen,  zwei 
Hanner  berrorzuheben  und  ibnen  seinen  beson- 
deren  Dank  auBzuEprechen,  die  mit  der  grOsBleo, 
nicbt  genng  anzoerkennenden  Oprerfreudigkeit 
ihre  Kenntnisse  ond  ibre  ZeiE  in  den  Dienet 
unserer  Gesellscbaft  geslelit  baben,  die  Herren 
ProfeSiOren  Henning  und  Thràmer. 


S.  Les  Sociales  suirantes  sont  entrées  en 
relalioD  avec  la  nOIre  pour  l'échange  de  publi- 
cations littéraires: 

1.  Historïscbe  Gesellscbaft  des  Canlona  Aar- 
gau in  Aarau, 
3,  Breisgan-Verein    «  Scbau-Ins-Land  t    in 
Freiburg, 

3.  Coamiission    historique    du  déparlement 
du  Nord  à  Lille, 

4.  Société   Nencbiteloisc    de   géographie  A 
NencbAtcl  et 

5.  Historiecher    Verein    der  Oberpraix    in 
Regensburg, 

de  sorte  que  nous  échangeons  actuellement  dos 
publicaliOQB  avec  celles  de  83  Sociétés  savantes. 

9.  Bu  automne  prochain  aord  lieu  â  Slrasbourg 
un  congrès  des  Sociétés  d'histoireet  d'archéologie 
de  l'Allemagne.  Les  membres  de  notre  Société 
sont  inTÎléfi  à  assister  en  nombre  à  ces  séances. 
Dans  la  commissioa  locale  d'organisation  de  celte 
Fête  scientilîqtie  le  Comité  de  notre  Société  est 
représenté  par  plusieurs  de  ses  membres. 


10.  Le  compte  rendu  de  notre  trésorier, 
U.  Kurti,  voue  exposera  avec  pièces  à  l'appui  la 
situation  financière  de  la  Société. 

Heuieurs! 
Nous  avons  essayé  de  vous  donner  en  peu  de 
mots  nue  idée  de  l'activitéquelaSociéléa  déployée 
dans  cette  dernière  anuée  pour  atteindre  le  but 
(le  sa  mission.  Il  nous  reste  i  Egouter  une  parole 
de  reconnaissance  pour  tous  ceux  dont  le  conseil 
et  l'action  ont  soutenu  le  Comité  dans  ses  efforts 
à  sauvegarder  les  intérêts  de  la  Société.  Deux 
hommes  ont  particulièrement  droit  à  noire  gra- 
titude parce  qu'ils  ont  généreusement  mis  leurs 
connaissances  et  leur  temps  au  service  de  la  So- 
ciété, ce  sont  MM.  les  professeurs  Benoing  et 
Trsmer. 
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Sie  erinaera  sich  vielleicht  noch  ans  unsercm 
vorigjUirigen  Jahresbericht  der  VorbereiluDgeu, 
die  der  Vontand  geltoffen  balle,  um  eine  fortge- 
selEtQ  Beaafôicbligung  der  KanaliBatioDBaibeiten 
JD  StraBsburg  ia  Besug  auf  die  lu  erwarteodeo 
Punde  su  gewfthrieisten.  Oiese,  auf  eine  AatabI 
VOQ  Herren  verteilte  Art  der  Cberwachuug  — 
das  mQsaen  wir  beute  unuamuaden  eiageateben 
—  hat  sicfa  nlcht  bewShrt.  Die  Ursacbe  ilavon 
zu  unterEucben  ist  bier  weder  der  Ort  Doch  die 
ZeiC.  Und  bo  kani  es,  dase  scblJessUcb  die  gaaze 
Arbeit  auf  des  Schultera  derbeiden  Serreo,  gani 
besonders  aber  des  Herrn  Professer  Henoiog  lag, 
der  Irolz  seiner  DmfaDgreicheQ  BenifspOicbten 
TOffl  frbhen  Morgea  bis  zum  spatea  Abend  zur 
Stelle  war,  wean  wicbtige  BatdeckuQgen  ge- 
macbt  wurdea.  Aber  eine  UDUoterbrochene  (Iber- 
wacbung  von  Seiten  eines  eiuieinen  Hilgliedes 
uiuerer  Gesellschaft  war  uncnOglicb,  und  docb 
bat  ee  sicb  gezeigl,  dass  eine  solcbe  durcbaus 
DOtwendig  isl,  solleo  Dicbt  die  durcb  die  Kanali- 
salioDsarbeitea  in  ausserordentlicbem  Umfange 
zu  Tage  tretendea  Funde  des  vorbistoriBchen 
Strassburg  ge^hrdet  oder  verschleudert  werden. 
Dean  trotz  aller  VorsichtEmassregelo  und  Irolt  der 
slriktestea  Aaneiaungen  tod  Seitea  des  Herra 
Bargermeisterg  an  Unternehmer  ood  Arbeiter 
verscbwiaden  viele  Fundgegenztânde  uad  ge- 
]angen  in  uaberuFeoe  Hande;  da  ist  scbarfele, 
fortlanfeode  Aufsicht  nOEig. 


Vous  TOUS  rappelez  sans  doute  les  mesurer 
projetéee  l'aonée  dernière  pour  surveiller  cona- 
Caouaent  les  travaux  de  canalisalioii  &  Strasbourg, 
en  vue  des  trouvailles  que  l'on  pooTaîl  espérer. 
Le  projet  de  répartir  la  surreillaDce  entre  une 
série  de  membres  n'a  pu  se  réaliser.  Ce  n'est  ici 
ni  le  lieu  ni  le  temps  de  recbercber  les  causes 
de  rinauccës.  La  cbarge  de  cette  surveillance  re- 
posa donc  bientôt  exclusivement  sur  les  deux 
membres  que  je  viens  de  nommer  et  eurtoat  sur 
M.  Heoning  qui,  malgré  les  nombreux  devoirs 
du  professorat,  ne  manqua  pas  de  rester  sur 
place  lorsque  des  découvertes  importantes  l'exi- 
geaient Maie  une  surveillance  continue  ne  pouvait 
être  laissée  i.  la  cbarge  d'un  seul  membre  de 
la  Société,  et  d'autre  part,  si  les  trouvailles  se 
rapportant  à  l'époqne  prébistorique  de  Strasbourg 
ne  devaient  pas  être  perdues  et  dispersées,  cette 
surveillance  continuelle  était  nécessaire.  En  effet, 
malgré  tontes  les  précautions,  malgré  les  instruc- 
tions les  plus  strictes  données  par  M.  le  Uaire 
aux  entrepreneurs  des  travaux  et  aux  ouvriers, 
beaucoup  d'objets  disparaissent  et  passent  i 
d'autres  mains,  et  ainsi  )a  surveillance  la  plus 
active  et  la  plus  constanle  est  absolomenl 
requise. 


Femer  ist  in  Betracbt  zu  ïieben,  dass  die 
Sammlungen  unserer  Gesellscbaft,  aus  kleinen 
Anfangeu  nach  dem  iahre  1871  erwachsen,  all- 
mOblicb  einen  bedeutenden  Umfang  aogeaommen 
haben.  UieGonservierungUDdGatalogisiemngder 
Funde  nimmt  daber  jetzt  eine  solcbe  Henge  Zeit 
in  Anspruch,  dass  es  schlechterdings  nicbt  mebr 
mOglicb  -ist  fOr  einen  vollbescbaTtigten  Mann, 
dièse  Arbeit  im  Neben-  und  Ëbrenamle  tu  leisten. 


De  plus,  il  est  à  considérer  que  les  collections 
de  notre  Société  commencées  petitement,  ont  pris 
peu  (k  peu  une  grande  étendue.  La  conservation 
et  le  classement  des  trouvailles  exige  maintenant 
un  temps  si  considérable,  qu'il  n'est  plus  possible 
à  une  personne  qui  a  d'autres  devoirs  à  remplir, 
d'accepter  ce  travail  comme  une  charge  acces- 
soire et  d'boQueur. 


Dazn  kcmmt  weiler,  dass  aucb  fUr  die  ausser- 
balb  Strassburgs  gele^^entlich  m  Tage  Iretenden 
Funde  jeder  Zeit  eine  arcbâologiscli  gebildete 
Kraft  zur  YerfQgnng  steben  muse,  um  die  Inter- 
essen  der  Gesellscbalt  zu  wabren.  Wir  braucben 
Sle  io  dieser  Beziebung  nur  an  das  zu  erinnem, 
«as  wir  vor  kurzem  in  Niederbronn  ertebt  baben, 


11  faut  aussi  une  capacité  arcbéologique  dis- 
ponible en  tout  temps  pour  sauvegarder  les  inté- 
rêts de  la  Société  à  i'occasion  des  trouvailles  qui 
se  font  en  dehors  de  Strasbourg.  Il  soffil  de  vous 
rappeler  ce  qui  s'est  produit  dernièrement  A 
Niederbioun,  où  non  seulement  on  avait  entre- 
pris des  fouilles  sang  permission,  mais  encore  de 
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wovonnQberufeaerSeitenichtnurAusgnbnDgeii     précieuses  trou?aiUes  emballées  dans  des  caisses 
veraoBtaltet,  sondera  aucii  wertvolie  Fondgegeo-     soat  sorties  da  pays. 
sOnde,  in  Kislen  verpackt,  ansser  Landes'  ver- 
biacbt  norden  sind. 


Aile  dièse  MisasUode  sind  nicht  za  beieitigeii 
ohne  ein  Bingreifen  von  Seiten  der  Reglerong, 
uod  zwar  muas  dlea  so  schnell  aie  mOgUcb  ge- 
schehen. 


Tous  ces  incouTénienes  ne  peuvent  âtrs  évités 
que  par  une  prompte  iotervenlioD  du  gouver- 
nement 


DerVorstand  wirdsicb  de£halberlauben,lhnea 
seine  Angicbt  darûher  ansfûbrlicb  daraulegen  und 
Ibre  Zuetimmong  m  dea  dahin  tielenden  Vor- 
scblftgen  zo  erbitten. 

Verehrte  flerren  ! 
Wir  scbliessen  nnsem  Bericht  mit  der  Bitte, 
deo  Vorstand  der  Gesellscbaft  aucti  ferner  in 
seinen  Bestrebungen  zu  unterstutzen  durcb  rascbe 
Berichterstatlung  Ober  zu  Tage  (retende  Fonde, 
dorcb  Beilrlge  arcb&ologiscbeD  oder  geschicht- 
licben  Inbaltea  ffir  die  MitteUungen  und  durcb 
Heraoziehnng  neuer  MUglieder  in  den  Kreia  der 
Geaellscbaft. 

Aaranf  eratattet  der  Schalzmeisler  Kuri:  den 
Kassenbericht  Ober  dis  abgelaufene  GeschUtajahr 
1898/99.  Deraeibe  ist  scbon  vorber  von  dem 
Hitgliede  Barack  gepron  nnd  fDr  ricbtig  befunden 
vorden.  Dem  Kassierer  wird  Entlaitong  erteilt. 

Daraach  b&tt  Mitglied  Henning  einen  Vortrag 
Uber  die  praklitchen  Arbeiten  der  GMellsckaft 
m  vergangonen  Jakre.  Nacbdem  cr  einleitend 
die  Ausgrabuogen  der  prtbisioriscben  Wobn- 
statten  in  Achenbeim  und  die  Bergung  einea  in- 
teresBantea  rOmiscben  Sarkopbags  mit  einem  Re- 
lief der  Parzen  in  KDnigsbofen  bericblet  bat,  gebl 
er  amfabrticber  auf  die  Strassburger  Punde,  die 
Bloaslegung  der  rOmiscben  Stadtmaner  am  Neu- 
kircbplali,  einer  Hypokaustanlage  in  dem  Stelzen- 
gasschen  und  einer  Villenanlage  am  Tbomas- 
platze,  ein;  insbeaondere  die  Wandmalereien  der 
teizteren  werden  eingehend  cbarakterisiert  unier 
Voneignng  eines  der  bealen  StQcke. 

Daran  acbliesit  Hitglied  Barack  folgenden 
Bericbt  : 


Le  Comité  vous  présentera  un  rapport  délalllé 
sur  ce  BDJet  et  vous  demandera  d'approuver  ses 
propositions. 

HeBsieure! 
Je  termine  mon  rapport  en  vous  priant  de 
soutenir  les  eCTorts  de  notre  Comité  par  de 
promptes  communications  sur  les  découvertes 
qui  peuvent  avoir  lieu,  par  des  travaux  bistoriques 
ou  archéologiques  pour  notre  Bulletin  et  enfin 
par  le  recrutement  de  nouveaux  membres. 


M.  KurtE,  trésorier,  présente  ensuite  le  compte 
rendu  financier  de  l'exercice  1898-99,  examùié 
et  approuvé  préalablement  par  H.  BaracL  L'as- 
semblée donne  décharge  au  trésorier. 


Puis  M.  Henning  fait  une  conférence  sur  les 
travaux  pratiques  de  la  Société  dans  le  cours  de 
la  dernière  année.  Après  avoir  parlé  des  fouilles 
d'Acbenheim  (babltations  préhistoriques)  et  de  la 
découverte  intéressante  d'nn  sarcophage  romain 
avec  un  relief  flgarant  les  trois  Parques  ft  Kœ- 
nigshofen,  H.  le  professeur  passe  aux  décou- 
vertes faites  à  Strasbourg,  c'est-à-dire  la  muraille 
romaine  de  la  place  du  Temple-Neuf,  l'bypo- 
caoBte  de  la  me  des  fichasses  et  la  rilla  ro- 
maine, place  Saint-Thomas,  et  décrit  particnliè- 
rement  les  peintures  murales  de  cette  dernière, 
en  montrant  à  l'assemblée  une  pièce  des  mieux 
conservées. 

Gomme  corollaire  de  cette  conférence,  M.  le 
vice-présidenl  Baracli  lit  la  proposition  suivante  : 
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MeiDe  Herrenl 

ItD  Anscbluss  an  den  Berichl  des  ScbriftAUirers 
der  Gesellschafl,  des  Herra  Dr.  Becbstein,  and 
den  Vortrag  des  Herro  Prof.  HeaDiag,  GoDserva- 
toTs  der  AtlerlDioer,  kann  Jch  mich  burz  fasseo, 
um  Ibnen  die  Brwagongen  und  die  FolgeroDtfen 
milzutelleB ,  welche  der  Vorstand  daraua  zu 
ziebea  su  mOseen  geglaubl  bal. 

Wir  baben  gehOrl,  dosa  die  Sammlungen  der 
Geaellschatt,  ioBbesoiidere  die  der  Allertomer  im 
Laofe  der  telsten  Jahre  infolge  der  yielen  Funde 
im  Lande  nnd  ganz  beaonders  îd  hiesiger  Stadt 
einen  eo)chen  Um^ng  erreicbt  baben,  dass  unier 
den  jetzigen  Umst&nden  eiae  ordDungsmassige 
VerwalluDg  unmOgItcb  ist.  Dazu  kommt,  wie  eie 
bOrten,  dass  die  ziir  Zeit  uad  in  den  folgenden 
Jabren  etattfindenden,  fOr  unsere  Sammlungen 
bis  jetzl  recbt  ergiebigen  Kanaliantionsarbeiten 
eine  atandige  Uberwachung  deraelben  erfordern- 
Eb  ist  lïlar,  dass  Mannern,  nelche  in  ersler  Linie 
ibren  fierufbpflicbten  oachiulionimen  baben,  bei 
allem  Kifer  fOr  die  Sacbe  nichl  im  Stande  sind, 
dièse  Arbeilfilast  zu  Obernebmen,  die  Aufgabe 
der  Gesellscbaft  in  erwOoEchler  Weise  aaszu- 
rahreo.  Die  nScbste  Polge  davon  isr,  dass  eine 
Hilftkrad  oebet  einem  Diener  bestelll  werden 
miiss,  welcber  dièse  UberwacbuDg  und  dann  die 
iDstandseUnng  und  Verzeicbnung  der  Samm- 
lungen unter  Anfsicbt  der  Gonservatoren  besorgt- 
Zur  DurcbfQbruDg  dleaer  HassDabmeii  reicben 
jedocb,  wie  begreiflicb,  die  Millei  der  Gcsellscban 
nicbt  auB.  Bedenkt  ma»  nun,  dass  unsere  Gesell- 
scbaft ausser  ibren  eignen  uucb  Gegenstande 
verwabrt,  welche  dem  Staate,  dem  Bezirke  und 
der  Stadt  Slrassburg  gebOrea,  so  liegl  der  Gedanke 
nahe,  dass  von  diesen  3  Seilen  Hllfe  zu  kommen 
bat.  Staat  und  Bezirk  aonie  die  Stadt  bieten  uns 
zwar  scbon  ibre  bilTreicbe  Hand;  die  vod  itinea 
gew&brie  UnlerslOtzung  reichE  jedocb  nicht  bin, 
um  die  Verwaltung  in  der  angedeuteteu  Weise  aus- 
zugeslalteu.  Was  uns  not  Ibut  und  allein  dauernd 
helfea  kano,  istdieStelluDgunserer  Sammlungen 
uuler  die  staatlicbe  Aiitorit&t  iu  der  Bigenscbaft 
eines  Landesmueeums,  in  der  Weise,  dase  unserer 
Gesellscbaft  die  ibr  gebtirenden  Gegenslflnde  als 
Bigentum  nnd  ein  Etnfluss  auf  die  Vermltung 
gewabrt  bleiben. 


Messieurs! 
Après  le  rapport  du  secrétaire  de  la  Société, 
H.  Becbetein,  et  le  discours  de  U.  le  prof.  Henaiog, 
conservateur  des  antiquités,  je  puis  en  peu  de 
mots  résumer  les  rëflezions  et  les  consâquences 
que  notre  Comité  a  cru  devoir  ea  tirer. 


KouE  avons  entendu  que  les  colleclioas  de  la 
Société,  particulièrement  celle  des  antiquités,  par 
suite  de  nombreuses  découvertes  faites  dans  tout 
le  pays  et  spécialement  à  Strasbourg,  ont  atleinl 
un  développement  si  considérable,  que  dans  les 
circonstances  actuelles  l'administralioa  régulière 
de  ces  collections  est  devenue  impossible,  D'autre 
part  il  est  certain  que  les  travaux  de  la  canalisa- 
tion qui  seront  conlin nés  durant  plusieurs  années 
et  qui  ont  déjà  procuré  à  la  Société  de  nombreuses 
trouvailles,  exigent  une  surveillance  constante. 
Or,  des  bommesqui  ont  avant  tout  i  remplir  les 
devoirs  de  leur  état,  quelque  soit  leur  lèle,  ue 
peuvent  pas  assumer  celte  charge.  Il  s'ensuit  qu'il 
faut  engager  nu  employé  chargé  de  surveiller 
les  fouilles  et  capable  de  cataloguer  les  objets 
trouvés  et  de  les  placer  en  ordre  dans  dos  collec- 
tions sous  l'auioritë  des  conservateurs.  Halhen- 
reusemeot  les  ressources  financières  de  la  Société 
ne  lui  permettent  pas  un  pareil  engagement; 
mais  si  l'on  considère  que  notre  Société,  k  cAtë 
de  ses  propres  collections,  conserve  aussi  des 
objets  appartenant  à  l'État,  an  département  et  i 
la  ville  de  Strasbourg,  on  comprendra  que  cec 
trois  administrations  sont  intéressées  dans  la 
question.  L'ëtat,  le  Bezirk  el  la  ville  fournissent 
déjà  une  subvention,  mais  celle-ci  ne  suffit  pa^ 
pour  la  mesure  proposée.  Pour  une  assistance 
durable  il  foudrait  placer  nos  collections  eous 
l'autorilë  du  gonverncment  comme  musée  de 
l'Ëiat,  en  ce  sens  que  les  objets  nous  appartenant, 
resteraient  propriété  de  ta  Société  et  que  celle- 
ci  jouirait  d'une  certaine  influence  dans  l'admi- 
nislration. 
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Werfen  wir  unsern  Stick  Uber  die  GreDzen 
uusereâ  Landes  hinaas  nDd  liatteD  «ir  Umachau 
nach  gleichariigen  SEunmlungen,  so  (laden  wir 
Tast  Qberall  —  ich  ver^reise  nur  atif  unsere  Nach- 
barlander  Baden  nnd  Worltemberg  —  Anstalten, 
welcbe  ISngst  da«  erreicht  haben  waa  wir  an- 
streben. 

Soll  Blsass-Lothringen,  Eotl  das  Elsaes,  «allen 
uosere  Sammlungon  nach  40jâbriger  Thaiigkeit 
(ler  GeselIscbaTt  hierin  zurOckbIeiben? 

In  der  Cberxeuguiig,  dass  derbezeichoete  Weg 
der  sicherEle  ist  inr  Aorklarung  dernibmreichen 
Vergangenbeit  uneereB  Landes,  hoITen  wir,  dass 
die  bocbgeehrte  Vereammlung  nnsere  Absicht 
billigcnunddteRegierDng  unsern  dahingehen  lien 
Aotrag  wohlwolleDd  anfnehmeii  wird. 

Sunmehr  erbittet  aich  Herr  Bezirksprâsident 
Halm  das  Wort,  um  dem  GefQhIe  der  BefriediguDg 
Ausdnick  zu  geben,  jetit  persOnlicb  mit  der  Ge- 
.sctlschafl  in  Berbhning  za  kommen,  nacbdem  er 
in  Beiner  Rigenscbafl  als  BecirkBprSsident  des 
Ober-BIsasses  schon  frQlier  durch  sein  AmE  Be- 
tiehungen  zu  dcrselbea  EiiigekDOpft  habo.  Wenn 
die  Satiungen  der  Gesellsctiafl  ihm  die  Ehreo- 
prAsidentschaft tuwiesen,  so  werde  er  dabei  aucb 
die  Pflkhicn  nîcht  ans  den  Augen  lasaen,  die  ihm 
dièse  Stelle  auferiegtea.  In  dem  aucb  im  Jafarcs- 
bericbt  berUhrlen  Faite  der  Veracbleppaog  etsas- 
aischer  AltertDiner  aiis  Niederbronn  seien  von 
ihm  und  dem  Minislerium  beroits  die  naiigen 
Schrilte  gclban,  dass  dièse  dem  Lande  wieder 
zurQckerstaUel  wQrden,  vas  in  naher  Aussicbt 
slebe. 


Si  nous  jetons  les  yeux  au  delà  des  limites  de 
notre  pays  sur  des  collections  analogues  à  la 
ndtre,  nous  tronverons  presque  partout  —  pour 
ne  citer  que  les  pays  Toisins,  Bade  et  Wurtem- 
berg —  des  établissements  qui  depuis  longtemps 
ont  atteint  l'oi^anisation  que  nous  désirons. 

Faut-il  que  notre  Alsace,  que  nos  collections, 
après  40  années  d'activité  de  la  Société,  restent 
en  arriére  sous  ce  rapport  et  soient  privées  de 
cet  avantage? 

Persuadés  que  la  voie  indiquée  est  la  plus  sûre 
pour  arriver  à  mettre  de  plus  en  plus  au  jour  le 
glorieux  passé  de  notre  paye,  nous  espérons  qoe 
l'honorable  assemblée  approuvera  uolre  projet 
et  que  le  gouvernement  accueillera  favo- 
rablement notre  proposition. 

A  ce  moment  M.  te  BezirkspràsidetU  Halm 
demande  la  parole  pour  exprimer  sa  satisraction 
d'entrer  maintenant  en  relation  personnelle  avec 
la  Société,  après  avoir  eu  déjA  précédemment  en 
qualité  de  président  de  la  Haute-Alsace  des  re- 
lations de  correspondance  avec  elle.  Puisque  les 
sintDts  de  la  Société  lui  confèrent  ta  présidence 
d'honneur,  il  ne  perdra  pas  de  vue  les  devoirs 
qui  en  sont  la  conséquence.  Aussi,  dans  l'aCTaire 
des  antiquités  de  Niederbronn  transportées 
ailleurs,  dont  il  a  été  question  dans  le  rapport  de 
celte  année,  il  a  fait  conjointement  avec  te  Mi- 
nistère les  démarches  nécessaires  en  vue  de  la 
réintégration  des  objets  enlevés,  ce  qui  ne  peut 
manquer  d'arriver. 


Nacbdem  der  Vorsitzendc  dem  Herrn  Bezirks- 
prSsidenten  den  Dank  der  Gesetlschaft  ansge- 
sprochen,  richtet  er  an  die  Versammlung  die 
Frage,  ob  aie  mit  den  von  Horrn  Geh.  Reg.-Rat 
Barack  verlesenen  Vorscblagcn  elnverstanden  sei- 
Die  Versamrolung  gibt  ihre  Zustimmung. 


Wablen. 
Aus  dem  Vorstande  scheiden  mlzungsgemdss 


Le  Président  remercie  au  nom  de  la  Société 
M.  le  président  de  la  Basse-Alsace  de  ses  paroles 
bienveillantes  et,  s'adressant  ensuite  à  l'assemblée, 
lui  demande  si  elle  approuve  les  propositions 
lues  par  M-  Barack.  L'assemblée,  après  avoir  reçu 
l'assurance  que  ces  propositions  n'eatratoeraient 
pas  la  perte  de  son  autonomie,  donne  son  con- 
sentement. 

Élections. 
Daprés  les  statuts  les  membres  sortants  du  Go- 
mité  sont  : 
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fur  Stra8Sbai^  : 

Dachetu,  Henniog,  Kurte  uod  Salomon; 
rar  Colmar: 

Winkler. 

Dieselben  taerden  toûdergew^ll,  uod  swar 
Dscbeux,  Henniog,  Salomon  nnd  Winkler  mit  je 
61,  KurU  mit  60  Stimmeo. 

Gleicbzeitig  wtrd  der  bisherige  Vorsitsende, 
k'anonikus  Dacheux,  eiostimmig  (abgegebeo  siad 
56  Slimmeo)  auf  ein  weiteres  Jalir  in  seinem 
Amte  bestâtigt. 

Herr  Rmige  ans  Molsheim  bal  aucb  in  diesem 
Jahre  eine  grOssere  Anzabt  selbBtgererti^er  Zeich- 
nuagea  nnd  Aquarelle  ron  hisloriscben  Gebao- 
licblLeiten  u.  dergl  aosgestellt,  wofur  ihm  der 
Vorsiand  seinen  Dank  aosspricht- 

Schiuse  der  Generalrenammlang  um  4  Uhr. 


Im  ÂDScfalusB  daran  Ûndet  noch  eine  kurze 
Vorstandsiitzung  slatt 

Neu  anrgenommen  wird  als  MitgUed: 
Rerr  Pfarrer  Dietz,  Prasident  des  Consistoriums 
in  itothau, 
vorgescblagen  von  dent  Vonitiendeo. 

AuB  der  Zabi  der  von  Herni  Rouge  aoegestellten 
ZeicbnuQgen  boI)  die  Abbildung  des  alten  Tauf- 
beckens  aus  Hulzig  in  die  Milteilungen  aufge- 
nommen  werden. 

Mitglied  Salomon  berichtel,  dass  der  Schaden 
an  der  Auine  Ralhsan^ausen  vicderbergestellt 
sei-,  docb  habe  sich  bei  genauerer  UnterBuchung 
lierausgegtellt,  dass  in  dem  alten  Mauerwerk  meh- 
rere  kleinere  Risse  vorhandeu  seien  ;  er  hait  es 
daber  fUr  wQnscbenswert ,  eine  Sicherung  in  der 
Weise  berzustelleQ,  dass  ciin  eUerner  ReiTen  um 
den  Bergrried  beramgeiegt  werde.  Er  beantragt 
dafOr  einen  Kredit  von  etwa  150  ^,  d.  i.  die 
Halfle  der  auf  eCna  300  .^  veranschiagten  KoBten. 
—  Wird  genehmigt. 

Der  engere  Yoi'stand  {das  Bureau)  wird  in 
geiner  bÎBberigen  ZuaammenBeliung  for  das  lau- 
fende  GeEchaflsjahr  beibehalten. 

SchluBS  um  i  '/.  Uljr. 


pour  Strasboorg 
MH.  Dacheux,  Benning,  Kurtz  et  Salomon; 

pour  Colmar 
M.  Winkler. 
Les  tuâmes  sont  réélue,  à  Bavoir  HH.  Dacbeux, 
Heouing,  Salomon  et  Winkler  par  61  voix,  Karts 
par  60. 

PuiB  le  Président  actuel,  H.  le  cbanoine  Da- 
cheux, est  maintenu  dans  sa  charge  pour  une 
nouvelle    année     à    runanimité    des    votants 

(56  voix). 

U  Ronge  de  Uolsbeim  avait  exposé  comme 
l'année  dernière  une  série  de  dessins  et  d'aqua- 
relles de  sa  main  représeutant  divers  monuments 
blBloriques.  Le  Comité  lui  en  exprime  sa  recon- 
naissance. 

L'assemblée  générale  est  cIobc  A  4  heures. 


Après  cette  assemblée  générale  le  Comité  se 
réunit  ponr  une  courte  géance. 

Est  admis  comme  nouveau  membre  : 
M.  le  pasteur  Dietz,  président  du  consistoire 
à  Kothan, 
présenté  par  H.  le  Président 
Un  des  dessins  exposés  par  M.  Rouge,  repré- 
sentant l'ancien  baptistère  de  Mutcig,  doit  être 
reproduit  dans  notre  Bulletin. 

M.  Salomon  rapporte  que  le  dommage  survenu 
à  la  ruine  de  Ratbsambausen  est  réparé,  cepen- 
dant un  examen  approfondi  loi  a  ^t  voir  de 
légères  crevasBes  dans  le  vieux  mur,  et  il  croit 
utile,  pour  en  assurer  la  conservation,  d'entourer 
la  tour  d'un  cercle  de  fer.  Il  propose  donc  d'ac- 
corder un  crédit  de  1 50  ^,  c'est-à-dire  la  moi- 
Lié  des  frais  estimés  à  300  ■  <r  —  Adopté. 


Le  bureau  du  Comité  est  maintenu  pour  une 
année  dans  sa  compOBition  actuelle. 


Levée  de  la  séance  i  4  '/(  heures. 
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Vontaidi-Sitzuiifl  un  20.  Septenber  1899, 
HachmlttBei  !'/(  Dhr  Im  Scbloss  (Erdgaschoss  Unies). 

TanUiendar:  KknODikw  Dftehenx. 


Sé&nos  dy  Comité  du  20  uptaBbre  IB9! 

b  2  >].  hearBs  de  ripris-mldi,  an  Gblttan. 

Préddsnl  :  ».  la  ehinolue  DACHEDZ. 


ÀDiresead  die  Hitglieder:  Barack,  Uraning, 
Keller,  Kurtz,  fieinbard,  Salomou  Winkler  und 
Becbstein  als  SchriflfQhrer. 

HeiT  Scbeaerinann  hat  dnrcb  die  VermitlliiDg 
des  VoniUeoden  die  Erlaubnis  zu  AuEgrabuDgen 
am  BOgenanntcD  KOprel  oberhalb  Kliogeotbal  er- 
wirkt;  40  ^  vurden  ibm  ffOber  eu  deio  Zwecke 
bewitiigt 

Mîigtied  Barack  scblSgt  den  Wortlant  des  Titels 
Tor  fQT  die  150  Bxemplare  des  Qeusten  Hefles 
der  tHiUeilungeni,  die  als  Gabc  der  Gesell- 
scbart  flJr  die  Mitglieder  der  Generalversamm- 
laag  dentscber  Geschichte-  and  AUerturnsvereiae 
(25.-28.  Sept.  d.  i.)  beslimmt  siod.  —  Wird 
geoebmigt. 

Sodann  giebt  der  Vorsitzeade  bekannt,  dasa 
die  letzte  Liefening  der  Herrad  bia  Montag  ferlig 
wird.  Ëin  volIsUndiges  Eseroplar  soll  fUr  die 
geDannte  GeneralverBammlung  zusammengestellt 
werdea. 

Als  Delegierter  der  Geeellschafl  zur  Generol- 
versammluDg  wird  Hitglied  Barack  gewiihit. 

MUglied  Henning  berichtel  sodann,  dass  Herr 
SucbbftDdler  Welker  kontraktlicti  aïs  Assistent 
der  GesellBcbaft  zur  UeberwachuDg  der  Ade- 
grabungen  ia  der  Sladt  nnd  zur  Conservierung 
der  Ponde  angestellt  vorden  ist;  derselbe  hat  im 
AugoBt  den  batben  Tag,  im  Seplember  den  gaozen 
Tag  ober  in  onseru  Diensten  gearbeilet  and  wSh- 
rend  Hennings  Abwesenheit  Berichte  an  ihu  ein- 
geschickt.  Zahlreicbe  FnndewardeninderKalbs- 
gasse  gemacbc  und  zwar  vorzugsweise  ans  der 
merovingiBchen  Zeit  und  dem  frUben  MitCelalter, 
dagegen  faat  oichts  rOmiscJiieg;  o.  a.  vnrde  eine 
aile  Ankerketle  mit  einem  sogenannten  Bolzen- 
scbloss  noch  am  Pfabl  gefunden.  Im  Neubau  des 
Roten  Hanses  am  Kleberplatz  wurde  u.  a,  ein 
Altarrragmentgefunden.  Im  Nenbaa  des  Gonsis- 
torinms(Bcke  HDnster-  und  Studenlengasse)  warde 
die  Tbatigkeit  der  Beauftragten  der  Gesellscbafc 


Présents:  MU.  Barack,  Henning,  Keller,  Karts, 
Reinhard,  Salomon,  Winkler  et  Becbstein,  secré- 
taire. 

H.  Scheuernutnn,  par  l'entremise  dn  Président, 
a  obtenu  la  permission  de  faire  des  fouilles  au 
KUngentbal,  à  l'endroit  appelé  KOpfel;  40  uC  lui 
ont  été  précédemment  accordés  dans  ce  but. 


M.  Barack  propose  un  titre  spécial  pour  les 
150  exemplaires  de  la  dernière  livraison  du 
Bulletin,  qni  seront  distribués  comme  don  de 
notre  Société  aux  membres  du  Congrès  des  So- 
ciétés allemandes  d'biatoire  et  d'archéologie 
(25—28  septembre  prochain).  —  Adopté. 


Puis  le  Président  annonce  que  la  dernière  li- 
TraisoD  de  l'œuTre  de  Herrade  sera  acberée 
lundi  prochain.  Un  exemplaire  complet  du  Hor- 
itis  deliciamm  sera  présenté  au  Congrès. 


M.  Barack  est  élu  comme  délégué  de  la  Société 
au  GoDgrës. 

H.  Henning  rapporte  ensuite  que  M.  Welker, 
commis  de  librairie,  a  été  engagé  par  contrat 
comme  assistant  du  musée  de  la  Société,  pour 
surveiller  les  fouilles  dans  la  ville  et  pour  con- 
serrer  et  soigner  les  trooTailtes  qui  pourront  se 
faire.  Cet  assistant  a  travaillé  au  service  de  la 
Société  en  aoQt  la  moitié  de  la  journée,  depuis 
septembre  la  journée  entière,  et  pendant  le  congé 
de  M.  Henning  lui  a  adressé  des  rapports  sur  les 
trouvailles  faites.  Dans  la  rue  des  Veaux  on  a 
trouvé  de  nombreux  objets,  principalement  de 
l'époque  méroTingienoe  et  des  premiers  temps 
du  moyen  âge,  presque  rien  de  l'époque  romaine  : 
entre  antres  trouvailles  on  a  découvert  une 
ancienne  chaîne  d'ancre  avec  un  cadenas  cylin- 
drique encore  attaché  au  pieu.  Dans  la  recon- 
struction de  la  Maison  Rouge,  place  Kléber,  on  a 
trouvé  un  fragment  d'autel,  et  dans  la  reconstruc- 
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KAtaemmt  durcb  das  Vecbot  des  ausfuhrenden 
Arcbileklea  Salomon,  FundgetcensUlade  vom 
Plalze  £u  eniremeti  und  arcbAologisch  m  ojw- 
rieren. 


Miiglied  SalomoD  erwidert  darauf,  dass  dièses 
Yerbot  Dicbt  vod  ihm,  Bondern  vom  Gonsiatorium 
erlassen  sei,  welches  aicti  dae  EigenlumsrEChI  an 
den  Gegensianden  waliren  wolle;  die  spfttere 
VerweadDQg  derselben  behalte  sich  das  Consisto- 
rium  Tor;  er  (Salomon)  zweifle  nicht  daran,  dass 
es  dièse  der  Geeellschan  spater  xur  VerFOgang 
stetlen  werde. 


tion  de  [a  maieou  du  coin  de  la  rue  du  Dùma 
et  de  celle  des  Étudiants  l'activité  des  ageals  de 
la  Société  a  été  entravée,  parce  qoe  l'architecte 
qui  dirige  les  travaux  (H.  Salomon]  a  défendu 
d'emporter  les  objets  trouvés  et  d'opérer  scien- 
liBquement  sur  ce  terrain. 

M.  Salomon  répond  que  cette  défense  ne  vient 
pas  de  lui,  mais  du  Consistoire  qui  a  voulu  con- 
server ainsi  le  droit  de  propriété.  II  espère  que 
les  objets  trouvés  seront  plus  tiird  cëdés  à  la 
Société. 


tlitglied  Barack.  stellt  den  Antrag,  durch  ein 
scbriniicbes  Gesuch  du  Gonsistorium  tu  bilteo, 
dem  Vertreler  der  Gesellscbaft  die  Erlaubnis 
zum  Belrelen  des  Bauplaties  lu  erleilen.  — 
Genebmigt 

Als  neues  Hitglied  wird  angemeldet  und  auf- 
genommen: 

Herr  Dr.  v.  Borries,  Oberlebrer  bier, 
vorgescblagen  von  Mitglied  Bectislein. 

Ein  Gesuch  des  Rabbiners  Ginsburger  um  eioe 
Beihilfe  von  Seiten  der  GesellschafC  zurBrforscfa- 
ung  der  Gesctiichte  der  Funden  im  Ëlsass  w3brend 
der  fntnzOsiscbeo  Révolution,  kann  ans  Mangel 
an  den  nOIigen  Hittein  z.  Z.  nicht  berOcksichtigt 
wa^en. 


M.  Barack  fait  la  proposition  de  prier  le  Con- 
sistoire dans  une  demande  écrite  de  vouloir  bien 
accorder  aux  représeoiaots  de  la  Société  la  fa< 
cuUé  de  circuler  sur  le  terrain  de  la  nouvelle 
construclion.  —  Adopté. 


Est    proposé    et    adopté 
membre  : 


comme    nouveau 


M.  le  D'  V.  Borries,  Oberlebrer  en  ville, 
présenté  par  M.  Bechstein. 

Une  demande  de  M.  le  rabbin  Ginsburger,  en 
vue  d'obtenir  un  secours  de  la  Société  pour  des 
recherches  historiques  sur  les  trouvailles  hites 
en  Ali^acc  pendant  la  Révolution  hançaise,  ne 
peut  être  prise  en  considération,  vu  l'état  actuel 
de  nos  Dnanccs. 


Mitglied  'Winkler  hat  gebOrt,  dass  das  Beiirks- 
prasidium  in  Golmar  der  Ansicht  ist,  die  Ruine 
Hohneck,  an  dem  uosere  Gesellscbart  Besilirechle 
habe,  eei  ausscbliesslicta  Staatseigentum.  Er  er- 
bietet  sich  die  Sache  aufniklaren. 

Sclitiessiich  \og[  der  Schriftfobrer  2  Probeab- 
iDge  des  ersEen  Blattes  der  Gnindkartcn  des  Elsa^ 
(Strassburg-Schlettsladl)  vor;  Miiglied  Barack 
wird  dieselben  der  Generalversammlung  des 
Gescbichtsvereins  unterbreilen. 

Schioss  der  Silzung  um  3'/4  Uhr. 


M.  Winkler  a  appris  que  le  Beziricspr&sidiom 
de  Golmar  est  d'avis  de  considérer  la  raine  du 
chaicaa  de  Hoboeck,  pour  laquelle  notre  Société 
revendique  des  droits  de  propriété  comme  étant 
exciusirement  propriété  de  l'état 

Enlin  le  secrétaire  dépose  deux  épreuves  de  la 
première  rouille  des  Grundkarten  d'Alsace  (Stras- 
bourg-Schlestadt).  H.  Barack  se  charge  de  le^ 
présenter  au  Congrès  des  Sociétés  d'histoire. 

La  séance  est  levée  i  ^  '/<  heures. 
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VofatamlvSItzung  am  3.  Naveaber  1699, 
NKbmltbg«  ?','i  Uhr  im  Schloss  llJrdgesdioss  links]. 

r>nillaeDd«r :  Kinoniku  Dsshani. 


Séanee  du  Coinité  du  3  nevsnbrs  1899 
!i  2 'Il  heures  de  t'après-mldi,  an  Gbbeau. 

Prélldant:  M.  I*  ctaaaolas  DAGHBUZ. 


ADwesend    die    Mitglieder:   Barack,    Binder,  Présents:    Ull.   Barack,    Bioder,  CbrialmaDD, 

Christniana,    Picker,  HenniDg,    Keller,  Kuriz,  Ficker,  Henoiog,  Keller,  Kuriz,  Martin,  Reînhard, 

HartlD,  Reiohard,  Salomon,  Schlosser,  Seyboth  SalomoD,  Scfilosser,  Seyboth  et  Bectietein,  secré- 

DDd  BecbaCein  als  ScbriflfQhrer.  taire. 


Entschuldigt:Him)y. 

Nacb  Verlesung  u-  GeDebmigoDg  des  ProlokollB 
dec  letsten  Sitzung  werden  alB  Deue  Mitglieder 
Torgeschlagen  und  aufgeDommen  die  Herrea  : 

SpiQdIer,  Kuaslmaler  in  St.  Leonliard, 

Sclioch,  Pfarrer  la  Gressveiler, 

Holler,  Pfarrer  in  Saarunion, 

Sutter,  Pfarrer  in  MaursœQnster, 

Abbé  Kraeaer,  stud.  pbilos.  in  Freiburg  i.  B., 

TorgeEchIagen  durcb  den  Vorsitzeaden  ; 
Keinrich  Aasei,  PostToreleher  in  Weiier  bci 

TbanD, 
Ad.  Rerrmaan,  Direktor  des  «BiBasser»,  hier, 

voi^eschlageo  durch  Mit^ied  Reybel; 
Heinrich  Salomon,  Arcbitekl  hier, 

Torgeachlagen  dorcli  Mitglied  SaloiDon  ; 
Dr.  Herm.  Blocb,  Prifatdozeat  hier, 

vorgeschIagflD  durch  Hitglied  Ficker; 
Welker,  Pistent  am  Hnseum,  hier, 

TOrgeachlagen  dorch  Mitglied  Henniag. 

Mitglied  Cbristmann  Obergiebt  der  Gesellschart 
eine  Happe  mit  Bildern  in  Lichtdruck  aua  déni 
OberelsaBs  (Fortsetzung). 


Excusé  :  H.  Himly- 

Après  lecture  et  approbation  du  procèa-verbal 
de  la  séance  précédente  sont  présentés  et  accep- 
tés comme  nouveaux  membres  : 
MM.  Spindier,  artiste-peintre  à  Saint-Léonard, 
Abbé  Schoch,  curé  6  GressviUer, 
Abbé  Hatlerj  curé  à  SaaniDiou, 
Abbé  Sutter,  curé  ft  Marmcutier, 
Abbé  Krœoer,  Étudiant  en  pbil.  ù  Fri- 
bourg  en  Brisgau, 
présentés  par  le  Présiâent; 
Henri   Aosel,    directeur   de  la  poste  à 

Weiier,  près  Thann, 
Ad-  Herrmann,  directeur  de  VElsâsser,  en 
ville, 
présenté  par  H.  Reybel  ; 
Henri  Salomon,  architecte  en  ville, 
présenté  par  M.  Salomon  père; 
D' Herm.  Bloch,  Privaldozeat  en  ville, 

présenté  par  M.  Ficker; 
Welker,  assistant  dn  musée  en  ville, 
présenté  par  M.  Henning. 

M.  Cbristmann  fait  don  ft  la  Société  d'une  col- 
lection de  photogravures  de  la  Haute-Alsace,  di- 
sant suite  à  une  collection  précédente.  —  Re* 
merclmenla. 


Hitglied  Dr.  Forrer  sein  Werk:  «Oie  Heidea- 
mauer  von  St.  Odilien,  ihre  prftbistorlscben 
SteinbrQche  und  Besiedelungen*.  Strassb.  1899. 
—  Dank. 


M.  ie  D'  Forrer  dépose  un  exemplaire  de  son 
ouvrage  :  Die  Heidenmawr  von  Sl  Odilien, 
tftre  prShistorischen  Steinbrilche  und  Besiede- 
lungsresle.  Strassburg,  1899.  —  Remerclmenta. 


Es  folgt  einc  Besprechung  der  (inanzidlen  Le  Comité  s'occupe  ensuite  de  la  situation 
Lage  der  Geeelljcbaft.  Die  Qnaiiziellen  Verpflicht-  financière  de  la  Société.  Dans  le  courant  de  cette 
ungen  der  GesellschaR  haben  sicli  im  laufenden      année  les  charges  financières  de  la  Société  se 


B.  Sx.  --   (S.-B.) 
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Jahre  aiuserordenllich  vermehrl,  beaoaders  durch 
die  Holvendigkeit  der  Anstellong  eincs  eigenen 
besotdeica  Asaietenten,  sowie  durch  die  erheb- 
liclieD  Koslea  fDr  die  Bergung  und  LageruDg 
der  in  Slrassborg  geouchten  Funde,  und  for  den 
Drock  der  Milteilungen.  Nach  einer  vom  Kassirer 
aufgeatelUeD  Uebersicbl  betragea  die  Activa 
3622,51  'M,  deren  Ausgaben  la  der  Hohe  tod 
rund  }2700  Jl  gegenUber  siehen,  so  dass  die 
Gesellscbaft  mit  eÎDem  Fehlbelrag  von  nind 
9  100  ur  zu  rechnen  bat.  Letzterer  durfte  sich 
durch  den  Verkauf  de3  HorEus  der  Herrad  elwas 
TermioderD.  Von  diesem  Werke  liegeo  fOr  100 
Bxemplare  6  Lieferungcn  TOlIsiandig,  5  Liefer- 
nngen  nabeza  TOltst&ndig  vor. 

Henning  bemerkt,  dass  vor'  allem  an  Druck- 
kosten  gespart  nerdeo  masse,  da  aonst  fflr  die 
praktiflchen  Arbeiten  kaum  etwas  Qbrig  bleibe. 
In  demselben  Sinne  spricht  sicb  FUker  ans,  der 
auf  die  allzu  splendide  Auseteilung  der  Milleil- 
uDgen  binweiat,  und  zur  Vergleicliung  das  iJabr- 
bucbi  der  lotbringischen  AUertumsgesellschaR 
heraozieht,  das  Iroti  seines  vUrdigen  Aeussern 
doch  viel  billiger  hergeslcllt  werde.  Weiler  ver- 
langt  er  aber  aucb  eine  ErbOhung  der  ZuschUsse 
von  Seilen  der  kaiserticben  BchOrden  und  der 
Sladt;  zQ  diesem  Wunscbe  berechligten  durchaus 
die  reichen  Fonde,  die  im  letzten  Jabre  in  der 
Stadt  gemacht  worden  seien. 

Henning  schtleest  sich  diesem  Verlangen  an, 
indem  er  tugleicb  darauf  binweist,  waa  die  Stadt 
Melz  in  diescr  Binsicht  leistet  (Anstellung  eines 
Direktora  mit  4500—6000  ^. 


sont  considérablement  augmentées,  d'abord  par 
la  nécesailé  d'engager  un  assistant  et  ensuite  par 
les  frais  d'aménagement  et  de  conservation  des 
antiquités  trouvées  à  Strasbourg,  et  par  la  publi- 
cation du  Bulktin.  D'après  un  aperçu  dressé  par 
noire  trésorier,  l'actif  n'est  que  de  uC  3622,51 
contre  an  passif  de  12,700  jf,  de  sorte  qu'il  faut 
envisager  un  déficit  de  9t00  .#  Ce  cbiffte  pourra 
être  diminué  par  la  veole  dn  Hortus  deticiartim. 
KouB  avons  en  magasin  100  exemplaires  des 
6  premières  livraisons  el  presque  autant  d'exem- 
plaires des  5  livraisons  snivantes. 


M-  Henaipg  pense  qu'il  faut  avast  tout  cher- 
cher à  diminuer  les  frais  d'impression,  parce 
qu'autrement  il  ne  resterait  que  peu  de  ressources 
pour  les  autres  travaux.  H.  Ficker  s'exprime 
dans  le  même  sens  et  compare  la  forme  trop  re- 
cherchée de  notre  Bulletin  avec  ■l'Annuaire*  de 
la  Société  lorraine  qui,  tout  en  ayant  un  exté- 
rieur digne  et  convenable,  revient  bien  moins 
cher-  M.  Ficker  demande  aussi  que  les  subvea- 
tioos  du  gouvernement  et  de  la  ville  soient  plus 
élevées  que  jusqu'ici,  les  riches  trouvailles  faites 
en  ville  daro  ces  dernières  années  justifient  ce 
désir. 


M.  Henning  appuie  cette  motion  et  parle  de  ce 
que  fait  la  ville  de  Hett  dans  ce  but  (pitco  de 
directeur  avec  4500  A  6000  ut). 


Bescblossen  wird  voreral,  mit  den  Vertretern 
der  Stadt,  des  Bezirkes  und  des  Hinislerlums  die 
Sachiage  mtindlich  zu  besprechen  und  dann 
schriftliche  Ëingabeu  zu  machcn,  deren  Worttaut 
in  einer  besonderen  Sitzuog  restgeseizt  werden 
so]l,auderdie  beiden  Vorsitzenden,  der  Kassirer 
Bonie  die  beiden  Conservatoren  teilnehmen 
werden. 


Le  Comité  arrête  qu'il  convient  d'eiprimer 
d'abord  verbalement  la  situation  aux  autorités  de 
la  ville,  du  Bezirk  et  du  ministdreet  depréseater 
ensuite  une  pétition  écrite  dont  la  teneur  serait 
fixée  dans  une  séance  spéciale  i  laquelle  pren- 
draient part  les  deux  présidents,  le  trésorier  et 
les  deux  conservateurs. 


Daranf  legt  der  SchrîIIfUlirer  eincn  Brief  des  Le  secrétaire  lit  ensuite  une  let&e  de  M.  Ro- 
Herrn  Regierungssekretars  Rothenberger  in  Metz  thenberger,  secrétaire  do  gouvernement  &  Metz, 
vor,in  dem  derselbemitteilt,da88die  lOOOBxem-     dans  laqnelle  il  annonce  que  les  1000  exem- 
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plare  des  Blattes  Strassbnrg-Scblellaladtder  Grund- 
kartea  im  Drucke  seien  uod  dass  er  mit  den  Vor- 
bereilungea  des  weBllicb  anstoBsenden  Blattes 
Surburg-Scbirmeck  beschaRigt  seL 

Milglied  Barack  verliest  eia  Scbrelben  des 
«Aacbener  Geschicbtsvereinai,  der  mit  uoserer 
GesellschafE  in  Schriftenanstausch  treteo  will.  Da 
die  Schrifleu  des  Vereine  auf  der  bieaigen  Univer- 
Hitatsbibliotbek  rarhandea  sind,  ao  soi)  die  Zu- 
stimmoDg  daroD  abhangig  gemacht  werdeo,  ob  in 
den  Vereinsschrifien  aucb  archaologiscbe  Gegea- 
Btande  behandelt  werden.  Die  BeschlnasRiffiaDg 
wird  bis  zur  Erledigung  dieser  Vorfrage  ausgeseizL 

Der  VorsEand  bat  in  Erfahrung  gebracht,  dass 
Herr  Dr.  Ptath,  der  m  Kircbbeim  auf  dem  Boden 
der  alten  fraakigchen  Pfalz  Ausgrabungen  veran- 
staltet  (vergl.  Prot.  vom  3.  MSrz  d.  Jb.],  die  AbsicbL 
babe,  die  tod  ihm  gerandeaen  Gegenstflnde  mit- 
mnehmen.  Dazu  bemerkt  Hitglied  Barack:  Herr 
Plath  arbeite  mit  GeldonterstQtEang  der  Regier- 
ang;  die  Gesellschan  mOBse  es  also  vertaindero, 
dass  die  Funda  auseer  Landes  gehen;  er  legt 
desbalb  den  Entwurf  einer  dahingebeoden  Ëin- 
gabe  an  die  itegierung  Tor,  der  vom  Vowtande 
genebmigt  wird. 


plaires  de  la  feuille  Strasbourg-Scbleltstadt  des 
GrwidkarUn  sont  Bons  presse  et  qa'il  est  occopé 
de  préparer  ia  feuille  adjacente  à  l'ouest,  c'est-à- 
dire  Saarbourg-Scbirmeck. 

M.  Barack  communique  une  lettre  de  l'iac/ietur 
Geschwhtsv^ein  qui  demande  &  entrer  avec 
notre  Société  en  échange  de  publications.  Comme 
les  publications  de  cette  Société  se  trouvent  &  la 
bUiliotbëque  de  rUniversité,  le  Comité  décide 
qu'avant  de  consentir  à  l'ëcbange  it  faut  s'as- 
surer si  les  dites  publications  traitent  de  sujets 
arcbéologiques.  Le  cousentement  est  retardé  jus- 
qu'à la  solution  de  cette  question  préalable. 

Le  Comité  apprend  que  M.  le  D'  Platb,  qui  fait 
des  fouilles  k  Kircbbeim  sur  l'emplacement  de 
l'ancien  palais  des  rois  ftancs  (conf.  procès- 
verbal  du  3  mars  1899),  a  l'intention  d'emporter 
les  objets  qu'il  y  a  trouvés.  H.  Barack  remarque 
Â  ce  sujet  que  M.  le  D'  Plath  fait  ces  fouilles 
moyennant  des  subventions  du  gouvernement, 
la  Société  doit  donc  empêcher  que  ces  trotivailles 
ne  sortent  du  pays  ;  en  conséqaeuce  il  soumet  au 
Comité  une  pétition  à  adresser  au  gouvernement 
dans  ce  but.  —  Adopté. 


Mitglied  Hmning  bericbtet,  dass  die  bue  Nieder- 
brona  io  die  Pblz  entfnbrten  Steine  (vergl.  Prot. 
Tom  12.  Juli  d.  Js.)  zurUckgelangl  seien;  dagegen 
sollen  augeblich  noch  16  Steine  bei  der  Wasen- 
burg  von  Prof.  Hebtis  weiter  vergrabeo  worden 
sein,  deren  Versteck  nur  FOrster  Krebs  kende. 
Welcbe  Schrilte  zu  ihrer  Bergung  zu  imleruehmen 
sind,  soll  von  dem  oben  genannten  besonderen 
AuBSChuse  beralen  werden. 


M.  Henoing  rapporte  que  les  pierres  emportées 
de  Kiederbronn  dans  le  Palatinat  (conf.  prociC' 
verbal  du  12  juillet  18S9)  ont  été  retournées; 
par  contre  M.  le  prof.  Mehlis  aurait  encore  Ihit 
enterrer  près  de  la  Wasenburg  16  autres  pierres 
dont  la  cachette  ne  serait  connue  que  du  fores- 
tier Krebs.  Le  Comité  spécial  indiqué  plus  baot 
doit  délibérer  sur  les  mesures  à  prendre  pour 
sauver  ces  pierres. 


Von  der  rOmiscben  Maner,  die  in  dem  Neubau 
des  CoDsistoriums  Ecke  Munster-  und  Studenten- 
gasee  auf^deckt  wurde,  sind  die  beslen  Telle  der 
cigentlichen  Mauer  mit  dem  aus  Sandsleinquadern 
beslehenden  Sockel  in  unser  Muséum  geschaftl 
worden;  der  unter  dem  Sockel  beHndIiche  Teil 
derselben  ist  noch  an  Orl  und  Slelie.  Hitglied  Hen- 
ning  wird  beauttragl,  mit  dem  tJoternehmer  eu 
verbandein,  anter  welchen  Bedingongen  er  aucb 
diesen  Teil  fDr  nnsere  Qeaellschaft  abbrechen  will. 


Les  plus  belles  parties  du  mur  romain  trouvé 
dans  les  fondements  de  la  nouvelle  construction 
au  coiu  de  la  rue  du  Déme  et  de  celle  des  Ëtn- 
diants,  ainsi  que  le  socle  en  pierres  de  tulle  soat 
transportées  dans  notre  musée.  La  partie  au- 
dessous  du  socle  est  encore  en  place.  H.  Henniog 
est  cbargé  de  traiter  avec  l'entrepreneur  à 
quelles  conditions  il  consentirait  &  démolir  aussi 
cette  dernière  partie  pour  le  compte  de  notre 
Société. 
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Mitgbcd  Schiosser  itericbM  Ober  oeuere  \.as- 
grabnagea  bei  Bir8ch!aa4.  Schon  tMlher  varden 
meroTiogiscbe  Pltltengrtber  gefunden  ;  60  m 
daron  war  ein  kleiner  HOgel,  ta  dem  ia  den 
letslen  Tagea  abenuals  2  merovingische  Graber 
anfKfldeckC  wurden:  die  LaagseiEen  beslaoden 
ansTrockeiuniuerD,die  SchmaLieileo  ans  Platlen, 
Keinoialerial  und  Kalkateio;  lahalt:  Sbelelte 
obne  fieigaben.  (AaafDbrlicher  Bericbt  folgt  ia 
dea  «Mitteilungeai.) 

Im  AoscbliUB  daran  bemerkt  Henning,  dass 
BQcta  bel  Plobsbeim  Traolûsche  Fundstatten  aof- 
gedeckt  rnirden. 

Zum  SchIusB  leakt  Henning  die  AoTmerluam- 
keit  des  VorstaadeB  auf  die  Sockelfnige  fOr  unsere 
Sammluagen.  Wena  wir  ancb  in  dea  aftchsten 
Jihrea  noch  im  Schlosee  werden  bleiben  kOnnea, 
80  sei  doch  keine  Aossicht,  dass  dieser  Aufenlbalt 
ein  eodgilliger  sein  werde.  Br  babe  desabalb 
Bcboo  jetzi  mit  dem  Bflrgermeister  die  Frage 
beaprocben  und  aoT  die  alte  Ueizig  als  eia  fur 
uae  geeigneteij  Lokai  biogewiesen,  wo  wir  uoler 
der  VorauseeCzang,  daas  uns  das  gaaie  Hans  zur 
VerfogaDg  gestellt  werde,  sugreicheodea  Platz 
nr  uDSere  Sammlungea,  VersammluogBlokal 
und  Arbeitsraum  flnden  wQrden-  Der  Heir  BDrger- 
meiBter  zeigte  sicb  dem  Vorschiage  geneigt 
Jedenfolls  mOsseo  bei  Zeiten  von  une  Scbritte 
UDternonuiien  werden,  um  uns  die  Metiig  zu 
aichern. 

SchlnsB  der  SilzuDg  um  3  *l,  Ubr. 


M.  Schlosser  fait  un  rapport  eux  de  nouvdle» 
excavatioDS  près  de  Hirschland.  Déjà  précédem- 
ment an  y  a  trouvé  des  tombes  mérovlDgiennes; 
60  mètres  pins  loin  se  trouvait  une  petite  col- 
line dans  laquelle  on  a  découvert  ces  derniers 
jours  2  nouvelles  tombes  mérovlngieniieB.  Les 
câtés  longs  consistaient  en  murage  A  sec,  tes 
cfttés  étroits  en  dalles  et  en  pierres  &  chaux;  à 
l'intérieur  squelette  sans  accessoires.  (Rapport 
complet  A  suivre  dans  le  Bulletin.) 

M.  Henning  Euonle  qna  l'on  a  aussi  découvert 
des  antiquités  franques  i  Plobsbeim. 


Fiualemeat  M.  Henning  porte  l'attentioa  du 
Comité  sur  la  question  d'un  local  pour  nos  col- 
lections. Bien  que  noos  puissions  encore  quel- 
ques années  rester  au  château,  il  n'est  pas  pro- 
bable que  ce  local  nons  soit  assnré  pour  tou- 
jours. 11  a  donc  dés  maintenant  entretenu  H.  le 
Maire  de  cette  éventualité  et  porté  son  atteatiou 
sur  l'ancienne  boncberie  qui  serait  uu  local  con- 
venable et  suffisant  pour  notre  musée  et  aussi 
comme  lieu  de  réunion  et  laboratoire,  si  toute- 
fois tonte  la  maison  était  mise  A  notre  disposi- 
tion. H.  te  Maire  a  farorablement  accueilli  celte 
proposition.  De  tonte  façon  il  faudra  faire  A 
tempe  les  démarches  nécessaires  en  vue  de  nous 
aesorer  cet  ancien  bâtiment. 


Fin  de  la  séance  A  3  ■/<  heures. 


VsrstiniiB-SHztiBB  an  15.  Dezember  1899, 
NaehiniUagi  3  tJhr,  im  Seliloss  (Erdfeiehoss  links). 


TonltMiidu:  ZutODlku  Dal 


SâaRoe  du  Camltè  du  15  dioeBbre  1899, 
i  3  tieoras  de  rtprèB-mIdl,  an  (Mteau. 

la  DUMOlne  DACBBDX, 


Anwesenddie  Hitglieder:  fiarack,Biuder,  Picker, 
GlQck,  Henning,  Keller,  Klem,  Martin,  Salomon, 
Seybotb  und  Bechsiein  ats  Schriftfahrer. 

Bntschuldigt:  Himiy  und  Winkler. 

Das  Mitglied  der  Gesellschaft  Herr  Wetker 
wohnt  der  Sitzang  bei. 


Présents:  MM.  Barack,  Binder,  Picker,  Glock, 
Henning,  Keller,  Klem,  Martin,  Salomon,  Seyboth 
et  Becbstein,  secrétaire. 

excusés  :  MH.  HimIy  et  Wiakler. 

M.  Welker,  membre  de  la  Société,  assiste  A  la 
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N&ch  Verleaung  uod  GeaebmiguDg  des  Proto- 
kolla  der  leltfea  Sitzang  werden  als  nene  Mit- 
glieder  Torgeicblagen  imd  aorgenommen  die 
Herreo  : 


Après  lecture  et  approbation  du  procès-Terbal 
de  la  deroiëre  séance  sont  proposés  et  admis 
comme  oouTeaax  sociétaires  : 


Félix  WolO;  Arcbitekt  and  ConBerralor  fOr  das        HH.  Félix  Wolff,  arcbitecte  et  conserrateur 


£l8as8,  bier, 

Torgescblagen  durch  Hilglied  Winkler, 
Dr-  Polaoek,  PriraldoEent,  bier, 
Dr.  BoDger,  Professor,  bier, 
Scbaeîder,  Pfarrer  in  OberbetsdidDrf, 
DiesMner,  Pfarrer  in  Wioteredorf, 
Karl  JSger,  cand.  Ibeol,,  bier, 

vorgeublageo  durcb  Uitglied  Ficher. 

An  Geichenken  sind  der  Geeetlscbafl  suge- 
gangen: 

Von  Herrn  Babomeister  NeBaler  io  HOrdt:  eiiie 
Steioait,  gefunden  ia  der  Gemarkung  Gries; 
TOD  Hmtd  Noiriel,  bier,  eio  Kopf  eines  BischofB 
von  einer  Stalne  aus  gotbiscber  i^it;  von  Herm 
ArchitekteaScbmitz,  hier,  orenkachelo,  gefuDden 
beim  Neubau  der  Klioik  fQr  ianere  Medisin;  von 
Herm  Leutbold,  bier,  Gegeostaode  aus  der  Rronze- 
iind  Nemeit,  gefunden  bei  dcn  Kanalisatioos- 
arbeilen  hier.  —  Dsnk. 


pour  l'Alsace,  à  Strasbourg, 
présenté  par  H.  Winkler; 
D'  Polaczeck,  Privaldoceut  &  Strasbourg, 
D'  Bunger,  professeur  i  Strasbourg, 
Schneider,  pasteur  à  Oberbetscbdorf, 
Diesseuer,  professeur  à  Wiatersdorf, 
Charles  Jager,  candidat  en  théologie  à 
Strasbourg, 
présentés  par  U.  Picker. 

La  Société  a  roçu  comme  dotii  : 

De  M.  Hessler,  chef  de  section  au  chemin  de 
fer  à  BOrdt,  nne  hache  de  pierre  trouvée  sur  le 
territoire  de  Is  commune  de  Gries;  de  M.  Noiriel 
à  Strasbourg  nue  tête  d'évéqne  provenant  d'une 
statue  de  l'époque  gothique;  de  M.  Schmits, 
architecte  &  Strasbourg,  des  carreaux  de  poêle 
on  blence,  trouvés  lors  de  la  construction  du 
nouveau  bâtiment  de  la  clinique  pour  médedoe 
interne;  de  H.  Leutbold  &  Strasbourg  des  objets 
de  l'âge  de  bronze  et  de  l'époque  moderne,  trou- 
vés &  Strasbourg  à  l'occasion  des  travaux  de 
canalisation.  —  Remerclments. 


Auf  die  Gesucbe  des  Vorstandes  um  BrbObung 
der  jAhrlicben  Zoschosse  (vergl.  Proi.  v.  3  Hov. 
d.  J.)  haben  die  Beurksprftsidieu  in  Straasburg 
und  Golmar  eine  soldie  tOi  das  nachsle  Jabr  in 
Ausaicbtgestelll;  von  dem  Kaiserl.  Hinisterium 
und  der  Verwaltnng  der  Stadt  Strasaburg  sind 
Antworten  noch  nicht  eingelanfeu. 


Von  den  Reklamatiouen  des  Hortus  delkiarum 
konnen  die  voa  Lieferungen  1  und  5  nicht  aile 
befriedigt  werden,  da  die  VorrSte  erscbOpft  sind. 
6a  entsteht  deabalb  die  Frage,  ob  von  diesen 
beiden  Liefemngen  eine  neue  Auflage  gedrnckt 
«erden  soll.  Nach  eingeiogenea  Erkundignogen 
wQrden  sich  die  KosEen  einer  solchen  in  der 


Sur  la  demande  du  Comité  relative  à  l'augmen- 
tation  des  subventions  annuelles  (voyea  procès- 
verbal  du  3  novembre  de  cette  annéeX  les  prési- 
deDceBdëpartementalesdeStrashourgelde  Golmar 
en  ont  tdil  entrevoir  pour  l'année  prochaine;  les 
réponses  du  minislëre  impérial  et  de  l'adminis- 
tration de  la  ville  de  Strasbourg  ne  sont  pas 
encore  parvenues. 

En  ce  qui  concerne  les  demandes  tonchant 
['Horiui  dolieiamm,  il  ne  peut  être  donné  suite 
6  toutes  celles  relatives  aux  livraisons  115,  les 
provisions  en  élant  épuisées.  Il  y  a  donc  lieu 
d'examiner  la  question  de  savoir  s'il  faut  faire 
imprimer  une  nouvelle  édition  de  ces  deux  li- 
vraisons.   Renseignements   pris,   les  frais  s'en 
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ElOhe  Ton  100  Bxemplare  fllr  die  Herstellnng  der 
Bilder  aaf  300  «f ,  des  Textes  aaf  60  ai  fDr  jede 
Liefening  belaafen,  niGunmea  alao  aof  720  ■<( 

Oa  die  Koeteo  zun)  grOasten  Teil  aus  dem  Ver- 
kaofe  der  bîe  jeltl  reklamierlen  Lieferoogea  ge- 
decktwerden  kOanen,  so  wird  eia  i^eudrw^  Air 
i.  und  5.  Lieferung  beschloesen. 

Wegeo  dcr  UebernabiDe  der  noch  im  Begiize 
der  GesellBcbart  befindlichea  100  voltsUndigen 
Exemplare  des  Hortas  hat  Milglied  Barack  sich 
mit  mehreren  Bncbh&iidlerlîrmeQ  in  Yerbiadang 
geselzt  :  TrObner,  hier,  hat  den  Verkauf  abgelebnt, 
weil  infolge  der  VerteiluDg  des  Werkes  an  die  Hit- 
glieder  der  Gesellschafl  und  des  Verkaufes  einer 
Aniahl  vom  Bxemplaren  an  andere  loteresseolen 
die  Nachfrage  nur  gering  sein  darfte;  ebenso 
Bar  m  Franknirt,  Torlauflg  wenigstent;  Hiree- 
mana  id  Leipzig  wGnscbt  Torerat  noch  ver- 
scbiedene  AuskOnfte,  besonders  in  Betracbt  des 
Preisea;  Weller  in  Paris  und  Berger-LeTniutt  in 
Haacy  baben  nocb  nicbt  geaatworlet. 

Der  Preis  wird  aùf  75  uf,  bei  besondere  gQa- 
stigeo  Bedingungenanf  60  ^  tQr  das  voIlBlflndige 
Bxemplar  (Lier.  l-XD)  feslgesetit;  ala  veitere 
BDtscheiduQg  in  dieser  Frage  aber  auf  die 
DAcbate  SitzuDg  Tertagt. 

Ans  den  bei  den  Auigrabungen  inStrasiburg 
in  der  letiten  Zeit  gemacbten  Fnaden  bebt  Ficker 
als  beeonders  wicbtig  Ziegetstempel  ans  fruh- 
cbristlicher  Zeit  (Mungtergasse)  bervor.  —  Ëlnen 
Ring,  etwa  ans  Ende  des  vorigen  Jahrhoaderis,  bat 
er  for  1  ^  erworben. 


élèveraient  pour  lUO  exemplaires,  les  plaucbes 
à  300  ^,  le  texte  A  60  -4  pour  chaque  Uvrai- 
Bon,  soit  easemble  à  720  je 

Ces  frais  pouvant  être  couverts  en  majeure 
partie  par  la  vente  des  livraisons  demaudëes 
juaqu'A  ce  jour,  la  réimpression  des  livraisons 
1  et  S  est  décidée. 

H.  Barack  s'est  mis  en  relation  avec  plusieurs 
librairies  pour  la  reprise  des  100  exemplaires 
complets  de  VHorlus,  se  trouvant  encore  eu  pos- 
session de  la  Société.  TrObner,  de  Strasbourg,  en 
a  décliné  cette  aBaire,  parce  que  l'ouTrage  ayant 
été  distribué  aux  membres  de  la  Société  et  un 
certain  nombre  d'exemplaires  ayant  été  vendos 
A  d'autres  intéressés,  les  demandes  probablement 
ne  seront  pas  considérables;  de  même  Baer  de 
Francfort,  du  moins  pour  le  moment;  Hirsemann 
A  Leipsig  déaire  au  préalable  recevoir  encore 
certains  renseignements,  notamment  en  ce  qui 
concerne  le  prix;  Weller  A  Paris  et  Berger-Le- 
vrault  A  Nancy  n'ont  pas  encore  répondu. 

L^prix  pour  l'exemplaire  complet  (livrai- 
sons I  A  XII)  est  Bxé  A  75  ^;  en  cas  de  condi- 
tions spécialement  favorables  A  60  jK;  en  vue 
d'une  décision  ultérieure  cette  qu^tiou  est 
ajournée  A  la  prochaine  séance. 

Parmi  les  trouvailles  découvertes  lors  des 
fouilles  qui  ont  été  entreprises  A  Straaboarg  ces 
derniers  temps,  M.  Ficker  fait  surtout  ressortir, 
comme  ayant  une  importance  spéciale,  des 
briques  avec  empreintes  de  la  première  époque 
chrétienne  (rue  du  DOme).  Il  a  fait  pour  1  ^ 
l'acqaisitiou  d'une  bague  qni  date  de  la  fin  du 
dernier  siècle. 


Zahireicb  eind  die  rOmischen  Punde,  darunlcr, 
wietfennini/bemerkt,  am  inlereesantesten  solche 
ans  der  frObrOmischen  Zeit  iu  dem  Neobau  in 
der  Blauwolkengassc.  Binzelhelten  hervorzn- 
heben  ist  unmOglich  -,  die  GegenstAnde  liegen  zu 
Hsuffln  im  Muséum.  Desfaaib  ist  die  AnschalTung 
eines  ueuen  Schraokes  nobedingt  nOIig,  womit 
sicb  der  Vorstand  elnverstanden  erktSrt. 


Nombreuses  sont  les  trouvailles  romaines, 
parmi  lesquelles,  comme  le  fait  remarquer 
M.  Henning,  les  plus  intéressantes  sont  celles  qui 
datent  de  la  première  époque  et  qjii  ont  été  dé- 
couvertes dans  la  nouvelle  construction  de  U 
me  de  la  Nuée  blene.  Il  est  impossible  de  citer 
des  détails;  les  objets  se  trouvent  en  tas  au 
mnsée.  Pour  cette  raison  l'acquisition  d'une  nou- 
velle armoire  est  indispensable;  proposition  que 
le  Comité  adopte. 
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Ëine  weitere  unabweisbare  VerpBicblung  er- 
wflcbst  der  Gesellscb&fl  darauB,  denjenigen 
Leaten,  die  sich  auf  dea  Terschiedeaen  Baopiatzen 
besondere  VerdiensCe  aa  der  BergUDg  der  Fand- 
stUcke  erworben  habeo,  Vergûtungen  zu^omtOBu 
2u  lOBSËD.  Henning  schtagt  vor:  dem  Aufseber 
Scbwab  auf  dem  Bauplati  in  der  Blauwolkengasee, 
dessen  gewissenbarier  Farsorge  wir  eioe  grosse 
Henge  der  «erlvollsteD  KuDde  verdanken,  50  «T, 
ferner  dea  Aurseheri]  Jockers  (Bauplatz  Kotes 
Haus)  und  Each  (Alte  Markthalle)  sonie  dem 
Kasiellsn  des  Muséums  Tbierauf  fQr  besoudere 
DienstleîiiEungen  bel  Reînigeii  der  FuadstQcke  eu- 
sammen  weitere  50  ^,  feroer  dem  MuseoniBdiener 
in  Karisrube  fQr  Reiaigen  Ton  Bilbernea  Spangen 
10^  uad  fDr  die  Erwerbong  der  rraakiscbea 
Fonde  aas Plobsbeim  ebenfalls iO^za  vergotea. 
—  Wird  gutgeheiieen. 

Um  die  Fundberidile  mOglichst  rasch  der 
Oeffentlicbkeit  lugluglich  sa  machen,  schISgt 
Htnning  rot,  dieae  Dicbt  bU  lom  Erscbeinea 
eines  oeuen  Bandes  der  «Hitteilnagen<  anfta- 
sebiebeo,  sondern  in  knner  Passung  im  Corres- 
pondensblatt  der  WestdeutscfaeD  Geschichts-  ond 
AltertimuTereioe;  das  Wichligere  dagegeo  (i.  B. 
ober  die  rAmische  Hauer)  spsiter  in  tnsammen- 
h&Dgender  Darslellung  in  den  iHitleilnDgeD  >  zu 
verQffeotlicbeD. 


Une  aulre  obligation  iiiévitable  pour  U  So- 
ciété c'est  l'allocation  de  bonifications  aux  per- 
sonnes qui  se  sont  spëcialement  distinguées 
Bur  les  chantiers  par  la  mise  en  sflrelé  des 
pièces  trouvées.  H.  Henning  propose  de  booifler: 
au  contre-maître  Schwab,  aui  soins  conscien- 
cieux duquel  nous  sommes  redevables  d'une 
grande  quantité  de  trouvailles  précieuses,  50  Ji; 
en  outre  aux  contre- maîtres  Jocbers  (Maison 
Rouge)  et  Bscb  (Ancienne  Halle),  ainsi  qu'au  con- 
cierge  Thierauf,  pour  services  apëciaui  à  l'occa- 
sion  du  nettoyage  des  pièces  trouvées,  eneea)ble 
également  50  uT,  de  plus  au  gardien  du  musée 
à  Galsrube  pour  nettoyage  de  boudes  en  argent 
10  ^  et  pour  l'acquisition  des  trouvailles 
franques  de  Plobsheim  10  Jt  également.  —  Ap- 
prouvé. 


Dans  le  but  de  pouvoir  publier  au  plua  tdt  les 
rapports  sur  les  découvertes  tailee,  H.  Henning 
propose  de  ne  pas  lea  différer  jusqu'à  la  publica- 
tioD  d'un  nouveau  tome  du  Bulletin,  mais  de  les 
faire  paraître  en  abrégé  dans  le  Correspondenz- 
blatt  der  Wettdeulsehen  Geschichts-  und  Alter- 
tumsvereme.  maie  de  traiter  plus  tard  d'une 
manière  pins  complète  dans  le  Bulletin  les  Iroa- 
vailles  plus  remarquables,  p.  ex.  celle  du  mur 
romain. 


Ficker  wQnscbt  alljabrlicti  eine  nach  Tagen 
geordnete  (lebersicbt  der  Fuude,  was  er  auch 
der  Stadt  gegenQber  ats  im  Recbenschaftsberichl 
Uber  die  Verwendung  der  bewilligten  Gelder  fur 
notwendig  bait. 

Scbloss  4  ■/.  Ubr. 


M.  Ftcker  désire  gne  l'on  dresse  chaque  année 
un  aperçu  jour  par  jour  des  trouvailles;  il  est 
d'avis  qu'un  répertoire  de  ce  genre  serait  nécea- 
saire  pour  faciliter  le  compte  à  rendre  à  la  ville 
de  l'emploi  des  fouda  alloués. 

Clôture  de  la  séance  ft  4  '/i  beures. 


Vorataads-Sltz»!  aa  2.  Febnur  1900, 

HicbmltUgi  3  Obr,  im  3«bIou  lErdgeschou  linki)- 


VonItHDderi  Kuoslkgi  D>< 


Anwesend  die  Mitglleder:  fiarack ,  Binder, 
Gbristmann,  Kelter,  Martin,  Salomon,  Schickclé 
Seyboth  und  Becbstein  als  SchrirtfQhrer. 

Bnlscfauldigt:  GlOck,  Henning  und  Himiy. 


Séâiee  da  CoMïté  du  2  ffvrier  1000, 
ï  3  beures  de  l'après-midi,  an  Gblteau. 

PrMdaot:  M.  la  stimnoliM  OAOHXDX. 


Présents:  MM.  Barack,  Binder,  GbriBlmaan, 
Keller,  Martin,  Salomon,  Scbickelé,  Seyboth  et 
Bechsiein,  secrétaire. 

Excusés:  MM.  GtOcb,  Henning,  Hîmly.       .  . 
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Nacb  Verlesung  u.  GenefamiguDg  des  ProtokoUe 
der  letiten  Siliung  vnrden  als  aeae  Hilglieder 
Torgeechiagea  Dod  aafgenommea  die  Herren: 

FraDciH  Kœnig,  Fabrikaot  ia  Markircb, 

TOrgeschlagea  durcb  Mitglied  E.  Blech  ', 
Léo  Heirenschneider  in  Weier  imTbal, 
D'  med.  Edm.  Bbad,  hier, 

vorgBschlagen  durcb  den  VorBitzendeo  ; 

Schlesier,  finchhaadler,  bier, 
vorgescblagen  dareh  HitgUed  Barack; 

die  Gemeiade  Bebleubeim, 
rorgeschiagen  durch  ien  Herrn  BOrgenneister 

in  Reicben veier  ; 

die  Gesellscbaft  fur  Erbattong  der  Altertomer 
in  Reichenweîer, 
vorKeechlegen  dnrcb  Heim  A.  Wallz  iu  Reiclien- 


Apr^  lecture  et  approbatioo  du  procés-Terbal 
de  la  derniëre  iéance,  ont  été  présentés  et  adoiis 
comme  nouveaux  membres: 
HM.  Francis  Kœnig,  maanfoctorier  à  Sainte- 
Marie-aox-Hines, 
présenté  par  M.  K  Blecb; 
Léon  Herrenscbaelder  à  Wihr-au-Val, 
Bdm.  filind,  docteur  en  médecine  &  Stras- 
bourg, 

présenté  par  M.  le  Président; 
Scblesier,  libraire  à  Strasbourg, 

présenté  par  U  Barack  ; 
la  commune  de  Bebleobeim, 
présentée  par  M.  le  maire  de  Rique- 
«ihr; 
la  Société  pour  la  conservatioD  des  anti- 
quités Â  Riquewihr, 
présentée  par  H.  Waltz  de  Riquewihr. 


An  Gescbeoken  sind  eingelanfen  und  wurden 
mit  Dank  entgegengenommen  ; 

Eine  Aniabl  von  Katalogen  Ober  die  Samm- 
lungen  der  Stadt  Metz  von  dem  Konservator  des 
St&dl.  Muséums  in  Melz; 

Hichafllis,  Rômisch-germanische  Forschung 
(Souderabdruck  aua  der  Allgem.  Zeitung,  Jaauar 
1900), 

von  dem  Uerrn  Verfasser; 

BtUUtin  af  the  New  York  Public  Library, 


vou  der  dortigen  Bibliollieksverwaltung. 

Letzlere  wQnscbC  mit  unsërer  Gesellscbart  in 
ScbrinenausUuschzutreten.AusdieseubeBcblieBst 
der  Vorâtand  nur  dann  einzugeben,  wena  das 
Bulletin  nicht  scbon  in  der  biesigen  UniversilAts- 
bibtiothek  vorbaaden  sein  sollto. 

Die  Verwaltung  des  Stlidl.  Muséums  zu  Melz 
biltet  far  die  Bibliothek  desselben  um  eineGegen- 
gabe  ?on  seiten  unserer  GeselIschaJt;  der 
ScbrinfQhrer  Obemimmt  es  anzufragen,  vorauf 
sich  die  WOnsche  der  Verwaltung  ricbteo. 


Ont  été  reçus  et  acceptés  avec  gratitude  les 
dons  ci-aprés  : 

Un  certain  nombre  de  catalogues  concernant 
les  coUections  de  la  ville  de  Meli,  envoyés  par  le 
conservateur  du  musée  de  la  ville  de  Metz; 

Uicbaeiis,  Recherches  romarw-gtrmaniques, 
tirage  spédal  de  VAUgemeine  Zeiiung,  de  jan- 
vier 1900, 

envoyé  par  l'auteur  ; 

Bulletin  of  the  New-ïork  Public  Library, 
(BulleLiD  de  la  librairie  publique  (ou  de  l'État 
de  Mew-ïork), 

envoyé  par  radaÛDialration  de  la  biblio- 
tbëque  de  ladite  ville. 

Cette  dernière  désire  entrer  en  relation  d'é- 
cbange  de  publications  on  documents  avec  notre 
Société.  Le  Comité  décide  de  n'y  consentir  que 
si  le  Bulletin  en  question  u'existe  pas  déjA  dans 
la  bibliothèque  de  l'Université  de  notre  ville. 

L'administration  du  musée  de  la  ville  de  Metz 
désire  recevoir,  pour  la  bibliotbéque  de  ce  dernier, 
un  doQ  réciproque  de  la  part  de  notre  Société;  le 
secrétaire  se  charge  de  demander  but  quel  objet 
portent  les  desiderata  de  celte  adminisiralion. 
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Der  auf  der  beatigea  Tageeordnuog  aogekaD- 
digifl  Bericht  Uber  die  aeuesten  Aiiagraboogon 
in  Slraseburg  mnaste  wegen  Kraokbeit  des  Con- 
servalore  Heosiag  und  des  HuseomsaBsistenten 
Welker  ausfàllen. 


Le  ntpport  sur  les  réceatee  fooilles  de  Stras- 
boiu^,  qosDt  A  l'ordre  du  jour  de  celte  séance,  a 
dû  élre  sopprimé  ponr  cause  de  maladie  de  M.  le 
conserraleur  Heoning  et  de  l'assistanE  du  musée 
Welker. 


Ueber  die  AnscbaffuDg  eines  nenea  Scbnmkcs 
(vergl.  ProL  vom  18.  Dez.  18991  bericbtelHitglied 
Barack:  SchreÎDermeiBter  Keiliog  bat  den  letzlen 
SchraDk  fflr  685  uC  geliefert;  ein  aaderer 
Scbreloer  verlaagt  700  Ji.  Da  dem  VonCand  die 
KoBteo  etwaa  bocb  erscbeineo,  so  Obeniimait 
es  Hitglied  Salomon  slcb  mil  uocb  anderen 
Schreiaern  in  Verbindun^  lu  selzen. 

Wegen  der  Uebemabnie  deeVerkaufes  unserer 
Vorr&te  der  Herrad  baben  Bar  in  Frankfart  und 
Welter  in  Parie  abiebaeQd  geantwortet;  die  Anl- 
wortea  von BergerLevranlt  in  Nancf  und  Hiree- 
fflann  in  Leipiig  sind  nocb  nicbt  eingelaufen. 
Uie  Bntscbeiduog  in  dieier  Prage  musa  desbalb 
nocb  einmal  vertagl  werden. 

ËDdlicb  wird  der  VerkaufSpreis  fQr  ein  Exem- 
ptar  der  Hilteilungen  (II-  Série  Band  1—19)  au! 
100. 


Sclilusa  der  Sitzung  um  4  Ulir. 


M.  Barack  réfère  sur  l'acquisition  d'une  nou- 
velle armoire  (Toyen  procès-verbal  du  18  dé- 
cembre 1899):  le  maltre-menDiBier  Keiling  a 
fourni  la  dernière  armoire  pour  685  jt  ;  un  autre 
menuisier  demande  700  uT  Le  coût  paraissant 
un  peu  élevé  au  Comité,  H-  Salomon  se  ctiarge 
de  se  mettre  encore  en  rapport  à  cet  effet  avec 
d'autres  meouisierE. 

Bn  ce  qui  concerne  la  vente  de  uob  provisious 
de  Herrade,  Bsr  de  Francfort  et  Welter  de  Paris 
oot  répondu  négativement;  les  réponses  de  Ber- 
ger-Levrtult  A  Nancy  et  de  Hirsemann  &  Leipslg 
ne  nous  sont  pas  encore  parrennes.  11  faut  donc 
tourner  encore  une  fois  la  décision  sur  cette 
question. 

Enfin  le  prix  de  venta  pour  un  exemplaire 
du  Bulletin  (II*  série,  tomes  1  A  19)  est  fixé  A 
100^ 

Clôture  de  la  séance  à  4  heures. 


VorstaNds-SItZMB  am  9.  Mlrt  1900, 

Nacbmitlags  Z'j,  Ubr,  Im  SebJou, 

VonlBendsi:  Oeb.  Rec.-RU  Bittuck. 


Sèaiee  dn  Comité  da  9  mars  leOO, 
3'/t  burei  de  l'aprèt-midi,  bu  CUteau. 

Fréildeal  :  M.  BARACK,  vlas-prAildeat. 


Anweseud  die  Hilglieder:  Binder,  Heuniug, 
Keller,  Klem,  Knrts,  Salomon  und  Becbstein  als 
SchrïnfQbrer. 

Ëntscbuldigt:  Oacheux,    Himiy,    Martin   und         Excusés:  Dacheux,  Himly,  Martin  et  Seybotb. 
Seybotb. 

Macb  Verlesong  nod  Genebmigung  des  Proto- 
kolis  der  letilen  Silzung,  verliesl  der ScbriflfQbrer 
im  Anschiuss  dnran  einen  Brief  des  Cooservators 
des  slfidl.  Museuma  in  Metz,  worin  derscibe  um 
Ueberlassung;  des  III.  Bandes  der  I.  Série  und  des 
I.  Bandes  der  II.  Série  des  Bulletin  bittet  (vergl. 
Prot.  vom  2.  Pebruar  d.  Js.)  und  zugleicli  das 
Muséum  in  Metz  als  Milglied  der  Geselischafl 
aomeldet 


Présents:  MM.  Binder,  Henning,  Keller,  Klem, 
Kuriz,  Salomon  ei  Becbslem,  secrétaire. 


Après  leclnre  et  approbation  du  procto-verbal 
de  ta  dernière  séance,  le  secrétaire  lit  une  lettre 
du  conservatenr  du  musée  de  la  ville  de  Heti, 
dans  laquelle  celui-ci  prie  de  lui  céder  le  tome  III 
de  la  11°  série  dn  Bulletin  (voyez  procèe-rerbal 
du  2  février  de  cette  année)  et  présente  en  même 
temps  le  musée  de  Metz  comme  membre  de  la 
Société. 
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Oas  Bladt.  Muséum  io  Meti  wird  als  Hitglied 
aufgenoDinien. 

In  BeIreS  der  Bitte  um  (Jebcrlassuag  der beiden 
^^enannteD  Bande  wird  epaiere  BenachrichtiguDg 
erfolgea,  aobald  ermittelt  sein  wtrd,  ob  die  BAnde 
uoch  in  dea  Best&nden  der  Gesellschaft  vorJiaQdtiii 
sind.  Dio  ganze  II.  Série  wird  der  Uuseuiiisver- 
waltQDg  fOr  50  uf  zur  VerfDgung  geBlelIt. 

Mitglied  Salomon  bat  gicb  im  AuCtrage  des 
Vonlandes  (vergi.  Prol.  vom  2  Pebruar  d.  J-)  mit 
dem  Ecbreinermeisler  Raldner  in  Verbiadung 
gtisetïl  wegen  Anfertigung  eiacs  Schrankes  fllr 
die  Sammluagen;  derselbe  Btetlt  den  Preis  a)  for 
cioen  grossen  atif  550  •^K,  b)  lor  eiDCD  ItleiDeo 
aaf  320  UT  nach  Vorbild  des  vorhandsoen,  aber 
mit  Tannen-  atall  Eichenboden. 

Da  Hitglied  Heoning,  der  in  der  leiztea  SitiUDg 
nicbt  aawe«end  war,  uDlerdessen  scboD  bei  Kei- 
liDg  beslelll  bat,  bo  wird  beacblosBen,  an  leute- 
rer  Bealellung  rcBlzuhalten,  zumal  da  KeilÎDg 
bisber  aile  Arbeilen  Ittr  die  GesellBcbafl  zur  Zu> 
friedenheit  besorgt  bat-,  docb  soil  derselbe  onter 
Hinweis  des  niedrigen  Angebots  fialdaers  aufge- 
fbrderl  werdea,  seinerseita  seine  ['ordeniog  zu 
urmasBigen. 

Ans  Rappottsweiler  komnit  ein  Angebot  zum 
Ankaure  zweier,  ao  einem  zum  Abbmch  beetimm- 
ten  Hause  befindIicheD  Steioskulptureu  (Karya- 
tiden)  aus  Jabrea  1542  uad  1730.  Der  Voretaad 
beficbliesst,  Herm  Konservalor  Wolf  von  dem 
Anerbieteo  KenDtais  zu  geben. 

Auf  die  RÎDgabe  des  Vorstaudes  an  Stadt  and 
Regiertmg  wegen  eines  verstarkten  ZuBcibusses 
an  die  Gesellschan  sind  amtliche  Entscheidungen 
nocb  nicbt  eingelauren.  Jedocli  bericbtel  Hen- 
ning,  daES  bei  einer  penOnlichen  Auseprache 
mit  dem  Herra  Bargermeieter,  dieser  seine  Ge* 
wissheit  dazu  ausgesprochen  bal,  die  Sache  vor 
dem  Gemeinderat  m  Tertreten  nnd  ibn  (Henning) 
nm  die  nOtige  Unterlage  dazu  gebeteu  babe. 

Weiter  teilt  Barack  mit,  dass  die  Begierung  M.  Barack  commanique  en  outre  que  le  gou- 
rur  dièses  Jabr  weitere  1000  ^  (zueammen  atso  vemement  avait  feit  entrevoir  poor  cette  année 
2000  ^]  und  far  das  nSctisle  Jabr  3000  ./X  in      1000  .«  de  plus  (donc  ensemble  2000  uT)  et 


Le  musée  de  la  ville  de  Uett  est  admJB  en  cette 
qualité. 

Pour  ce  qui  est  de  la  cession  des  deux  tomes 
sua-dësignés,  il  y  sera  répondu  ultérieurement, 
aussitôt  qu'on  aura  vériSé  ei  ces  tomes  sont 
encore  disponibles,  la  11'  série  complète  est  mise 
à  la  disposition  de  l'administration  du  musée  au 
pris  de  50  uf 

Sur  la  demande  du  Comité,  H.  Salomon  s'est 
mis  en  rapport  (voyez  procëE-verbal  du  2  février 
de  celle  année)  pour  la  conTecliOD  d'une  ar- 
moire pour  les  collections  avec  le  maltre-menui- 
Bier  Baldner;  ce  dernier  6xe  les  pris  comme  soit: 
(i)  pour  une  grande  armoire  550  ^,  b]  pour  une 
petite  320  Jg,  sur  le  modèle  de  celle  déjà  exis- 
tante, mais  avec  fond  en  sapin  au  lieu  de  cbène. 

M.  HenniDg,  qui  n'avait  pas  assisté  h  la  dernière 
Béance,  ayant  depuis  fait  la  commande  &  Keilinj, 
le  Comité  décide  de  maînteoir  cette  commande, 
d'autant  plus  que  Keiliug  a  jusqu'ici  ezécnté 
d'une  manière  satisfôisante  tons  les  travaux  de 
la  Société;  on  devra  cependant,  eu  égard  ft  l'othe 
réduite  de  Baldner,  l'inviter  i  diminuer  égale- 
ment ses  prétentions. 


De  Ribeauvillé  nouB  parvient  une  offre  pour 
l'achat  de  deux  sculptures  (caryalides)  faisant 
partie  d'une  maison  à  démolir  et  datant  des 
années  1512  et  1730.  Le  Comité  décide  de  donner 
connaisB&nce  de  cette  offre  i  H.  le  conservateur 
Wolff. 

Nous  sommes  encore  sans  réponse  officielle  à 
une  pétition  adressée  à  la  ville  et  au  gouverne- 
ment en  vue  d'une  augmentation  de  la  subven- 
tion annuelle  à  la  Société.  Toutefois  M.  Heoning 
commanique  qu'A  l'occasion  d'une  conversation 
qa'il  a  eue  avec  H.  le  Maire,  celui-ci  a  exprimé 
la  certitude  qu'il  plaiderait  notre  cause  auprès 
du  Conseil  municipal  et  l'a  prié  (M.  Henning)  de 
lui  faire  parvenir  les  pièces  â  l'appui. 
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Aussicbt  gestellt  habe.  Scbliesslicb  weist  Hen- 
iiÏDg  nocb  auf  die  NotweadJgkeit  bin,  ein  be- 
soaderer  BetriebsfoDdB  far  die  praktiscben  Ar- 
beiten  m  bilden. 

Hitglied  Keller  briogl  dun  Wunscb  des  Vor- 
sitzeaden  Kaoaniliua  Dacbeux  zur  Kenotnie  des 
VorsUDdee,  ein  Bxemplar  der  lïerrad  auf  der 
diesjahrigea  AuBsteiluDg  in  Paris  aurzulegea.  Ba- 
lack  uberDÎmoit  es,  die  Sacbe  weiter  za  Terfolgeo. 

Zaro  SchluBs  billet  HeoDing  Milglied  Salomon, 
beim  Consistorium  befOrworlea  tu  wolleo,  dass 
dièses  die  bei  dem  Neubau  Ecke  Madatcr-  uad 
StodeDleagasse  gefimdeuea  Gegcnsiande,  wo  iQ 
der  letzten  ZeiC  mit  Blaailicben  Mitleln  gearbeitet 
wordcD  ist,  nur  unserer  Geseliscbaft  zuweise 
UDd  dieselbe  nicbt  iii  aDdere  Hande  ubergeben 
lasse,  was  zugesagt  vird. 


Der  auf  der  Tagesordnung  Btebeude  Bericht 
aber  die  neueslen  Ausgrabungen  in  Strassburg 
wird  auf  die  nScbste  Sitcung  verscboben. 

Scbtuss  der  Silzung  um  3'/<  Ubr. 


pour  l'anoéfl  prochaine  3000  ~*  Finaleuient 
M.  Heoning  fait  encore  ressortùr  la  nécessité  de 
la  création  d'un  fonds  spécial  pour  l'exécution  de 
travaux  pratiques. 

M.  Keller  présente  au  Comité  le  désir  de  H.  le 
cbwioine  Dachenx,  président,  d'envoyer  un 
exemplaire  dn  Horlus  deliciarwn  à  l'Exposition 
universelle  de  Paris.  H.  Barack  promet  de  s'oc- 
cuper de  l'aQ^ire. 

Enfin  M.  Henning  prie  M.  Salomon  de  s'em- 
ployer auprès  du  Consistoire,  afin  que  ce  dernier 
ne  laisse  pas  aller  en  d'autres  mains  les  objets 
trouvés  lors  de  la  nouvelle  coasErucliou  élevée 
ft  l'angle  de  la  rue  du  Dôme  et  de  la  me  des 
Étudiants,  où,  dans  ces  derniers  temps  il  a  élé 
travaillé  au  moyen  de  fonds  de  l'État,  mais  que 
ces  objets  soient  attribués  à  notre  Société,  à  quoi 
H.  Salomon  donne  son  adhésion. 

Le  rapport  figurant  à  l'ordre  du  jour  sur  lus 
récentes  fouilles  à  Strasboui^  est  remis  à  la  pro- 
chaine session. 

Clôture  de  la  séance  à  3'/*  heures. 


Vorataads-SttzUB  bm  (8.  Mal  1900, 
NïchmiUage  3  Ubr,   im  Scbloss. 

VonlU«iid«T :  Kauonlkoa  Dashaai. 


SéiBoe  di  Comité  du  18  Mai  1900, 
i  3  heures  de  l'iprèa-mldl,  au  Chiteaa 


Anwesend  die  Milglieder;    Bioder,    Ficher,  Présents:  MM.  Binder,  Ficker,  Uenoing,  KuriE, 

Henning,  Kuriz,   Martin,  Salomon,  Scbickelé,  Martin,  Salomon,  Scbickelé,  Schloseer,  Seybotb, 

Schlosser,  Seybolh,  Winkler  und  Becbstein  als  Winkter  et  Becbslein,  secrétaire. 
SchriftfCdirer. 


Die  Hitglieder  der  Gesellschafl  Dr.  Forrer  und 
Welker  wohoen  der  Sitzung  bel. 

Nachâem  das  Prolokotl  der  lelzteu  Sitzung 
T«rleseD  und  genebmigt  worden  ist,  verlieat  der 
Schriflfuhrer  im  Anschluss  daran  einen  Brief  des 
Herrn  Museomsdireklors  Kenne  (Melz),  in  dem 
deisolbe  das  Anerbietea  des  Vorstandes,  ein  — 
soweit  nocb  vorraiig  —  volleiandiges  Bxemplar 
unscres  BuUelins  (lem  siàdu  Muséum  ai  dem 
ermOssigten  Preise  von  50  ^41  zu  Gberlassen 
(vergl.  Prol.  vom  9.  MSrz  d.  Ja.),  dankbar  annimmt. 


.  Les  sociétaires  D'  Forrer  et  Welker  assistent 
à  la  séance. 

Après  lecture  et  approbation  du  procés-verbal 
de  la  dernière  séance,  le  secrétaire  lit,  à  l'appui, 
une  lettre  de  M.  Kenne,  directeur  du  musée  de 
Melï,  par  laquelle  il  déclare  accepteravecremercl- 
menls  l'oO're  du  Comité,  de  lui  céder  au  prix 
réduit  de  50  uT  (voyez  procès-verbal  du  9/3.  00) 
—  pour  aalant  que  disponible  —  un  exemplaire 
complet  de  notre  BuUclin,-  au  musée  de  la  ville, 
et  demande  en  même  temps  un  délai  de  paie- 
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EUgleieh  aber  aticb  um  ZatilUDgeatualaod  bis 
1.  April  1901  bittet  WirdgenehnugLDerSchrin- 
fuhnr  abernimmt  die  AbseDduag. 

Der  VoFBÏtzende  verlieet  eodano  die  mit  der 
n&cbsten  GeDeralrersammluDg  Batxuagsgemtos 
auBScbeîdendenVorslandemitglieâer;esBinddie8: 
Keller,  Stamm,  Binder,  Seybolb  hier  und  D'  I.  t. 
Schlumberger  in  Gebweiier;  dieselbea  Bind  wieder 
wftblbar. 

Ferner  erkiart  Barsck  wegaa  Krankbeit  seinea 
Austritt  auB  dem  Voretand  der  GeselUcbafL  Durch 
doD  Tod  hat  der  Voniand  seio  laDgjïbrigei  Hil- 
glied  Heinbard  verloreo. 


meot  jusqu'au  1"  avril  1901.  ~  Adopté.  - 
secrélâire  se  charge  de  reipédition. 


Le  Président  donne  ensuite  connaÎESance  dea 
membres  du  Comité  soitaDts  &  la  prochaine 
Assemblée  générale  aux  termes  des  slatols;  ce 
sont  :  HH.  Keller,  Stamm,  Binder,  Seyboth  &  Stras- 
bourg et  D'  J.  de  Scblondierger  à  Guebwiller; 
ces  membres  sont  réëligibles. 

En  outre  M.  Barack  se  démet  de  ta  charge  de 
vice-président  de  la  Société  pour  caïue  de  m«< 
ladie.  —  Le  Comité  déplore  ta  perte,  par  suite  de 
décès,  de  H.  Heinbard,  pendaut  de  longues  aU' 
nées  membre  du  Comité. 


Die  dieqfthrige  Geamlrereaiumlang  wird  anf 
Hitlwoch,  den  37.  Jnni,  Testgesetzt. 

Von  Seîten  der  Ragiarwig  ul  nir  das  Jabr 
1900-1901  derZnschuBS  an  die  Gesellscfaaft  auf 
3000  ur  erhObtworden.  — Weiter  ist  von  Seiten 
des  Herrn  Bezirksprftsidenten  auf  die  Bingabe 
des  Vorstandes  ein  Schreiben  eingegangen,  in 
dem  eioe  Uebersictit  ober  unsere  Eianabmea  und 
Ausgaben  und  in  Anschlag  Rlr  die  im  laufenden 
Jsbre  ta  erwartenden  Ausgaben  verlungt  wird, 
als  ilaterial  zor  Vertrelung  uoserer  Eiagabe  um 
BrtiObung  des  Zuschosses  ron  Seiten  desBezirks 
Vnler-Elsats  beim  Bezirkslag. 

Henning  berichtet  liber  die  Schritte,  die  er 
bel  der  Stadtoerwallung  nnterDommen  hat,  um 
auch  von  dîeser  Selle  eineBrhObungderjabrlicben 
UntersHltEung  la  erhaltea;  vorlUnSg  hat  der  Herr 
BOrgenneister  Tersprocben,  eine  einmalige  Unter- 
stQtzung  beim  Gemeinderat  zu  vertreten. 

Weiter  berichtet  Henning  Ober  die  in  den  letz- 
tenHonaten  ausgefalirlen  praktischen  Arbeitm. 
Ztinachst  Btelit  er  einige,  mit  Hître  eines  jungen 
Bildbauers  erzeugte  r5m.  Terrasigillala-Genase 
vor,  die  den  Beifoli  des  Vorstandes  ânden;nut 
mOchte  Hitglied  Salomon  die  mit^Gyps  ergïazten 
Telle  weissgelassea  haben.  FOr  die  Wiederber- 
stelluDg  der  Glasgefasse  iat  es  Henning  ge- 
luDgea,  einen  hiesigea  HandvreAer  aosflaÂg  m 
macben. 


L'Assemblée  générale  de  cette  année  est  fixée 
au  27  juin. 

Le  gouvernement  a  éleré  4  3000  uC,  pour 
l'année  1900-1901,  sa  subvention  à  la  Société.  — 
D'autre  part  M.  le  président  du  département  a 
répondu  à  la  pétition  du  Comité  par  une  lettre 
dans  laquelle  il  demande  un  aperçu  de  nos  dé- 
penses et  de  nos  recettes  et  une  estimation  des 
dépenses  probables  pour  l'année  courante,  comme 
pièces  à  l'appui,  vis-à-vis  du  Conseil  départe- 
mental, de  notre  demande  en  augmentatioB  de 
subvention  de  la  part  du  département  de  la 
Basse-Atsaee. 

M.  Henniog  rérére  sur  les  démarches  qu'il  a 
faites  auprès  de  hmumcipalité  en  vue  d'obtenir 
également  de  ce  cùlé  ane  augmentation  de  la 
subvention  annuellej  en  attendant  H.  le  Maire  a 
promis  d'appuyer  auprès  du  Conseil  municipal 
une  subvention  une  fois  payée. 

En  outre  M-  Henning  donne  des  renseigne- 
ments sur  les  travaux  de  main-d'œuvre  exécutée 
pendant  ces  derniers  mois.  D'abord  il  présente 
quelques  vases  romains  en  terra  sigillala,  recom- 
posés avec  l'aide  d'un  jeune  sculpteur  et  qui 
rencontrent  l'approbation  du  Comité;  seulement 
M.  Salomon  anrait  voulu  laisser  a  l'état  blanc  les 
parties  remplacées  en  pl&tre.  M.  Henning  a  réussi 
i  découvrir  sur  place  un  artisan  pour  la  rcrom- 
position  des  vases  en  verre. 
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Darauf  weist  er  iut  die  NoUuendigkeil  der  bal- 
digeo  Publikatiott  der  umfangreichen  Funde 
aU55(raii&ur9bia(^ubetle,BIauwolkeD§[88se,StD- 
deatengasBe,  MOmiergaase,  KalbsgBsse,  Thomas- 
plats).  Dieselbe  muss  aoch  ia  diesem  Sommer 
Torbereitet  werdea,  da  es  im  Wiuter  iinmOglich 
ist,  in  den  Raurnen  unseres  Muséums  zu  arbeiten 
(die  ftedakIioD  der  fieiicble  wird  Henning  Qber- 
aehmen).  Trotz  uoserer  schwierigea  âDanzielleo 
Lage  kOnnea  vir  Dicbt  langer  damit  saumen,  da 
darch  die  kurzen  HiUeiltingeD,  die  in  die  OeffeQt- 
licbkeit  gedrungen  sind,  das  Interesse  altseitig 
geweckt  ist  uDd  man  Nahersea  zu  crfithren 
wtinschl.  Dieae  Berichte  ia  aoderer  Weise  als 
durch  die  Mitteilungen  der  Gesellschafl  zu  ver- 
Offeatlichen,  wird  von  allen  Seitea  fOr  untuntich 
erkian. 

WeiCer  erklart  Hemùng,  dass  der  neue  Scbraok 
tnr  UoterbriDgaog  der  Fuade  lange  nîcht  aus- 
reicht;  vor  allem  sei  es  DOtig,  eiuea  einfachen 
Scbraok  zar  Aufaahme  der  masseahafteu  Scher- 
bea  Bowie  einfacbe  Holzgestelle  anfertigcn  lu 


Dr.  Forrer  berichtet  kurz  Qber  die  Aafdeckuog 
neolithiscber  WobiigrDbeniD5ltifzAetm,llberdie 
er  eioen  ausfubrlîcbeu  Bericht  fur  die  „Mit- 
teilungen"  in  Aussicbt  stellt,  wie  er  aocb  die 
Funde  UDSererSammlDDgzuziiwendeQTerspricht. 

Aïs  Geschenk  iet  eiDgegaDgen:eiaeS[eiDBkulp- 
lar  (Kopf  eines  Kindes,  ca.  18  Jabrh.),  die  in  der 
Passade  des  in  der  BlaawolkengaGse  gelegeaen 
Hauses  der  Herren  Adler  und  Oppenheimer  an- 
gemaaert  nar.  —  Dank. 


Schlass  der  Silmng  om  3  'f,  Ubr. 


Là-dessuE  il  read  aUentiC  a  la  nécessita  d'une 
publication  prochaine  des  découverlts  faites  à 
Strasbimrg  (Aubette,  rue  de  la  Nuée  blene,  rue 
dee  ËLndiants,  rue  du  DOme,  rue  des  Veaux, 
place  Saint-Thomas).  Il  faut  la  préparer  encore 
dans  le  courant  de  cet  été,  puisqu'il  est  impos- 
sible de  IraTailler  dans  les  locaux  du  musée 
pendant  l'hiver.  (U.  Henning  se  chargera  de  la 
rédaction  des  rapports.)  Malgré  notre  situation 
financière  difficile,  nous  ne  pouTons  relarder 
davantage  celle  publication,  attendu  que  les 
conriea  commanications  qui  ont  pénétré  dans  le 
public  ont  éveillé  partant  l'attention  et  qu'on  dé- 
sire élre  renseigné  plus  exactement.  De  tontes 
parts  on  tient  pour  Impraticable  no  mode  de  pu- 
blication de  ces  rapports  antre  qne  par  le  Bvlk' 
tin  de  la  Société. 

Henning  déclare  en  outre  que  la  nouvelle 
armoire  ne  suffira  pas  à  loger  toutes  les  décan- 
vertes;  avant  tonte  chose  il  est  nécessaire  de 
faire  faire,  pour  recevoir  les  nombreux  tessons, 
une  armoire  simple  et  de  simples  rayons  en 
bois. 

Le  D' Forrer  réfère  brièvement  sur  la'décou- 
verte  de  cavernes  d'habitation  néolithiques  à 
Statzheim.  sur  lesquelles  il  prépare  an  rapport 
détaillé  pour  le  Bulletin  et  promet  de  verser 
dans  notre  collection  les  objets  trouvés. 

Nous  avons  reQu  en  don:  une  sculpture  en 
pierre  (léte  d'enfant,  datant  du  dix-hnitiëme 
siècle  environ),  qui  était  murée  dans  la  façade 
de  la  maison  de  MM.  Adler  et  Oppenheimer,  située 
me  de  la  Nnëe  bleue.  —  Remerclments. 

ClOlure  de  la  séance  A  3  '/,  heures. 


Voritftida-SHzHio.lFreiUi  den  22.  JhbI  1900, 

Nachmitligs  »  Uhr,  im  Scblosi. 

Vonltnnilar :  Kuiouikni  DkCfasni. 


Anwesend  die  Mitglieder:  Binder,  Ghristmanu, 
Picker,  Henning,  Keller,  Klem,  Kortz,  Martin, 
Salomon,  Wiokler  nnd  Bechstein  als  ScbriR- 
fllbrer. 

Bntschuldigt:  Himiy  und  Seyboth- 


Séaiee  da  Comité  du  22  jula  1900, 
i  3  tienrei  da  l'iprta-midi.  an  CbUna. 


Présents:  MM.  Binder,  Cbrislmann,  Ficker,  Hen- 
ning, Keller,  Klem,  Kortz,  Martin,  Salomon, 
Winkler  et  Bechstein,  secrétaire. 

Excusés  :  Himly  et  Sef  bolb. 
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Nach  Veiiesuog  iind  GenchiQjguDg  des  Proto> 
kolle  der  leliten  Sitzang  wird  ah  Versammlangs- 
lokal  for  die  auf  Mittwoch,  den  27.  Juni,  festge- 
setzle  General-Versammluiig  dsr  im  Rrdgescboss 
des  Schlossea  gelegeae  Saal  bestimn)!. 


Après  lecture  et  approbatioa  du  procès-veitial 
de  la  dernière  séance  on  désigne  comme  local 
poDF  rAssemblée  générale,  fixée  aa  27  join,  la 
salle  située  au  ret-de-chanssée  du  Chileau. 


Ûarauf  verlieet  der  SchriftfQhrerdea  Jahresbc- 
ricbt  des  Vorstandes  Qber  das  Geachaftsjalir 
1899—1900,  der  mil  einigen  VerandeniDgen  gui 
gebeisseu  wird. 


Puis  le  secrélaire  doone  lecture  du  compte 
rendu  du  Comité  sur  Texercice  1899—1900, 
lequel  est  approuvé  avec  quelques  modifica- 
tions. 


Darauf  legt  der  Kassierer  den  Kasgeubericbt 
vof;  derselbe  scbliesst  mit  9393,^3  Jt  in  Biouah- 
menab.derÂusgaben  inder  HObe  von  221 68,27  M 
gegenflbersieben,  so  dass  die  Gesellschart  vor 
elnem  Déficit  voa  12  774,34  jH  stebt. 


Ensuite  le  caimier  soumet  le  rapport  de  la 
caisse  qui  présente  9393,93  Jt  aux  recettes  et 
22168,27  JK  aux  dépenses,  de  sorte  qoe  la 
Société  se  trouve  en  face  d'un  déficit  de 
12  774,34  u* 


Unier  Hinweis  auf  dièse  Lage  neiat  Henning 
darauf  hin,  dass  die  Gesellscbalt  in  der  bisberigen 
Weisc  nicht  weiter  arbeilen  kOnne;  er  sehe 
keinen  anderen  Auswcg.  aïs  dass  die  Kosten  der 
prakliscben  Arbeiten  und  der  Verwaltnog  uuserer 
Sammiungen  der  Regierung  Ubertragen  werden 
unter  voiler  Wabrung  der  Recble  der  GesellBchafC, 
nozu  die  Vorbereitungen  bereits  in  die  Wege 
geleilet  seien,  indem  er  mit  dem  Hiuisterinm 
Verbandiungen  angekabpft  babe.  Er  habe  dort 
aucb  grosses  Enlgegenkommen  geftandeo  und  sei 
aufgefordert  unter  voiler  Klarlegung  unserer 
finanziellen  Lage  einen  festen  Etat  anfzuslellen. 
Er  babe  zu  dem  Z^recke  in  den  Pflngslferien  eine 
Hnseumsreise  unternommen  ;  nach  seiner  Mein- 
ung  seien  ansere  Verhaltaisse  in  Strassburg  am 
meisteti  mit  deneo  des  Muséums  iu  Boim  zu  ver- 
gleiclien,  wo  der  Etat  von  20000  -T  zur  Httlfe 
Tom  Staate  Preussen,  zur  anderen  Haifte  von  der 
Provinz  getragen  werde.  Er  balte  es  jedocb  fur 
notwendig,  der  General-Versammlung  von  diesem 
Plane  Kenntnis  zu  geben  und  die  Meinung  der- 
selbeozu  bOren,  womit  der  Vorstand  sich  einver- 
standen   erkiart. 


Eu  égard  a  cette  situation,  M.  Henning  fait 
ressortir  qu'il  est  impossible  que  la  Société  con- 
tinue à  travailler  de  cette  façon;  qu'il  ne  voit 
pas  d'autre  issue  que  de  transférer  les  frais  des 
travaux  de  main-d'œuvre  et  de  l'administration 
de  nos  collections  au  gouvernement,  sous  réserve 
de  tous  les  droits  de  la  Société;  qu'il  a  déjà  préparé 
les  voies  à  cet  effet  en  entrant  en  pourparlers 
avec  le  ministère.  It  ajoute  qu'il  a  reDconlrë 
auprès  de  ce  dernier  beaucoup  de  prévenance 
et  qu'on  lui  a  demandé  d'établir  un  budget 
ferme,  avec  l'indication  aussi  claire  que  pos- 
sible de  notre  situation  financière;  qu'il  avait 
dans  ce  but  fait  une  tournée  dans  des  musées 
pendant  les  fêtes  de  la  PenlecOte.  A  son  point  de 
vue  notre  situation  à  Strasbourg  peut  le  mieux 
être  comparée  avec  celle  du  musée  de  Bonn, 
dont  le  budget  est  supporté  pour  une  moitié  par 
l'Étal  prussien  et  pour  l'autre  moitié  par  l'Ad- 
m  in  is  Irai  ion  provinciale;  que  cependant  il 
serait  nécessaire  de  donner  connaissance  de  ce 
projet  à  l'Assemblée  générale  et  d'écouler  son 
opinion;  le  Comité  se  déclare  d'accord  avec  cette 
proposition. 


Henning  Ubernimmt  es,  den  Vorscblag  vor 
der  General-Versammlung  tu  vertreten.  Gleich- 
zeitig  vird  er  dabei  einen  kurzen  Berlcbt  nber 
den  wissenscbaftiichen  Ertrag  unserer  Aus- 
grabungen  geben. 


Henning  se  charge  de  défendre  le  projet  de- 
vant l'Assemblée  générale.  En  même  temps  il 
donnera  un  aperçu  rapide  du  résultat  scienti- 
fique de  nos  fouilles. 
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-  il  ^ 

Feruer  legt  er  3  aus  Odratïbeim  stammende  De  plus  il  pFéseote  2  scramasaxes  trouvées  a 

SaamaEase,  ein  grOsseres  QDd  eÎD  kleineres  vor,  Odratzheim,  udc  grande  et  une  petite,  qa'oD 

die  niT  tS^aogeboteaverden.  Brempfiebltden  offre  pour  13  uf  II  eu  recommaDde  l'acbat.  — 

Ankaor,  der  gulgeheissan  wird.  Adopté. 

\Ib  neue  Hilglieder  ^erden  aufgenomnien  die  Sont  admis  comme  nouveaux  membres  : 
Herren  : 

Aug.  Hâller,  Archilekl  in  Strassburg,  MM.  Aug.  Muller,  arcbitecle  à  Strasbourg, 

Torgeachlagen  von  Mitglied  Winkler;  proposé  par  M.  Wiokler; 

P&rrer  Lie.  Anrich  ia  LingoLsbeim,  Privai-  pastear  Lie.  Anrich  A  Ltngolslieim,  Privât- 

doicnt  an  der  hiesigen  UoivereitU,  docent  à  l'UnlverBité  de  Strasbourg, 

vorgeBcblageD  von  Mitglied  Ficker.  présenté  par  H.  Ficker. 

Endlicb  unterbreitet  Milglied  Winkler    den  Enfin  M.  Winkler  donne  communicatioa  aux 

Hilgliedem  eine  vod    ihm  nacb  alten  Zeîcb-  membres  du  Comité  du  plan  dç  l'ancienne  ab- 

nungen  hergeEtellie    Zeicbnung  der    froberen  baye  de  Harbach,   rétablie    d'après   d'anciens 

A])tci  Harbacb  bei  BgisbeUn.  plans. 

Scbluss  der  Sitzung  um  i  'A  Uhr  Clôture  de  la  séance  A  4  '/t  heures. 


Ganeral-VersanHlung  aa  27.  Jinl  1900, 
IftclimilUgg  !  </,  Dbr,  im  Scliloss. 


AwuililèB   générais   du  27  Juin   1900, 

il  2  '/i  tieares  de  l'uprii-midi,  an  Gbiteau. 

Friildant:  M.  la  cbuoln*  DACHBUX. 


AnveseadYom  Vorstande:  Binder,  Cbrislmann, 
Ficker,  Renaing,  Keller,  Klem,  Kurti,  Salomoo, 
Schickelé,  Winkler  und  ficchstein  aie  Scbrift- 
fohrer. 

&)tscbaldigl  :  Herr  Bezirks-Prasident  Halm. 

Nacbdem  der  Vorsittende  die  Gencralvcrsamm- 
tung  erOffoet  hat,  veriiest  der  Schriftfûtirer  den 

Rechenschaftsberichl  des  Yorstands  ûber   das 
Gesehâflsjahr  1899—1900. 

Rechenschaflsberichl  des  Yorstandes  der  Ge- 
sellschaft  fur  Erkaltung  der  geschichtlichen 
Denkmâtei-  des  Elsasses  Hber  dns  Geschâfls- 
jahr  1899—1900. 

In  der  vorigJAhrigen  General- Ver«ammluDg,  am 
12.  Juli  1899  wurden  die  eatzungegemass  aus- 
seheidenden  Yorslandsmitglieder:  Dacheax,  Ben- 
Qing,  Knrti  und  Salomon  far  Slrassburg  und 
Winkler  fur  Golmar  wieder  gewiBiU.  la  dem  Be- 
stande  des  eogeren  Vorslandes  (Bureau)  fanden 
gegen  daa  Vorjahr  keine  Verfindeningen  stail. 
Zu  nnserm  grosses  Bedauem  aab  aich  Herr  Qeb. 


Présents  :  MM.  Binder,  Gbristmann,  Ficker,  Bcn- 
ning,  Keller,  Klem,  Kurtz,  Salomou,  Scbickclé, 
Winkler  et  Bechslein,  secrétaire 

Kxcusé:  H.  Halm,  président  du  déparlement. 

M.  le  Président  Dacliens  ayant  dOclaré  l'Asseiu- 
blée  générale  ooverte,  le  eecrélaire,  M,  Bechstein, 
a  lu  le  compte  rendu  du  Comité  pour  l'exercice 
1899—1900,  comme  il  soit: 
Compte  rendu  du  Comité  de  la  Société  pour  la 
consenalion  des  monuments  historiques  de 
l'Alsace  pour  i'exerrice  1899—1900. 

Lors  de  l'Assemblée  générale  du  12  juillet 
1899  les  membres  sortants  du  Comité:  HM. 
Dacheux,  Henning,  Kurtz  et  Salomon  pour  Stras- 
bourg et  Winkler  pour  Golmar  furent  réélus. 
Dans  la  composition  du  bureau  il  n'y  a  pas  eu 
de  changement  comparativement  A  l'année  pré- 
cédente. A  notre  grand  regret  M.  le  Q'  Barack 
s'est  TU,  par  suite  de  sérieuse  maladie,  dans  la 
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Reg.-ltal  Barack  im  Mai  v.  Js.  wegen  erostcr 
Brkrankung  genOiigt,  seiD  Amt  als  2.  VorsiCzen- 
der  niedcrZDiegea,  nacbdem  erseit  1878  dem 
VonlaDde  anserer  Geaellschaft  angehOrt  hat.  Hit 
demDaokfQrsemcumfasBeDdeXhtiiftkL-itiu]  Intér- 
esse der  Gesellschaft  verbindet  der  Vorstaod  den 
aulHcbtigen  WuDsch  auf  eine  baldige  Vfieder- 
herstellang  seines  schwer  erscbatlenen  Gesund- 
beilsnatandes. 


néceeeilé  de  renoncer  i  ses  fonctions  de  2*  pré- 
sident, après  avoir  fait  partie  du  Comité  de  aotre 
SociËté  depuis  1878.  Le  Comité  lui  exprime  «es 
remercImeotB  pour  l'activité  qu'il  a  déployée 
dans  l'intérêt  de  la  Société  et  fonue  des  vcenx 
pour  le  prompt  rétablissement  de  sa  santé 
ébranlée. 


Oorcb  den  Tod  verlor  der  Voretand  ein  allés,  Le  Comité  a  aussi  perdu  un  autre  membre 
treoes  Hitglied,  Herrn  Reinhard,  der  am  10.  Harst  anden  et  dévoué  dans  la  personne  de  M.  Rein- 
d.  Je.  Blarb.  bard,  décédé  le  10  mars  de  cette  année. 


(Insère  llitglUdersnhl   betrug  am    1.  April 
1899 535 

Ton  diesen  sind  bis  lum  1.  April  1900 
verstorbea 13 

freiwillig  ausgeschieden,  .  .  ..    12 
aiBo  Abgang 25 

Neu  aurgenommen   wnrdeu  bis  zom 

1.  April  1900 ■  ■    42 

mitbia  Zuwachs 17 

und  eine  GeBammtmilgliedertabl  von  .  .    5M 

Die  Tbatigkeit  des  Vorslandes  erstreckte  aich 
zunacbst  auf  praktiacbe  Arbeiien- 

1.  Ausgrabungen  und  Funde. 
Die  Fortsetiung  der  Kanaltsationsarbeilen  in 
derStadt  Strassbwg,  die  scbon  in  dem  vorigen  Ge- 
scb&fl^abre  eine  Reibe  wichtiger  Ergebaisse  ge- 
liefert  hatten;  in  veit  grOseerem  Umrange  aber 
der  Abbnich  einer  grOsseren  Aniahl  aller  und 
die  tiefe  Fundamentiemag  neuer  flauier  im  allen 
Strassburg  (lu  nennen  sind  das  Rote  Haus  ara 
KleberplatE,  der  Abbruch  der  Kleinen  Hetzig  am 
HobeuSteg  und  einesTeitesder  BOg.  Kleinen  Laden 
an  den  Geverbslaiiben,  die  NeubauCen  des  Con- 
sistoriums  Ecke  Munstergassc  und  Studenlenpiatz 
and  der  Banque  d'Alsace-Lorraine  ia  der  Blau- 
wolkengasBe  u.  a.),  wobei  man  in  einer  Tiefe  bis  su 
7  m  unier  das  jetzige  Strassennlveau  eindraog, 
baben  eine  nngeahnte  Palle  der  wertTotlsten 
Fnnde  betr.  ans  der  Zeit  des  rOmischea  Argento- 
ratuma,  aber  aoch  aus  merovingiscber  Zeit  und 
dem  fraben  Hitleialler  (Kalbsgasse)   und   eine 


Le  nombre  de  nos  membres  s'élevait  au  1"  avril 
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sur  lesquels  sont  décédés  jusqu'au 
1-  avril  1900 13 

et  sortis  volontairement 12 

soit  sortis  ....    25 

Ont  été  nouvellement  admis  jusqu'au 

1"  avril  1900 <2 

d'où  augmentation  ....       17 
et  nombre  total  des  membres 553 

L'activité  du  Comité  a  porté  en  première 
ligne  sur  les  travaux  de  main-d'œuvre. 

1.  Fouilles  et  découvertes. 
La  continuMion  dans  la  ville  de  Strasbourg 
des  travaux  de  canalisation  avait  déjà  fourni 
pendant  l'exercice  précédent  une  série  de  résul- 
tats importaQtSj  mais  la  démolition  d'un  certain 
nombre  d'anciennes  maisons  et  la  fondation  pro- 
fonde de  nouvelles  constructions  dans  le  vieux 
Strasbourg  (noua  citerons  la  Maison  Kouge  sur 
la  place  Kléber,  la  démolition  des  Petites  Bon- 
cberiea  A  la  Haute-Montée  et  d'une  partie  des 
Petites  Boutiques,  rue  des  Grandes  Arcades,  les 
nouvelles  constructions  du  Goasistoire  à  l'angle 
de  la  rue  du  DAme  et  de  la  rue  des  Étudiants, 
ainsi  que  de  la  Banque  d'Alsace  et  de  Lorraine 
dans  la  rue  de  la  Nuée  bleue),  où  l'on  a  pénétré 
juaqu'ft  7  métrés  au-dessous  du  niveau  actuel  du 
sol  des  rues,  ont  fourni  avec  une  abondance 
dont  OD  n'avait  aucune  idée,  des  découvertes 
des  plus  précieuses  datant  de  l'époque  de  r.\r- 


Digit  zed  by  V.i  *-^^S  ^^ 


grtesere  km^id  von  Ofenkachelu*  auB  der  2eit 
der  RenaissaDce  (an  Tenchiedeoeo  Slellen)  ge- 
lieferC;  eiD  besonderea  Interesse  beansprucfaen 
wegen  ibres  in  Strassburg  selieiiea  Vorkommens 
Ziegel  mil  altchrislicliea  Stempeln  (MQnstergasBe). 
AusserdenKleiDrundenundeinertablloBeaHengË 
Temsiglllatft  n.  a.  Scherbeu  sei  kb  dieser  Stelle 
Dur  auf  die  Bloslegung  und  den  Âbbnicb  der 
rOmischea  Mauer  in  der  Manstergasse  hinge- 
wieeen,  die  Diuereo  Sammiuagen  aicbt  our  eine 
Keibe  wertvoller  Skuiptar-  usd  Inschriftensteine 
lieferten,  Boudera  auch  die  LOsnog  mancber 
R&tsel  bncbte,  die  die  im  Jahr  zuvor  am  Neu- 
kirchplati  aufgedeckte  Hauer  gesteill  haUe. 


Dièse  fUr  die  iltesle  Gescbicbte  unserer  Sladt 
tiOchst  bedeutsamea  Funde  und  der  ans  ibnen 
sicli  ergebeaen  Resultate  hatten  aber  kaum  ge- 
woonea  nerden  kOnaea,  weno  nicbt  die  vor- 
jabrige  GeocralversammluDg  den  vom  Vorstaade 
TOrgelegteo  ?\Aa,  Aer  AnsUllung  eines  eigeneo, 
in  deo  auBschliessIicben  Dienst  der  GeeellBchart 
Btehenden  AssisUnten  gutgeheissen  batte,  der  die 
Fundstelleu  regelmaasig  besnchte,  die  zu  ïage 
getreteneD  Fundstucke  barg,  reinigie,  die  ter- 
brocheaen  wieder  zusammeaBetzte  and  eioe  ge- 
naoe  FDndbeschreibuag  aufcatun.  Uil  Genug- 
thuung  dOrfcn  wir  es  heute  an  dieser  SEelle  ans- 
sprecbeQ,  dass  es  dem  VorBtaode  gelnogeo  ist,  in 
Herrn  Weiker  dea  recbten  Mann  gefunden  zn 
haben. 


gentoratam  romain  et  aussi  de  l'époque  méro- 
viagienne  et  des  premiers  temps  dn  moyen  âge 
(rue  des  Veaux)  et  nue  grande  quantité  de  car- 
reaux de  poêles  de  l'époque  de  la  RenaiBsonce 
(eu  divers  eadroila);  des  briques  avec  empreintes 
datant  des  premiers  temps  du  cbristianlEme  (rue 
du  DAme]  appellent  surtout  riotérét.  Outre  les 
trouvailles  de  menus  objets  et  d'uae  très  grande 
quantité  de  tessons  en  terra  sigillata  et  antres, 
uouB  ne  mention  aérons  ici  que  la  mise  au  jour 
et  la  démolition  du  mur  romain  dans  la  rue  du 
ûâme,  lesquels  fournirent  h  uob  collections  non 
seulement  une  série  de  pierres  sculptées  et  épi- 
grapbiques,  mais  en  outre  la  solution  de  bien  des 
énigmes  que  le  mur  découvert  l'année  précédente 
sur  la  place  du  Temple-Neuf  avait  fait  poser. 

Hais  ces  découvertes  des  plus  importantes 
pour  l'histoire  primitive  de  notre  ville  et  les 
résultats  acquis,  grflce  à  elles,  n'auraient  guère 
pu  être  obtenus  si  rjUsemblée  générale  de  l'an- 
née dernière  n'avait  pas  approuvé  le  projet 
soumis  par  le  Comité,  relativement  à  l'emploi 
d'un  conservateur  au  service  exclusif  delaSociété, 
pour  visiter  régulièrement  les  endroits  des  décou- 
vertes, mettre  à  l'abri  les  pièces  trouvées,  les 
nettoyer,  recongliluer  à  nouveau  les  objets  brisés 
et  rédiger  une  description  de  ces  découvertes. 
Nous  avons  la  satisfaction  de  pouvoir  affirmer 
que  le  Comité  a  réussi  ft  trouver  en  M.  Welker 
l'bomme  qu'il  MIait  pour  cette  tAche. 


Inrolge  dieser  umraagreichea  Arbeiten  in 
Strassburg  selbst  sab  sich  der  Vorstand  genOtigt, 
seine  "niàligkeil  in  dem  ■ubrigen  Lande  darauf 
ZD^escbranken,  da  aniugreiFen  nnd  die  Interesseu 
der  GesellscbaR  zu  vertrelen,  wo  der  Zufall 
Funde  ans  Licbt  R)rderte.  Um  so  dankharer  er- 
kennt  es  der  Vorstand  daber  an,  dass  er  ancb 
VOD  anderer  Soite  in-  und  ausserbalb  Strassburgs 
UnterstOtzung  gefunden  bat.  So  bat  unserver- 
ebr(es  Milglied  Scblosser  bei  Hirscbland  mero- 
vingisctae  Gr&ber  geoffuet,  Herr  slnd.  Scbener- 
mann  mit  Mitielo  der  Gesellscbaft  am  KOpfel 
oberbftib  Kliagentba)  bei  der  sog.  rOmiscben  Be- 
festignng  Nacbgrabungen   veranstallet  —  aller- 

B.  XX.  —  (8.-B.) 


En  raison  de  l'extension  des  travaux  exécutés 
à  StrasboQi^  mémo,  le  Comité  s'est  vu  dans  la 
nécessité  de  borner  dans  le  reste  du  pays  son 
activité  i  l'intervention  et  à  la  sauvegarde  des 
intérêts  de  la  Société  U  où  le  basard  mettait  des 
trouvailles  au  jour.  Aussi  le  Comité  est-il  d'au- 
tant plus  reconnaissant  de  l'appni  qn'il  a  trouvé 
tant  à  l'intérieur  qu'au  debors  de  Strasbourg. 
Cest  ainsi  que  notre  bonorable  membre,  H.  Scblos- 
ser, a  ouvert  prés  de  Hirscbland  des  tombes  mé- 
rovingiennes; l'étudiant  Scbeuermann  a ,  au 
moyen  de  ressources  mises  à  sa  disposition  par 
la  Société,  entrepris  des  fouilles  au  KO^fel,  au- 
deegns  du  Klingenthal,  près  de  l'endroit  appelé 
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dings  ofaae  pDode;  eine  Frinkische  Grabstatte 
kam  bel  Plobsbeim  zu  Tage,  deren  Fuode  durcfa 
Yennittlung  des  Herrn  Professer  Thr&mer  fOr 
unaere  Sammlung  erworbea  wurdea.  la  Kirch- 
heim  werdeo,  nieschon  iDDQsennietEtenJabres* 
bericht  erwfllint,  aurKosten  der  Regieruog  toq 
Herro  D'  Plalli  Ausgrahiiagea  au  der  Stelle  der 
meroviogif^cben  pralz  Teraostaltet.  Infolge  eiaes 
von  dem  Vorstande  aa  d&e  Kaùerl.  Hintsterium 
gericbleten  Gesucbes  isE  die  Erhaltong  der  Fund- 
gegenstaderur  unser  Land  gesichert.  Im  Anscbluas 
darao  sei  gleicb  erwahnt,  dass  auf  AareguQg  des 
Vorstandes  (duri;b  das  krafCige  Eintretea  der 
iCalserl.  BehOrden)  die  ans  NiederbroQQ  Qber  die- 
Grenze  entfuhrtea  Sleine  rOmûcber  Arbeit 
wieder  in  das  Land  surOckgebrachE  worden 
sind. 

Bia  besonderes  Intéresse  beaosprucbt  die  Auf- 
deckung  aller  Wohngrubea  aus  der neollthiscben 
Zeit  in  dem  LOss  bei  SElltstheim  die  aber,  ahnlicti 
wie  dies  im  vorigen  Jahre  bei  Acbenbeùn  be- 
obaclttet  wordeo  war,  auch  uocti  in  spateren  La 
Tëne-  DDd  Romer-Zeiten  îm  Gebrauche  varen. 
Dieselbea  kameo  bei  einem  von  der  Strassenbahn- 
geHellacbaft  ausgefQbrten  Darcbsticb  2U  Tage; 
Herr  Dr.  Forrer  bat  sicti  das  VerdieDst  erworben, 
einen  UonaL  laog  mit  dea  fortsctirei tende q  Ar> 
beiten  die  Grubeo  ~  27  au  der  Zabi  —  genau 
uDtereucht  und  aufgeaommeo  zu  haben  ;  einen 
geaauen  Berîcbt  dDrfen  wir  foi  unaere  «Hiltei- 
lungent  ernarteo,  aof  die  wir  bier  verweisen 
mOsBen,  ebenso  wie  er  uns  die  dort  gemacblen 
Funde  for  unsere  SammluDg  in  Anssicbt  gestellt 
bat 


fortification  romains.  malbenreuBemeat  sans  riea 
trouver;  un  tombeau  franc  fut  mis  an  jour  près 
de  Plobsbeim;  les  trouvailles  faites  à  cette  occa- 
sion ont  été  acquises  pour  notre  collectioD  par 
l'intermédiaire  de  M.  le  professeur  Tbramer.  A 
Kircbbeim,  comme  il  est  déjA  mentionné  dans 
notre  dernier  compte  rendu,  M.  le  docteur  Plath 
a  organisé  des  fouilles  ans  frais  de  la  Société 
sur  remplacement  du  palais  mérovingien.  Par 
suite  d'une  demande  adressée  par  la  Comité  au 
ministère  impérial,  la  conservation  des  ubjets 
trouvés  est  assurée  &  notre  pays.  Ajoutons  encore 
que  sur  l'initiative  du  Comité  (grâce  à  l'inter- 
vention énergique  des  autorités  impériales)  les 
pierres  d'origine  romaine,  qui  avaient  été  trans- 
portées de  l'autre  cAté  de  la  frontière,  oui  été 
rapportées  dans  le  pays. 

La  mise  au  jour  de  cavernes  d'babilaLion,  de 
l'époque  néolithique,  dans  le  LOss  près  de  Statz- 
lieim,  appelle  un  intérêt  spécial;  ainsi  qu'on  l'a 
observé  l'an  dernier  à  Acbenbeim,  ces  cavernes 
étaient  encore  en  usage  à  des  époques  posté- 
rieures. Elles  furent  mises  an  jonr  par  ia  Société 
des  tramways  à  l'occasion  d'un  percement;  M.  le 
D' Forrer  a  eu  le  mérite  de  visiter  et  de  relever 
les  cavernes  —  au  nombre  de  37  —  pendant  un 
mois,  au  fur  et  à  mesure  de  l'avancement  des 
Iravaas;  nous  en  recevrons  un  rapport  détaillé 
pour  nos  Communications;  on  nous  a  également 
promis  pour  notre  collection  les  objets  trouvés 
en  cette  occureoce. 


So  wicbtig  dieser  Pund  fur  die  Kenutnis  des 
ailesten  Kulturznstandes  unseres  Landes  ist,  so 
wurde  die  Anfmerksamkeit  anf  denselben  doch 
erat  dnrch  den  gant  zufttligen  Umstand  hinge- 
leakt,  dass  auch  Grtber  allemaniscber  Zeit  bloss- 
gelegt  wnrdeu;  die  unansebnlichen  Scherben 
hattendie  Arbeiterzu  Haufen  unbeacbtet  auf  ihre 
Kippkarren  geladen.  Dièse  Thataacbe  weisi  mit 
gebieteriscber  Notnendigkeit  daranf  hin,  aacb 
Hittaln  eu  sucben,  fOr  aile  derartigen  Pnnde  in 
den  weitesten  Kreisen,  nicbt  zum  wenigaten  in 
dem  der  arbeitenden  BevOlkerung,  zu  wecken. 


Malgré  son  importance  an  point  de  vue  de  la 
connaissance  du  plue  ancien  étal  de  civilisation 
de  notre  pays,  l'attention  n'a  été  attirée  sur  cette 
découverte  que  par  suite  de  la  mise  su  jonr  de 
tombes  de  l'époque  alemannique.  —  Les  ouvriers 
avaient  chargé  les  tessons  de  peu  d'apparence  en 
tas  dans  leurs  tombereaus.  —  Ce  fait  proave  la 
nécessité  impérieuse  de  chercher  les  moyens 
d'éveiller  notamment  dans  la  population  ouvrière 
l'attention  sur  de  pareilles  trouvailles. 
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Ùei  Vonlaad  bat  dièse  Prage  scbon  eeit  Jabrea  11  y  a  des  années  que  le  Comité  discute  cette 
erwogen,  die  Dr.  Porrer  neuerdiags  ebenfalls  question  que  le  tt'  Forrer  Tient  de  souleyer  à 
aageregt  bat.  nouTean. 


2.  Was  die  LitUrarische  Thàtigkeit  des  Vor- 
staades  betrifft,  so  ist  ziinOcbsi  die  fierausgabe  der 
1-  Lieferang  des  XX.  Bandes  unserer  tMiUeil- 
unçen»  zu  erwUhaeD,  die  mit  ihrem  reicbeu  In- 
lialt  Tor  kurzem  in  die  Hiknde  der  Mitgiiedet 
gelangt  isl. 

Vor  allem  abcr  mOssea  wir  auf  die  Volleadung 
des  bedealsamen  Werkes  hinweisen,  durcb  das 
die  Geseltscbaft  sicb  den  Dank  weitestcr  Kreise 
gesicbert  bat.  Durch  die  Ausgabe  einer  Xll.  Lie- 
feruDg,  enthallend  Titel,  lnballs?erzeicbnisse  und 
eiii  Blatt  in  itualdnick  ascb  den  Farben  des 
Origiuals,  ist  das  Ilortus  deticiaTum  der  Herrad 
Dacli  28jilliriger  Arbeit  abgescklosien,  uiid  es 
erscheint  dalier  angemessen,  mit  einigen  wenigea 
Worten  aof  die  Entslehung  und  Portrolirong  des 
Werkes  hinzuweisen. 

Es  waram  6.  Mârz  1873,  îq  der  ersten  Vorstaads- 
Sitzung  nach  den  krlegeriscbea  Ereigoisseo  des 
Jabres  1870,al8derVorslandden  Beschluss fosste, 
was  an  dem  verloren  gegangenen  Werke  der 
Herrad  noch  vorbanden  war,  reproduzieren  zu 
lassea.  Herr  Kanoaikus  Straub,  damais  SekrelUr 
und  bald  darauf  Prasident  der  Gesellschan,  uber- 
nabm  die  Bearbeitnng.  Oie  Vonirbeiten,  die  sicb 
aar  die  Sammlnng  der  vorbandenen  Zeicbnungen 
uod  auf  die  Ermittlung  der  geeigaetsleii  Repro- 
duktionsart  bezogen,  nabmen  Jabre  in  Aasprucli. 
Bndiich  im  Jahr  1879  lag  die  1.  Lîererung  ferlig 
vor.  Eine  langere  Unterbrecliung  trat,  oachdem 
bis  1884  Docb  3  weilere  Liefeningen  erschieuen 
waren,  infolge  des  Uiastandes  eia,  dass  in  der 
fiibliotlièiiLte  natioaale  in  Paris  bis  dabin  unbe- 
kannte  Pausen  aufgefunden  wurden.  Unterdessea 
war  der  verdienle  Heraosgeber  im  November  1891 
gestorben  und  Herr  Kanonikus  Keller  uberaabm 
die  FortseEzung  des  Werkes;  im  Jahr  1892  konnie 
die  5.  Liefening  fertiggGBtellt  werden,  der  nun 
in  rascherer  Folgc  die  weileren  Lieferungen. 
bereichert  durch  neue  Fuade  im  Kgl.  Kupferstich- 
kabinet  in  Berlin,  lolgten,  bis  im  Herbst  1899, 
wie  erw&but,  das  ganie  Werk  abgescfalossen 
werden  konnte. 


2.  En  ce  qui  concerne  l'activité  UUécaire  du 
Comité,  nous  citerons  la  publicalioD  de  la  pre- 
mière livraison  du  tome  XX  de  dos  tCommuni- 
calionsi,  qui  a  été  récemment  distribué  au.\ 
membres  de  la  Société. 


Hais  avant  toute  chose  il  nous  faut  parler  de 
l'acbëvement  de  l'œuvre  ta  pitis  importante  par 
laquelle  la  Société  s'est  acquis  la  reconnaissance 
d'un  vaste  cercle  de  lettrés.  Par  la  publication 
d'une  XU*  livraison  contenant  le  titre,  trois 
tables  de  matières  et  une  plan<:ha  en  cbromo 
d'après  tes  couleurs  de  l'original,  le  Horlus  deti- 
ciarwn  a  été  terminé  après  28  ans  de  travail;  il 
semble  dès  lors  opportun  de  rappeler  en  peu  de 
mots  l'origine  et  la  marcbe  de  l'œuvre. 


Ce  fut  le  6  mars  1873,  à  la  première  séance 
qui  eut  lieu  après  les  événements  de  la  guerre 
de  1870,  que  le  Comité  résolut  de  faire  repro-- 
duire  ce  qui  existait  encore  de  t'œuvre  perdue 
de  Herrade.  H.  le  chanoine  Straub,  alors  secré- 
taire et  bienlét  après  Président  de  la  Société,  se 
chargea  de  cettii  entreprise.  Les  travaux  prépara- 
toires, c'est-à-dire  le  coUectionaemeut  des  des- 
sins existants  et  la  recherche  du  meilleur  pro- 
cédé de  reproduction  s'étendirent  i  plusieurs 
années.  ËaQn  en  1879  la  première  livraison 
était  achevée;  Jusqu'en  1884  3  autres  livraisons 
avaient  paru;  puis  nouvelle  interruption  par  te 
fait  qu'on  trouva  à  la  Bibliothèque  nationale  de 
Paris  des  calques  dont  on  ignorait  jusque-là 
l'existence.  Dans  l'intervalle  l'auteur  si  distingué 
mourut  en  novembre  1891  et  M.  le  chanoine 
Ketler  se  chargea  de  la  continuation  de  l'œuvre; 
en  1892  parut  la  5*  livraison,  à  laquelle  succé- 
dèrent rapidement  les  autres  livraisons  enrichies 
de  nouvelles  trouvailles  faites  dans  le  cabinet 
royal  des  gravures  de  Berlin,  et  enfin  l'ouvrage 
fut  achevé  en  automne  1899. 
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Es  isl  ei[i  Akt  der  Pllictil,  weou  wir  h«ute,  wo 
wir  elae  staltUcbc  Anzahl  vou  Hilgliedem  der 
Gesellschafl  Tereammell  setieo,  Herrn  KanoDikus 
Keller  fOr  seine  muhevolle,  mil  eben  eo  grosBer 
fielebrsamkeil  wie  kniigtlerich  reioeni  Verataiid- 
nis  auagefuhrle  mUherolle  Arbeit  Offentlich  deo 
Dank  der  GeflellHchaft  auEsprechen. 

LJDi  dje  nocb  vorhandenen  fiestânde  dièses 
Werkes  tu  Guasten  unserer  Kasee  mOglicbst  bald 
tu  verwerten,  bat  derVorstand  zanBchsl  100  voll- 
Btandige  Exemplare  zusammenstelleii  lasseo  und 
mit  verscbiedeaea  VerlageHroiea  Verbandlungen 
wegen  Ucberoabme  derselben  aDgekaOpFt,  leider 
bîBhrr  ohne  Errolg.  FUr  die  nachiraglich  einge- 
tretenen  Hitglieder  steben  zur  VervollstAndigung 
ihrer  Ëseroplare  noch  eiozelne  Liefeniagen  zur 
VerFUgimg;  nur  die  i.  und  5.  Llererung  sied 
vergriffea,  so  dase  dieee  vorl&uSg  nicbC  mehr 
abgegeben  werdeo  kOnoeo.  Doch  bat  der  Voratand 
hereils  eineu  Neudruck  dieser  beidea  Lieferungen 
ta  beschrflnklem  Umrange  beschlossen. 


Aujourd'bui  que  nous  voyoas  aEsemblés  un 
nombre  si  considérable  de  membres ,  nous  nons 
faisons  un  devoir  d'exprimer  publiquement  à 
M.  le  cbanoine  Keller  la  gratitude  de  la  Société 
ponr  ce  travail  pénible,  exécuté  arec  autant 
d'érudilioa  que  de  délicatesse  et  de  goût 
artistique. 

Atio  de  réaliser  le  plus  tôt  possible  au  profit 
de  notre  caisse  les  disponibilités  encore  exis- 
tantes de  cet  ouvrage,  le  Comité  a  commencé  par 
en  faire  asaortir  100  exemplaires  complels  et  est 
entré  en  pourparlers  avec  divers  libraires-édi- 
teurs en  vue  de  la  cession  de  ce  reste;  loal- 
lieureusement  sans  succès  jusqu'ici.  Pour  Jes 
membres  reçus  ultËrieurement  dans  la  Société 
quelques  livraisons  isolées  sont  encore  dispo- 
nibles pour  compléter  leurs  exemplaires;  seoles 
les  iivraisous  1  et  5  sont  épuisées,  de  sorte  que 
pour  te  moment  ces  dernières  ne  peuvent  plus 
ilre  fournies.  Toutefois  le  Comité  a  déddé  la  ré- 
impreesioD  eu  nombre  restreint  de  ces  livraisons. 


VoD  einem  weitereu  litterarisctaeu  Unleniebmen 
der  Geaellscbaft,  der  in  uuserm  lelzten  Jahres- 
bericbt  ernabnlen  und  gewurdigten  Hersullung 
von  Grwidkarten  im  Hasstabe  1 :  100  000  vnrde 
das  1.  Blatt  (eulbaltend  die  Blfttter  Slrassburg 
und  Schlettstadt  der  deutschen  Generalstabskarte) 
im  Herbst  rorigen  Jabres  fertiggestetlt.  Das  2., 
nestlicb  anetossende  Blatt  mit  dea  beiden  Sek- 
tioaen  Saarburg  und  Scbirmeck  ist  in  Arbeit  und 
wird  nocb  im  Sommer  herausgegeben  werden 
kSnnen. 


La  première  plaucbe  d'une  autre  entreprise 
littéraire  de  la  Société,  l'établissement  de  cartes 
dites  Gmndkarten,  à  l'écbelle  de  1  à  lOOOOO, 
mentionné  et  apprécié  dans  notre  dernière 
compte  rendu  annuel,  a  été  terminée  eo  automne 
de  l'année  dernière.  Elle  embrasse  les  planches 
Strasbourg  et  Schlestadt  de  la  carte  de  l'état-major 
allemand.  La  3*planchecontigue,duciïtéderouesl, 
renfermant  les  deux  sections  de  Sarrebourg  et  de 
Scbirmeck,  est  en  eoon  d'exécution  et  pourra 
être  encore  éditée  dans  le  courant  de  l'été. 


Nacbdem  der  Bodeu  Alt-Strassbnrge  uoeem 
Sammiungen  eine  so  reicbe  Ausbeutc  geliefert 
bat,  tritt  an  dea  Vorstand  die  Pflicht  herau,  nicbt 
Dur  dea  Hitgliedern,  sondera  ancb  weileren 
Kreisen,  in  deuen  das  Intéresse  daltir  durcb 
gelegentlicbe,  in  die  Offenllichkeit  gelangtc 
Bericfate  scbon  langst  geweckt  isl,  ausfubrlicti 
RecheuBcbaft  darfiber  abiulegen.  Jelzt  bat  der 
Vorstand  die  Yorbereitungen  sur  yerôlfentlich- 
wig  genauer  Fundberickte  und  von  Abbildungen 
der  bedeutenderen  FundatUcke  getrofTen;  aie 
werden  Ibnen  in  der  uSchsten  Liererung  der 
■Mitteilungen*  zufânglich  gemacht  werden. 


Après  que  le  sot  de  Strasbourg  a  valu  1  nos 
collections  une  si  riche  moisson,  le  Comité  a  le 
devoir  d'en  donner  un  compte  rendu  détaillé, 
non  seulement  anx  membres  de  la  Société,  mais 
encore  au  public,  dont  l'intérêt  &  cet  égard  a  été 
éveillé  depuis  longtemps  par  divers  rapports 
publiés  occasionnellemeot.  Le  Comité  a  dès 
maintenant  pris  les  mesures  pour  la  publica- 
tion de  rapports  sur  les  découvertes  et  de 
dessins  des  plus  importantes  pièces  trouvées; 
ils  seront  donnés  dans  la  prochaine  livraison 
du  Bulletin. 
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Weno  dies  oicbt  sctaon  frUber  gesctaeben  ist, 
BO  ist  diea  begrandet  durcb  die  ickwierige 
finanzielle  Loge  m  àer  sieh  die  GeselIschaA 
E.  Zt  beflodel;  des  Nftbera  hierUber  werden  Sle 
am  dem  Bericbta  unseres  Kasaierers  erfabreD. 


Si  cela  a'a  pas  ea  lieu  plue  Ml,  la  cause  eu  e«t 
daos  la  situation  Ananciëre  difficile  dans  la- 
quelle se  trouve  eu  ce  moment  la  Société-,  vous 
trouvères  à  cet  égard  des  détails  dans  le  rapport 
de  notre  trésorier. 


Die  Grûnde  fUr  dièse  fluantielleu  Schvierig- 
keiten  mflBsen  «ir  aber  uicb  in  unserm  Becbea- 
scbaftsbericbt  wenigsteas  kun  erw&hnea  : 

la  ersier  Linie  siiid  es  die  Kostea  fDr  uosere 
VerOffenIlicbungeu  in  den  «MitieiluugeD*  die 
nuEere  Hittel  in  den  lelztea  Jahreo  in  augewOhn- 
licbem  Masse  in  Anspnich  genommen  baben. 
Der  Vorsland  wird  deslialb  vor  allem  sein  Augen- 
merk  daraur  richten,  dièse  io  Zuhunft  anf  das 
Noiwendigste  m  beschrunken,  d.  b.  vor  allem 
fur  die  YerOffenllicbung  der  Fundbehcbte  und 
der  ReproduktioD  der  wertroIlEleo  Gegenstaade 
selbst  Terwenden. 


Hais  il  nous  faut  pour  le  moins  résumer  briëve- 
ment  dans  notre  compte  rendu  les  causes  de  ces 
diOicuUés  : 

Ce  sont  d'abord  les  frais  de  nos  publications 
dans  le  Bulletin  qui  ont  mis  ces  dernières 
années  nos  ressources  i  contribution  dans  une 
proporlion  inusitée.  Le  Comité  s'efforcera  à 
l'avenir  de  les  réduire  au  strict  nécessaire, 
c'est-à-dire  de  lea  appliquer  avant  toute  cbose 
à  la  publication  des  rapports  sur  les  trouvailles 
faites  et  à  la  reproduction  des  objets  les  plus 
précieux. 


Bine  «eitere  bedeutende,  tind  twar  fortlaufende 
Ausgabe  erwuchs  der  Gesellscbaft  dorcb  die 
frUber  nacbgewiesene  und  auch  von  der  General- 
VersammluDg  anerkaante  Notwendigkeit  der 
Anstellung  eines  besoldelen  Assistenten,  da  es 
ebea  den  cinzelnen  Vorstaadsmitgliedero  nicbt 
mebr  mOglich  war,  die  Oberwacbung  der  oft 
mebrfacb  gleichzeitig  geoffiieten  FundslStten 
und  die  Bergung  der  Fnade  neben  ihren  Berufs- 
gescbftften  dauernd  zu  llbemetimen.  Nicbt  nn- 
erhebliche  Mittel  mussten  eudlich  fur  die  Gonae^ 
viemng  und  Wiederherstellung  der  FundstQcke 
anfgevendel  werden.  Dazu  reicbte  die  Arbeits- 
kraft  DDseres  Assistenten  oicbt  ans,  und  so  war 
es  nicht  zu  umgeben,  dass  gescliickte,  und  des- 
halb  nicbt  billige  Hilfskriine,  wie  Bildfaaner, 
Gypser  u.  a.,  beraogezogeu  wurden,  um  die  ler- 
trUmmerten  Skolplursteiue  und  die  zabllosen 
Topf-  nnd  GlasBcberben  urieder,  soneit  wie  mOg- 
licb,  zasammenzarugen. 

Pur  dièse  zablreicben  Funde  aber,  besonders 
die  KleiuBtUcke,  durch  die  ja  unsere  Sammluugeo 
einc  recbterfreolicheBereJchcrungerrabren  lia- 
ben,  reicbten  unsere  Schranke  bel  veilem  nicbt 
ans,  und  so  mussten  abermals  nicbt  nnbedeutende 
Mittel  sur  AnscbafTdng  weiter»  Scbranke  aus- 
ge(;eben  werden. 


Une  autre  dépense,  dépense  courante,  résulte 
de  la  nécessité  déjà  établie  précédemment  et 
reconnue  par  l'Assemblée  générale,  d'avoir  un 
adjoint  rémunéré,  puisqu'il  n'était  plus  possible 
au.'(  divers  membres  du  Comité  de  se  charger 
à  cOtû  de  leurs  occupations  professionnelles  de 
la  surveillance  des  lieux  à  explorer  et  du  sauve- 
tage des  objets  trouvés.  Enfin  la  conservation 
et  la  reconstitution  des  objets  trouvés  ont  exigé 
des  dépenses  considérables.  Le  travail  de  notre 
adjoint  n'y  suffit  même  pas  et  il  était  indispen- 
sable de  a'assnrer  des  auxiliaires,  tels  que  des 
sculpteurs,  des  plâtriers,  etc.,  pour  reconstituer 
autant  que  possible  les  pierres  sculpturales  bri- 
sées et  les  innombrables  débris  de  poterie  et  de 
verrerie. 


Nos  armoires  étaient  aussi  devenues  de 
beaucoup  insuffisantes  en  raison  des  nom- 
breuses trouvailles  qui  ont  enricbi  nos  collec- 
tions, de  sorte  qu'il  fallut  faire  encore  de 
notables  dépenses  pour  l'acqnieition  de  nouvelles 
armoires. 
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UDter  diesen  UmeUndea  uiusBtc  der  Voratand 
daraof  Bcdacht  nehmen,  aussergewBhnlidu 
Quelten  zu  erschliessen,  und  wandte  Bicb  desbalb 
unler  Darlegung  der  Sachlage  in  beeonderen 
BiogftbcD  aa  die  SiadlverwalluDg,  aa  das  BezirkB- 
praaidiuni  und  das  Kaiserl.  Mimslerium.  Uad  der 
Vorstand  apricbt  im  Namea  der  Gesellscbaft  auch 
aa  dieser  SIelle  den  BebOrden  und  der  Verwaltnng 
der  Stadt  Strassburg  eeioen  aufrichtigsten  Dank 
ans  f Qr  das  woblwollende  Eiitgegenl(omiDËn,dass 
er  bei  iboea  gefonden  bat. 

So  hal  das  Kaiserl.  Hiaisterium  seioea  jilbr- 
licben  Zuscbnss  vos  1000  ^  fur  das  Jahr 
1899 — 1900  verdoppelt  uad  fllr  das  laafeade 
Jabr  einea  aolcbeo  von  3000  jX  gew&hrt.  Bbcnso 
bal  der  Ben  fienrkBpraaideat  sicb  berelt  arkl^rt, 
einfl  ErbObnag  des  Zoschusses  von  Seitea  des 
Bezirkes  Unter-Blsafs,  der  bisber  600  ^  betrug, 
vor  dem  Beiirkslag  lu  verireten,  und  der  Herr 
BQrgermeifiter  foa  Strassburg  nebea  dem  bis  anf 
weiterea  in  Aossicblgestelllenjahrlichen  Zuscbuss 
um  500  jK  einen  ausserordeatticben  einmaligen 
Zoscbuss  far  das  laofende  Jahr  bei  dem  Gemeiade- 
rat  zu  befurwortea;  unseres  Wisaens  rubt  die 
Angetegenheit  gegenwilrtig  in  der  Kommission 
des  Gemeinderates. 

Ausserdem  leiatete  der  Bezirk  Ober-BIsass  den 
biiher  Ublichen  Znschass  von  400  ^ 

Geschenke  an  Bùchern  gingea  der  Gesellscbaft 
an  Ton  den  Herren  : 

Cbristinaan  in  Honsveiler, 

Prof.  Dr.  Michaelis,  hier, 

Dr.  Forrer,  bier, 

der  Vernaltung  des  Muséums  der  Stadt  Metz 
und  der  Offeollicbea  Bibliothek  ia  New- York 
(The  New  York  Public  Library); 
an  Alterlumem  Ton  deo  Herren: 

Noiriel,  bier, 

Arcbîtekt  Schmilz,  bier, 

Leuihold,  hier. 

Adier  uad  Oppenbeimer,  hier, 

Tbiebold,  hier, 

Dr.  Forrer,  hier, 

Bibliotbekar  Dr.  List,  hier, 

Bahnmei.«ter  Nessier  in  HOrdt. 


Toutes  ces  circonstances  amenërenl  le  Comité 
à  se  préoccuper  de  trouver  des  ressources 
extraordinaires,  et  il  s'adresse  à  cet  effet,  dans 
des  pétitions  spéciales  et  en  exposant  la  situa- 
lion,  à  l'admiDistralion  de  la  ville,  au  président 
lia  département  et  au  ministère  impérial.  Ht  le 
Comité  exprime  ici,  au  nom  de  la  Société,  aux 
autorités  gouvernementales  ainsi  qu'à  la  munici- 
palité de  Strasbourg  ses  remerclments  pour  ta 
bienveillante  prévenance  qu'elle  a  troDvée  au- 
près d'elles. 

Ainsi  le  ministère  impérial  a  doublé  pour 
l'année  1899—1900  le  montant  de  1000  jT  do 
sa  subvention  annuelle  et  a  en  outre  alloué 
pour  l'année  courante  une  subvention  de  3000  -M 
De  même  M.  le  président  du  département  s'est 
déclaré  prêt  ii  appuyer  auprès  du  Conseil  général 
une  augmentation  de  la  subvention  de  600  -^ 
allouée  jusqu'ici  par  le  département  de  la  Basse- 
Alsace,  et  il.  le  maire  de  Strasbourg  a  recom- 
mandé au  Conseil  municipal,  outre  la  subvention 
annuelle  de  500  -Àl,  une  allocation  extraordi- 
naire une  fois  payée,  pour  Tesercice  en  cours; 
d'après  nos  rensei^^nements  l'affaire  est  pendante 
à  l'henre  qu'il  est  au  sein  de  la  commission  du 
Conseil  municipal. 

De  plus,  le  département  de  la  Haute-Alsace  doub 
a  servi  comme  jusqa'ici  nne  subvenHoa  de  400  '4' 

La  Société  a  reçu  des  dons  en  livres  de  la 
part  de  : 
MM.  ChristmoDu,  de  Honswiller, 
Prof.  D'  Hichaélis  à  Strasbourg, 
D' Forrer  à  Strasbourg, 
de  l'administration  du  musée  de  la  ville 
de  Metz  et  de  la  Bibliothèque  publique 
de  New- York  (New- York  Public  Library); 
(les  antiguiiéa  de  la  part  de: 
MM.  Noiriel, 

Architecte  Schmilz, 
Leutbold, 

Adler  et  Oppenbeimer,        de  Strasbourg, 
Thiebold, 
D'  Forrer, 
Bibliothécaire  D'  Lisl        ' 
Nessler,  chef  de  section  au  chemin  de  fer 
i  HOrdt. 
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Allen  SchenkgebeniBei  aucbbeidieser  Gelegeo- 
heit  im  Namen  der  Gesellschaft  ron  dem  Vor- 
stand  der  verbindlichste  Datik  auegesprochen. 

Den  gleichen  Dank  fQlill  sicb  der  Vorstand 
verpOichtet  auch  der  Mùnsterbauvertoallung 
aasiuspreclien  fOr  die  liebeaswQrdtge  Bereil- 
wîlligkeit,  mit  der  sie  uns  za  jeder  Zeit  ihre  ge- 
schullejiKTiiflefQrdieAufQahmenuDdWiederber- 
slellunggarbeilen  zur  Verfugung  gestelit  bat, 
feriier  dem  Herrn  Landesconservator  Wolf,  der 
uns  aas  deo  tbia  lur  VerfDgung  siebenden  Mit- 
teln  mitbleiaereD  Betrflgen  DtiterslUttCe,a]s  esgalt, 
ArbeilerdurchklingendeMQQzefOrdaEvoa  ibnea 
aa  den  Tag  gelegte  laleresse  ta  belobneo,  und 
endiicb  den  Henea  Sludiosi  Jàger  und  Schetier- 
manti,  die  in  uaeigennDtzigsler  Weiae  ibre  Zeit 
uod  ihre  Arbeitskraft  in  den  Diensl  unserer  Geeell- 
scban  gestellt  haben,  beseoders  in  der  Zeit,  aïs 
uDser  Asiistent  durcb  einen  scbveren  UaglOckafall 
an  der  Ausabung  seines  Amtes  verbindert  war. 

Von  der  Tom  Vorstande  gestellten  und  von 
Herni  Nane  in  MbQchen  bearbeiteten  Preimuf- 
gabt  :  «tiber  die  arcbaologiecben  Ergebnîsse  der 
vorrOmiscben  GrabbOgelfunde  des  BlHasses*,  ist 
der  1.  spezielleTeil  derArbeit,  die  fieschreibung 
der  GrabbOgelfunde,  jelzt  in  den  Hundcn  des 
Vorslandee;  der  2.  allgemeine  Teîl  mit  den  ge- 
wonneoen  Hesultaten  Bteht  noch  ans. 

Im  Schriflenaustausch  stand  u  nsere  Geseilscban 
mit  83  vervandlen  Vereineu;  cine  Veraoderung 
bierin  ist  im  abgelaufenen  Jahre  gegea  das  vor- 
ausgehende  nicht  eingetreten. 


Zum  Scbluse  sei  noch  der  am  25.-28  Sept. 
v.i.iaSlrassburg^hgeihalleneaGeneralversamm- 
lung  der  deulschen  Gesckichu-  und  Âlterlums- 
vereine  gedacht,  auf  der  iinser  2.  Voniilzcnder, 
Herr  Geh.  Iteg.-RatBarackdie  GeselIecbaftTertrat. 
Dea  Teilnebmem  an  der  Vereammlung  bat  der 
Vorstand  die  mit  einem  diesbezQglicbea  Titel  ver- 
sebene  1.  Liefening  des  XX.  Bandes  unserer 
«UitteilungeataisBegrUssungBSCbrirtllberreichen 
lassen.  Fernerlag  in  den  Sitzungcn  der  I.  und  2. 
Sektion  das  1.  Blatt  der  von  dem  Vorstand  redi- 
gierlen  firandkarten  des  BIsass  aua;  und  in  einer 


Le  Comité  exprime  à  cette  occasion  au  nom 
de  la  Société  ses  pins  sincères  remerclments  i 
tous  les  donateurs. 

De  même  le  Comité  croit  de  son  devoir  de  re* 
mercier  l'administration  de  YŒuvre-Notre-Dame 
pour  la  bienveillante  prâvenance  avec  laquelle 
elle  a  de  tout  temps  mis  .'i  sa  disposition  son 
personnel  compétent  pour  divers  travaux;  eo 
outre  M.  le  conservateur  Wolf  qui  nous  a  soute- 
nus, sur  les  ressources  mises  Â  sa  disposition, 
lorsqu'il  fallut  rémnoérer  en  argent  comptant 
des  ouvriers  pour  l'intérêt  témoigné  par  eux, 
enfin  MM.  les  étudiants  Jàger  et  Scheuermann 
qui  ont  mis  au  service  de  la  Société  de  la  façon 
la  plus  désintéressée  leur  temps  et  leurs  ser- 
vices, surtout  i  l'époque  où  notre  adjoint  était 
empécbé  de  remplir  ses  fonctions  par  suite  d'un 
accident  grave. 


Kn  ce  qui  concerne  le  sujet  mis  au  concours 
par  le  Comité  et  élaboré  par  H.  Naue  de  Munich: 
Des  résullals  archéologiques  des  découvertes  de 
tombes  pTéromaines  en  Alsace,  la  première  partie 
du  travail,partiespéciale,ladescription  dea  tombes 
découvertes  se  trouve  aujourd'hui  entre  les  mains 
du  Comité;  la  deuxième  partie  générale,  traitant 
des  résultats  acquis,  reste  encore  à  recevoir. 

Comme  échange  de  documents  notre  Société 
s'est  trouvée  en  rapport  avec  83  Sociétés  simi- 
laires; U  n'y  a  pas  eu  &  cet  égard  de  change- 
ment pendant  l'exercice  écoulé  comparativement 
à  l'exercice  précédent. 

Nous  rappellerons  enfin  l'Assemblée  générale 
des  Sociétés  allemandes  pour  Vhistoire  et  les 
antiquités,  tenue  l'année  dernière  —  du  ?5  au 
2fi  septembre  —  à  Strasbourg,  dana  laquelle 
notre  Société  fut  représentée  par  notre  2'  prési- 
dent, M.  le  conseiller  D'  Bara^k.  Le  Comité  a  fait 
remettre  anx  membres  de  cette  assemblée  comme 
témoignage  de  bien -venue  la  1"  livraison  du 
XX*  volume  de  notre  Bulletin,  sous  un  titre  spé* 
cialement  approprié.  En  outre,  on  avait  déposé 
aux  séances  des  I"  et  2'  sections  la  1"  planche 
des  cartes  dites  Grundkarten  de  l'Alsace,  dressée 
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SiteDDg  der  yereiniglen  SektiODen  legle  Herr  Ka- 

nonikos  Keller  ein  TollBtaodiges  Bxemplar  des 

■BortiiB  delicianiio  ■  derHerrad  vor  und  erianterte 

das  Werk  darch  einen  beimiiganfgenominenea 

Vortrag. 

Finanslagt  der  Gesellschaft  ftir  Erhaltung  drr 

geschichtiichen    DenkmOler    des  Elsass  am 

ai.  Oktober  1899. 

Activa.        Jt 

1.  Kaseenbesland 674,51 

2.  âuLhftbeo  bei  der  Bank    2500,00 

3.  RQckBt&adige  Subven- 
lioD  Tom  Beiirh  Ober- 

BUaes 400,00 

\.  RnckiUndige    Hitglie-  ut. 

derbeitrage 48,00     3622,51 

Passiva. 

1.  RechDuDg  Scbollz  a- Go. 
OberBD)let)DBd.XV)II,        Ji 

2.  Lief. 4454,31 

daranf   geleiatete  Ab- 
scfalagmbluDg   ....    1000.00 

bleiben  .  .  .    3454,31 

2.  necbnuDg  Rothenber- 
ger,  Metz,  for  Graad- 
karten 220,00 

3.  RechnoDg  Brann,  Dor- 
nach,  for  Lichtdrock  .      665,60 

4.  RechauDg  Kraemer, 
Kehl,  far  Lictitdnick 
mm  BulleUn 688,00 

5.  Rectinung  Holtimann 
fllr  AuBgrabungen  .  .  .       154,06 

6.  RechnuDg  Lindner  fOr 
I  Bnch 25,00 

7.  RecbaDDg  Keltner  Tur 
Binbande 8,00 

8.  Rechonog  Braun,  hier, 
far  BroDzieren 5,00 

9.  Recbaung  Gerschel, 
hier,  fOr  Pbotographie         10,00 

10.  Rechnuog  Hiltler  und 
SobD,  Berlin,  hr  Abon- 
nemeol 15,00 

Zh  iiberiragen  .    5244,97       3622,51 


par  le  ComiU;  et  dans  une  séance  des  seclions 
réunies  H- lechanoineKellersoumit  un  exemplaire 
complet  de  l'Hortus  delieiarwn  de  l'abbesse 
Htrrade  et  donna  une  description  de  l'œoTre 
dans  une  conférence  qui  fut  viTement  applaudie. 
Siluation   financière    de    la    Société  pour   la 

conservation  des  monuments  htsloriqws  de 

CAlsace  au  81  octobre  1899. 


1.  Espèces  en  caisse    .  .  . 

$74,51 

2.  Fonds  en  banque .... 

2,500,00 

3.  Subvention  arriérée  du 

départemenl  de  la  H"- 

Alsace 

400,00 

4.  Cotisation  en  retard  des 

membres 

48,00 

PasHl. 
i.  Facture SchultEfltComp. 
pour  le  volume  XVIIl 
AaBullttin,  2*ljTratson    4,454,31 

moins  acompte  payé .  .  1,000,00 

Reste  .  .  .  3,454,31 

2.  Pftctnre  Rothenberger  ft 
Metz,  pour  Grundkarten  220,00 

3.  FactnreBraaD,Domach, 
pour  pbototypic  .  ■  .  .      665,60 

4.  Facture  Krfemer,  Kebt, 
pour  photolypie  à  l'ap- 
pui du  fiuJietin    ....      688,00 

5.  Facture  Holtzfflaan,pour 
fouUles 154,06 

6.  Facture  Liodner,  pour 
un  livre 25,00 

7.  Facture  Keltner,  pour 
reliure 8,00 

8.  Paotore  Braun,  Stras- 
bourg, pour  bronzage         5,00 

9.  Facture  Gerscbel,  pour 
photographie 10,00 

10.  Facture  Mittler  et  tils, 
Berlin,  pour  abonue- 
menl 15,00 

A  reporUr.  .    5244,97 


3622,51 
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Veberlrag  .  .    5244,97      3622,51 

1 1 .  RectiDUDg  Heinrich  fDr 
Bocher 24,00 

12.  Recboung  Scriba,  Meti, 
rOrKarlen 41,50 

13.  Rechnong  GerBchel  fOr 
PbotograpbieD 50,00 

14.  RechnnngScUnlltii.Co. 

mr  Druckeachen    .  ■  .    1868,10 

15.  Recbnang  ScbDilz  D.  Go. 
Mr  Bnllelin   Bd.    XIX. 

Lief.  1-2 4100,72 

16.  Besold.  Wetker,  6  Mo- 

natea  ft  200  .^  .  .  •  .    1200,00 

17.  Thienuf  6  Mimate  .  .  .      150,00 

18.  Loboe  and  Porli .  .  ■  .      500,00    13179,29 

Brgibt  eia  Feblbetnig  von  jK  9557,78 
Es  sind  geiablt  worden: 
For  Horlas  For  Hitteilongen 

^  JK 

1897  2132  2357 

1898  2223  1124 

1899  2160  1000 

6515 4481 

Zu  lahlen  sind  nocb  fUr: 
Bulletin  Bd.  XVlll,  2.  Lief.  =  2477  jK 
•       »     XIX,  1.    •    =  3130  . 
»        .     XiX,  2.     i     =    971   . 

6578-*  6578  . 
Ee  betragen  daber  die  Koelen 
fOr  HoTlus-MitteiliiDgeD  fur 

3  Jabre ^  17574  .41 

Oder  durchschnilClicb  pro  Jabr  =  5850  n 

Ferner  tragt  der  Kasaierer  den  Kaesenbericbi 
uber  deuelben  Zeitnnm  vor. 

Daraur  legt  Milglied  Henning  die  BearbeituDg 
der  vom  Voratande  gesteDIeu,  durch  Herrn  Naae 
in  HllQclien  gelftste  Preisaufgabe  vor  und  apriclit 
htin  Uber  den  Inhait  derselben.  Die  Arbeil  bat 
einea  grOaseren  Uœfang  angenommen  als  voraus- 
zueeheo  war,  woranf  aocb  der  verfinderte  Tilel  : 


Report  .  .    5244,97       3622,51 

11.  Facture  Heinricb,  pour 

liTieB 24,00 

12.  Facture    Scriba,    Heti, 

pour  cartes 41,50 

13.  Facture  Gerschel,  pour 
pbotographie 50,00 

14.  Facture  Scbulli  et  Co., 

pour  imprimés 1,868,10 

15.  Facture  Scbnltz  et  Go., 
pour  Bu/Ieftn,  tome  XIX, 
livraison»  1  et2  .  .  .  .   4,100,72 

1 6.  Appointements  Weiker, 

6  mois  à  200^  ....    1,200,00 

17.  Tbierauf,  6  moia  ....      150,00 

18- Salaires  et  porta  .  .  .  .      500,00   13,179.2» 

soit  un  déflcU  de jK  9,557,78 

Il  a  été  payé: 
pour  le  Hortus  deticiarum         pour  le  BiUlttin 
JK  Jt 

1897  2,132  2,357 

1898  ■  2,223  1,124 

1899  2,160  1,000 

6,515  4,481 

1 0,996  uf 
Il  reste  encore  à  payer  pour  : 
^dltXin  vol.  XVlll,  2"  livr.  =  2,477  Jl 
■    XIX,    1"   •    =3,130   • 
.         .     XIX,    2'     .    =     971  1 

6,578  JK  6,578  . 
Les  frais  pour  le  Harvas  et  le  bvXit- 
lin  se  montent  en  conséquence 

pour  trois  années  à 17,574^ 

soit  en  moyenne  par  an  à  ...  =      5,850  i 

Le  caissier  rend  en  outre  compte  du  rapport 
de  caisse  pour  la  même  période. 

Pois  H.  Henuing  soumet  à  l'Assemblée  le  tra- 
vail de  M.  Naue  de  Muulcb,  sur  le  sujet  du  con- 
cours proposé  par  le  Comité  et  résume  en  quel- 
ques mots  Bou  contenu.  Ce  traTail  a  pris  un  plus 
grand  développement  qu'on  ne  pensait  dans 
l'origine,  comme  l'indique  d'ailleurs  «m   titre 
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■Die  DeDkmaler  der  vorrOmischen  Helallieil  im 
ElsaasD  biaweiBl.  Danaf  apriclit  HeoDing  die 
IIoffDung  aoB,  dass  aucb  der  zweite  Teil,  die  kri- 
lische  BearbeituDg  dea  Sloffee,  bald  in  uDsere 
Hande  gelaoge. 


modifié  :  Les  monuments  de  l'époque  mitallique 
priromaine  en  Alsace.  H.  HenDiog  exprime  en 
même  lempe  l'espoir  que  la  deuxième  partie  du 
Iravail,  le  commeDtaire  critique,  parviendra  égale* 
meut  bientdt  entre  nos  maine. 


Zu  einem  kurzen  Bericlit  uber  die  Ausgia- 
buDgeu  des  Tergangeiien  Jahrea  ia  SIrassburg 
abcrgehend,  erwïhnL  er  zniiacbst  die  haupt- 
sactilichston  FundstatteD:  Rôles  Haus,  Aubette, 
Banque  d'Alsace- Lorraine  in  der  Blauwolken- 
gasBe,  Neubau  des  Goasistoriums  Ecke  derUnneter- 
gasse  und  SCudenlenplalE.  Die  wcnigen  Krafic, 
die  zur  Veriretung  der  Gesellschafl  zut  YerfUgung 
standen,  mnssten  oft  an  verschiedenen  Stellen, 
eioe  Zeit  tang  an  vler,  zu  gleicher  Zeil  IbStig  sein. 

Die  meislen  Punde  gehOren  der  rOmiscbea 
Zeit  an.  Dièse  umfaest  aber  cinen  Zeitraum  von 
mehreren  bundert  Jubren,  innerhalb  dereu  man 
eret  seit  Aufflndung  und  genauer  [Inlersuchung 
zweier  rOmischer  Grabfelder  mit  zablreichen 
Hlliiieii  bei  Andernach  nnd  der  genauen  Durch- 
forscbuDg  des  Limes  gelernt  bat,  die  einzeluen 
Perioden  zu  uuterscheiden.  Was  wir  bisher  an 
rOmischen  Fuaden  la  uuserem  Muséum  batten, 
gehOrte  Uberniegend  der  spaleren  Zeit  an;  jetit 
baben  wir  durcb  die  neuen  Grabnngen  auch 
zablreicbe  Fundslucke  ans  der  ersten  Kaiseneit 
gcwonnen.  Da  der  rOmische  Scbult  in  deutlicb 
vahrnehmbaruii  Scbichtungen  liegt,  so  ist  die 
Ëiuordnuug  der  Funde  in  die  verscbiedeiien  Pe- 
rioden uDschwer  zu  machen;  go  fanden  sich 
z.  fi.  ÎQ  der  Blauwolkengasae  1 1  rOmische  MQn- 
zËn,  vOQ  denen  7  AugustusmUnzen  in  der  untei- 
sleu  uud  3  Constantin  lu  der  obersten  rOmischen 
Schicht  lagen;  bei  den  Kleinen  Laden  sieht  man 
scbou  bei  einer  Tiefe  vod  3,?5  Heter  anf  die  ait- 
rOmiscbe  ticbicbt;  hier  fand  mau  auch  Scherben 
von  sogen.  Belgiecher  Waare,  die  hier  in  Strass- 
burg  bisber  unbekaont  waren.  Kedner  kommt 
Bodaoa  auf  die  Frage:  Reicbt  ijtrassbnrg's  Ge- 
scbicbte  Ober  die  rOmische  Zeit  hinaus?  Dièse 
Frage  ist  nacb  seiner  Ansicht  bente  noch  nicht 
sicher  zu  beantvorten;  dazu  bedarf  es  noch 
«eilerer  Beobachtuugen. 

Bemurkensweri  ist  der  Fund  eines  Dokbes,  der 


Passant  à  un  eiposé  saccinct  sur  les  fouilles 
de  l'année  dernière  A  Strasbourg,  H.  Henning 
roentioDoe  en  premier  lieu  les  principales  loca- 
lités où  l'on  a  trouvé  dea  aoliquités;  ce  sont  :1a 
Maison  Rouge,  l' Aubette,  la  Banque  d'Alsace-Lor- 
raine  dans  la  rue  de  la  Kuée  bleue,  la  nouvelle 
construction  du  Consistoire  à  i'angle  de  la  rue  du 
DOme  et  de  la  place  desËlndiants.  Les  personnes 
peu  nombrenses  dont  disposait  ta  Société  pour  la 
représenter,  ont,  pendant  un  certain  temps,  da 
déployer  leur  activité  sur  quatre  points  à  la  fois. 

Le  plus  grand  nombre  des  trouvailles  appar- 
tient à  l'époque  romaine.  Hais  celle-ci  comprend 
un  espace  de  plusieurs  ccntsines  d'années,  dans 
lesqoelles  on  a  appris  à  distinguer  différentes 
périodes  seulement  depuis  la  découverte  et  l'exa- 
men minutieux  de  deux  cimetières  romains 
près  d'Andernach,  où  l'oo  a  trouvé  de  nom- 
breoses  monnaies,  ainsi  que  par  les  rechercbes 
sérieuses  du  Limes.  Ce  que  nous  possédions  jus- 
qu'ici dans  notre  musée  on  fait  de  trouvailles 
romaines  appartenait  en  majeure  partie  a  la  der- 
nière époque;  par  les  nonvelles  fouilles  nous 
venons  mainlenaat  d'acquérir  aussi  des  objets 
datant  des  premiers  temps  de  l'empire.  Les  di- 
verses couches  de  débris  romains  étant  Kiciles  â 
distinguer,  la  classification  des  trouvailles  selon 
les  différents  périodes  n'offre  plus  de  difficulté; 
ainsi  on  a  trouvé  dans  la  rue  de  la  Nuée  bleue  1 1 
monnaies  romaines,  dont  7  d'Auguste,  dans  la 
couche  inférieure,  et  2  de  Gonslantin  dans  la 
couche  supérieure;  soua  les  Petites-Boutiques  on 
aperçoit  déjà  la  couche  romaine  primaire  à 
3,35  mètres  de  profondeur;  on  trouva  également 
sur  ce  point  des  tessons  de  vases  d'origine  belge, 
inconnus  jusqu'à  ce  jour  ici  à  Strasbourg.  L'ora- 
teur arrive  ensuite  a  poser  la  question  :  Itaistoire 
de  Strasbourg  s'étend-elle  au-deia  de  l'époque 
romaine?  Cette  question  selon  lui  ne  peut  pas 
encore  être  résolue  avec  certitude;  il  faudra  pour 
cela  de  nouvelles  observations. 

It  faut  remarquer  la  trouvaille  d'un  poignard 
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in  4  Mêler  Tiéfe  bel  den  Kleiaen  Laden  uater 
der  rOfliischen  Schiclit  gefuuden  narde.  Andere 
Funde,  die  man  sODst  der  spflteren  La-Tèneteil 
zuweisC,  zeigen,  dass  dièse  Zeil  bier  zu  Lande 
schon  rOmisch  war.  FQFdicweiterzurOckliegende 
Miltel-La-Tënezelt  sind  noch  viele  Uotersuchungea 
nnd  BeobachtuDgea  nOthig,  ehe  man  daraber 
cin  IfeEles  Urteil  geninnen  kann. 

Zdiii  SchluBs  komint  der  Uedner  au(  dns 
llaaDzielle  Dellcil  ai  sprecbeD,  mit  dem  wir  ab- 
scblieesen-,  mit  eiacm  golchen  kOnnen  wirneder 
Qnanziell  noch  wissenschaftlich  weiler  arbeiten. 
Deebalb  mU)!sen  wir  die  Vervraltung  des  Mu< 
scums  bei  voiler  Wahrting  UDsercr  InlercsscQ 
dem  Staate  ubertragen  tiod  einea  feslen  Etal  auf- 
stelleo-,  aur  diesen  Weg  sind  wir  offiziell  liinge- 
wieseti  worden.  Als  Vorbild  durne  tios  das  Mu- 
seam  in  Bodo  dienen.  Zu  dieeem  Scbrju  erbiltet 
der  Redncr  die  Zustimmung  der  Versammlung 
und  zugteich  die  BefOrwortuDg  des  Anlragea  bei 
den  eiaielnen  Abgeordneten  zum  LandeBaus- 
schuss,  wenn  diesem  unser  Etat  vorgclegt  wer- 
den  wird.  Zugleich  aber  bittct  er  aucli  die  Mit- 
glieder  derVersammIung  um  krartige  Beteiligung 
bei  den  praktiBcben  und  literariecben  Arbeiten 
der  Gesellscbaft. 


à  4  mètres  de  profondeur  sous  les  Petites-Bou- 
tîqnes,  dans  la  coucbe  romaine.  D'autres  trou- 
Tailles,  qu'on  allribuG  gânéralement  à  la  der- 
nière époque  de  la  TËne,  indiquent  que  celte 
période  était  dans  notre  pays  déjà  romaine.  Pour 
l'époque  moyenne  de  la  Tène  il  faut  encore 
beaucoup  de  rechercbes  et  d'observations  avant 
de  pouvoir  fixer  ud  jugement. 

Pour  terminer,  le  rapporteur  arrive  à  parler 
de  notre  déBcit  linancier;  il  serait  impossible  de 
continuer  &  travailler  avec  un  dëGcit  pareil, 
tant  au  point  de  vue  scientifique  que  sous  le 
rapport  financier.  Il  nous  faudra  donc  transférer 
l'administration  de  notre  musée  à  l'ËIat,  Sûus 
l'entière  réserve  de  notre  droit  de  propriété 
et  établir  un  budget  stable.  C'est  la  voie  qui  nous 
a  été  officiellement  indiquée.  A  cet  égard  le 
musée  de  Bonn  pourrait  servir  de  modèle.  L'ora- 
teur sollicite  â  cet  effet  l'approbation  de  l'Assem- 
blée et  demande  que  ce  projet  soit  recommandé 
A  la  bienveillntiee  des  membres  du  Landesaus- 
schuss  lorsque  le  budget  de  notre  Société  lenr 
sera  soumis.  11  prie  en  même  temps  l'Assemblée 
de  participer  largement  aux  travaux  extérieurs 
et  littéraires  de  la  Société. 


Naclidem  der  Vorsitzende  dem  Redner  gedankt, 
wird  zur  Walil  der  Batiungsgemàse  ausscheiden- 
den  uud  verstorbenen  Milglicder  des  Vorstandes, 
Bowje  zu  der  des  neuen  Yorsitzendeu  gesctarillen. 


Le  Président  remercie  l'orateur,  et  l'on  passe 
h  l'élection  des  membres  du  Comité  sortants 
d'après  les  statuts  ou  décédés,  ainsi  qu'à  celle  du 
nouveau  Président. 


Der  Scbriflfubrer  erbebt  Protest  geguu  die 
Verteilung  eiuer  Liste  mit  den  neuen  Gandidalen, 
die  deru  Vorstande  in  seiner  letzlen  Sitzung  nicbt 
vorgelegt  worden  iat,  ebenso  dagegea,  dass  der 
Vorsllzende  von  der  Absicht,  sein  Amt  uieder- 
zulegcn  und  eine  NeuwabI  abzutebnen  in  der 
Vorstandssitzung  kein  Worl  erwahnt  und  damit 
den  Voretandsmitgliedern  die  MOglicbkeit  be- 
nommen  bat,  sich  Uber  einen  Vorschlag  betr. 
eines  ueuen  Yorsitzendeu  zu  beraten,  und  vcr- 
iJlssI  die  Versammlung. 

Hierauf  werden  die  Ert.'Aninngswalilen  zum 
Yorstaode  vorgenommen. 


Le  secrétaire  proteste  alors  contre  la  distribu- 
tion d'une  liste  de  nouveaux  candidats  qui  n'a 
pas  été  soumise  au  Comité  dans  sa  dernière 
séance;  il  reprocbe  aussi  au  Président  d'avoir  eu 
l'intention  de  se  démettre  de  ses  fonctions  et  de 
décliner  une  nouvelle  élection,  privant  ainsi  les 
membres  du  Comité  de  la  faculté  de  délibérer  et 
de  s'entendre  sur  le  iboix  d'un  nouveau  Prési- 
dent. Après  cette  protestation  il  quitte  l'As- 
semblée. 


Il  est  ensuite  procédé  aux  élections  complé- 
mentaires pour  le  renouvellement  partiel  du 
CoiDité. 
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Eserbaltea:  HHrn.  Cao.  Relier  69,  Dr.  Seybolb 
68,  Dr.  Schlumberger  49,  Or.  E.  Huiler  41, 
Dr.  Forrer  36,  H.  Stainm  34  SUinmen. 

DiesB  Herren  sind  aU  Mitglieder  des  Vorstandes 
gew&blL 

Bei  der  aacbrolgendeo  Vorstandswabl  erb&lL 
Berr  Can.  Relier  toq  S5  abgeg.  64  Stimmen. 


Ont  obtenu  :  MIL  le  chaaome  Relier  69, 
D*  Seyboth  68,  D'  Scblumberger  49,  D'  B.  HQUer 
41,  D'  Fomr  36,  H.  Stamm  34  voii. 

Ces  Messieurs  sont  élns  membree  du  Comité. 


PuiB  le  Comité  procède  i  l'élection  de  son 
Président;  H.  le  chanoine  Relier  obtient  65  voix 
sur  64  volants. 


Hierauf  schiagi  das  Voraiandagniitglied  Uerr 
Salomon  vor,  Herm  Gan.  Dacheux  tam  Danke 
fttr  seine  langjabrigeu  BemQhungen  um  die  Ge- 
sellscbart  aïs  Bbrenvorsitzenden  zu  wablen,  was 
durch  Acclamation  gescbiehL 

Scbluss  der  Versammlung. 


Li-dessua  H.  Salomou,  membre  du  Comité, 
propose  de  nommer  U.  le  chanoine  Dachenx 
Président  htmoraire  A  titre  de  reconuaissaDCe 
poar  les  peines  qu'il  s'est  données  pour  la  So- 
ciété pendant  de  longues  années;  cette  nomina- 
tion a  lieu  par  acclamation. 

Clôture  de  la  séance. 


Vorstanifi-SitziiBB  an  26.  Ootober  1900. 

VoniUBDdir:  KuonUEai  Keller. 


Sianoo  di  Ceplté  i»  26  eotobre  1900. 

Priildeiil  :  U.  la  sbuolD*  KBLLBK. 


Auveseud  die  Mitglieder:  Binder,  Forrer,  Hen- 
ning,  Himly,  Rlem,  Rurtz,  Martin,  Hflller,  Salo- 
mon, Scbickelé,  Seybolh  und  Winkler. 

Bntscbuldigt  :  Herr  Ghristmann. 

Hachdem  der  Vorsitzende  dem  verstorbenen 
Milgliecl  und  zweiten  Vorsittenden  Herm  Direk- 
tor  Barack  elnea  varmen  Nacbruf  gewidmet, 
vird  lur  Wahl  des  Bureau's  geschritlen. 

Prof.  Henning  eothàlt  sich  der  Abslimmung. 

Durch  Acclamation  werden  aodann  gewfthlt: 
ZumViie-Prâsidenteo:  Herr  Salomon;  zum  Schrift- 
fahrer:  Herr  Prof.  MOller;  ïora  Kaasirer:  Herr 
Himly. 

Der  Vorsitzende  hericbtet  tJber  die  SnanzieHe 
Lage  der  GeseDscbaft,  die  sicb  als  eine  ftusserst 
miselicbe  beraussIellL  Scbritte,  die  der  Vorsitzende 
bei  der  ôffeDllichen  BebOrde  gethan,  um  einen 
enlsprecheadea  Zuscbuss  za  erwirken,  sind  bis 
jelzl  ohne  positîven  Erfolg  gebliebcn. 

Bei  der  bierauf  folgenden  Déballe  wird  von 
verschiedener  Seile  die  Forderung  geslelle,  es 
mOchten  for  die  nachsten  Jahre  die  Ausgaben 
auf  das  Alleraolbwendigste  besclirankl  werdeu. 


Présents  :  MM.  Binder,  Forrer,  Henning,  Himly, 
Rlem,  Kurtz,  Martin,  Huiler,  Salomon,  Scbi- 
ckelé, Seybotb  et  Winkler. 

Excusé  :  M'  Chrtstmann. 

Après  un  pieux  soureoir  donné  par  le  Prési- 
dent à  M.  Barack,  vicc-président  de  la  Société, 
récemment  décédé,  on  procède  A  l'élection  du 
bureau. 

H.  le  professeur  Henning  s'abstient  du  vote. 

Sont  nommés  par  acclamation  :  M.  Salomon, 
Tice-préàdent,  M.  le  professeor  MQIler,  secré- 
taire, et  M.  Himly,  trésorier. 

Le  Président  rend  compte  de  la  situation, 
financière  de  la  Société,  qui  est  réellement  très 
grave.  Les  démarches  faites  auprès  des  autorités 
en  vue  d'obtenir  une  subvention  proportionnée 
au  déficit  sont  jusqu'ici  demeurées  sans  résultat 
positif. 

Pendant  la  discussiou  qui  suit  cet  exposé  on 
demande  de  divers  cOlés  que  les  prochaines 
années  les  dépenses  soient  limitées  au  plus 
strict  nécessairu. 
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Prof.  UeniiÎDg  schlùgt  vDr,  bai  dem  Herro 
Stalthatler  einen  ZoacbaBa  aue  dem  Dispositions- 
fonds  «1  erwirkes.  Scblieselicli  wird  dieeer  Àotrag 
angenommeD  io  der  Form,  dass  der  Herr  Yor- 
silieade,  der  zweite  VorsiCzende  nod  die  Uilglie- 
der  Prof.  Martin  und  Kenniog  beauftngt  wcrden 
beim  Hprr  Stalllialter  vorzusprechen- 

Weitere  Mitlheilungen  des  VorsittendeD  be- 
trcffen  elne  Bitte  des  Herrn  Conservators  Watiï 
um  zeitweilige  Ueberlassung  von  Zeicbnungen  aus 
dem  Muséum  der  Geeellscbaft,  zum  Zweck  eioer 
Aasstellung,  die  Anmeldung  der  Herrn  Ziegler, 
Febrenbach  nnd  Pfaunenstiel  als  Milglieder,  die 
Demîsrioa  der  Gemeinde  Hottenheim  und  der 
MitgUeder  Schanfler  aus  Zabern,  femer  eine 
eingegangene  Notit  des  Herrn  tor  MQlienbeim 
Uber  eine  im  Muséum  beUndliche  Srabinschrift 
(Buis  von  Kandel]  —  aa  Ilerra  Ficker  Ober- 
wiesen  —  und  endllch  die  von  der  Gesellscban 
unlerBtutzIeAafertiguDgelsasBischerGrundkarten 
—  Hrn.  Becbstein  tiberwiesen  mil  der  Bemerkung, 
dass  die  Gesellschaft  der  Qbernommenen  Ver- 
pflicbtuDg  nactuakommen  habe,  aber  eine  fcr- 
nere  Teilnabme  an  dem  2war  rechC  schSCzens- 
werten,  den  Zwecke  der  Gesellsch&ft  aber  ferner- 
liegendeo  Unternehmen  nicbl  angeteigl  er- 
scheine. 

Hieranf  wird  die  Sitiuog  geschloeeen. 


M.  le  professear  Heuniag  propose  de  solliciter 
auprès  de  U.  le  Slalthalter  une  subvention  sur  le 
Disposiiiansfonds.  Cette  proposition  finit  par  être 
udoptée  en  ce  sens  que  le  Président,  le  vice- 
président  et  MM.  Igs  prof-  Martin  et  Henning  aonl 
chargés  de  faire  une  démarche  à  ce  sujet  ches 
M.  le  Statlbalter. 

Le  Président  communique  ensuite  au  Comité  : 
demande  de  H-  le  conaervateur  Wolff  concernant 
le  dépAl  temporaire  de  dessius  de  monuments 
d'Alsace  appartenant  à  noire  Société  dans  l'Eipo- 
sition  qui  doit  avoir  lieu  en  printemps  prochain-, 
présentation  de  MM- Ziegler,  Fehrenbacb  el  Pfan- 
oenstiel  comme  membres;  démission  de  ta  com- 
mune de  Hnttenheim  et  de  M.  ScbaulHer  de 
Saverne;  note  de  M.  de  MQlienbeim  eur  une 
InEcripEion  funéraire  (Kans  voa  Kandél)  qui  ie 
trouve  au  musée  (note  transmise  i  H.  Ficker)  j 
enfin  éxecution  subventionnée  par  la  Société,  des 
Grundkarten  d'Alsace  (confiée  à  M.  Bechstein), 
avec  la  remarque  que  la  Société  devra  sans 
doute  remplir  les  engagements  pris,  que  cepen- 
dant une  participation  ultérienre  à  t'œuvre,  très 
estimable  d'ailleurs,  mais  trop  éloignâe  du  bu* 
que  poursuit  la  Société,  ne  paraissait  pas  oppor- 
tune- 

Puis  la  séance  est  close- 


Voratands-SItzing  aa  2.  NovoMber  I! 


Anvresend  die  Milglieder:  Binder,  Christmann, 
Forrer,  Henoing,  HimLy.Klem,  KurLz,  Martin, 
Huiler,  Salomon,  Schickelé,  Seyboth  und  Winkler. 

Bntscholdigt  :  Herr  S.  Glock- 

Demissionirt  haben  :  HHrn-  A-  Kieffer  und  Doc- 
tor  Heteenthio,  Strassburg. 

Herr  Christmann  Qbergibt  der  Gesellschaft 
eine  Reihe  von  pholographiscben  Aufnahmeu, 
worur  ihm  gedankt  wird. 

Nach  Verlesnng  des  Protokolls  der  letiten 
Sitiang  darcb  den  Schriftfahrer  bericbtet  der 
Vorsitzende  nber  die  beim  Herrn  Slatthalter  ge- 


Sèanoa  du  GsMlté  du  2  noveafare  1900. 

PrMdint  :  U.  I«  eluuwlaa  KKLIyBR. 


Présents:  HH.  Binder,  Christmann,  Forrer, 
Henning,  Himiy,  Klem,  Kurtz,  Martin,  Mflller, 
Salomon,  Schickelé,  Sejrboth  et  Winkler. 

Excnsé.'M.  Ginck. 

Ont  démissionné  :  MM.  A.  Kieffer  et  D'Metzenthin 
A  Strasbourg. 

M,  Christmann  remet  A  la  Société  une  série  de 
vues  photographiques.  Remerctments. 

Après  lecture  du  procte-verbal  de  la  dernière 
séance  par  le  secrétaire  le  Président  fend  compte 
des  démarches  faites  auprès  dn  Stalthalter  dans 
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thaaen  Scbritle  zur  ËrlaognDg  eiaer  SabveDtioa 
ans  dem  DiBpositionsroads.  Dut  ErMg  vai  ein 
durchaus  erfretilicher. 

Der  Herr  Stattlialter  erkiarte  sich  bereit,  zehn 
Bxemplare  dea  Horius  deliciaruni  auf  Kosleit 
des  Diapositionsfonds  zu  ubernehmen. 

Feroer  wurde  der  Gesellschaft  fQr  das  Jahr 
1903  eiae  Unteratmiung  von  5000  ^  uDier 
bestimmlen  BestimmuDgen  ïogesagt. 

Poigt  der  Bericht  des  Kassierers  aus  dem  zu 
eutnebmeo  ût,  dass  die  Geeellschaft  im  Jahre 
1900  bereits  suBgegeben:  fur  die  Beaursicb- 
tigong  des  Muséums  :  t)  150  +  lOS  ^^t;  weilem 
150+  108  M<  siad  noch  zu  bezahlea;  2)far  das 
Bureau:  1400  +  80  +  90+ 16^i  zu  bezahlen 
bleiben  1 000  +  70  +  90  +  1 6  ^;  3)  far  Bureau- 
bcdieauug  und  Porti  :  490  ^;  bteibea  1 10  ^; 
4)  fOr  Ftiuerversicheruag  btelbeu  60  uf  ;  5)  ftlr 
Untcrhalt  des  Muséums  und  Neuanschaffuagen  : 
ur  1383,30;  6}  far  Bibliothek  bleiben  54^: 
7)  for  AuHgrabungen  :  292  jT;  bleiben  jg  46,40 
+  .4  258,60;8)n]TUQterbaltungvonDenkmaierii 
uichis;  9)  fQr  VerOffentlichuugen;  2300  .«; 
ferner  als  Bxtraordiuarium  fQr  Trausporlkosleii  : 
597  uK;  fttr  Preisarbeit:  300  uï;  maclit  im 
Ganzea  eine  Ausgabe  tou  ^7106,30;  eiue  vor- 
ausgeseheoe  Ansgabe  von  1968  und  einc  Cc- 
sammlausgabe  von  .^  9075,30- 

Nacb  Genebmigung  mit  Bezug  auf  die  durcU 
die  Ausgrabungeu  in  Slrassburg  verursacbten  be- 
deutenden  Mehrkosten  dieser  AofstelluDg  wird 
der  Vorscbiag  durcb  dea  Yorsland  angenummeo, 
die  Sladt  um  einen  weileren  Zuschuss  anzu- 
gehen. 

Prof.  Henning  berichlel  hieriiuf  ubtr  die  von 
der  Gesellscbaft  gekrOnte  Preisarbeit  :  Die  Hûgel- 
grâber  des  Elsass  betreffend. 

Da  nacb  den  Aussagen  des  Herrn  Bcriclil- 
erelallers  das  Miuisterium  eincn  Zuschuss  von 
3000^  in  AuEsicht  stellt,  erklarl  der  Vorstand 
den  Druck  der  Arbeit  des  Herrn  Naueaufibre 
Kosten  obemebmen  zu  woilen,  unter  der  Be- 
diagung,  d^  die  Hersteltungdtosten  3600  uf 
nicbc  Ubersteigen. 


le  bat  d'obtenir  une  subvention  Bur  le  Dispoii- 
tionsfonds.   Le   résultat  a   ëlé    des  plus  satis- 


M.  le  Stattbatter  se  déclare  prêt  1  acquérir  aux 
frais  du  DisposUionsfonds  dix  exemplaires  de 
ïllorUis  deliciarum. 

£n  outre  il  a  été  promis  à  la  Société,  pour 
l'aonëe  1903,  boub  des  conditions  déterminées, 
une  snbTention  de  5000  ^ 

Suit  le  rapport  do  caissier,  d'où  il  résulte  que 
la  Société  a  déjft  dépensé  pendant  l'année  1900: 
pour  la  surveillance  du  musée:  1°  150  +  108^, 
150  +  108  autres  ^  sont  encore  à  payer,-  2°  pour 
le  bureau:  1400  +  80  +  90  +  16  ^;  il  reste 
à  payer  1000  +  70  +  90  +  16  ^;  3«  pour  le 
service  du  bureau  et  pour  ports  :  490  uf  ;  reste  â 
payer  1I0.i<i:;  4°  pour  l'assurance  contre  t'in- 
cendie, reste  ù  payer  60>tf  ;  5°pourrentretiendu 
musée  et  pour  nouvelles  acquisitions  :  ^A  1283,30; 
6°  pour  bibliotbëque,  reste  à  payer  54  U(;  7°  pour 
fouilles:  292^.  reste  à  payera  46,40  +  258,00; 
8*  pour  l'entretien  de  monuments,  néant;  9°  pour 
publications:  2300. «î;  en  outre:  dépenses  extra- 
ordinaires pour  frais  de  transport:  597.^;  pour 
prix  du  concours:  300.^;  soit  ensemble  une 
dépense  déjà  faite  de  .<£'  7106,30;  une  dépense 
encore  â  faire  de  1968  ~S;  au  total  une  dépense 
de  -y/  9075,30. 

Après  approbation  de  cet  état,  eu  égard  aux 
frais  supplémentaires  considérables  occasionnés 
par  les  fouilles  à  Strasbourg,  le  Comité  vote  la 
proposition  de  solliciter  également  une  subveu- 
tioQ  de  la  ville. 


Puis  M.  le  professeur  Henning  rend  compte  du 
travail  de  concours  accepté  par  la  Société:  les 

Icrtres  funéraires  de  [Alsace. 

Comme,  d'après  les  communications  du  rappor- 
teur, le  Ministère  fait  prévoir  une  subvention  de 
3000  .if,  le  Comité  se  déclare  prêt  à  entreprendre 
l'impression  du  travail  aux  frais  de  la  Sociélë, 
à  ia  condition  que  ces  frais  ne  dépassent  pas 
3600^    . 
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Uerr  CbristmanD  iheilt  mit,  dass  er  die  nO- 
ligeD  Schritte  tbna  wird,  um  aus  dem  schrirt- 
licben  Nachiasse  des  veretorbenea  Conservators 
dss  Zïbernen  Muséums,  die  arcliiiologisch  wich- 
tigern  Bestandteile  fur  das  Muséum  zu  acqui- 
riren. 

Ëine  Oiïerte  des  BuchbUudlers  Schlesier,  aus 
Strassburg,  bez.  Ueberaahme  der  noch  vor- 
handenen  Bxemplare  des  Horlus  delicîaj'um 
wird  im  Priaiip  angenommeii.  Jedoch  soll  zuerst 
eine  Uebersicht  Uber  den  Bestand  des  Vorrates 
gcwonneD  werden. 

Der  Vorsitzeade  gibt  dem  Voreiande  K'eantDÎe 
TOQ  einem  Scbreiben  des  Berrn  Pastinger  seioe 
Honorare  beireffead. 

Der  Tubioger  Bibliothek,  wclche  ein  Exemplar 
der  JUitleilungen  zu  erwerbeu  wQiischt,  wird 
ein  solcbes  um  dcn  VergUnstigungspreis  Ton  SO  jK 
angebolen  werdeu. 

Hierauf  Schiuss  der  Silzuag. 


H.  Ghristmann  s'oBn  &  faire  les  démarcbes 
nécessaires  dans  le  but  d'acquérir  pour  notre 
mubée  les  œuvres  posthumes  les  plus  impor- 
tautes  au  point  de  Tue  archéologique  laissées 
par  le  conservateur  récemment  décédé  du  musée 
de  SaTernc. 

Une  offre  du  libraii-e  Schlesier  de  Straslwurg, 
relatire  A  la  reprise  des  exemplaires  encore 
existants  de  ÏUortus  deliciarum,  est  acceptée  en 
principe.  On  devra  cependant  au  préalable  dresser 
un  inventaire  de  la  provision  disponible. 

Le  Président  donne  connaissance  an  Comité 
d'une  lettre  de  M.  Fasiinger  concernant  une  gra- 
tiQcatioD  anciennement  promise. 

Uu  exemplaire  du  Bulletin  sera  offert  au  prix 
de  faveur  de  80  uK  à  la  bibliothèque  de  Tobingen, 
qui  désire  en  faire  l'acquisition. 

L&dessns  clôture  de  la  séance. 


Vorst&iids-Sltziing  im  14.  Deiember  1900. 

VonKieadsT  :  KsDODikiu  Relier. 


Séance  du  Comité  du  14  décenbre  1900, 

Priililaiil:  U.  la  ehuoioe  KULL&R, 


Anwesend  die  Milglieder  :  Binder,  Forrer,  Hen- 
niog,  Himly,  Martin,  Muller,  Klem,  Salomon, 
Sejboth. 

Entachuldigt  :  Herr  Ficker. 

Demissionirt  baben:  HHrn.  Kuehn,  Colmar; 
Hœscb,  Rodern. 

Der  Yorsitzende  verliest  das  Schreiben  des 
Ministeriums,  durch  welches  der  Gesellschaft  ein 
Zuscbuss  vo[i  5000  uT  fUr  das  Jahr  1903  zu- 
gesichert  nird,  unter  der  Bedingung,  dass  bis 
dorthiii  Lille  Schulden  dereelbea  bis  auf  5000.^ 
getilgt  sein  werden  und  ubergibt  eine  Recbuung 
des  Prauenstifles  von  500,^  fQr  Arbeiten  und 
geliefertes  Malerial  gelegentlich  der  in  Strass- 
burg vorgenommeuen  Ausgrabungen. 

Hierauf  wird  ein  Bescbluss  vom  Sommer  1900 
die  VerOffentlichung  von  literarischen  Arbeiten 
Uber  die  belreffeoden  Aosgrabungen  angesichts 
der  tinanziellen  Lage  zurackgenommeD. 


Présents:  MM.  Binder,  Porrer,  Henning,  Himly, 
Martin,  Huiler,  Klem,  Salomon,  Seyboth. 

Excusé;  H.  Ficker. 

Ont  démissionné;  HM.  Kuelin,  CoUnar;  Rœscb, 
Rodern. 

Le  Président  donne  lecture  de  la  lettre  du 
Ministère,  d'après  laquelle  une  subvention  est 
assurée  &  la  Société  pour  l'année  1903,  i  la  con- 
dition que  jusque-là  toutes  ses  dettes  soient 
éteintes  jusqu'à  concurrence  de  5000  ^,  et  remet 
une  facture  de  500  ^  de  l'Œuvre-Notre-Dame 
pour  travaux  et  matériaux  fournis  à  l'occasion 
des  fouilles  entreprises  à  Strasbourg. 

Une  décision  prise  au  cours  de  l'été  1900,  et 
relative  ft  la  publication  de  travaux  littéraires 
sur  ces  fouilles,  est  rapportée  en  raison  de  la 
situation  financière. 
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Prof.  UcDDiag  berichlet  daim  Ubur  Jie  letileii 
durcb  die  Ausgrftbungen  bediaglea  uad  voa  ibm 
gemachlea  Ansgabeii.  Bine  Summe  von  55  Jl  fUr 
zwei  Anfseber  bei  diesen  Arbeiten  wird  bewilligl. 

Weitere  fusgaben  for  lastaDdeelzuag  des  Hd- 
seums  nerden  von  Herrn  Prof.  Henning  in  Aus- 
sicht  gestellt. 

Da  weder  hiefDr  ooch  fUr  den  Gehalt  des  As- 
siBtentea  die  ndtbigen  Fonds  vorhanden  sinâ, 
scblagt  Prof.  Heoning  vor,  den  Herrn  BUrger- 
meister,  der  dem  Herrn  YorsiEzenden  bereiu  eioe 
wenig  gUDslige  diesbezQglicbe  Brkiarung  ab- 
gegeben  balte,  nocbmala  um  eitien  enlsprechen- 
den  ZoschaEs  aus  der  stadtischen  Kasee  ansu- 
geben.  —  Der  Antrag  wird  angeDommon. 

Der  Kassierer  IbeilC  dae  for  das  aacbste  Jahr 
Ton  ibm  rorgeecblageae  Budget  mit,  deraen  ent- 
gOittge  Besprecbung  auf  die  folgende  Sitmog 
verscboben  wird. 

Der  Vorstand  bescbliesat  sodann  die  Restanr- 
lage  des  Hm-ius  dûiâaram  an  den  Bucbbandier 
Schlesier  unter  den  von  ibm  vorgescblageoen 
Bedingungen  mit  Ansscbluss  des  Passus  t>ezw. 
des  Zustandes  der  vorbandenen  E.xempl3re  zu 
veiUusseni. 

Bndiich  wird  bescblossen  auf  den  weiteren 
Being  des  (Trierer)  CorregpondeoEblaties  aoge- 
aicbts  der  Snaniiellen  Lage  der  Gesellschaft  einst- 
weilen  zu  venicbten. 


M.  le  professeur  Henniug  rend  compte  dea 
dépenses  Ikitcs  par  lui  pour  les  fouilles  de  ces 
derniers  temps.  Une  somme  de  55  Ji  eflt  volée 
pour  deux  surveillants  employés  à  l'occasion  de 
ces  fouilles.  Il  fait  prévoir  de  nouvelles  dépenses 
pour  la  mise  eu  état  du  musée. 


Les  fonds  uécessaires  n'étant  pas  disponibles 
ni  poar  ces  dépenses,  ni  pour  les  appointements 
de  l'asaistaat,  H.  le  professeur  Henniug  propose 
de  solliciter  encore  une  fois  auprès  de  M.  le  llaire, 
malgré  la  réponse  peu  favorable  que  celui-ci 
vient  de  donner  à  notre  président,  une  subven- 
tion avenante  prise  sur  la  caisse  municipale.  — 
La  proposition  est  adoptée. 

Le  caissier  donne  communicaiion  du  budget 
proposé  par  lui  pour  l'année  prochaine;  la  dis- 
cussion définitive  en  est  remise  &  la  procbatne 
séance. 

Le  Comité  décide  eusuile  de  vendre  au  libraire 
Scblesier  le  restant  de  l'éditioa  de  l'^oriui  deft- 
rtarum  aux  conditions  offertes  par  lui,  en  suppri- 
mant toutefois  le  passage  relatif  â  l'état  de  con- 
servation des  exemplaires  disponibles. 

Bnfin  il  est  décidé,  en  présence  de  la  situation 
riaanciËre  de  la  Société,  de  renoncer  jusqu'à 
nouvel  ordre  à  l'abonnement  du  Cotrespondms- 
hlaii  de  Trêves. 


Varstaads-SitzniiB  an  28.  Dezenhar  1900. 

V*nttiuidari  KaBOnlku  Kellsr. 


Auwesend  die  Milglieder:  Sinder,  Ficker, 
Farrer,  Henning,  Himiy,  Kurtz,  Klem,  Martin, 
MOller,  Salomon,  Seybotb,  Schickelé. 

Professer  Euling,  Milglied  der  Gesellscbaft, 
wohnt  der  Sitzung  bei. 

Herr  Vorsittender  Keller  bericblet  ûber  die 
gemeinacbaftlich  mît  Herrn  Prof.  Henning  beim 
BorgermeistergetbanenSchrittebebufaErlangung 
einer  grOsseren  Cnterstutiung  seitens  der  Stadt. 
Dièse  Schlitte  haben  va.  keinem  gûnstigen  Resul- 


Séanoe  du  Coulté  do  28  dèasHlira  1900. 

PrMdanl:  M.  U  abUBlnt  KXLLSR. 

Présents:  MM.  Binder,  Ficker,  Ferrer, Henning, 
HimIy,  Kurtz,  Klem,  Martia,  Hailer,  Salomon, 
Seybotb,  Scbicketé. 

M.  le  professeur  Ëuting,  membre  libre  de  la 
Société,  assiste  A  la  séance. 

H.  le  Président  rend  compte  des  démarcbes 
eotreprises  de  concert  avec  H.  le  professeur 
Henning  auprès  du  Maire  pour  obtenir  une  sub- 
ventioQ  plus  importante  de  la  ville.  Ces  dé- 
marches n'ont  pas  eu  de  résultat  favorable  et 
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tate  gefbhrt  und  die  Gesellscfaaft  wird  gicb  daber 
wob]  in  die  imangenebme  Lage  versetit  gehen 
dem  Assiateaten  am  Haseuiii  eu  kondigen- 


par  suite  la  Société  se  trouvera  sans  doute  dans 
la  pénible  Décessité  de  dénoncer  son  emploi  à 

l'assistant  du  musée. 


Die  Herreo  llartia,  Picker  uod  Buting  belooea        HM.  Martin,  Ficker  et  Butiog  insûtent  sur  l'in- 
die  Uoentbebrlichkeit  des  AuiMenten.  dispensable  néceasilé  de  garder  l'aBeistant. 


Prof.  HenoiDg  is(  der  Ansicht,  dass  der  vor- 
gelegte  BudgeteatwurfimalIgeineiaeaeiagaDsti- 
geree  Bild  der  F inantlige  darbiete.  Im  HiniBlerium 
habe  mau  ibm  einen  ZuscbDse  von  3000  statl 
tOOO  Jt  fUr  daa  folgende  Jahr  in  AoEâcbt  gc- 
Etellt  nad  ancb  von  der  Stadt  worde  wobi  aoch 
mebr  zu  erlaogea  sein.  Hierauf  nerden  auf 
seinen  Vorschlag  hin  die  einielDen  Posten  des 
Bodgela  diskutirt  und  es  ergibt  sich  die  HOglich- 
keit  einer  Brsparnis  tod  700  Jl  Da  aber  einc 
BilanziruDg  des  Budgets  sich  aus  dieser  Eraparnis 
nicht  ergibt,  wird  der  Vorschlag  des  Herrn  Binder 
angenoiDmea,  die  Herren  Seybotb  und  Picker  lu 
Teranlassen  uochmals  die  Situation  der  Gesell- 
BcbaftnnddieNothwendigkeit  einer  (Jnlerstatiung 
dersetben  seileos  der  Stsdt  angesichls  der  im 
Intéresse  letiterer  nocb  >u  unternebmeudeu  Aus- 
grabungen  beim  BOi^ermeisIer  sur  Spracbe  zu 


Die  définitive  Regelnng  der  Augelegenbeit  wird 
bis  mr  nficbslen  Sitzung  verschoben. 


H.  le  professeur  Henning  est  d'avis  que  le 
budget  proposé  an  Comité  présente  dans  son 
ensemble  une  image  moins  défavorable  de  la 
situation  finaocière.  Au  Uinisiùre  on  lui  a  promis 
pour  l'année  procbaine  une  subvention  de  3000 
au  lieu  de  1000  M  et  probablement  aussi  il  sera 
|)OEsible  d'obtenir  un  secours  plos  considérable 
de  la  ville.  Sur  sa  proposition  on  discute  ensuite 
les  divers  articles  du  budget  et  l'oa  arrive  ainsi 
à  une  économie  de  700  Jl  Toutefois,  comme 
cette  économie  ne  suffit  pas  pour  contrebalancer 
le  déficit,  on  adopte  la  proposition  de  M.  Binder, 
d'après  laquelle  MM.  Seyboth  et  Ficker  se  rendront 
encore  une  fois  chez  M.  le  Maire  pour  exposer  la 
situation  de  la  Société  et  la  nécessité  de  lui 
allouer  un  secours  exceptionnel  en  raison  des 
fouilles  encore  â  entreprendre  dans  l'intérêt  de 
la  ville. 


Le  règlement  définitif  de  l'affaire  est  donc 
renvoyée  à  la  prochaine  séance. 


Varstanda-SItiaHa  vom  IS.  Hin  IBDI. 

TordnaBdvr;  Kuaulkna  Kalisr. 


Séanoe  da  Comité  du  IB  man  1901. 

Frlildunl  :   H.  la  ahuolue  XKLL2K. 


Anwesend  die  Mitglieder:  Binder,  Forrer, 
Henning,  Bùnly,  Hartin,  Mflller,  Salomon  ond 
Scblosser. 

Entscbuldigl  die  Mitglieder:  Cbristmano,  Ficker, 
Klem  und  Schickelé. 

Herr  Seybotb  berictatet  Qber  den  gUnstigen 
Brfolg  der  bei  der  stSdtiscbea  Bebflrde  unternom* 
menen  ScbriUe.  Bine  bedeutende  UnterstOttung 
seilens  der  SladI  isl  fOr  die  nSchste  Zeit  zn  er- 
warten. 

Der  Vorsitzende  teilt  ein  Schreiben  der  Vo- 
gesenclub-Sektion  Barr  mit,  bezDglich  aeiner  Bei- 
halfe  zur  Restanrining  der  Ruine  Speabarg.  — 
Wird  an  Herrn  Gonservator  Wolf  Uberwiesen. 


Présents:  MM.  Binder,  Forrer,  Henning,  Himly, 
Hartin,  Mbller,  Salomon  et  Scblosser. 

Excusés:  MM.  Cbristmann,  Ficker,  Klem  et 
Scbickelé. 

M.  Seybotb  réfère  sur  le  résultat  favorable  des 
démarches  faites  auprès  de  l'aulorilË  municipale. 
On  peut  s'attendre  à  une  sobvention  importante 
de  la  part  de  la  ville  dans  un  temps  rapproché. 

Le  Président  communique  une  lettre  de  la 
section  du  Club  vosgien  de  Barr,  relative  A  un 
secours  pour  la  restauration  de  la  mine  du 
Spesburg.  —  Transmis  A  M.  le  conservateur  Wolf. 
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Bine  Einladang  des  Vereias  tOr  GeBchicbte  nod 
Altertumskande  su  Fraokfurt  a/H-  beiw.  des 
Verbaades  sUd*  uod  «esldeutscher  VereiDe  (Dr 
rOmiscb  -  germaniscbe  AUerlamsforscbuog  lU 
einer VersammlaQg  eu  Trier  «m  ll.nnd  i2.April 
wird  dem  VorstaDde  zur  Kenotnie  gegeben. 


H  est  doaaé  conaainance  au  Comité  d'une 
iavitation  de  la  Société  d'tiisloire  et  d'arcbéologie 
à  Fraacrorl-8ur-le-HeiD,  ou  plutôt  de  l'Union  des 
Sociétés  du  sud  et  de  l'ouest  de  l'Aflemague 
pour  les  recbercbea  sur  les  antiquités  germano- 
romaines,  i  une  assemblée  qui  aura  lieu  à  Trêves 
les  11  et  12  avril. 


FOr  das  von  Herrn  Lebrer  Waller  (Rufach)  der 
Gesellscbaft  geacbenkte  Exemplar  seines  Bucbea  : 
Urhundenbuch  der  Pfarrei  Rufach,  spricbt  der 
Vorstand  seinea  Daak  aue.  Der  VerOffeatlichnng 
weiterer  Arbeiten  des  Verrasaers:  Veber  dos 
Strassburger  BaarfUsserktosler  und  Alsatia  se- 
pulta  Biebt  er  mit  Intéresse  entgegen. 


Le  Comité  exprime  ses  remerclments  &  M.  l'iosti- 
tuteur  Walter  (Rouffacb)  pour  l'exemplaire  olTerl 
à  la  Société  de  son  livre  qui  a  ponr  titre:  Livrt 
des  documents  de  laparoisse  de  Rouffach.  Il  attend 
avec  intérêt  la  publication  aunoncée  d'autres 
travaux  de  l'auteur:  Sur  le  couvent  slrasbour- 
geois  des  Carmes  déchaussés  el  ï Alsatia  sep'itUa. 


Zur  Binladung  des  Herrn  Goniervators  Wolf 
sum  Besuche  der  Aosstelfung  von  Reproduktionen 
der  klasairten  Denkmâiler  des  Blsass  soll  auf  Vor- 
gcblag  des  Herrn  Binderin  der  Form  Folge  geleistet 
werden,  dass  aile  Mitglieder  der  GesellscbaR  vom 
Vorstande  durcb  Circular  eingeliden  werdea,  zu 
dem  Zwecke  slch  an  einem  bestimmten  Tage  im 
Scblosse  einiufinden. 


Quant  à  l'invitation  de  H.  le  conservateur  Wolf, 
à  visiter  l'exposition  des  dessins  des  monuments 
classés  d'Alsace,  on  y  donnera  suite,  et,  sur  la 
proposition  de  U.  Binder,  tous  les  membres  de  la 
Société  seront  invités  par  circulaire  de  la  part 
du  Comité  à  se  trouver  dans  ce  but  an  Gbdteau 
un  jour  fixé. 


HerrBothenberger.RegiemugssekretSrinMelz, 
Qbersendet  die  tneite  Grnodkarle  (Saarburg- 
Scbirmeck). 


H.  Rotbpnberger,  secrétaire  du  gonvernement 
A  Metz,  envoie  la  deuxième  Grundkarte  (Sarre- 
bourg-Scbirmeck). 


Prof.  Henning  Qbergibt  seitens  des  Herrn  Naue 
Nacbbildungen  von  einem  Schwerl  und  einem 
Dolcb  von  Bronxe,  wornr  gedankt  wird. 

Bezuglicb  der  auf  einem  neu  entdecbteu  Grab- 
felde  (KOnigshofen)  gefundenen  30  Urnea  wird 
Berr  Prof.  Henuing  mit  Herrn  Rodemer  (SchlOssel- 
veg  2b)  in  Verbaadlung  treten. 

Bine  Reihe  von  praparirten  Gegenstanden  siad 
aus  HaiuE  zuritckgekommeD. 

Prof.  Henning  wird  beauftragt  fOr  die  vorzog- 
licbe  Arbeii  den  Dank  der  Gesellscbaft  auszu- 
sprecben. 

Scblnss  der  Sitzung. 


H.  le  professeur  Henning  remet,  de  la  part  de 
M.  Naue,  des  reproductions  d'une  épée  et  d'un 
poignard  en  bronze.  Remerclments. 

Relativemenl  aux  30  urnes  trouvées  dans  un 
cimetière  nouvellement  découvert  (KOnigshofen), 
H  le  professeur  Henuing  ee  mettra  en  rapport 
avec  M.  Rodemer  (SchlOsselweg,  25). 

Une  série  d'objets  antiques  préparés  sont  re- 
venus de  Uayence. 

M.  le  professeur  Henning  est  cha^é  d'expri- 
mer  les  remerclments  de  la  Société  ponr  cet 
excellent  travail- 
Clôture  de  la  séance. 
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Reolmuiigen  1898-1899,  1899-1900,  1900-1901. 


Compte  rendu  des  Recettes  et  Dépenses  des  ezeroioes 
1898-1899,  1899-1900,  1900-1901. 


Digit  zed  by  V.i  *-^^S  ^^ 


Xleolimuis:  ISOS/OO. 


EiNHAHMEN. 
OrdeoUicIifl  Einnalunen. 

Kapitel    I.  Beilrâge  der  Milglieder,  535  è  8  uïT 4,280  — 

>  II.  Zinsen  vod  Kapitalien  und  von  der  Bank 146  il 

>  IIL  Znschûsse  des  Kaiserl.  Uinîsteriuras,  der  Bezirke 

Ober-   und   Unter-Elsass   sowie   der   Stadt 
Slrassburg1,000-t-400  +  600  +  500.  .  .  .    2,500  — 


Summe  der  ordeoliichen  Einnafamen  .  .  .     6,926  11 


Ansserordentlicfae  Eiimahmen. 

1.  Rechnungs-Ueberscbuss  aus  1897/98  ....     5,330  69 

2.  Verkauf  von  Exemplaren  des  Ikrius  deli- 


438  - 


3.  Zurûckerslattete  Steuern  fur  das  Heiden- 

baus  in  Rosheim Si 


Summe  der  ausserordentUcben  Einnahmen  . 


Summe  aller  Einnahmen  .  .  ■  12,698  78 
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Compte  rendu  des  Recettes  et  des  Dépenses 
de  l'exercice   1898/99. 


A-    Recettes. 

I.  Recettes  ordinaires. 

Jt 

Chapitre  [.  Cotisations  des  membres  de  la  Société,  535  à  8  ^    AJSSO  — 

1         H.  Intérêts  de  fonds  déposés  à  la  banque 146  11 

>        IlL  Subventions  du  Ministère  impérial.  ■     1,000  — 
1         des  départements  de  la 

Haute-  et  Basse-Alsace     1,000  — 
•         de  la  ville  de  Strasbourg       500  — 

2,500- 


Tolal  des  recettes  ordinaires 6,936  11 


II.  Recettes  extraordinaires. 

1»  Reliquat  de  l'exercice  1897/98 5.330  69 

2»  Vente  d'exemplaires  du  Hortus  ddiciarum  438  — 
S"  Restitution  de  l'impôt  payé  pour  la  maison 

antique  de  Rosbeim,  dite  Heidenhaus.  .  3  98 

Total  des  recettes  extraordinaires 5,772  67 

Total  de  toutes  les  receUes .  12,698  78 
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ÂUSGA.BBN. 

Fortdanenide  Ansgabfln. 
Kapitel  I.  VerweUtvngskosten.  Jk 

1.  Aufsichl  ûber  das  Muséum 404  — 

2.  Hilfeleislung  bei  den  Bureau-,  Kassen-  und 

Bibliotheksgeschâflen 372  ~ 

3.  Porto-  und  Frachtkosten,  VersenduQg  der 

Mttei^un  jrenund  des  Horius,  sowie  Bûreau- 

bedûrfhisse 969  06 

i.  Erhebang  der  Beitrâge  und  Bankspesen.  .  .       195  05 

5.  Unterhaltung  des  Huseumslokals  und  des 

Mobiliars,  sowie  Kosten  der  Feuerver- 
sicherung 130  96 

6.  Vermehrung  der  Bibliothek 95  94         ^ 

Summe  Kapitel  I 2,167  01 

Kapitbl  II.    Ausffrabungen,  VnUrhaUung  von  Denkmàîem 
und  Erwerbwigen  fur  das  Muaeum. 

1.  Ausgrabungen 785  90 

%  Unterhattungsarbeiteu  an  DeDkmâlern   .  .  .     1,507  25 

3.  Erwerbuogen  fur  das  Muséum 137  10 

Summe  Kapilel  II 2,430  35 

KiPiTBL  III.  VerôffmÛichungen  der  Gesellsehaft   ........     1,123  16 

Summe  der  fortdauerndea  Au^aben 5,720  42 

AoBBerordenUicbe  Aiugaben. 

1.  Herausgabc  des  Horius  delieiarum 2,823  50 

Summe  aller  Ausgaben 7,943  93 

Die  Einnabmen  belragen 12.698  78 

Verleibl  «eberschuss 4,754  86 

welcber  bestebl  in: 

1.  Kassenbestond 634  96 

2.  Bankguthaben 1,888  95 

3.  3,400  JH  Werlbpapiere  zum  Ankaurspreis  • 

von a.280  95 

4,754  86 
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B.     DÉPEKSES. 
I.  Dépenses  ordinaires. 
Chapitre  1.  Frais  dl administration.  ji 

1"  Pour  les  gardiens  du  Musée 404  — 

2°  Allocations  pour  divers  services  du  bureau, 

de  la  caisse  et  de  la  bibliolbèque 373  — 

3°  Frais  de  bureaux,  d'affranchissements  et  de 
ports  pour  l'eipédition  du  Bulletin  et  du 

Hortua  ddiciarum 969  06 

4°  Recouvrement  des  cotisations 195  05 

5°  Entretien  du  local  du  Musée,  du  mobilier 

et  assurance  contre  l'incendie 130  96 

6<'  Pour  la  bibliotbôque 95  94         _^ 

Toul  du  chapitre  1 2,167  01 

Chapitre  IL  FouiUes,  entretien  de  monuments  d  acquisitions 
pour  le  Musée. 

l»  Fouilles 787  90 

2<»  Travaux  d'entretien 1,507  25 

30  Acquisitions  pour  le  Musée 137  10 

Total  du  chapitre  U 2,430  25 

Chapitre  IU.  Publications  de  la  Société 1,123  16 

Total  des  dépenses  ordinaires 5,720  42 

II.  Dépenses  extraordinaires. 

Publication  du  Hortus  deUciarum 2,223  50 

Total  de  toutes  les  dépenses 7,943  92 

Résumé. 

Les  receltes  se  sont  élevées  à 12,698  78 

Les  dépenses  effectuées  sont  de 7,943  92 

D'où  résulte  un  excédent  de  recettes  de 4,754  86 

dont:  X"  en  caisse 634  96 

2»  en  banque 1,888  95 

30  2,400  en  litres  dont  le  prix 


d'achat  a  été  de 2.230  95 


4,754  86 
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Heohnnikflr    lSe9/1900. 


ËINNÀHHEN. 

Ordentlicbe  Emnabmen. 

ut 

Kapitel  I.  Beitrage  der  Mitglieder,  553  à  8  ^ 4,424  - 

»       II.  Capital-  und  Conto-Corrent-Zinseu 106  i 

>      in.  Zuscbûsse  Ton  dem  Kaiser!.  Ministerium  2,000  ^- 
1  >    den  Bezirken  Ober-  und 

Unter-Elsass 1,000  — 

»  »    derStadtSlrassburg.  .  .     500—    3,500- 

Summe  der  ordenllichen  Einnahmen  .  .  .    8,030  S 

Ausserordentlicbe  Einuahmen. 

1.  Kecbnungsiiberschuss  aus  1898/99: 

a)  Kassenbestand 634  96 

b)  Bankguthabeii 1,888  95 

c)  Verkauf    der     Werthpapiere 

(Verkaufspreis) 2,341  30  4,865  21 

2.  Verkauf  von  Exemplaren  der  MUlkeilungen 

und  des  Horius 408  — 

3.  Zuscbûsse  zur  Herslelluog  von  Grundkarten  : 

a)  Von  dem  Kais.  Ministerium  .  .  1,000  — 

b)  »    der  Industrie-Geselischaft 

in  Mûlhausen 4O0  —  1,400  — 

Sumtne  der  ausserordendichen  Einnahmen  .  .    6,673  % 
Snmine  aller  Einnahmen  .  .  .  14,703  4 
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Compte  rendu  des  Recettes  et  des  Dépenses 
de  l'exercice  1899/1900. 


A.  Recettes. 

I.  Recettfls  ordinaires.  ai 
Chapitre  I.  Cotisations  des  membres  de  la  Société,  553  à  8  >^     4,42^  — 

^        n.  Intérêts  de  fonds  déposés  à  la  banque 106  38 

*       III.  Subvention  du  Uinisière  impérial  .  .  .  3,000  — 

»         de  la  Haute- et  Basse-Alsace  1,000  — 

>         de  la  ville  de  Strasbourg  .  500  —    3,500  — 

Total  des  receltes  ordinaires 8,030  38 

II.  Recettes  extraordinaires. 
i"  Reliquat  de  l'exercice  1898/99: 

a)  en  caisse .  .  .  '. 634  96 

b)  en  banque 1,888  95 

c)  vente  de  litres  (prix  de  la 

vente) 2,341  30  4,865  31 

2°  Vente  d'exemplaires  de  BtUlOin  et  du  Hortus     408  — 

3"  Subventions  pour  la  publication  des  Gntnd- 
karlen  : 

a)  du  Ministère  impérial 1,000  — 

b)  de  la  Société  industrielle  de 

Mulhouse 400  —  1,400  — 

Total  des  recettes  extraordinaires 6,673  SI 

Total  de  toutes  les  recettes 14,703  49 
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AusaABEN. 


Foiidanerode  Auagaben. 
Kapitbl  I.  VerwaUunffskosien.  ji 

1.  Beaufsichtigung  des  Muséums 468  35 

3.  HilfeleistuDg  bel  Besorgung  der  Bureau-, 

Kassen-  und  Bibliolheksgeschàfte 372  — 

3.  Besoldung  der  Assislealen 1,480  — 

4  Porto-  und  Frachtkoslen  sowie  Versendung 
der  Mitteitwngen  und  des  Sorlus  und 
Einziehung  der  Beitrâge 531  43 

5.  Unterhallung  des  Museumstokals  uod  des 

Mobiliars  sowie  Kosten   der  Feuerver- 
sicheruDg 467  44 

6.  Vermehrung  der  Bibliothek 56  70         ^^ 

Summe  Kapilel  I 3,375  83 

Kapitel  II.  Ausgrabungen,  Cnlerhaltung  von  Denkmâl&yi 
und  ETwerbungen  fur  dos  Muséum. 

1.  Ausgrabungen 1,137  50 

3.  UnteHiaUungsarbeiteQ  an  Denkniâlera  ■  ■  ■    â,934  89 

3.  Ërwerbungen  fur  das  Muséum 494  — 

Summe  Kapitel  II 4,556  39 

Kapitel  III.  Verô/fmUichungm  der  GestMsduifl â.910  — 

Summe  der  forldaueraden  Ausgaben  .  ■  ■  10,843  31 

Ausserordentlicbe  Aiugabea. 

1.  Herausgabe  des  Bortxts  delicûirum 2,490  — 

2.  Herstellung  von  Grundkarten 582  55 

Summe  der  ausseiordentUchen  Ausgaben 3,073  55 

Surame  der  fortdaueniden  Ausgaben 10,842  21 

Summe  aller  Ausgaben 13,914  76 

Die  Eiimahmen  belragen 14,703  49 

Verbleibt  Bestand 788  73 

welcber  besteht  in  : 

a)  Cassabesland 252  68 

b)  BankguUiaben 536  05 

788  73 
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B.    DÉPENSES. 
I.  mpflnses  ordinairoB. 
Chapitre  !■  Frais  d'administration.  ai 

le  Pour  les  gardiens  du  Musée 468  S5 

^  Allocalions  pour  divers  services  du  bureau, 

de  ta  caisse  et  de  la  bibliothèque 372  — 

3»  Traitement  de  l'assistant 1,480  — 

4°  Frais  de  bureaux,  d'affrancbissemenls  elde 
ports  pour  l'eiipédilioD  du  Bulletin  et  du 
HoTlus  deliciarum  ainsi  que  pour  le  re- 
couvrement des  cotisations 531  43 

5°  Assurance  contre  l'incendie  et  entretien  du 

local  du  Musée  et  du  mobilier 467  44 

6°  Pour  la  bibliothèque 56  70         ^ 

Total  du  chapitre  I 3,875  82 

CllApiTBB  H.  Foutiles,  entretien  de  monuments  et  acquisitions 
pour  le  Musée. 

1»  Fouilles 1,127  50 

3°  Travaux  d'entretien  à  divers  monumenls .  .    2,984  89 

3»  Acquisitions  pour  le  Musée 494  — 

Total  du  chapitre  II 4,556  39 

Chapitre  III.  Pubticalions  de  ta  Société 2,910  — 

Total  des  dépenses  ordinaires 10,842  2i 

II.  Dépenseï  extraordinaires. 

1o  Publication  du  Horlus  deliciarum 2,490  — 

2"         »         de  la  première  carte  des  Grund- 

karten 582  55 

Total  des  dépenses  eitraordinaires 3,072  55 

Total  de  toutes  les  dépenses 13,914  76 

Bésumé. 

Les  recettes  se  sont  élevées  à 14,703  49 

Les  dépenses  effectuées  sont  de 13,914  76 

D'oïl  résulte  un  excédent  de  recettes  de 788  73 

dont  i"  en  caisse 252  68 

2»  en  banque 536  05  788  73 
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EiNNAHMEN. 
Ordentliche  EtDnabmfln. 

Kapitel     1.  Bcitpâge  der  Milglieder,  539  à  8  ^ 4,312  — 

»        II.  Conlo-Corrent-Zinseii 49  60 

>       111.  Zuschusse: 

a)  Von  dem  Kniserl.  Ministerium  .     3,000  — 

b)  >  der  Stadt  Strassburg.  .  .  .     1,500  — 

c)  1  (len  Bezirkea   Ober-  und 

Unter-EIsass  400  +  600 1,000  —     5^00  - 

Sumine  der  ordentlichea  ICinnahinen  ■  ■  ■     9,861  60 

Ausserordentliche  Einnahmen. 
1.  Kechnungsûber8chus8  aus  1899/1900  ....        788  73 

%  Verkaur  von  Exemplaren  des  Hortm  und 

der  MiUeiltmgen 2,283  25 

3.  RûckersiaUung   eines    iiicht  verwendeten 

Betrsgs  von  dem  Comile  in  Colmar  ....        100  — 

i.  Zuschuss  des  Hinisleriums  zur  Herstetlung 

Ton  Grundkarlen  U.  Raie 1,000  — 


Summe  der  ausserordenUicben  Einoahmen  ■  .     4,171  98 


Summe  aller  Einnabmen  .  .  .  14,083  58 
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Compte  rendu  des  Recettes  et  des  Dépenses 
de  l'exercice  1900/01. 


A.  Recettes. 
I.  Recettss  ordinaireB.  jf 

Chapitre  I.  GoUsations  des  membres  de  la  Société,  539  à  8^     -4,313  — 

>  II.  Intérêts  des  Tonds  déposés  à  la  banque 49  60 

>  III.  Subventions: 

a)  du  Mioislëre  impérial â,000  — 

*)  de  la  TiUe  de  Strasbourg:  ....     1,500  — 
c)  des  départements  de  la  Haute- 

et  de  la  Basse-Alsace 1,000  -     5,500  — 

Total  des  recettes  ordinaires 9,861  60 

II.  Recettes  extraordinaires. 

1.  Reliquat  de  l'exercice  1899/1900 788  73 

3.  Vente  d'exemplaires  du  Horlus  ddiciarum .     2,383  35 

3.  Restitution  du  montant  d'une  allocation  du 

Comité  de  Colmar 100  — 

4.  Subvention  du  Ministère  pour  tes  Grund- 

karten 1,000  — 

Total  des  recettes  extraordinaires 4,178  98 

Tolal  de  toutes  les  receltes 14,033  58 
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AUSGABEN. 
Fortdanernde  Ansgabeo. 
Kapitbl  1.  Verwaltungskoslen.  Ji 

1.  Beaurgichligung  des  Muséums 505  35 

S.  ËesolduDg  des  Assislenten 3,400  — 

3.  Hilfeleistung  bei  den  Bureau-,  Kassen-  uod 

Bibliolheksgeschâften 372  — 

4.  Porto-  und  Frachtkosten,  Versendung  der 

Verôffentlichungen  undBùreaubedùrfnisse        634  63 

5.  Unterhaltuiig  des  Museumsiokals  und  des 

Mobiliars  sowie  fur  Feuerversicliening .  .        991  30 

6.  Vermehrung  der  Bibliothek 87  —         jt 

Summe  Kapitel  I 4,990  07 

Kapitel  H.   Ausgrabungen ,    Vnterkaltung  von  Denkm^ern 
und  Ertoerbitngen  fur  dos  Mfiseum. 

i.  Au^rabungen 370  53 

3.  Unterhaltung  von  Denkmâlern  des  Muséums.     1,401  46 

3.  Enverbungen  for  das  Muséum 250  — 

Somme  Kapilel  H 3,021  99 

Kapitel  IU.   VerôffenUichungen  der  GeseUschafl 589  50 

Summe  der  fortdauernden  Ausgaben  .  .  .     7,601  56 

Ausserordentlicbe  Ausgaben. 

1.  Herausgabe  des  Horlus  delidarum 3,330  17 

3.  Fur  LôsuRg  einer  Preisaufgabe  ûber  elsâs- 

siscbe  Grabhûgelfunde 300  — 

3.  Hersiellung  von  Grundkarten,  BlaU  H.  .  .  .        568  16 

Summe  der  ausserordentlichen  Ausgaben 4,198  33 

Summe  der  forldaueruden  Ausgaben 7.601  56 

Summe  aller  Ausgaben 11,799  89 

Die  Einnahmen  betragea 14,033  58 

Verbleibt  Beslaod 3,333  69 

wovon  :  in  der  Kasse 648  04 

bei  der  Bank -     1,585  65 

3,233"69 
Von  diesem  Saldo  muss  jedocb  fur  nicbt  au^egebenen 
Zuschuss  fur  die  Grundkarten  abgezogen  werden 1,349  39 

Das  Effekliv-Saldo  ist  somil 984  40 

Ausserdem  schuldele  die  GeseUschafl  noch  am  31.  Mirz   1901 
Jm  13,781  15. 
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B.    DÉPENSES. 
I.  Dépenses  ordinaires. 

Chapitre  1.  Frais  d'administration.  ji 

\o  Pour  les  gardiens  du  Musée 505  25 

2"  Traitement  de  i'assistanl 2,400  — 

3°  Allocation  pour  divers  services  du  bureau, 

de  la  caisse  et  de  la  bibliothèque 372  — 

4°  Frais  de  bureau,  d'affranchissements,  etc.  .  634  62 
50  Entretien  du  local  du  musée  et  du  mobilier 

et  assurance  contre  l'incendie 991  20 

6"  Pour  la  bibliothèque. 87  —        ut 

Total  du  chapitre  1  4^990  07 

CuAPiTRB  II.  Fouilles,  entrelim  de  monuments  et  acquisitions 
pour  te  Musée. 

1"  Fouilles 370  53 

2"  Travaux  d'entretien  de  monuments  du  Musée     l,40t  46 

3"  Acquisitions  pour  le  Musée 25Q  — 

Total  du  chapitre  II 2,021  99 

CflAPiTBE  III.  Publications  de  la  Société 589  50 

Total  des  dépenses  ocdinaires 7,601  56 

II.  Dépenses  extraordinaires. 

1"  Publication  du  Hortus  deUdarum 3,330  17 

2°  Prix  pour  le  travail  sur  les  (um«fî  alsaciens.        300  — 

3"  Grundkarten,  2"  feuille 568  16 

Total  des  dépenses  extraordinaires 4,198  33 

Total  de  toutes  les  dépenses 11,799  89 

liésumé. 

Les  recettes  se  sont  élevées  à 14,033  58 

Les  dépenses  eflecluées  sont  de 11,799  89 

D'où  résulte  un  excédent  de  recettes  de 2,233  69 

dont  1°  en  caisse. 648  04 

2»  è  la  banque 1,585  65 

~2^233  69 
Il  faut  toutefois  déduire  de  ce  solde  tes  subventions  non 

dépensées  pour  les  Grundkarten,  soit 1,249  29 

Le  solde  effectif  est  donc  de 984  40 

Les  dettes  de  la  Société  se  montaient,  en  outre,  au  31  mars  1901,  & 
la  somme  de  J£  13,781  15. 
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KLEINERE    NOTIZEN. 
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DIE  iSGEiOLOGISCHEN  FONDE  70N  EGISHEl. 

1888—1898. 

tUli  IT  TafalB.) 

•Die  Zeil,  die  AUbestatlerin, 
Sie  farcht  and  pOQget  sonder  Ruli', 
Und  lede  Furclie,  die  sie  pflQgl, 
Deckt  BchoUemd  eia  Jalirliuodert  eu.* 
(Weber.) 

Einleitnng. 

Die  Allertamsrorscher  wandten  zum  erstenmale  ihre  Blicke  nacb  tlem 
ehemaligen  Siâdtctien  Egisheim  bei  Colmar,  dero  Trûberen  Sitze  der  Grafen 
von  Egisheim  und  der  mutmasslicben  Gebartsslâtte  des  grossen  Papstes 
Léo  IX.,  als  dort  im  diiuTialen  Lehm  (Lôss)  des  Bûhis  (Plan  I,  Punkt  60) 
im  Norember  1865  Teite  einer  menschtichen  Schadeldecke  aufgefunden 


Schldelfragment  yod  Egiatieim.  (Qefniulfo  186.'^.) 
wurden,  die  bis  jetzl  als  die  âltesten  Reste  der  elsâssischen  Ui-be- 
vôlkerung  gelleA'. 

t.  Uber  dea  Scli&del  Ton  Egisheim  slelie  :  Dr.  Faudel,  Bulletin  de  ta  Soeiélé  akiiloitt 
naiureUt  de  Colmar,  6*  et  T*  années.  18G5— 18GG. 

OuATRBF&OBS  et  Hahy,  Crania  ethnica.  Faris,  1832. 

Dr.  Sghwalbb,  MiUethingen  der  PhilomiUhiKhtn  Gesellsehaft  in  Eliais-Lothringen, 
5.JabrgBng(189T),III.  Heft. 

Dr.  S.  Sciiuuacheu,  ebendaseibsl. 
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An  sonsligen  Pundslûcken  aus  vorgeschichUicher  Zeit  waren  noch  be- 
kanal  :  Ein  Steiobamoier,  gefunden  bei  àea  Drei-Exen,  dann  einige  bronzeae 
Hats-  und  Armringe  aus  der  La  Tèneperiode,  aufgerunden  im  Jahre  1856 
bei  den  Abdeckungsarbeiten  eines  Sleinbrucbes  am  Bûhl  (PI.  I,  P.  38). 

Aile  die  geoanaten  Gegenslfinde  sind  im  UDterlindenmuseuni  zu  Cotmar 
aufbewahrU 

So  stand  es  uni  die  Altertûroer  von  E^isheim  bis  zutn  Jahre  1888.  Seit- 
dem  hal  der  Boden  eine  statllicbe  Anzahl  von  Dokurnenlen  aus  allen  Pe- 
rioJen  der  vorgesctucbllicheD  Zeit  freîgegeben,  welche  der  Wissenscbafl 
erhaiten  blieben;  doch  scbeint  es  mir,  als  ob  dîeselben  fur  verscbiedene 
Gebiete  die  letzten  Ûberbleibset  sein  dûrflen ,  wâfarend  der  grossie  Tell 
der  Zeugen  rerscbwundener  Vôlker,  die  auf  deni  klassiscben  Boden  von 
Egisbeïm  hauslen,  einer  vielbuodertjâhrigen  fiebauung  des  sebr  ergîebigen 
Ackerlaodes,  besonders  der  Kultur  des  Weinslockes  zuni  Oprer  gefallen  ist. 

Die  reichste  Fundstatte  war  bis  jetzt  die  Unigebung  des  Bùbls.  Letzterer 
ist  ein  etwa  40  m  hober,  sûdlich  vom  Eingange  des  Dorfes  liegender 
Hûgel,  dessen  Abhânge  von  der  neolilhiscben  bis  zum  Ënde  der  aleroan- 
nisch-flrânkischeD  Zeit  als  Begràbnisstâlten  dienten. 

I.  Die  Steinzeit 

Aus  der  oeoUtbischen  Zeit  liessen  sich  nur  nocb  i  Grâber  feslstellen, 
weldie  ziemlicb  nabe  bei  einaader  am  Sûd-Oslabbange  des  Bûhls  lagen. 
Zwei  davon  sind  durcb  Arbeiter  bei  der  Herstellung  von  Griben  zu  einer 
neuen  Rebanlage  im  Februar  1889  zerstôrt  worden.  Beîde  befooden  sich 
auf  dera  Grundstûck  Nr.  198  Sec).  C  des  Kalaster-Planes  der  Gemeinde 
Egisbeim',  etwa  50  m  und  55  m  ôsllicb  der  Alten-Strasse  (Plan  I,  P.  1,  2). 
Nacb  den  erbattcnen  Scbadeiresten  zu  schliessen,  diente  das  eine  dieser 
Grâber  zur  Aufnahme  einer  mànnlîcben,  das  andere  zur  Aufnabme  einer 
weiblichen  Leiche,  die  beîde  in  der  lUcblung  Sûd-Sûdost-Nord-Nordwest 
nur  40  cm  unter  der  heutigen  Bodenoberflâche  gebeltet  warea.  Neben 
jedem  ScbSdel  befand  sich  ein  poliertes  Steingerât,  ein  kleines  Beil  aus 
Jadeil  (Fig.  1)  und  ein  Heissel  aus  Amphibolil  (Fig.  2).  Das  Jadeitbeil  bat 
eine  Lange  von  65  mm  und  eine  grossie  Breite  von  40mmbeîeinerStârke 
von  là  mm.  Die  vordere,  convex  geschlifTene  Seile  gebt  nur  mit  schwacber 
Neigung  zur  Schneide  ûber,  die  hiotere,  ziemlicb  flach  gehaltene  Seite  zeigt 
einen  ballenfôrmigen  Zuscbliff  der  Schneide.  (Gerade  so  sind  unsere  beu- 

I.  Die  Kataster-Plaoe  wuriJen  ia  den  Jabrea  1827—29  von  dem  Geotneter  V.  Baur 
angererti^t. 
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Ugen  Suhlbeile  aach  g:eschlî0en.)  Die  Schneide  isl  gegenwârtig  noch  so 
scharf,  dass  man  ^in  Blatt  Papier  daroit  entzweîschneiden  kann.  Infolge 
des  laageD  Liegens  im  Lôss  bat  sich  an  verschiedenen  Stellen  des  Beiles 
eine  erdigc,  fesl  anhaftende  Kruste  angesetzt. 

Der  Meissel  isl  52  mm  lang,  gegen  die  Schneide  30  mm,  gegen  das  aii- 
dere  Ende  34  mm  breit  und  in  der  Mille  11  mm  dick.  Die  Arl  der  la- 
schleiruDg  enUpricbl  geoau  derjenigen  des  Beiles,  nur  zeigt  die  vordere 
Seile  keine  so  regelmâssige  Flâche,  da  sie  von  der  Hilte  ait  in  eine 
dachfônnige  Geslalt  ûbergebt,  was  jeëenfalls  aus  dem  Grunde  ge- 
schiebt,  damil  der  Heissel  sicberer  in  seinem  Griffbefestigl  werden  konnte. 
Die  Inknistation  isl  viel  bedeulender  als  beim  Jadeitbeil  ;  es  dûrfte  dies 
wohi  dem  Umstande  zuzuschreïben  sein,  dass  die  Politur  des  Amphi- 
boiites  eber  zerztôrt  war,  und  der  Slein  dann  die  erdigen  Niederschlâge 
leichter  anfaafteo  liess. 

Keraroische  Beigaben  scheinen  bei  den  beiden  Skeietten  nichl  vorhanden 
gewesen  zu  sein;  wenigstens  ûind  ich,  als  ich  einige  Tage  spàter  die  Fund- 
stelle  besicbligte  und  die  ausgeschachlelen  Knochenslûcke  sammelte,  nichl 
die  geringslen  Spuren,  und  aucb  die  Arbeiter  versicherlen,  keine  Scherben 
bemerkt  zu  baben. 

Die  noch  vorgefundenen  Knocben  beweisen  deutlich,  dass  sie  zwei  ver- 
schiedenen Individuen  angehôrlen,  besonders  zeigen  dies  die  Scbâdel- 
reste.  Von  einem  Frauenschàdel,  bei  dem  mutmasslich  der  Heissel  (Fig.  2) 
gelegen  bat,  konnle  der  gi-ôssle  Teil  des  Scbeilels  und  des  Hinterbauptes 
zusammengesetzt  werden,  wàbrend  die  Slirn-  und  Gesicbtspartien  ver- 
lorengingen.  Esscbeinl,  dass  der  Schâdet  kurze  Zeit  vor  dem  Ableben 
der  belreffenden  Person  einen  Bruch  erlitten  bat;  denn  45  mm  ûber 
dein  Lambda  ziebl  quer  ein  Spall,  der  tn  allem  10  cm  lang  gewesen  sein 
mag.  Im  Innero  sind  die  Rânder  wieder  geeint,  also  beinahe  verwachsen. 
an  der  Aussenseile  klaffen  sie  vooeinander,  wâhrend  gleicbzeilig  die  nacb 
der  Stim  gewendele  Partie  der  Schâdeldecke  hober  sleht  ats  die  rûck- 
liegende.  Es  ist  anzunebraen,  dass  der  Brucb  von  einem  Scblage  herrùhrt, 
welcher  von  der  Bûckenseile  des  Verletzlen  aus  auf  den  obersten  Teil 
des  Kopfes  gelïihrt  wurde-  Die  Schâdelwânde  haben  eine  mittlere  Dicke 
von  5  mm.  Nacb  einem  Stûck  des  Unterkiefers  zu  scbliessen,  in  welcbem 
noch  3  Schneidezâbne,  1  Ëck-,  1  Backen-  und  1  Mablzahn  stecken,  dûrlle 
die  Person  bei  ibrem  Tode  erst  in  den  zwanziger  Jabren  geslanden 
baben.  Eine  nabezu  18qcm  grosses  Stûckchen  der  recbten  Slirnbeinhâlfle 
zeigt,  dass  die  Slime  ûber  den  Augenbrauen  elwas  eingescbnûrl  war  und 
eine  Hôhe  von  nur  35  mm  batte. 
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Votn  zwejlen  Schâdel,  neben  welchem  —  wie  ich  annebme  —  das  Jadeit- 
beil  lag,  ist  eiD  Slûck  des  Stirobeines  mitNasenwurzel,  dann  einegrôssere 
Partie  der  Seiteowand-  uad  Hinleriiauptbeine,  ein  hatber  Ober-  und  der 
ganze  Unterkiefer  vorhanden.  Da  am  Stirnbein  die  Augenbrauenbogen 
grôsslenteils  weggebrochen  sind  und  uberbaupt  zuvieleTeile  der  Schadel- 
kapsel  feblen,  lâsst  sich  uber  die  Kopfl>iIdung  gar  kein  UrteO  lillen;  es 
kann  nur  feslgestellt  werden,  dass  auch  dièse  Stiroe  etwas  eingescfanûrt 
und  sehr  niedrig  war.  Ausserdem  macbi  sich  eine  Verschiebung  nach  rechts 
bemerkbar,  die  sich  wâhrend  des  WachstumB  vollzogen  baben  muss  und 
nicht  etwa  aIsFolge  einesâuseerenDruckesnach  derBestaUungangesehen 
werden  kann,  habendoch  die  Wandungenjetztaocb,  in  ihrAn  ausgelaugten 
uad  ausgetrockneten  Zuslande,  eine  miUlereDicke  von  7  mm.  Der  Schâdel 
gebôrte  einem  mànalichen  Individuum  an,  das  imAiter  von  23 — 24Jabren 
stand,  denn  sowohl  im  Ober-  als  Unterkiefer  waren  die  letzten  Molaren, 
die  sogenannten  Weisheitszâhne,  noch  in  der  Entwidielung  begriffen  und 
standen  eben  in  dem  Stadium,  wo  sie  den  Kiefer  durcbbrechen  sollten. 

Der  Unterkiefer  eracbeinteLwasklein,  abersehr  wohigeformt.  Setztman 
den  Tagterzirkel  zwischen  den  zwei  niitUeren  Schneidezâbnen  am  Alveo* 
larrande  und  dem  Winkel  ein,  den  der  aufsleigende  Ast  bïnter  dem  letzlen 
Holar  bildet,  so  ergiebt  sich  eine  Ënlfemung  von  53  mm.  Der  Ast  setbst 
bat  eine  Breite  von  34  mm  und  eine  senkrechta  HÔbe  von  52  mm.  Starke 
Muskeleindrûcke  sind  nicht  wahrnehmbar. 

Zum  glcichen  Skelett  scheinen  die  zwei  vorfaandenen  Obersdienkei- 
knochen  zu  gehôren,  von  denen  die  Geleokknorren,  sowie  Hais  und  Ge- 
lenkkopf  weggebrochen  sind.  Die  jetzige  Lange  betrâgt  noch  30  cm  und 
33  cm.  Ich  nehme  an,  dass  der  Gelenkknorrra  5  cm  lang  war  und  der 
Gelenkkopf  den  grossen  Rollhûgel  um  9  cm  ûberragle,  dann  balle  der 
ganze  Knocben  eine  Lange  von  39  cm,  mit  Hinzurechnung  der  Kuorpel- 
schicht  40  cm  gehabt.  Setzt  man  cnach  Canis»  den  Ohersdienke!  zu 
3,5  Moduli  uad  die  ganze  Kôrperlânge  zu  9>5  Hoduli  an,  so  mûsste  die 
Person,  welcher  das  Skelett  angehôrle,  eine  Hôiie  von  152  cm  gehablhaben. 
Auch  die  Dimensionen  der  sonst  noch  erhaltenen  Knocben  weisen  nur 
auf  eine  mâssige  Kôrperentwickelung  hin.  Die  bereits  genannten  F^nuren 
baben  in  der  Bfitle  emen  Umfaag  von  70  mm,  der  Gelenkkopf  einen  solcben 
von  118  mm  und  die  dazu  gehôrende  P&nne  einen  Durchmesser  von 
45  mm.  Zwei  stàrkere  Rûckenwirbel  sind  25  mm  hoch  und  baben  einen 
Durchmesser  von  30  mm ,  wâbrend  4  kleinere  Wirbel  31 — 33  mm  hoch 
und  34—36  mm  breiE  sind. 

Auf  dem  gleichen  Grundstûck  Nr.  198  Sect.  C.  wurde  noch  ein  drilles 
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Grab  aus  neolitbischer  Zeit  eDtdeckt,  welches  68  m  ôstlich  der  Alten-Strasse, 
nahe  der  Nordgrenze  des  Ackers  sich  befand  (Plan  I,  P.  3).  Dasselbe  konnle 
von  mir  am  4.  April  1889  lintersucht  werden.  Es  enlhiel:  nur  nocb  schwache 
Reste  eines  weiblicben  Skeleltes,  das  frei  in  die  Erde  gebettet  auf  dem  Rûcken 
iag,  den  Kopf  nocti  Sûd-Sudosl,  die  Fusse  nach  Nord^Nordwest  gerichteL 
Der  rechte  Arm  war  gestreckl  der  Kôrperseite  entlang  gelegt,  der  linke 
hingegen  mit  dem  Unterarm  auf  die  Brust  gebogen.  Dem  Anscheine  nach 
lagen  die  Unterschenkel  liefer  als  der  Oberkôrper,  woraus  aufeine  Be- 
slattung  in  halbhockender  Lage  geschlossen  werden  kônnte.  Die  Knochen, 
blosfi 50 —60  cm  mit  Lôsserde  hedeckt,  waren  so  zersetzt,  dass  sich  meistens 
nur  schwache  Reste  vorfanden,  die  bei  der  leisesten  Berûhrung  zerfielen; 
darum  konoteauch  die  Lange  des  Skelettesnichtgenaufestgestelll  werden, 
doch  dûrfte  dieselbe  1,50  m  kaum  uberstiegen  haben. 

Die  wenigen  etwa  vorhandenen  Schâdelknochen  waren  von  den  Arbei- 
tern,  welche  das  Grab  entdecklen,  uDabsichthcherweise  zerstôrl  worden; 
das  einzige  noch  erhaltene  Stiickchen  ist  der  vordereTeil  desUnterkiefers 
mit  den  A  Scbneidezâhnen  und  dem  rechten  Eckzahn  (Fig.  3).  Dièses  Frag- 
ment  zeigt  deutlich,  dass  es  einer  âlteren  Ferson  angehôrte;  denn  die 
Schneidezahne  sind  so  abgenutzt,  dass  die  eigentltche  Schneide  gâozlich 
feblt,  und  der  obère  Teil  eine  ebene  Flàche  darstellt  Die  diinne  Wandung 
dièses  Kieferstûckes  lâsst  auf  einen  nur  wenig  entwickelten  Knochenbau 
schliessen.  Bewelse  fur  dieseAnnahme  liefernauch  das  schmachtigeOber- 
armstûck  Fig.  4  und  eine  erhaltene  Rijtpe  von  30  cm  Lange  bei  einem 
mittleren  Umfeng  von  3  cm. 

Links  vom  Kopfe,  in  der  Halsgegend,  stand  eines  jener  fur  die  neoH- 
thiscbe  Zeit  so  charakteristiscbea  GefSsse  (Fig.  5)  mit  sphârischem  Boden 
und  i  seitlichen  Warzen  zum  besseren  Festhalten  '.  Die  Farbe  ist  blâulich- 
grauschwarz;  das  Material  besteht  ans  feinem,  schwachgebranntem  Thon 
mit  gleichmâssig  gefSrbtem,  dunkel-blaugrauem  Bruch.  Der  Topf  bat  eine 
Hôhe  von  9  cm,  oben  am  Halse  einen  Umfang  von  38  cm  und  eineu  Licht- 
durchmesser  von  11  cm.  Nach  unten  erweiterl  sich  das  Gefass  ein  wenig, 
so  dass  der  Um^ng  da,  wo  sich  die  Warzen  befinden,  40,5  cm  betràgl. 
Zwischen  je  zwei  Warzen  sind  rermiltelst  einer  Art  Kerbschnitt  4  oder 

1.  Ob  diese  Warien  wlrkltcti  eddi  Zwecke  des  beeseren  FesthalteDS  —  wie  man 
allgemein  aGninunC  —  vorhaoden  waren,  oder  aber  als  Verzieruug  dienlen,  mdchte  ich 
als  eue  offeoe  Fragc  ansebeo.  In  der  Bronze-  und  Hallslattzeit  kommen  ilmliclie  Gefàsse 
mit  kesseirormlgcm  Boden  Tor,  aber  obne  Warzen,  und  doch  wird  man  oichl  behauplen 
klinaen,  da^  die  TOpterwareo  Jener  Epochen  «eniger  prakUscb  gewesen  sind,  als  die 
der  Sleinseil. 


Digitized  bySrfOOQlC 


-  6*  - 
5  scbrafGerle  Rauten  angebi-achl,  die  sowohi  am  obern  als  am  untem  Eck 
mil  einem  kleinen,  viereckigea,  zwei^edengeD  Stempeleindruck  ab- 
scbliesseo.  Vo»  àeu  Warzen  geheo  nach  (1er  MiUe  des  Bodeos  zu  die  glei- 
cbeo  Stempeleindrûcke  und  zwar  in  der  Weise,  dass  der  Stempel  funTmal 
bintereinander  in  gleicher  RicbtuDfi;  und  gleicher  Tiefe  eiogedrûckt  wurde. 
Um  dea  Hais  ziebeo  sogenanote  SchnurverzieruDgen,  und  zwar  5  mm  noter 
dem  Gefissabschiuss  eine  Ooppelreihe  und  5  mm  uoter  dieser  eine  ein- 
fache  Reibe.  Ich  balte  es  fur  ganz  sicber,  dass  dicae  Verziening  nicbt  mit 
einer  Schnur,  Gondern  vermitlelst  eines  Ràdcbens  hervorgebracbt  worden 
ist,  und  darnm  die  fiezeicbnung  t  Schnurornament  >  bier  nicbt  zntriflt'. 
Sehr  schwacbe  ^uren  weiseo  darauf  hin,  dass  dièse  eiDgescbnittenen  und 
eingedi-ûckten  Ornamente  ursprÛDglich  mit  weisserPasteausgefûlltwaren. 
Etwas  unterbalbderBnistg^end  des  Skeleltes,  dawo  sicb  das  Handgelenk 
des  linkeo  Armes  befanden  babeo  muss,  lagen  31  scbeibeofôrmige,  durch- 
bohrte  Knôcbelcheo,  welcbe  eio  Annband  gebildet  baben  (Fig.  6).  Sie  lagen 
nocb  in  der  beioahe  kreisfÔrmigen  Aaordnnng,  wie  sie  einst  denArm  um- 
Echlossen,  obscbon  die  Knocben  des  leizteren  bis  auf  wenige  Restcb'en 
zersetzt  warea.  Dièse  runden  Scheïbcben  baben  einen  Durchmesser  von 
S'lt—9  mm  und  eine  Stârke  von  4 — 7  mm,  die  Lichtweite  der  Durcbboh- 
rung  betrSgt  à  mm.  An  einigen  baben  sich  slarke  Kruslationen  des  Lôss- 
bodens  angeseLzl,  m^rmals  sind  zwei  Scbeibcbeo  durcb  dièse  Krosten- 
scbicbte  sehr  fest  zusamoiengekitlet.  Dieser  Umstand  dûrfte  wohi  darauf 
bioweisen,  dass  viele  hundert  Jahre  seit  der  Bestattuug  verflossen  sind. 

Die  ganz  gleichen  Armbânder  wurden  in  der  jûngsten  Zeit  auf  den  neo- 
titbischen  Grâberfeldern  zu  Worms  gefunden,  our  mit  dem  Unterschiede, 
dass  dièse  nicht  aus  Knocben,  sondern  aus  der  fossilen  Huschel  Perna 
Sandbergii  geschnitten  sind. 

Bei  Betracfatung  dieser  Armbânder  fragt  man  sich  unwillkûrltch,  mit 
welcben  Werkzeugen  wurden  die  Ringeicben  aus  Knocben  und  Huscheln 
80  sauber  zugescbnitten  und  durcbbohrt?  — 

Nur  14  m  nôrdiich  der  bescbriebenen  Grabsiâtten  und  ô^m  ôstlicb  der 
Atteo-Strasse  wurde  auf  dem  Grundslûck  Nr.  196  Sect  G  am  23.  No- 
vember  1893  das  tweile  und  lelzte  von  mir  unlersucbte  neolitbische  Grab 
entdeckt  (PI.  I,  P.  4).  Es  enthielt"40  cm  unter  der  Oberflâcbe  das  nur 
1,30 — 1,25  m  lange  Skelett  eines  Zwerges,  welches  gestreckt  auf  dem 
Rûcken  lag,  die  beiden  Arme  lângs  der  Kôrperseiten.  Der  Kopf  war  nacb 

1.  Wûrdm  die  OruameDte  venuUlelsI  einer  Scbnor  CDUtanden  sein,  so  fflOssteD  aie 
|[leine  Rinnea  bilden,  vas  lieinëBwega  der  Fall  ist.  ' 
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Westen  gerichtet,  wâhrend  die  Fusse  gegen  Osten  wiesen.  Rechts  vom 
Kopre,  zwischen  diesen  und  das  Scfalùsselbein  eingezwangt,  sland  das 
GefSss  Fig.  7  u.  8.  Dasselbe  koonte,  wie  das  Bild  zeigt,  nur  unvollstândig 
lueammeDgeselzt  werden,  da  verschiedene  Teile  fehlcn,  ganz  besonders 
vom  Halse  nur  das  Stùck  Fig.  8  erbalten  ist  Jedenfalls  wurde  der  Topf 
in  zerbrocbeoeiD  Zustande  beigeselzl,  wie  solches  in  der  neolithischeu  Zeit 
oft  vorkam;  denn trotz  der  sorgialtigsten  Untersuchung  des  Bodens  konnlen 
nicht  mehr  Scherbchen  gefunden  werden>  Auch  vom  GeHiss  Fig.  5  fanden 
sich  nicht  aile  zugehôrigen  Stiicke,  die  fehlenden  Teite  liessen  sich  aber 
leicht  ei^inzen. 

In  der  Grundrorm  gleicbl  das  Gefâss  Fig.  7  u.8  demjenigen  von  Fig.  5; 
es  bat  einui  kesselfôrmigen  Boden  und  Wanenansitze,  dazu  konimt  aber 
noch  ein  ansladender  Rand.  Wâhrend  Fig.  5  eigentlicb  our  aus  zwei 
Teiten,  aus  Bau(di  und  Hais  besleht,  bal  Fig.  7  u.  8  schon  dreî  Teile: 
Bauch,  Hais  und  Rand.  Letzterer  ist  derjenige  6e%steil,  der  an  der 
tfûndung  in  emem  bestimmten  Winkel  von  der  ûbrigen  Gefîisswand  sicb 
absetzt'.  Die  Verzierungeo  sind,  ohwohi  im  Princip  die  gleichen,  doch 
ganz  anders  ausgefufart  als  bei  Fig.  5.  Von  deo  Warzen  laufen  gegen  die 
Bodeomitte  langgezogene  Raulen  aus  unregelmâssigen,  sich  teilweise 
kreuzenden  Strichen.  Die  Stelle  der  Raulen  zwischen  den  Warzen  des 
.Gefisses  Fig.  5  nebraen  hier  tiefe  Piinkte  ein,  die  kein  Huster  bilden. 
Etwa  S  chi  ûber  den  Warzen  iiefea  ursprûnglich  %  vielleicht  auch  3 
Reihen  solcher  Punkte  rings  um  den  Bauch.  Der  Hais  zeigt  nicht  die  so- 
geoMinte  Schnurverzierung,  sondera  S  cm  lange,  von  oben  nach  untèn 
laufeode  Ritlen,  welcfae  3  mm  breit  und  5  mm  von  einander  entTernt  sind 
(Fig.  8).  Links  neben  den  Rilleo  zeigt  das  Stûck  eine  Stelle,  die  von  ein- 
gekratzten  Strichen  bedeckt  ist,  von  denen  sich  nicht  recht  sagen  làsst, 
ob  sie  als  Verzïerung  dienten,  oder  ob  angebrachte  Rillen  durch  dieselben 
wieder  verwischl  werden  soUten  ;  ich  bin  geneigt,  letzteres  anzunehmen. 
Die  Rilleo  scheinen  durch  rùnfmaliges,  ruckweises  Ëindrûcken  des  stumpfen 
Endes  eines  viereCkigen  Slàbishens  hervorgebracht  werden  lu  sein.  Die' 
dadurch  entsiandene  Unebenheit  der  Sohie  liess  die  weïsse  Masse  — 
gewôhntieb  kohleoBaurer  Kalk  —  womit  diç  Vertiefungen  ausgerûlll  waren, 
fester  anbaften.  Die  Wandung  des  Gelasses  ist  gegen  die  Mille  des  Bodens 
am  stârkstNi  und  nimmt  nach  dem  Rande  mehrund  mehr  ab.  An  erslerer 
^elle  betràgl  die  Dicke  8  mm,  an  letzlerer  Stelle  noch  3  mm.  Die  Farbe 
ïsl  durchgehends,  also  auch  im  Bruche  brâuulich,  die  Tbonmasse  weniger 

I.  Dr.  G.  K<EHL,  Nacktrûge  su  den  Beriekten  i^erprUhUt.  Futide  aus  Worms. 


Digit  zed  by  V.i  *-^^S  ^^ 


feÎD  geschlemml,  leîcbt  mit  QuBrzsaad  durchsetzl,  Dur  massig  gebranni 
und  brôcketig.  Die  ganze  Herstellungsweise  verrit  viel  wenig«r  Soi^falt, 
ist  aiso  eine  rohere  als  bei  dem  GelUa  Fig.  5. 

Die  beiden  beschriebenen  Produkle  der  Tôpfericunst  sind  von  ausser- 
ordentlicher  Wicbtigkeit,  einmal  weil  darch  sie  eine  ziemlich  sichere  Be- 
stimmung  der  Zâit  môglich  ist,  welcher  die  Grâber  angebôrteo  und 
zweilens,  weil  sie  meines  Wissens  die  einzigen  bekanoten  Stûcke  dièses 
Typus  sind,  die  bis  jetzt  im  Elsass  geflinden  warden. 

Das  Getâas  Fig.  5  gehôrt  entschieden  zu  den  SIteslen  keramischea  Er- 
zeugDÏsseD,  wetcbe  eine  ziemlich  retcbe,  kiiostlerische  Verzïening  auF- 
weisen.  Zum  erstenoiaie  wurden  derarlige  Tôpfenvaren  sof  dem  Grâber- 
felde  beim  Hînkelstein  unweit  Monsheim  in  Rheinhessen  gefunden',  wes- 
halb  dièse  Fomnen  die  Bezeichnung  iHinkelsteintypasi  trageo.  Âhniiche 
GeSKse  lieferte  das  Grâberfeld  im  Rheiagewann  eu  Worms  in  grosser 
Anzabl*'  Da  die  Tôpferwaren  Toro  HiDkelsteintypus  der  àlteren  neolilbi- 
schen  Période  zugeachrieben  werden',  ist  aucfa  (5r  die  Begrâbnisstatte 
von  Ëgisheim  der  Nachweis  erbracbt,  dass  sie  bis  in  jenes  grane  Aller 
zurûckreicht,  das  naoh  allgemeiner  Aanabme  in  das  dritte  Jahrtausend 
V.  Ghr.  Sllt  Noch  von  keinem  andern  Orle  des  Elsass  liess  sicb  bis  jetzt 
mit  voiler  Sicberheit  ein  gleicher  Nachweis  erbriogen. 

Das  Gefâss  Fig.  7  u.  8  ist  etwas  jiîDgflr,  was  aus  dem  neuen  GefSssteil, 
dem  Rand,  zu  scttiiesseu  ist,  sowie  aus  der  unregelmâsBigen  Strichrûbrong 
der  scbrafllerten  Raulen*.  Nicht  weniger  weisen  die  von  unten  nach  oben 
ziehenden  ïtillen  des  Halses  aufdn  weniger  bobes  Alter  bin,  indem  eioe  àbo- 
liche  Verzieningsweise  in  der  Kapfer-  und  Bronzezeit  vorkommt*.  Haa 
wird  also  nichl  fehlgehen,  wenn  man  annimmt,  dass  der  Zwerg,  in  dessen 
Grab  der  Topf  Fig-  7  u.  8  geAinden  wurde,  in  der  letzteo  Hâlfle  der  neo- 
lithiscben  Période  gelebt  bat 

Vom  Skelett  desZwerges,  das  leidlicb  conserviert  war,  wurden  nur  die 
noch  erhaltenen  Scbâdelteile  dem  Boden  enthoben.  Durch  Zusammen- 
'  selzui^  ergab  sich  daraus  die  grossie  Partie  der  Schâdeikapsel,  nebat  dem 
Unterkiefer  ohne  aufeteigeode  Aste  (Fig.  9).  Den  HasBverh&ltnisseo  des 
Kôrpers  entsprechend,  ist  auch  dieser  Kiefer  klein  zu  nennen,  obschon  er 

1.  LlitDBHSGBHiT,  ArehivfSr  inempotogit ,  III.  Bd.  —  Hanke,  Der  Menieh,  11.  Bd., 
8.  516  a.  d.  t. 

2.  Dr.  K<EHL,  JV«ue  prohiitorisefie  Fundt  au*  Wormt  und  Umfftbung. 

3.  KtEitEH,  Gefaukiaidt.  Bonn,  1895. 

4.  Dr.  KcEUL,  Sachtrage. 

5.  EtENBH,  Geftukunde,  Tafel  IV,  Fig.  7. 
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ursprûnglJch  aile  16  Zâhne  enlhielt,  ton  denen  besonders  die  MahlzSbne 
etwas  abgenutzte  Kauflàchen  zeigen.  Der  Kiefer  beweist  aiso  zur  Genâge, 
das?  er  einer  ausgewactisenen  Person  uod  aicht  etwa  einem  Kinde  ange- 
bôrte. 

Das  Schâdeldacb  bat  eîne  Dicke  von  5 — 6  mm-  Das  Stirnbein  ist  ûber 
den  Augenbrauenbogen  nicbt  eingescbnûrt  und  die  Slirne  nicbt  niedrig 
und  fliebend,  sondera  ziemlich  boch,  Tast  senkrecht  aufsteigend  and  die 
miulere  Partie  — ■  wie  bei  Kindern  —  nach  vorn  berausgewôlbt.  Die 
beiden  unlersten  Telle  des  Slirnbeines,  welche  den  âuGsern  Oberrand  der 
Angenbôlilen  bilden,  stehen  ûber  1  cm  vor  die  Scbtâfengnibe  beraus.  Die 
Slirae  bal  bier  —  also  an  ihrer  Bàsis  —  eine  Breile  von  98  mm.  Die 
'  grÔBSte  Lange  des  Schâdels  betrSgt  180  mm  und  die  grossie  Breile  138  mm, 
W8S  einen  Lângen-Breiten-Index  von  76,6  ei^iebt  Die  Glabella -Lambda- 
Lange*  ergiebt  171  mm,  die  dazugehôrende  Calottenbôbe  58  mm  und  der 
dsraus  resulUerende  Indei  33,9. 

Am  35.  November  1893  Tand  ich  3  m  nôrdlicb  vom  Zwergskelelt  und 
66  m  von  der  Allen-Slrasse  entfernt,  aur  Grundsiûck  Nr.  195  (PI.  I, 
P.  5)  einen  Scbàdel,  nebst  Stûcken  von  Armknochen.  GefSssscherben  oder 
andere  Beigaben  waren  nicbt  bemerkbar.  Die  Knochen  rûhren  offenbar 
von  einem  frûber  zerslôrten  Grabe  her,  von  dem  ich  annehmen  muss, 
dass  es  ebenfatls  der  neolilttischen  Zeit  entstammte,  zu  welchem  Schiuss 
man  gedriingt  wird  durch  die  cbarakteristiscben  Eigenschaften  hoben 
Allers,  bervoi^ruren  darch  Verwilterung,  welche  sich  an  den  betreffenden 
Knochen  bemerkbar  und  dièse  den  Sketeltresten  der  bereils  beschriebenen 
Gràber  ganz  âhniich  macben. 

Der  Schàdel  (Fig.  10)  zeigt  nacb  seiner  Restaurierung  eine  ganz  in- 
téressante Form,  die  viel  Àhnlicbkeit  mit  dem  Schàdeirragmente  bat,  das 
im  November  1865  im  Lôss  des  Bûhls  zu  Egisheim  gefunden  und  von 
Dr.  Faudel  bescbrieben  worden  isL  Herr  Professer  Dr.  Schwatbe  rechnel 
sowohl  letztereo,  als  aoch  den  Fig.  10  zur  Cro-Hagnon-Rasse.  Sofort  fSllt 
der  starke  Wulst  ûber  der  Nasenwurzel  aur,  dann  der  dabiater  liegende 
verâachte  Absatz,  die  sc^enannte  Einschnûrung,  ebenso  die  fliebende 
Slime,  die  kaum  â  cm  Hôhe  bat  Durch  irgend  einen  Dnick,  ausgeûbt 
wShrend  der  Lagerung  in  der  Erde,  ist  die  rechte  Seite  etwas  nach  ein- 
wàrts  gepresst  und  die  jedenfalls  schon  wâbrend  des  Wacbsturas  bervor- 
gerurene  Verschiebung  der  Stirnpartîe  nacb   recbts   eine   slârkere  ge- 

1.  Siebe;  Dr.  Sghwalb^  Vber  die  Schùdel/oitnen  der  aittiten  Menichenratien, 
MilteUungen  der  ftiilomathùeh.  GetelL  in  Eltats-Lothr.,  5.  Jahrgang  (1S9T),  III.  Hen. 
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worden.  Der  Scbàdel  ist  ausgesprochea  doUchocephal*.  Die  grossie  Lange 
belriigt  307  mm,  die  Breile  jelxtoodil33mni,vorderZusammenpressuag 
mag  aie  wohi  140  bis  144  mm  betragen  baben.  Nimmt  man  letztere  ZiSer 
an,  soergiebl  sich  ein  Langen-Breiten-Index  von  69.  Die  Glabella-Lambda- 
Lange  misst  195  mm,  die  dazu  gebôrende  Caioltenhôtie  73  mm,  somit 
Index  37,7.  Die  Wandungen  des  Scbâdels  baben  eine  mitllere  Stârtiè  von 
4—5  mm.  Die  Augenhôhlen,  weldie  3  cm  hocb  und  4  cm  breii  sind,  slehen 
elwas  schief  nach  unten  und  aussen,  die  innern  Winkel  bilden  Ecken,  die 
âussern  sind  abgenindet.  Herkwûrdig  erscheint  es,  dass  dieAugenbrauen- 
bogen  nicht  regelmâssig  verlaufen,  sondern  neben.der  SUrnwolst,  ira 
innern  obern  Eck  der  Angenhôhle  eine  Einbuchlung  nach  oben  zeige'n. 
Auch  bei  diesem  Scbâdei  trilt  der  untere  Teil  des  Stirnbeines,  welcher 
den  Uebergang  zura  Jocbbeia  bildet,  elwa  15  ram  ûber  das  Schlâfeobein 
vor-  Die  Entfemung  dieser  beiden  Punkie  too  einander,  oder  mit  andem 
Worten,  die  Breite  der  Stirnbasis  betrâgt  107  mm.  Das  Gesicht  misst  von 
der  Nasenwurzel  bis  zum  Rande  der  Oberkieferzâboe  79  mm,  von  Jochbein 
zu  Jochbein  127  mni.  Die  Nase  bat  eine  Lange  von  48  mm  und  die  Nasen- 
ôShnng  eine  Breile  von  96mm.Derkrânîge,starkeMuskeleindrûckezeigende 
Unterkicfer  ist  gegen  das  Kinn  etwas  vorgezogen.  Er  misst  vom  Kinn  zum 
Raode  der  Schneidezâhne  46  mm,  von  der  Hitle  zwischen  den  Schneïde- 
zâhnen  und  dem  Winkel  des  aufsteigenden  Asles  59  mm,  wSbrend  tetzlerer 
eine  Breite  von  39  mm  haï.  Die  ZJibne  sind  gut  erbatten,  obscbon  die  siark 
abgenatzIeQ  Uahlïàhne  und  der  am  Kiefer  bereits  eingetrelene  Knochen' 
scbwund  darauf  hiadeuten,  dass  der  Scbàdel  einer  âlteren  Person  angebÔile. 
Die  Grosse  dieser  Pet-son  lâssl  sich  wohl  auch  annâhernd  bestimmen. 
Da  die  Gesamtbôbe  des  Scbâdels  186  mm  betrâgt  und  im  Leben  mit 
Hiozorecbnung  von  Haut  und  Fett  e(wa  300  mm  betragen  bat,  berechnet 
sich  die  gesamte  Kôrpergrôsse  nach  cSchadowi  auf  150  bis  151  cm. 
Dièses  Mass  bleibt  allerdings  weil  zurûck  hinter  dem,  was  man  hochge- 
wachsene  Lente  nennt,  als  welcbe  Quatrafages  und  Hamy'  die  Vertreter 
der  Ci'O'Hagnon-Rasse  anseben.  Ubrigens  wurde  bisher  angenommen, 
dass  auch  dasjenîge  Individuum,  welchem  der  1865  gefundene  «Scbàdel 
von  Egisbeimi  angebôrte  —  der,  wie  schon  bemerkt,  von  Dr.  Scbwalbe 
ebenralls  der  Cro-Hagnon-Basse  zugezàblt  wird  —  nur  ein  kaum  mitlel- 
grosses  gewesen  sei. 


1.  Auch  die  ScliSdel  toqi  Grâberretdc  am  Hinkclsteln  halten  dieselbe  lange,  scliiaide 
Form.  (Siebe  :  Rinicb,  B.  Il,  S.  533.) 

2.  Crania  ethniea,  1877—1882. 
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Professor  R.  Vjrcbow  nitnml  an,  dass  die  sogenannteu  Lôssfunde,  zu 
denen  der  lelzterwâhnte  Scbâdel  gehûrt,  diejenige  Période  ausfQllen,  die 
zwischen  den  âltesten  Fundstellen  menschticher  Tbâtigkeil,  den  Kjôkken- 
môddingern,  und  den  eigenilichen  aeolithischen  Ansiedelungen  liegl*.  Wenn 
dies  zutrifR,  ergâbe  sich  nebst  der  schon  gemeldeten  Rasaenzugehôrigkeil 
noch  ein  zweites  Moment,  die  beiden  im  November  1865  und  November 
1893  gefundeneo  Scbâdel  mit  einander  in  Beziehung  zu  bringen.  Es  wàren 
sich  dann  beide  chronologisch  ganz  nahe  gerûckt,  indem  sie  der  gleichen 
Période  des  gescblagenen  Steines  oder  doch  wenig&tens  zwei  unmittelbar 
aufeinander  folgenden  Perioden  angebôrten.  Es  môgen  deshalb  die  Hass- 
verhaltnisse  der  3  àlteslen  bis  jelzt  bekannlen  Scbâdel  von  Ëgisbeim  eine 
Zosammeostellung  fînden. 

GrOMle  LïDKC.  QrOssIi  Br«itB.  .    .,      ,  ._ 

1.  Lôss-Schftdel  voin  Jabre  1865  .  .   âOO  mm      150  mm         75' 

2.  Scbâdel  Fig.  10  vomJahre  1893.   207    i        144  >  69 

a  ZwergschSdel  Fig.  9 180    >        138  »  76,6 

Da  vom  Lôss-Scbâdel  btos  SUrnbeio  und  Scheitelbein  erhatten  sind, 

bedeuten  die  Lângen-  und  Breitenmasse  nurangenommeneWerte,  kônnen 
atso  zu  einer  exacten  Vei^ieichung  nicht  dienen;  desbalb  berechnele 
Dr.  Scbwalbe  ans  der  Glabetla-Lambda-Lânge  und  der  grôssten  darauf 
errichtelen  Hôhe  einen  Index.  Fiir  die  genanoten  3  Scbâdel  ergiebi  sich 
nach  diesera  Schéma  folgende  Zusammenstellung  : 

Glabclla-UEDbda- 

Unge.  GaloltenUhe.         lodex. 

1.  Lôss-Scbâdel  ...  195  mm  77  39,4 

9.  SchàdelFig.lO.  .  195  >  73  37,7 

3.  Schâde)  Fig.  9.  .  .  171    .  58  33,9 

Icb  môcbte  nur  noch  darauf  hinweisen,  wie  wenig  die  Masse  der  heiden 

ersten  Scbâdel  sich  von  einander  onterscheiden,  und  dass  das  Merkmal 

eines  hôberen  Allers  —  die  flachere  Schâdelwôlbung  —  sogar  zu  Gunsten 

des  zweiten  ausRillt.  Schtussfolgemt^en  hieraus  zu  zieben,  uberlasse  icb 

berufeneren  Personen*. 

1.  Correipondent-Blatl  der  deuUeh.  GeteUtdutfl /âr  Anthropologie,  Ethnologie  tatd 
DrgeKfiichle,  Nr.  11  u.  12,  RoTember  u.  Dezember  1897,  S.  151. 

2.  Dr.  ScawALBt:,  Mifteitungen  der  PhHomathisclien  GttelUeltuft,  1897. 1[l.  Heft. 

3.  Dr.  Hbslib,  CorretpondenxblaU  der  deuUefiên  Gtiehichtt'  tatd  AUertumspereine, 
Nr.  9  n.  iO,  1SS7,  hllt  die  CrbefOlkeniiig  das  Rheiatbales  fur  Slïmme  der  Lignrer.  Die 
VerOffËntllchung  Beiner  dieabezûglichen  Studie  wird  im  Laufe  dièses  Sommers  im 
Archiv  fur  Ànlhropologia  eifolgen.  —  Bekanntlicli  neigt  R,  Vikgbov  sdiOD  Uoge  der- 
selben  Ansicht  zu,  und  Dr.  Dsbckb  hat  aie  vom  lingQistischeii  Slsadpuntte  aucb  Tertreleu. 
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Etwas  nordôsllicli  ries  Dorfes  Egisheim,  links  und  reohis  des  Malz- 

bnches',  da  wo  er  das  ebene  Gelànde  zu  durcbflîessen  beg:innl,  in  den  Ge- 

wannlagen  Bnchôrele,  Saulôcher  und  Hexenzielt  fanden  sich  zahireiche 

Spuren  einer  Ansiedelung.  Auf  genannlem  Gelànde,  welches  seines  Tor- 

zûglichen  Tbones  wegen  von  Ziegeleibesitzern  ausgebeutelwird.trafendie 

Arbeiter  baufig  Lôcher,  die  mit  Scherben,  Kohien,  Âsche  f^.  ausgefûllt  waren. 

Die  Aussagen  der  verscbîedenen  Arbeiler  stimmlen  darin  ûberein,  dass  sàmt- 

liche  Gruben  die  Form  eines  Backofens  gebabt  hâtien,  und  inderThatwar 

dièse  Bezeichnung  eine  nicht  ganz  unrichtige,  wovon  ich  micb  setbst  ûber- 

zeugen  konnte-  Man  bal  es  hier  mit  sogenannlen  Trichlergruben  oderUar- 

dellenzulhun,  diesicb  aber  von  denjenigen  verschiedener  anderer  Gegen- 

den  dadurcb  unlcrscheiden,  dass  sic  einem  umgestûrzten  Tricbter,  einer 

Gislerne  gleichen,  also  oben  eng  und  unten  weil  sind,  walirend  die  ander- 

wârls  beobachtelen  an  der  Oberilâche  des  Erdbodens  mit  dem  grôssten  Um- 

fange  beginnen  und  mit  tunehmender  Tïefe  immer  mebr  sicb  verengen. 

Am  4.  November  1890  wurde  im  Gewann  SaulÔcber,  auf  dem  Grund- 

stuck  Nr.  238  Sect.  fi,  elwa  100  m  Ôstlicb  von  der  Alten-Strasse  enlTernt 

eine  Trichtergrube  entdeckl,  die  ich  grûadiich  untersuchen  konnte  (PI.  I, 

P.  6).  Dieselbe  hatle  eine  Tîere  von  1,âO  m,  der  Durcbmesser  der  kreis- 

runden  SohIe  betrug  1,30  m.  Das 

naturliche  TboDiager  erreicbte  an 

dieser  SteUe  eine  Uâcbtigkeit  von 

ebenfalls  1,20  m,  dann  folgle  eine 

slarke   Ader    von    eingefiôsstem, 

grobkôrnigem  Granitsand.  Han  bat 

bei  Ilerstellung  der  Hardelle  also 

nur  das  Tbonlager  durchbrocben, 

so  dass  die  Sandschicht  die  SohIe 

bildele;  eine  Erkiàrung  hiefûr  er- 

,  ,    ,  gieblsich  aus  der  cisternenartifren 

Lehmknollen  mit  EindrBekan  tod  Flecblweiic.     r^  t      n  .  . 

Foriu  der  Gruben  von  seibst.  Aui 

dem  Sandboden  erbob  sich  zuerst  eine  4—5  cm  dicke  Koblenlage,  in  der 

sich  sehr  leicbt  gebrannle,  hellgelbe,  stellenweise  vom  Rauche  schwarz 

gerSrbte  Lehmstûcke  beranden  (Fig.  a).  Dièse  tragen  Eindrûcke  von  Holz- 

stàben  mit  15  mm  Durcbmesser  und  liefem  hrerdurch  den  Beweis,  dass  die 

I.  D«r  Malzbach  Ut  heule  nur  noch  eîn  unbe de u tendes  W&sserletQ.  wfihreûd  cr  ïor 
2000  Jahren  und  der  Torangehenden  Zeil  ein  breiler,  reissender  Wildbach  war.  Er 
darcbfliesst  das  nOrdIich  det  "Drei-EieQ»  liegende  Bechthfll.  Als  seine  Onelle  kann  das 
■nfniebr  als  halber  Bergbtthe  bellDdliche  ■Eberachle-Brûonelei  angesehen  werden. 
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Grube  ursprônglich  mil  einer  ans  Reisig  uDd  Lehmbewurf  hergesteltlen 
Hûlle  ùberbaut  war.  Gegen  den  Raod  der  Grube  hia  lagen  verschiedene 
vom  Peuer  gerôtete  Findlingssteine  Ton  12 — âOcni  Seitenlânge.  Auch  ein 
Schleiktein  von  Sandstein  in  Form  einer  halben,  langgezogenen  Ellipse 
lag  da.  Seine  Lange  belrug  35  cm,  seine  grossie  Breile  5  cm'.  Die  nacbst- 
Tolgende,  etwa  âO  cm  mâcbtige  Schicbt  bestand  besonders  bus  Scberben, 
Kohien,  Ascfae  und  Lôsserde  mit  sogenannten  Puppelsteinen*.  Sowecbsel- 
ten  die  Lagerungen,  aus  vorwiegend  reinen  Koblen,  oder  aus  Scberben 
und  Ascbe  bestehend,  bis  40  cm  unter  der  Oberflâcfae  der  Ackerboden 
begann.  Nahe  am  Grubenrand,  kaum  30  cm  unicr  der  Oberfliche,  kam 
eine  gut  erhallene  PaakenÛbel  zum  Vorschein,  die  nur  zuRIligerweise 
dahingekommen  ist  und  keineswegs  als  Inrentarstûck  der  Hardelle  axige- 
seben  werden  darf. 

Als  sehr  wicbtige  Stûcke  des  Grubeniuhaltes  muss  ich  die  Steingerâle 
aoseben,  wesbalb  idi  in  ersler  Unie  mit  deren  Bescbreibung  beginne. 

1)  Fig.  18  zeigl  ein  Stûck  der  obereo  HâUle  einer  Laoze  aus  FUntstein 
(Silex).  Die  Oberflàche  bat  einen  scbwârztichgraueD  Ûberzug  —  vielleicht 
Uai^D  —,  wabrend  die  Bruchflftchen  milcbweiss  sind.  Die  untere  Seite 
ist  glalt  nnd  nur  gani  leichl  gewdlbl,  die  obère  dreiseitig  zugescfalagen, 
mit  retouchierten  Scbàrfen.  Das  Lanzenrragroent  bat  eine  Lange  von  4  cm 
und  eine  Breite  von  28  mm  beiiebungsweise  18  mm.  Die  Waffe  muss 
ursprûnglich  eine  Lange  von  15 — âO  cm  besessen  haben. 

S)  Eine  à  cm  lange,  13  mm  breile,  convex-concar  gearbeitele  KUnge 
stelUFig.  19  dar.  Dieselbe  beslebt  aus  weisslicbem,  durcbscheinendcm, 
cbatcedonarligem  Feuerslein  (Silex).  Wie  bei  der  Lanze  zeigt  aucb  hier  die 
Unterseite  nur  eine  Flâche,  die  Oberseite  drei  Flàcben,  die  sâmtlich  durcb 
je  einen  Schlag  hergestellt  wurden.  Beim  photograpbischen  Bilde  Iritl  die 
Gestaltung  nicht  scbarf  beraus,  woran  das  weisse  Gestein  die  Scbuld  trigt. 
Eine  Retouche  war  nicbt  erforderlich,  da  die  Sdineîdea  obne  sie  sebr 
scbarf  sind. 

3)  Fig.  23  veranscbauUcht  ein  dûnnes,  aur  beiden  Seilen  flaches  Stûck 
aus  rauchbraunem  Feuerstein.  Die  auf  der  Photographie  nacb  oben  ge- 
ricbtete  Scbneide  ist  àusserst  scbarf,  bat  aber  beim  Gebraucb  eine  Scharte 
erhalten,  wodurch  das  Instrument  wertlos  wurde. 

1.  Ibniiche  Werkseuge  warden  sut  den  Griberfeldern  tm  HlnkelsIelD  und  bei  Worma 
gefuDden. 

%  Puppelsteine  nenot  man  im  Ober-Blsass  die  puppeulBnnigeD,  sleiobarleD  Gebilde, 
die  Im  LOts  TOrkammea. 
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4)  Einen  sogenannlen  Beschlaghammer  aus  schwarzem,  bis  jetzt  noch 
nicht  beslimmien  Gesteia  zeîgt  Fig.  34.  Der  Hammer  bildet  ein  vierseiliges 
Prisma  mil  beinahe  gleichgrosaen  SeiLeaOfichen  von  48  mm  Lâuge  and 
30  mm  Breile.  Der  Stein  zeigt  auf  den  erslen  Blick  nur  wenig  Bearbeï- 
tung,  isl  aber  zum  Gebraucbe  doch  praktisch  eingerichieU  Da  er  mit 
DaumeQ  und  ZeigeGnger  festgehallen  wurde,  bat  die  eine  Lângsseite  aine 
leîcbte  VerliefuDg  zum  Ëinlegen  des  ZeigeGngers,  die  entgegengesetzle 
Lâogsseite  hingegea  trâgt  zwei  platteDarlige  Absâtzcbeii  zum  Auflegen 
des  DaumeDS.  Die  Vorderansicbt  der  Pbolograpbie  zeigt  dièse  Platlen. 
Letztere  sind  so  gearbeilet,  dass  der  Hammer  gleich  aicher  in  der  Hand 
ruht,  ob  mao  die  eine  oder  die  andere  Koplllâcbe,  welché  beide  scbiefe 
Ebenen  bilden,  zum  Zuscblagen  gebrauchen  will. 

5)  Zwei  weisse  Quarzitstûcke,  von  denen  eines  unten  in  der  Hardelle, 
das  andere  etwa  in  der  Hitte  gefunden  wurde,  passlen  genau  zusammen. 
Sie  stammen  von  einem  dreiseitig-prismatischen  Rollsleine,  der  an  beiden 
Enden  abgekôpft,  beinahe  eben  zugeschlagen  isl  und  in  dieser  Geslalt 
uocb  5  cm  Lange  bat,wâbrend  die  Seiten  4cm  breit  sind.  Wahrscheinlidi 
solllen  BUS  demselbea  kleinere  Geràte,  vielleichl  Pfeilspilzen,  geferligl 
werden,  wesbalb  er  vermittelat  dreier  Schlâge,  deren  Harken  deutlicb  zu 
sehen  sind,  geteilt  wurde;  da  er  aber  nicht  aach  Wunscfa  spaltele,  verior 
er  seinen  Werl  und  rousste  zum  Abbllhaufen  wandern. 

6)  Eio  recbl  intéressantes  Objekl,  eïnen  Fnichtquetscher  oder  Reibstein, 
siellt  Fig.  29  dar.  Er  besleht  aus  einem  dreiseitig  zugeschiagenen  Stiick 
Grauwacke  von  7  cm  millterer  Lange.  Die  dreieckige,  convei  abgenutzte 
Reibflàche  ist  bei  der  Photographie  nach  oben  gerichtet,  sie  grenzl  sich 
aber  auf  dem  Bilde  nicht  ganz  scharf  ab  wegen  der  gleicbmàssig  grûnlich- 
grauen  Farbe  des  Gesteins. 

Ausserden  bis  jetzt  beschriebenen  Steinarlefocten  enlhieltdieGrube  noch 
verschiedene  Nukiei  und  Abfaltslâcke  aus  gewôhnlichem  und  chalcedon- 
artigem  Feuerstein,  aus  Jaspîs,  Quarz,  Quanit,  Rosenquarz,  Grauwacke  pp. 
Dièse  liefern  den  unwiderl^tichen  Beweis  dafûr,  dass  die  am  hàufigsten 
gebraucbten  Steingerile  an  On  und  Slelle  selbsl  verfertigt  wurden. 

7)  Die  Erzeugnisse  der  Keramik  nehmen  das  Interesse  io  zweiler  Linie 
JD  Ansprucb.  In  den  beiden  UeEsten  Scherbenlagern  fanden  sicb  die  Gelasse 
Fig.  31  und  32.  Ersleres  ist  ganz  erhalten,  nur  am  Halse  fehit  ein  dreî- 
eckiges  Stâckcben.  Sofort  unterscbeidet  sich  dieser  Topf  von  den  im  ersten 
Abschmtlbescbriebenendurchdenf]achen,horizontalenBodeo,  danndurch 
seine  ganze  Geslalt  Im  ôbrigen  besteht  er  auch  nur  ans  Bauch  und  Hais. 
Durch  den  kurzen,  siark  nach  innen  geneigtenAbschIuss  desBaucbesbebt 
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sich  der  nur  wenig  einwarts  zieheode  Hats  scbarf  ab.  DieHerstelluag  geschah 
ohne  Dreb34:heibe,  weshalb  die  Form  keinesymmelrische  ist.  Die  ganze  Hôhe, 
von  der  einDriltel  aufdeDHalsentfalIt,  belrâgt  13  cm;  der  grossie  Durch- 
messer  desBauchesergiebt  13  cm  und  derjenige  des  Halsabschlusses  8  cm. 

8)  Fig.  33  zeigt  das  Bild  einer  balben  Schûssel  von  11  cm  H6he,  10  cm 
Bodendurcbmesser  und  30  cm  grôsstem  oberen  Durchmesser.  Beide  Gelasse 
siad  aussen  und  innen  geglSltet  und  haben  eine  braunlicbschwarze  Far- 
bung,  die  sich  bei  Fig.  33  auch  an  den  Brucbflàcben  zeigl,  wàhrend  Fig.  31 
scbmuttiigbranne  firuchflâchen  bat.  Der  Thon  enthalt  kteinkôrnigen,  weissen 
Quarzsand,  ist  wenig  oder  gar  nicht  geschlemmt  und  nur  schwach  gebrannt. 
Bei  Fig.  31  zeigen  die  Wandungen  einefast  durchgehendsgleichbleibende 
Stârke  von  5—6  mm.  Bei  Fig.  33  bat  der  Boden  eine  Dicke  von  18  mm, 
dann  flndet  eine  gleichmâssige  Verscbwàcbung  nach  oben  stati,  bis  der 
Abschiuss  mit  5  mm  erfolgt. 

9)  Von  einem  dritten  Gefâss  mit  Boden  ist  beinabe  die  halbe  Seilenwand 
erhaltui.  Dièse  zeigl  die  gleiche  Form  wie  Fig.  31,  istaberblosOcrohoch, 
dûnnwandiger  und  regelmftssiger  geformt  Beide  Seilen  sind  geglâlteL 
Von  der  sorgfaltigen  AusMhrung  dieser  Arbeit  kann  man  sicb  jetzt 
noch  ûberzeugen,  reibt  sich  doch  an  der  Aussenseile  eine  winzige  Glâlt- 
flâcbe  an  die  andere.  Die  Glattuiig  kann  nur  vennitlelst  eines  polierten 
Sleioes  oder  Knocbens  erroigt  sein.  Die  Farbe  ist  geiblichbraun. 

10)  Von  einem  vierten  Gefass,  das  in  Grosse  und  Form  den  eben  be- 
scbriebenen  gegticbea  baben  mag,  ist  nur  die  balbe  Hôbe  einer  Seilenwand 
mit  Bodenstùck  vorhanden.  Dasselbe  ist  rotgelb  gebrannt  und  zeigt  &st 
gar  keine  Quarzsandbeimengung.  Die  Hersieliung  erscheint  als  eine  sebr 
primitive,  man  glaubl  das  Versuchsstùck  eines  angebendeo  Topfers  vor 
sich  zu  haben,  so  buckelig  und  unregelmâssig  ist  die  Wand  gestaltet. 

11)  Nicbt  ganz  die  gleiche  Gestalt  lasst  die  noch  erbaltene  HSIfle  eines 
funften  Tôprchena  von  9  cm  Hôhe  erkennen  (Fig.  b).  Vom  Oaehcn  Boden 
aus  lânft  die  Wandung  ziemlicb  schief  nach  aussen  und  wendet  sich  dann 
etwas  iîber  der  halben  HÔhe  in  eînem  Winkel  von  ungefabr  60°  nach  inneo. 
Dièses  Gefass  bat  also  keinen  Hais-  Wàhrend  die  Stirke  der  Wandung 
4  mm  nicht  ûbersteigl,  verbreilert  sich  der  Abschiuss  zu  8  mm.  Oh  man 
den  ûber  die  Wandung  hervorragenden  Teil  als  Rand  aufzufassen  hat,  will 
icb  nicht  entscbeiden,  mir  scheint,  die  Scbafiiing  eines  breilen  Abschlusses 
ist  nur  im  Intéresse  der  Omamentierung  erfolgt.  Auf  der  erziellen  Flàche 
ist  nâmlich  ein  durcb  das  Eindrûcken,  beziehungsweise  Durcbgleitenlassen 
des  Daumenlingers  erzeugtes  Wellenornament  angebrachu  In  der  grôssten 
Bauchweitc  lâufl  lingshenim  eine  Reibe  von  Eindrîicken  der  Daumen- 
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spitze,  bei  denei)  jewcils  der  Fïngernagel  sein  Mei-kmal  liinlerliess.  Ahml 
man  die  Herstelltint;  dieaer  Vertiefungen  nach,  indem  mao  den  Daunien  in 
dieselben  und  den  Zeigefinger  an  die  luneiiseite  der  GeSsswand  legt,  so 
fiihlt  inan  aucb  auf  der  Innenseite  die  Spuren,  welcbe  der  Ze^^eûnger  des 
Tôpfers  beim  Gegendruck  erzeugte. 

Nach  den  auf  diesem  und  auch  auf  den  andern  Gelassen  beobachtelen 
Fingereindrûcken  zu  schliessen,  muss  das  Tôpferhandwerk  in  der  neoli- 
ibiscben  Zeit  von  Prauen  ausgeûbl  worden  sein ,-  denn  die  Daumenspitze 
eines  Mannes  balte  andere  Dimensionen  gehabl. 

12)  Unter  den  anderen  noch  vorhandenen  Scberben  fanden  sich  die 
oberea  Teile  einer  ziemlich  grossen,  Oachen  Scbûssel,  odcr  besser  gesagt. 
Fie- 1>.  QtMM  V.. 


Darch  DtBBenelndritcki  Tenicrtu  Qan&sstack. 

einer  Plalle.  Der  raodlose  Abscbluss  wôlbt  sicb  etwas  nacb  innen  uad  isl 
mit  dem  gleichen  VVellenornament  verziert  wie  das  vorgenannle  Stûck. 
Dièses  OrnanienL  kam  noch  bei  verscbiedenen  Scberben  vor,  die  den  obereo 
Teilen  von  i  grossen  GefSssen  entstammen,  welcbe  regelmàssig  da,  wo  der 
Hais  in  die  Baucbung  ûbergebt,  cnebr  oder  weniger  lânglichrunde  ¥ia- 
drùcke  haben-  Eines  dîeser  Stûcke,  das  einzige  mit  etwas  ausladendem  Ab- 
scbluss, zeigl  Fig.  39.  Alte  derartig  verzierten  Tôpferwaren  gleichen  sich 
in  ihrer  Herstellungsweise.  Sie  sind  etwas  hart  und  fast  gleichmâssig  stark 
gebrannt,  daher  die  Bruchflâcben  ebenso  brâunlicbscbwarz  oder  grau- 
schwarz  aussehen  wie  die  ungeglitleten  Aussen-  und  Innenseiten.  Der 
Thon,  welcher  ordenllich  mit  Quarzsand  durchspickt  ïst,  scbeint  mir  an 
Ort  und  Stelle  entnommen  worden  zu  sein,  er  war  ja  da  in  Hûlle  und 
Fiille  vorhanden,  auch  ist  demsclben  der  grobe  Sand  scbon  beigemengu 
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13)  Id  der  untersten  Kohlenschicht  der  Mardelle  lag  der  Thonwirtel 
Fig.  11.  Erhat  eineHÔhe  von  17  miD.anbeideDEndeDeinen  Durcbmesser 
von  17  mm  und  nichl  ganz  in  halber  Hôhe  einen  solchen  von  21  mm.  Die 
Form  ist  also  beinahe  cylindrisch.  Die  beiden  Endflâchen  sind  gegen  die 
Durchbobrung  verliefu  Lelzlere  hal  eine  Lichlweite  von  4  mm.  DerWirtel 
ist  geglàttet,  ziemlicb  hai't  gebrannl  und  von  gelblichgrauer  Farbe. 

Zum  fnventar  der  Trichtergi'ube  gebÔrlen  aucb  Rnocben  und  Knochen- 
splitter,  welch  lelztere  meistens  eine  Lange  von  5 — 6  cm  baben  und  von 
kleinen,  dûnnwandigen  (tôhrenknocben  herrûhren.  Trolzdem  der  grossie 
Teil  dieser  Splïtter  an  einem  Ënde  spitz  2ulftuft,  kann  docb  Itein  einziger 
als  Werkzeug  angesehen  werden.  Die  nctcb  bestimmbaren  Knocben  ge- 
bôrlen  dem  Rînd,  Schar,  Schwein,  Pferd  und  Himd  oder  Woiran*. 

Das  Rind  isl  durcb  verschiedene  Knochenresie  vertreten,  besonders 
durcb  Zàhne  vonjungenundaltenTieren,  einen  Unterkieferwinkel,-  Zehen- 
glieder  und  ein  breites  Rippenstûck,  das  verscbiedene  Ititzen  —  wahr- 
scbeinlich  vom  Steinschaber  herrûbrend  —  erkennen  lâssU 

Vom  Schaf  liegt  der  linke  Unterkiefer  vor,  von  welchem  die  sicb  ver- 
breiterndehintere  Partie  leilweiseabgeschlagen  ist.  DasVerfabren  geschab 
derartig,  dass  man  den  Kiefer  aufirgend  einen  Stein  legle  uad  mil  einem 
anderen  Steine  darauf  schlug.  Die  Zerquetschung  des  Knochens,  sowie  die 
verschiedenen  Locher  und  LÔcblein  lassen  diesen  Gang  der  Handiung 
deutlich  erkennen,  ja,  man  bleibt  sogarnicbt  einmal  im  Zweifel,  welche 
Seite  nach  unten  lag  und  auf  welcbe  der  Streicb  gefûhrt  wurde,  er  traf 
die  Au£senseite.  In  gleicher  Weise  îst  der  vordere  Teil  des  Kiefers,  der 
die  Schneidezâbne  enthielt,  abgescblagen.  Man  fragt  sicb  vielleicht,  wes- 
balb  die  Zerlrùmmerung  der  genannten  Kieferteile  erfolgt  îst?  Die  Ant- 
wort  zu  geben  dûrfte  nicbt  scbwer  faUen.  Nacbdem  das  Tier  geschlacblet, 
wurde  es  in  Stûcke,  in  Portionen,  zerlegi,  und  als  eine  solcbe  ist  der  Krnn- 
backen  anzusehen.  Da  er  durcb  starke  Huskelbânder  mit  den  andem 
Kopfteilen  verbunden  war,  zu  deren  Durchscbneîdung  scfaarfe  Werkzeuge 
feblten,  erfoigte  die  Lostrennung  durcb  Hiebe  verraitlelst  aines  kantigen 
Sleines.  Mehrere  Rilze  auf  derlnnenseile  des  Kiefei-s  rùhren  entschieden  von 
dem  Steinschaber  her,  mit  welchem  das  Fleiscb  sauber  vom  Knocben 
geiôsl  wurde.  Dem  Scbafe  gehôren  nocb  an  :  je  ein  obérer  und  ein  unterer 
Molar,  sowie  ein  obérer  Prâmolar. 

Vom  Scbwein  fand  sicb  ein  linker  Fémur,  dessen  obérer  Tei)  abgescblagen 

1.  Dte  BesUmimiiig  der  Knocben  hat  Rerr  Prof.  Dr.  DOdcrleln  zu  SIrassburg  in  liebeos- 
wflrdiger  Welse  besoTgt,  wofur  ibsi  auch  an  dieser  Steile  der  beste  Daiik  ausgedrllckt  sei. 
B.  XI.  S 
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ist,  damit  man  das  Mark  herausholen  konnle,  dann  eioige  Unter-  und  Ober- 
kieferslùcke  mit  Mahizâhnen,  die  Spitze  eines  Hauers  und  ein  Scfaneidezahn. 

An  Pferdeknochen  liegt  eia  Asbugalus  und  ein  Rùckenwirbel  vor. 

Dem  Hund  oder  Wolf  gehôrt  eia  Humérus  (Oberannknochen)  an. 

Voneinem  ziemlich  grossen,  abernichl  bestimrabaren  Geweih  sind  zwei 
Stûckciien  von  blos  9  cm  und  7  cm  Lange  vorbanden.  Dieselben  passen 
zusammeD  und  ergeben  nach  ihrer  Vereinigung  etwa  àwt  haibeo  Umfang 
des  ganzen  Geweibes,  das  hier  —  oahe  der  Spitze  —  einen  Durcfamesser 
von  il  mm  und  40  mm  halte. 

Viele  der  kleinen  Knochensplitter  haben  im  Feuer  gelegen,  und  audi 
an  grôsseren  Stûcken  zeigen  stch  Brandepuren. 

Als  lelzter  Fund  sei  eia  nicht  ganz  nussgrosses  Slûckcben  Ocker  von 
licbtgelber  Farbe  angefûhrt,  das  jedenralU  zum  Bemalen  der  Haut  oder 
der  Gerâte  diente. 

Anfangs  Dezember  1891  wurden  auf  dem  gleichen  Grundslùcke  2  klei- 
nere  Lôcber  —  keine  Trichtergruben  —  aofgedeckt,  deren  Inhalt  aus 
Scherben,  SteinabiSllen  und  Knochenresten  bestand.  Als  beachtenswerte 
Objekte  erwâhne  ich  our  den  mit  deutlichen  Sâgezâhoen  versebenen  Kraizer 
Fig.  SI  aus  weissgelbem  Flintstein  und  die  beiden  Thonwirtel  Fig.  1S 
und  15.  Der  erstere  Wirtel  bat  eine  Hôhe  von  30  mm  und  einen  grôssten 
Breilmdurchmesser  von  S7  mm.  Die  Gestall  gleicht  einem  abgeslumpflen 
Kegel  mit  auswârtsgewôlbter  Bodenflâche.  Die  OberUâche  ist  glalL  und  von 
Farbe  braunlicbschwarz.  Fig.  15  zeigt  eine  unregelmàssige,  beinabe  c;liu- 
driscbe  Gestall  von  S2  mm  Hôhe  und  27  mm  grôsstem  Breitendurchmesser. 
Die  Farbe  ist  wie  beîm  vorigen,  die  Oberflàche  aber  nichi  geglSttet  Der 
Licljtdurchmesser  der  Spindellôcher  betrâgt  bei  beiden  Wirtein  an  der 
Basis  5  mm,  am  enlgegengesetzten  Ende  4  mm. 

Im  gleichen  Winter  1890  wurde  etwa  100  m  sûdwestlich  der  beschrie- 
benen  Mardelle,  auf  dem  Grundstùck  Nr.  242  Sect.  B  von  dm  Arbeitem 
eine  Trichtergrube  zerslôrt,  welche  ebenfalls  Scherben,  Kohte  p.  p.  entbielL 
Obscbon  der  ganze  Inbalt  fur  die  Wissenschaft  verloren  ging,  and  eine 
zweite  Grube  sich  nichl  mehr  vorfand,  lieferte  dièses  Ackerfeld  (PI.  I,  P.  7) 
doch  eine  betrâcbtliche  Anzahl  wichtiger  Gegenstânde  aus  Tiefen  von  20 
bis  80  cm  unter  der  Oberflàche. 

1)  Eine  convei-concave,  noch  95  mm  lange  Elinge  von  licbt-gelblicb- 
grauem  Flintstein  zeigt  Fig.  17.  Sie  ist  âhnlîch  gearbeîtet  wieFig.  18  u.  19, 
hat  eine  glalte,  concave  Unterseite,  wâhrend  die  convexe  Oberseite  4  Flàchen 
aufweist,  von  denen  die  beiden,  welche  die  Schneide  bilden  helfen,  durch 
Retouche  hei^estellt  sind.  Die  Spitze  der  Klinge  febit 
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9)  Fig.  âO  zeigt  eine  unfertige  Pfeilspïtze  aus  btâulichbraunem  Flînt. 

3)  Eia  Abfallslùck  aus  dunkelgelbem  lïalbopal  veranschaulichl  Fig.  22. 

4)  Aus  rôllichem  Quarzit  besteht  eine  geschliffene,  unten  und  oben  etwas 
abgeplattete  Eugel  mit  einem  Querdurchmesser  von  53  mm  und  einem 
Hôhendurchniesser  von  42  mm  (Fig.  25).  Wetcbem  Zweck  dieselbe  diente, 
konnte  icb  bis  jelzt  nicht  feststellen. 

5)  Fig.  26  zeigt  ein  unvoHendeles  Stûck,  vielleicht  aucb  einea  Nukieus 
aus  grauem  Ftintstein. 

6)  Ein  Werkzeug,  das  wabrscheinlich  bel  der  Bebauung  des  Feldes  Ver- 
weiidung  fand,  gibtFig.  30  wieder.  Es  besteht  aus  einem  145  mm  langen, 
42  mm  breiten  und  jelzt  noch  15  mm  dicken,  blâulichen  Thonschiefer, 
dessen  eine  Breilseile  slark  abgeblâttcrt  ist  Das  eine  Eade  ist  abgerundet, 
das  andere  gebt  in  eine  einseitîg  zugescblagene,  stumpfe  Spitze  ûber*. 

7)  Ein  recht  hûbsches  Ding  ist  die  nur  25  mm  lange  Pfeilspitze  Fig.  33 
aus  fleiscbrotem  Jaspis,  welcbe  die  gleiche  Technik  aufweist  wie  die  Fi- 
guren  17—20,  nur  ohne  Anwendung  der  Retoucbe.  Vermitteist  dreier 
geschickter  Schiâge  ist  die  dachfôrmige  Oberseite  und  mit  einem  Schtage 
die  Unterseite  bergestelll.  Recbt  deutlicb  erkennt  maa  an  letzterer  die 
Schlagmarke. 

S)  Dass  man  zu  der  Zeit,  da  genannie  Trichtergruben  in  Gebraucb  waren, 
auch  geschliffene  und  polierte  Sleinwerkzeuge  anfertigte  und  gebrauchte, 
geht  ausden  beiden  Gegenstânden  Fig.  27  und  28  hervor.  Letzterer  ist 
ein  geschlifienef,  aber  nicbt  polierter  Meissel  aus  Quarzitschiefer  von 
34  mm  Lange,  30  mm  miltlerer  Breite  und  15  mm  mitt]erer  Starke.  Die 
beiden  Breilseiten  sind  gleichmàssig  gearbeitet  und  neigen  sich  vorn  zur 
Schneide  zusammen,  docb  bat  aucb  hier  die  eine  einen  stârkerea  Ballen 
als  die  andere.  An  der  einen  Schmalseite  ist  beim  Gebrauch  ein  grôsseres 
Stûck  weggesprengt  worden,  wodurch  das  Object  seine  Verwendbarkeit 
einbûsfte.  Gefunden  wurde  der  Meissel  Ende  Mârz  1891. 

9)  Pig.  27  zeigt  einen  Polierstein  aus  Roleisenerz.  Dîe  spiegelglatte, 
glânzende  Flâche  von  45  mm  Làuge  und  30  mm  mitlterer  Breite,  welche 
auf  der  Photographie  demBeschauerzugewendet  ist,  lâsstùberden  Gebrauch 
dièses  Stuckes  keinen  Zweifel  zu.  Der  Polierstein  wurde  am  6.  Februar 
1892  etwa  45  cm  unter  der  Oberflâche  in  einer  Kohlenscbicbt  enldeckt. 

10)  Daselbst  lagen  auch  die  drei  Wirtet  Fig.  13,  U  und  16.  Fig.  13  bat 


1.  A.  Toss,  Merkbuch,  Berlin,  Hiltler  u.  Sobiij  giebt  auC  TaL  I.  Fig.  17  ein  nicht  ganz 
gleich,  aber  sebr  Bhnlich  gefonntes  Qer&t  noter  der  Bezeichnung  'Orosaer  Settkeil  ans 
grauem,  sobleferigemOestein'. 
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eine  abgeplattete  Form  mit  einem  Hôbendurchmesser  von  17  mm  und 
einem  Breitendurchmesser  von  30  mm.  Die  Uaterseite  verlâuft  beioahe 
flach,  wâhrend  die  obère  gegen  die  Dtirchbohrung  etwas  emporgezog:en 
ist  Der  Wirtel  Fig.  ii  zeigt  annâhernd  runde  Form.  Von  einem  Endpankt 
der  Durchbohrung  zum  andern  ziebeii  fiinfmal  Je  drei  Rilleo.  Der  Durch- 
messer  belràgt  nach  der  Hôhe  20  mm,  nach  der  Breite  36  mm.  Bei  Fig.  16 
ei^ebt  sich  ein  Hôhendurchmesser  von  17  mm  und  ein  Breitendon^- 
messer  Von  24  mm.  Der  untere  Teil  ist  abgeplattet,  der  obère  halbkugelig. 
Aile  drei  Wirtel  haben  eine  braune  bis  scbwarzbraune  Fârbung  und  sind 
nichl  sonderlich  hart  gebraont. 

In  der  gleichen  Koblenschicht  lagen  etlicbe  Abfalle  verscbîedenfarbiger 
Flinlsteine,  ein  grôsserer  Nukieus,  vier  Stiicke  aus  Vogesensandstein  und 
Grauwacke  von  der  Grosse  einer  Einderfaust,  stellenweise  Abschlifie 
zeigend,  einige  Knocbenreste,  davon  ein  Rippenstûck  mit  Spuren  des 
Scbabers  und  etiiche  Scherben  von  grauschwarzer  Fàrbuog  aus  unge- 
schlemmtem,  stark  mit  Quarzsand  gemischtem  Thon  gebrannt. 

Auf  derselben  Stelle,  aber  nur  25 — 30  cm  unter  der  Oberflâche,  kam 
ein  9  cm  langes  Brucbsiûck  einer  Bronzenadel  von  3  mm  Stârke  zum  Vor- 
scbein.  Kopf  und  Spitze  fehien,  doch  scheint  die  Nade!  hart  hiater  dem 
Kopfe  abgebrochen  zu  sein;  sie  trâgt  an  dieser  Stelle  3  Reiheo  kleiaer, 
angegossener  Pankle. 

Eine  llardelle  scheint  man  auch  getroÛen  zu  baben  dîcht  neben  der 
jetugen  Dorfstrasse  beira  Ausschachteu  des  Kellers  zum  Wohnbans 
Brucker-Stromeyer'Sect.  F  Nr.  6466  (PI.  I,  P.  8).  In  einer  ungeiabrenTiefe 
von  1  m  zog  man  aus  einer  Aschen-  und  Koblenschicht  drei  schwarzge- 
brannte,  fussile  Knocbenstûdte,  vrahrscheintich  vom  Hammut  herrûhrend. 
Das  grôsale  Stiick  kann  dem  Becken  zugeborea,  es  hat  jetzl  noch —  nach- 
dera  die  Arbeîter  ihre  leidigen  Untersucbungen  mit  Hilfe  des  Messers  daran 
ausgefïibrt  haben  —  eine  Lange  von  16  cm  und  einen  Umfang  von  23  cm. 
Der  zweitgrôssle  Knochenresl  —  môglicherweise  ein  Teil  vom  Scheokel- 
haU  —  hat  bei  einer  Lange  von  12  '/i  cm  einen  Umfang  von  18  cm.  Das 
dritte  Stûck  ist  einem  Rôhrenknocben  entnommen.  Es  stellt  ein  langes, 
scbmales  Dreieck  mit  stumpfer  Spitze  dar;  Lange  18'/,  cm,  breites  Ënde 
33  mm,  scbmales  Ende  14  mm,  Dicke  21  mm. 

Wâbrend  sich  ûber  die  Verwendung  derbeiden  erstgenannten  Knochen* 
reste  keine  Termutung  aufslellen  lâsst,  zeigt  das  lange,  schmale  Stûck 
deutlicb,  dass  es  gehandhabt  wurde;  denn  die  Kanten  sind  stumpfund  die 
Seitenflâchen  abgenutzU  Id)  frage  mich,  war  das  nicht  jenes  einfache  In- 
strument, mit  welchem  die  Pfeilspitzen  und  Klingen  aus  Feuerstein,  ganz 
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besonders  deren  retouchirte  Schàrfen  hergestelU  wurden?  Bekanntlich 
gescbieht  die  ÂJifertigung  dieser  WaSen  bei  deti  verschiedensten  Natur- 
vôlkern  der  Jelztzeil  oichl  immer  durch  Schlag  mit  eiaem  Hammer,  son- 
dera durcbDruck  iDiteinemcylindrischenKnocben'.  Freiber  TonTrÔIlsch, 
welcber  sicb  nach  dieser  Méthode  von  den  Feuerlândern  mehrere  Pfeil- 
spitzen  aafertigen  liess,  sagt:  cDie  fiearbeitungsmelbode  der  Feuerlander 
verdieat  gaoz  beondere  BeacbtJiDg,  weil  sie  als  kultumiedrigsles  Volk  sicb 
des  primitivsten  Werkzeuges  bedtenen  und  uns  aus  diesea  beiden  Grûnden 
oboe  Zweifel  die  Arl  und  Weise  zeigen,  wie  die  vorbistorischen  Vôlker 
ihre  Feuersteinarteiacte  erzeagt  baben.  Eine  Vei^leichung  der  feuerlàn- 
discben  Lanzea-  oad  Pfeilspitzeo  aber  zeigt,  dass  sie  in  ibrer  Form  mil 
den  prâhistorischen  im  Norden,  Sûden  und  in  der  Hitle  Europas  ûberein- 
stimmen.  Ibre  Form  ist  die  volleadetste  aller  Pfeil-  und  LanzeDspitzen  von 
Stein>. 

Nacbdem  die  BeschreibuDg  der  Mardellenfunde  zu  Ende  gefâbrt  ist, 
erûbrigt  nocb  zu  untersucben,  welcber  Zeit  dièse  Gruben  und  ibr  Inbalt 
angebôren. 

Faudel  und  Bleicber',  welche  die  von  Schlosser  untersucblenMardellen 
Ton  Weyer  bei  Drulingen  bescbrieben  baben,  deren  Inbalt  die  grôsste 
Analogie  mit  den  Egisbeimer  Funden  zeigt,  stellen  jene  in  die  Zeit  der 
I^ôkkenmôddinger,  aiso  in  die  âlteste  Période  dea  gescblagenen  Sleines, 
die  palàolitbiscbe,  geben  aber  aucb  der  Hôglicbkeit  Ausdruck,  dass  sie 
zur  neolitbischen  Période  zu  zâblen  seien. 

Professor  Ritterling  teille  mir  persônlich  mit,  dass  er  die  Trichter- 
gruben  von  Wiesbaden,  welche  ebenfalls  Scberben  mit  dem  wellen- 
fôrmigen  Ornament  am  Abschluss  des  Halses  und  Daumeneindrûcken  am 
Bauche  enthaltea,  der  neolitbischen  Zeit  zurechne. 

Hœmes'  nimmt  die  (Grubenwobnungen>,  wie  er  dièse  Erdlôcher 
nennt,  ebenfalls  fur  die  jûngere  Steinzeit  in  Ânspruch. 

Aucb  die  Egisbeimer  Mardellen  gehôren  unstreitig  der  aeolitbischen 
Zeit  an.  Hiefûr  spricht  in  erster  Linie  das  Vorbandensein  von  Steinarte- 
foclen,  die  thatsâcblicb  im  Gebrauche  waren  bei  denjenigen  Menscben, 
welche  die  Gruben  benutzten,  was  aus  dem  Urastande  bervorgebt,  dass 
aile  in  den  Abfallbaufen  gewanderten  Stûcke  sich  in  defektem  Zustande 


1.  Sietae  den  Aufsatz,  E.  v.  ThOltsgh,  Àn/ertigung  von  Peuertlei/iteaffen,  in  der  Zeil- 
schrift  Bumtmldt,  1.  Jahrg.,  3.  Hefl.  (Btntlgart,  Verlag  toq  Entie.  1882,) 
!.  Dr.  Faudel  Q.  Dr.  Bleighrb,  Matériaux,  1883,  S.  29—35  u-  S.  70. 
3.  HtXRHBa,  Vrgtichiehle  iet  Mentehen.  Wien,  1892,  S.  265. 
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befanden.  Einen  weileren  Beweis  von  derfienulzungdesSteiDesakWerk- 
xeug  liefern  die  Herkmale,  welche  der  aurS.  17  beschriebeoe  Uoterkierer 
eines  Schafes  an  sich  tràgt.  Durch  Iliebe  mit  eioem  Stein  wurde  er  von 
den  andern  Kopfteilen  losgetrennt,  mit  einem  Stein  wurde  das  Fteisch 
sauber  vom  Knochen  gescbabt.  Die  verscbiedenen  Nuklei  und  die  vielen 
Abfallslûcke  erzâhlen,  dass  die  am  bâufigslen  gebraucbten  Gerâte  an  Ort 
und  Stelle  setbst  angefertigt  wurden;  die  gleiche  Spracbe  spricht  der 
Polierslein. 

Wenn  schon  die  Flintsteingerate  an  die  Typen  von  La  Uadeteiae 
erinnern,  so  weisen  ihrerseits  die  keramiscben  Reste  auf  eine  jùngere 
Période  bin,  da  besonders  die  Scberben  der  grôsseren  GeSssformen,  die 
sich  in  nicht  geringer  Anzaht  in  den  obersten  Schicbten  der  Hardelle 
fenden,  deo  Cbarakler  der  àlteren  Bronzezeit  an  sich  tragen. 

tïber  den  Zweck  der  Trichlergruben  will  ich  mich  eines  Urteiles  enl- 
halten,  da  es  mir  nur  glûckte,  eine  einzige  zu  untersucben.  Hoernes  hâlt 
sie  teils  fur  Wohngruben,  leils  fur  Vorratskammern.  Eines  ist  ganz 
sicher:  Da  wo  sich  solche  Gruben  ûnden,  baben  die  Wohnstàlten  von 
Menschen  geslanden.  Vom  Vorbandensein  einer  Hiitte  legen  die  ge- 
fundenen  Lehmstûcke  mit  Eindrûcken  von  Holz  ein  unanfechtbares  Zeugnis 
ab,  da  sie  von  dem  Bewurf  einer  ans  Reisig  errichteten  Behausung  ber- 
rûhren.  Somit  ïst  fur  Egisheim  der  Ort  festgetegt,  auf  welchem  seine  neo- 
lithiscben  Besiedler,  die  Grûnder  der  Kultur,  bausten;  der  Ort,  auf 
welchem  vor  mehr  als  4000  Jahren  das  Urdorf  sich  erhob. 

Nicht  in  dem  Gelânde,  auf  welcfaem  die  TricbtergTuben  angetroffen 
wurden,  fanden  sich  die  Artefakte,  welche  die  Figaren  34,  35, 36  und  37 
veranschaulicben  und  die  der  nâmlicben  Zeit  angehôren  wie  die  Mardellen. 

Die  hûbsch  geformte  und  fiusserst  fein  retouchirte  Pfeilspitze  Fig.  34 
aus  geiblicbem  Flintstein  misst  in  ibrer  g8ozeo  Lange  3S  mm,  wovon 
3  mm  auf  den  Scbaftansatz  entfallen.  Die  Spitzen  der  Widerhaken  sind 
15  mm  von  einander  entfernt.  Gefunden  wurde  die  kleine  Waffe  am 
6.  Oktober  1894  auf  dem  Grundstùck  Nr.  219,  SecU  G  (P1.I,  P.  9),  welches 
sûdlicb  vom  Biibl,  im  Gobïete  des  grossen  Grâberfeldes  liegL  Die  Pfeil- 
spitze lag  etwa  3  m  vom  Rande  der  AUen-Strasse  in  einer  Bodentiefe  von 
30  cm  vereinzelt,  doch  kamen  in  deren  nachslen  Umgebung  Eohien,  ver- 
schiedene  Topfscberben  von  grobem  Typus,  wovoo  einer  einen  knolligen 
Handbabeansatz  tragt  (Fig.  56),  sowie  2  Nuklei  aus  scbwarzera,  jaspis- 
artigem  Gestein  zum  Vorschein. 

Die  Pfeilspitze  Fig.  35  aus  weissem,  gelb  und  blâulich  gebsndertem 
Achat  zeigt  eine  etgentûmlicbe  Form,  die  mir  aucb  von  andern  Ortra  des 
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Elsass  bekannt  ist.  Bei  Hoeraes,  S.  303  und  Ranke,  II.  fid.,  S.  493  ist  die 
gleidie  Form  als  Pfeilspilze  aiis  Island  abgebildet.  Die  Lange  betrâgt 
45  mm,  die  grôsste  Breite  25  mm.  Gefunden  wurde  das  Stûck  im  Juni 
1895  am  Nordabhang  des  sûdlicb  der  Banngrenze  vod  Egisbeim,  jenseits 
der  "nialmatten  beginnenden  Herlisheimer  Rebberges  (PI.  I,  P.  10). 

Auf  dem  Grod  (Grot,  Grat)  (PI- 1,  P.  1 1),  einem  Hûgelrûcken,  der  eigent- 
lich  die  nach  Westen  laufende  Fortselzung  des  Bûhis  ist  und  im  Sûden  des 
Dorfes,  hart  hinter  letzterem  hinzieht,  wurde  beim  Rigoleii  eioes  Reb- 
stuckes  im  Winter  1889/90  die  Axt  Fig.  37  gefunden.  Dieselbe  ist  ein 
unfertiges,  bloss  zugeschlagenes  Ëxemplar  aus  Grauwacke  von  15  cm 
Lange,  58  mm  Breite  und  2  cm  Dicke.  Die  Breilseitea  sind  tiacb  gebalteo 
und  laufen  gleicbmâssig  in  die  35  mm 
breite  Schneide  zu,  wetcbe  sich  auch  von  ^'b-  «■      Crusse  Vi- 

den  Scbmalseiteu  ber  veijûngt.  Nach 
meiner  Aasicbt  ist  die  Ait  bei  der  fiear- 
beilung  zu  schwach  an  Eôrper  geworden 
und  darum  uavollendet  geblieben. 

In  der  NâbegenanaterFundslelle  wurde 
nebenslebeod    abgebildetes     Fragment 

eines  Steinwerkzeuges,  das  vielleicbt  als       Fragment  einea  SteinwerkieDgea. 

Wetzstein  diente,  aufgeboben  (Fig.  c). 

Von  der  Nordgrenze  des  Bamies,  aos  der  Gewaunlage  <  Pairiser-Breite  > 
(PI.  I,  P.  12)  —  einem  Oacben  Ackerfelde  —  stammt  das  Beil  Fig.  36  aus 
Buntsandstein.  „,     ,         ^  .     „ 

Fig.  d.  GrSsse  '/■- 

Die    Lange    be- 

trâgl  65  mm, 
dienurvoneiner 
Seite  zugeschlif- 
fene  Schneide  ist 
48  mm,  das  eut- 

gegengesetzte 
Endenoch17mm 

breiLAusserder  """"  *"'  »*hwanem  Scyeferg«Uin. 

Schneide  zeigt  das  Ai'tefakt  nur  zugeschlagene  Flàchen. 

Von  der  ôstlichen  Banngrenze,  aus  dei'  Gewanniage  «Riogs  (PL  I,  P.  13) 
enthalt  rneine  Sammlung  ein  sogenanntes  Lederschneidemesser  aus 
schwarzem  Schiefergestein  (Fig.  d).  Zwei  àhniiche  Messer  aus  der  frânki- 
seben  Schweiz  bai  Ranke  in  seinem  Werke  iDer  Mensch» ,  B.  II,  S.  509 
abgebildet. 
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In  der  Nâhe  der  Dreï-Eien  wurde  in  den  tÛDfsiger  Jahren  eio  polierler 
Steinhammer  gefuDden,  desses  ich  bereits  in  der  Einleitung  Erwàbaimg 
getfaan  habe. 

Wie  sich  aus  obiger  Zusaminenstellung  -ergiebt,  hat  man  an  dea  ver- 
scbiedensteo  Punkteo  des  Bannes  von  Egisbeim:  in  der  Ebene,  auf  den 
Qâgeln  und  in  den  Niedeningen  des  FItusgebietes  der  Lauch  Steinartefekte 
gefunden,  und  zwar  geschah  dtes  in  dem  knrzen  Zeitraum  von  kaum 
9  Jahren.  Wie  viele  derarliger  Gegenstànde  mûssen  in  den  verflosseoen 
Jabrfaunderten  zu  Grunde  gegangen  oder  unbeachlet  geblieben  und  dem 
Scboss  der  Ërde  wieder  ûbergeben  worden  sein?  Dûrite  man  dièse  That- 
sacben  nicht  aïs  einen  Beweis  dafûr  ansehen,  dass  die  neoUthiscbe  Nieder- 
lassung  zu  Egisbeim  recht  lange  Zeit  gedauert  hat  und  dass  der  On 
ausserdem  stark  bevôlkert  war  ?  Was  aber  ist  aus  diesem  Volke  geworden, 
daB  uns  nur  unbrauchbare  Gegenstànde:  zerbrochene  Tôpfd,  schadbait ge- 
wordene  Steinwa&en  und  Werkzeuge  tûnterliess  ?  SoUte  das  gânzUcbe 
Fehlen  gulerhaltener  Artefakte  —  abgesehen  von  den  Grabbeigaben  — 
ein  Fingerzeig  sein,  dass  die  Bevôlkerung  mit  ibrer  beslen  Habe  die  Gegend 
verlassen  hat,  wâbrend  doch  anderseiU  die  Keramik  den  Nachweis  zu 
liefem  scheint,  als  batte  sicb  der  Ubergang  von  der  neolitbischen  zar 
Bronzezeit  in  friedlicber  Fortentwickelung  rotlzogen? 

n.  Die  Bronzezeit. 

Auf  dem  gleicben  Grundstûck,  auf  welchem  die  von  mir  untersuchte 
Hardeile  tag  (PL  I,  P.  6),  wurde  im  Winter  1888/89  eine  grosse  Quantilât 
Scherben  zu  Tage  gefôrdert,  die  mindestens  einem  Ûutzend  Gelasse  ange- 
bôrlen,  doch  war  es  nicht  môglich,  etne  Zusammensetzung  vorzunebmen, 
da  nicbts  zusammenpasst.  Die  zahlreich  vorbandenen  Fragmente  von 
oberen  GefSsspartien  macben  den  Fund  aber  doch  zu  einem  sehrschStzens- 
werten.  Ibrem  ganzen  Cbarakter  nach  sind  die  Scherben  denjenigen,  die 
im  oberen  Teile  derMardelle  gefunden  wurden,  naheverwandl;  besonders 
zeigt  sich  dies  in  der  Verzierungsweise,  and  audi  in  der  Form  der  Tôpfe 
bat  gewiss  viel  Ubereinstimmung  gewaltet. 

Immerhin  besteben  merkiiche  Unlersctiiede.  Ëinmal  gehôrten  die 
Scherben  ausnahmsios  grossen  ûefassen,  Urnen,  an,  mit  vorberrscbend 
roter  oder  galber  Fârbung.  Es  sind  ganz  erhaltene  Bôden  darunter  von 
13  cm  Durchmesser.  Die  Dicke  der  Wandungen  scbwankt  zwiscben 
7  mm  und  14  mm.  Der  Thon  ist  nicht  fein  geschlerorat  und  bat  starke 
Beimengung  von  groben,  weissen  Sandkôrnern.  Die  Brennweise  ist  eïne 
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derartige,  dass  die  BnichÛachen  deuUich  drei  verschiedea  ge£lrfate 
Streifea  eriienneii  lassen.  Zunâcbst  der  Aussen-  und  Innenseite  ist  der 
Thon  rot  oder  gelb,  zwischeadrin  hingegen  schwarz  oder  scbwarzgrau. 
Somit  waren  die  Wandungen  nur  an  den  Oberflâcben  etwas  hart  ge- 
branot,  in  der  Hilte  aber  nîcht 

Eia  weiterer  Unterschied  liegt  darin,  dass  mit  Wenigen  Ausnabmen  atle 
erhalteDen  Fragmente  obérer  GefSssteile  eïnen  wîrklicben  Rand  haben. 

Als  neues  Orjiament  liïtl  die  Leiste  auf.  £s  ist  dies  ein  vierkantig 
zugeschnittener,  schmater  Tbonstreireo,  der  gewôbnlicb  an  der  Grenze 
Ton  Bauch  und  Hais  um  das  Gefass  gelegt  wurde.  Fig.  38  zeigt  eine 
solche  Leiste  unter  dem  Rand.  Ancb  dacbfôrinige,  also  dreiseitig  zn- 
gescbnittene  Leisten  erscheinen. 

Eine  kurze  Beschreibung  der  wichtigsten  Stûcke  môge  hier  folgen: 

i)  Fig.  40  Teranscbaulicht  ein  Stûckchen,  das  einer  groasen  Urne  mit 
ziemlich  gutem  Brand  und  gelber  Farbe  entstammL  Der  Band  ist 
abgebrochen,  onmittelbar  unter  der  Bruchstelle  erscheint  ein  Omament 
(Pischgrâtenomament),  das  bei  dem  Hardelienfunde  nicht  vertreteo  war. 
Es  ist  eine  Stichverzierung  aus  zweî  Beibeu  kommaartiger  Striche  be- 
stehend,  die  vermittelst  eines  keiliôrmig  zugescboittenen  Stâbcheas  ein- 
gedrûckt  worden  sind. 

S)  Auf  dem  Fragment  eines  andern  Geiâsses  befîndet  sich  nur  eine 
Reibe  solcher  Eommastriche.  Letztere  haben  die  gleicbe  Lage  wie 
diejenigen  der  obern  Reihe  von  Fig-  40,  sleben  aber  etwas  weiter  von- 
einander.  Unterhalb  dïeser  Stichverzierung  liefen  rings  um  den  Hats  drei 
ganz  flache  Hoblkehlen,  die  dadarch  entstanden  sind,  dass  der  Tôpfer  die 
drei  mittteren  Pinger  der  fland  nebeoeinander  legle  und  damit  um  den 
Hais  herum  strich. 

3)  Fig.  41  zeigt  das  Bild  eines  Scfaerbens,  auf  dem  zwischeo  Hais  und 
Bauchung  die  dacbfôrmige  Leiste  mit  eîoer  Basisbreite  von  1â— 14  mm 
angebracht  ist.  Durch  schïef  gestelite  Eindrûcke  der  Daumenspitze  ist  die 
eigeniliche  Gestalt  der  Leiste  so  umgebîldet,  dass  sie  sich  dem  Auge  als 
foftlaufende  Reihe  eckiger  Buckeln  darstellt. 

4)  Auf  einem  andem  Stûck  erscheint  dieselbe  Leistenform,  doch  sind 
hier  die  Eindrûcke  regelmSssiger  und  senkrechter,  wodurch  erreidit 
wurde,  dass  an  Stelle  der  ungleich  gestalteten  Buckeln  sich  vierseitige 
Pyramidchen  befmden'. 

t.  HitteilQDgeD  der  Ges.  r.  Erhait.  der  geschlchU.  Denkmaier  im  BIsass,  labrg.  tS94. 
■Die  Grabhûgel  iwiscben  Hatleo  und  Selz»,  Tat.  lH,  Fig.  9  u.  Tat  IV,  Pig.  4,  leigen 
Ihnlicbe  PrramidenbitQder. 
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5)  Ein  ziemlich  g:rosses  Bruchstûck  vom  oberen  Tetle  eines  umfang- 
reicheD  Gelasses  mit  ziegelroter  Ausseoseite  hat  keinea  etgentUchea  Rand 
(Fig.  42).  Id  geiâiliger  Schwaifung  geht  der  Bauch  ia  den  etwas  aus- 
ladenden  Hais  uber,  an  dessen  Abschluss  sich  wîeder  das  wellenartige 
Ornament  flndet,  jedocb  sind  die  Ëindrâcke  viel  tiefer  und  eleganter  her- 
gestellt,  als  dies  bei  Fig.  39  und  den  andern,  frûber  beschriebenen 
Fragmenten  der  Fall  ïsL  Auf  der  Grenze  zwîschen  Bauchung  und  Hais 
liegt  eine  vierkantïge  Leiste  von  5  mtn  Stârke.  Die  dem  Auge  zugekehrte 
Flâche  ist  durch  schieflaufendc  Fingereindrùcke  gewellt. 

6)  Eine  Anzahl  von  Scheiiren  hat  wiederum  da,  wo  der  mcist  kurze 
Hais  in  den  wenîg  gewôlbten  Bauch  ûbergeht,  eîngedrûckte  Tupfen  von 
regetmàssiger,  man  konnle  fast  sagen  symmetrischer  Gestall,  wodurch  sie 
sîdi  von  den  Eindrûcken  auf  den  Topfresten  ans  der  Mardelle  un- 
terscheiden.  Bald  sind  es  schieflicgende,  langgezogene  EUipscn,  die 
dann  dicht  neben  einander  steben  (Fig.  43),  bald  weiter  voneinander 
gerùckte  runde,  fast  ha)bkugelige  Auswôlbungen,  zu  deren  Herstellung 
jedenfalls  die  Spitze  des  MittelCngers  diente,  bald  kleioe,  keulenfônnige 
Vertiefungen,  die  mit  dem  stumpren  Ende  eines  derartig  geformten 
Stâbcbens  eingedrûckt  zu  sein  scheinen'. 

7)  Auch  einige  Bodenstùcke  tragen  an  ihrem  Umfange  scbiefgezogene 
Daumeneindrûcke. 

8)  Ein  recht  intéressantes  Objekt  bildet  der  mittlere  Teil  eines  Deckels 
mit  vollkommen  erbaltener  Handhabe  (Fig.  44).  Dièse  bat  die  Geslalt  eines 
Paraliellrapezes  mit  10  cm  grôsster  unterer,  65  mm  kleioster  obérer 
Spannung  und  40  mm  senkrecbler  Hôhe.  Eine  mitlelgrosse  Hand  kann 
bequem  Zeige-,  Hittel-  und  Ringûngcr  unterscbieben.  Die  Ose  ist  nicht 
walzenrôrmig,  sondern  flacb  aus  einem  Thonbande  von  35  mm  Breite 
und  14  mm  Stârke  gearbeilet  Das  Deckelfragment  selbst  stellt  eine 
Scbeibe  dar,  deren  Durcbmesser  der  grossten  Lange  der  Handbabe  gteich- 
kommt,  dann  neigt  sich  die  Flâche  plôtzlicfa  nach  unien.  An  dieser  Stelle 
hat  teider  auch  die  Zerstôrung  begonnen,  8o  dass  die  ûbrige  Form  nicht 
angegeben  werden  kann. 

9)  Einen  Gegensatz  zu  den  roh  aassebenden  Scberben  der  grossen 
GeSsse  bildet  das  innen  und  aussen  geglâttete,  brâunlich  gebrannle  Frag- 

i.  Nach  Kanke,  B.  II,  S.  525,  z&hlt  Elopfteiscb  die  GeOsse  mit  diesen  Tnpfen- 
TerzieiuDgen  und  selbsl  die  mit  Leisten  zut  neoliUuscben  Période.  Ecenea  âsgegea 
stellt  sie  rictUig  In  die  BroDïezcil.  Uan  Te^lciche  die  Flguren  aut  Tatel  IV  (einer 
GeKssbunde. 
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ment  eines  kleinen,  flachen  Telters,  dessen  scbiefaursteigende,  etwas 
coQvex-coacav  gehalleDe  Wand  our  4  mm  dîck  und  15  mm  hoch  ist. 

10)  Noch  eiaes  Scherbcheos,  das  der  Bauchung  eines  mittelgrosseo, 
schwarz  gebraanten  Topfes  entstammt,  muss  icb  Erwâhnung  thuo,  weil 
dasselbe  in  der  Mitte  ein  schief  nach  inaen  ziehendes  Loch  von  5  mm 
lichtem  Durchmesser  bat  Wetcbem  Zwecke  mag  dièse  kleine  ôfrnuug 
wobl  gedient  haben  ? 

11)  Im  Jabre  1895  wurde  dem  fioden  desselben  Grundstûckes  eioe 
Ilandbabe  mit  anhaftendem  schmalem  Streifen  der  Gelasswand  von 
scbwarzer  Fârbung  entboben  (Fig.  45).  Die  Ose  ist  ans  einem  wurst- 
fônnigea  Tbonstûck  gefertigt,  das  einen  Durcbmesser  von  20  mm  bal. 
Die  HeakelôSnung  bildet  ein  regelmâssiges,  bûbsch  ausgefûbrles  Oval  mil 
einer  Hohenachse  von  20  mm  und  einer  fireitenacbse  von  14  mm-  Die 
ganze  Lange  der  Handbabe  betragt  65  mra. 

Im  Winter  1892  fenden  die  Arbeiter  anf  demselben  Grnadstûck  eine 
leucbtendgrÛD  palinierte,  S-fôrmig  gebogene  Bronzenadel  von  56  mm  Lange 
und  1  V,  mm  mittlerem  Durcbmesser.  Der  Knopf  wird  durch  eine  2  mra 
lange,  3  mm  Durchmesser  haltende  cylindriscbe  Verdickung  mil  ge- 
wôlbtem  Àbscbluss  gebildet 

Ich  môcbte  bien  nocbmals  an  die  nahe  der  Mardelle  gefundeae  Pauken- 
iibel  mit  gleicb  scbôaer,  bellgrûner  Patina  erinnern.  Nacb  Aussage 
der  Arbeiter  hâtten  sie  ia  den  oberen  Erdscbichten  bin  und  wïeder 
Broazeoadeln  und  aucb  Binge  gefunden,  die  sie  aber  nicht  weiter  be- 
acbteten. 

Es  war  im  Dezember  1896,  als  man  mir  einige  Scberben  von  dick- 
wandigen  GefSssen  ûberbracbte,  die  auf  einem  etwa  400  m  nordôstlicher 
gelegenen  Gruodslûck  im  Gewann  Pairiser-Breite  mit  einigen  Tierknocben 
und  Kohien  ausgescbachlet  wurden,  als  man  dort  eine  kleine  Gnibe  her- 
stellte,  die  einen  zur  Verankerung  des  Rebendrabtgerûsles  dienenden 
Stein  aufnebmeu  sotlte  (PI.  I,  P.  14).  Die  Ware  zeigt  den  gleicben 
Charakter  me  die  bisher  genannten  Stûcke.  Glûcklicherweise  sind  unter 
den  Fragmenten  zwei  Henkel. 

Der  eine  ist  6  cm  hoch  und  3  cm  breit,  aus  einem  balbkreisfôrmigen 
Stûck  Thon  gefertigt,  das  sicb  gegen  den  Umfang  bin  von  beiden  Seiten 
verjiingt  (Fig.  46).  In  der  Hitle  der  Basis,  bart  an  der  Gelasswand  be- 
ûodet  sicb  die  rnnde  Durcbbohrung  von  kaum  5  mm  Durchmesser.  Der 
Thon  ist  nur  màssig  mit  weissen  Sandkôrnern  durchmengt,  mitteislark 
gebrannt,  bat  aussen  und  innen  eine  rote  Farbe,  wahrend  durcb  die  Hilte 
der  Wand  ein  breiter,  scbwarzer  Streifen  zlebt 
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Der  aadere  Uenkel  ist  nur  halb  erhalten.  Er  gleicht  dem  durch 
Fig.  45  veraDschaulichten,  doch  dûrite  die  ûffoung  nicht  grôaser  gewesen 
sein  als  die  des  Heukels  Fig.  46.  Deullich  sieht  man  die  Fingereindrûcke, 
vermiUelst  deren  das  walzenfôrmige  Tbonstûck,  das  den  Henkel  bitdet, 
mit  seinen  Enden  an  der  GeSsswand  befesUgt  wurde.  Oie  Farbe  ist 
russartig  scbwarz. 

Verschiedene  Scherben,  welcbe  ihrem  Gbarakter  nach  der  BroDzeteit 
zugehôren,  wurden  im  Jahre  1890  bet  P.  59,  PI.  I  ausgegraben. 

Bronzezeitliche  Getâssreste  fanden  sich  aucb  in  der  AufTûUungsmasse 
des  Tor  der  Westseile  des  rôiuischen  Castells  liegeadeo  Wallgrabens  auf 
Grundstûck  Nr.  715,  Sect.  F,  Gewann  Mûhlengârtea  (PI.  I,  P.  15).  Dièse 
Stelle  liegt  etwa  400  m  sûdwestlich  vun  der  Fundstâtte  auf  Nr.  S3S, 
SecL  B  (PI.  I,  P.  6)  emfeml. 

1)  In  ersler  Reihe  nenne  ich  den  165  mm  Durcbmesser  baltendcn 
Bodea  einer  Urne  mit  15 — 90  mm  didter  Wand.  Die  Aussenseite  isl 
braun,  die  Innenseite  ûefscbwarz  gebrannt 

â)  Das  Seitenwandstiïck  eines  ebenfalls  grossen  GefSsses  zeigt  eine  bis 
jetzt  bier  nicht  vorgekommene  Form,  da  kein  eigeatlicber  Hais  vorhanden 
isl-  Die  flache  Wôlbung  des  Bauches  setzt  sich  bis  barl  an  den  Abschiuss 
fort  Letzterer  irâgt  in  markiger  Ausfûhrung  das  sdion  ans  der  neoli- 
thischen  Zeit  bekannte  Wellenomamenl.  Das  Getass  war  auf  heiden  Seiten 
raub,  aussen  ziegetrot,  innen  schwârzlichbraun,  kanm  milletstark  ge- 
brannt. Der  Thon  enthâlt  viele  Quarzkôrner,  darunter  Stûcke,  die  1  cm 
lang  und  6 — 8  mm  dick.  sind. 

3)  Die  gleiche  Farbe,  Brennweise,  Thoumengung  und  Ornameniierung 
des  Abschlnsses  zeigt  ein  weiteres  Fragment.  Die  Wandflâcben  sind  etwas 
sauberer  gearbeitel,  docb  batle  das  Gefâss,  welches  aucb  in  der  Grundform 
dem  vorigen  geglichen  haben  muss,  einen  36  mm  hohen  Hais.  Zwiscben 
diesem  und  dem  Baucb  trelTea  wir  wieder  die  frûfaer  beschriebene  Pyra- 
miden-Leiste.  Die  Wandstarke  belragt  10 — 13  nmi,  die  aucb  bei  dem 
unter  9  angefuhrten  Stûck  feslgestellt  wurde. 

4)  Von  einem  etwas  kleineren  Gefâss  mit  gleicber  Grundform  wie 
2  u.  3  ist  ein  ûber  180  qcm  grosses  Stûck  erhalten  (Fig.  47).  Es  zeigt  nur 
schwacben  Brand  und  an  den  glatt  abgeriebenen  Flàchen  eine  dunkel- 
braunlicbe  Fârbung.  Der  Thon  ist  fein  und  bat  seiten  ein  kleines,  weisses 
Kômchen  in  der  durcbgehends  schwarzgrauen  Brucbflâche.  Uber  dem 
flachgewôlblen  Baucli  folgt  eine  Einschnûrung,  dann  der  nur  1  cm  hohe, 
etwas  auswârts  geneigte    Hais  mil  glaltem  Abscbluss.  Unter  der  Ein- 
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schnûruDg:,  da  wo  sicb  die  stàrksle  Wôlbung  des  Bauches  befindet,  siad 
30  ram  lange,  i  mm  breite  uad  3  mm  tiefe  Rillen  eingedrûckt'.  Ihre  Her- 
atellung  ist  mit  einem  walzenfônnigen,  oben  wagerecbt  abgeschaittenen 
Stâbchen  so  erfoigt,  dass  das  Ende  unter  dem  Hais  eingestossen  und  dann 
der  ùbrige  Teil  abwârts  in  den  weichen  Thon  gedrûckt  wurde;  daber 
haben  dièse  Rilteo  oben  eine  scbarf  abschliesseode,  etwas  vertiefle  Basis, 
verOachea  sicb  oacb  uatea,  wo  sie  in  einer  allmâhlich  zutaufenden  Spitze 
eodeo.  Es  steben  je  drei  solcher  RHIen  ueben  einander,  dann  foigt  bis  zur 
nâcbslen  Gruppe  ein  Zwiscbenraum  von  7  cm. 

5)  Kin  viertes  Slûck,  von  einem  kleinen  dûnnwandîgen,  durch  und 
durcb  scbwarz  gebrannlen,  fast  wie  Kohle  aussehenden  Gelasse,  trâgt  am 
gerade  verlaufenden,  â  cm  bohen  Hais  das  Wellenornament  und  unter 
dem  Hais  lâi^licbruade  Eindrûcke. 

6)  Âbweicbend  von  der  Urnenform  der  zuletzt  genannlen  keramischen 
Prodnkte  zeigen  die  Reste  zweier  Gelasse  die  Kumpenform,  àhnlich  dem 
Hardellenstûck  Fig.  32.  Die  Wâade  steigen  jedocb  erst  ganz  schief  auf- 
wàrts  und  wenden  sicb  dann  im  letzten  Viertel  mit  kurzer  Wôlbung  nacb 
oben.  Der  Thon  ist  ziemlich  gnt  gescblemmt,  innen  und  aussen  mit  der 
nassen  Hand  abgerieben,  bat  nur  wenig  Sandkôrner  und  ze^t  durcb- 
gehends  schwarze  Fârbung,  die  auf  der  Aussenseite  bisweîlen  ins  Brâun- 
licbe  spielt.  Boden  und  Wandung  bahen  eine  iiberall  gleichbleibeode 
Stârke  von  6  mm. 

Einen  Rand  besass  kein  einziges  der  in  der  Aufschultungsmasse  des 
Wallgrabens  gefundenen  Abschlussstûcke. 

Etwa  100  mm  ôstlich  dieser  Fundstelle,  auf  der  Scheide  der  beiden 
Gnmdstûcke  Nr.  163  u.  164,  Secl.  F,  jeweils  95  m  vom  Malzbacb  und  der 
Dorfsstrasse  ëntfernt  (PI.  I,  P.  16),  beinahe  miUen  im  rômischen  Casletl 
Iraf  man  die  Urne  Fig.  48,  welche  70  cm  unter  der  beutigen  OberflSche 
auf  gewachsenem  Boden  —  eingefiôssiem  Granitsand  —  sland.  Geboben 
wurde  dieselbe  am  34.  November  1894.  Das  recbt  ansebnllche  Stûck  bat 
einen  verhâltnismàssig  kleinen  Boden,  denn  dessen  Durcbmesser  betrSgl 
bloss  10  cm.  Vom  Boden  steigt  die  Wand,  ahniich  wie  bei  den  soeben 
unter  6  genannten  Kumpen,  ganz  scbief,  in  einem  Winkel  von 
elwa  45'  aufwârls  bis  zur  balbea  Gefassbôhe,  wo  die  grôsste  Weite  mit 
einerti  Durcbmesser  von  47  cm  erreicbt  wird.  Nun  erfolgt  ein  jaber  Ura- 
bruch,  und  in  einem  ungefâhr  gleicbgrossen  Winkel  verengt  sicb  die 

1.  Dièse  Veniemng  lut  setir  Tiel  Âhnllchk^t  mit  deijenlgen  auf  dem  Halae  des 
neolilb.  Gefa>aes  Fig.  8. 
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Wandung  wieder.  Bedauerlicberweîse  fehit  der  Abschiuss.  Die  jetzige 
Hôhe  betragt  noch  30  cm;  die  Wande  sind  in  einer  Starke  tod 
iO — 12  mm  gehalten.  Der  untere  Teil,  vom  Bodea  bis  zunt  Umbruch,  ist 
raub  gemacht,  iiidem  er  —  wie  es  scheint  —  mit  geschlemmtem, 
dûnnem  Thonbrei  vermiltetst  eiaes  kteinen  Reisigbese.ns  beworren 
wurde;  der  obère  Teil  ist  gegISllet.  Das  poze  GeISss  zeigt  eine  dunkel- 
bràiinlicbe  Fârbung  sowohi  an  den  Aussen-  als  auch  an  den  Bruchflàcben. 
Das  Hateria),  dem  mittelgrober  QuarzsaDd  beigemengt  ist,  batnurgeringe 
Hârte.  Der  Inhalt  der  Urne  bestand  einzig  aus  Erde,  keine  Spar  von 
Eoocben,  Ascbe  oder  Kobleo  traf  man  weder  in  dersetbeo,  noch  in 
deren  Umgebung. 

Eine  âhnliche,  nur  etwas  kleiaere  Urne  fand  Blai  de  Ring  in  einem 
Tumolus  des  Waldes  bei  Heidelsbeîm,  Kreis  Scblettsladt*. 

Verschiedene  Scherben,  welcbe  den  arcbâologiscben  Charakter  der 
BroQzezeit  tragen,  wurden  im  Oktober  1895  etwa  âOO  m  ÔsUicb  von 
obiger  Urne,  im  Gewann  (Unterm  Herrenwegi ,  auf  Grundstûck  Nr-  613, 
SecU  B  (PI.  I,  P.  17)  beim  Aniegea  von  Bebgrâben  ausgehoben. 

Ungelabr  320  m  sùdlich  dieser  Fundsielle  und  93  m  oberhalb  des 
Ilerrenweges,  auf  Grundstûck  Nr.  %i,  Secl.  C  (PI.  I,  P.  18)  kamen  Reste 
eines  Brandgrabes  zum  Vorschein.  Die  Untersuchung.  fend  am  24.  No- 
vember  1894  stait.  In  einer  Tiefe  too  40  cm  traf  man  mebr  als  ein 
Dutzend  plattenartîger  Steine  vom  Bûbl,  bei  der  Bevôlkerting  iBûbl- 
plâttlet  genannt,  von  denen  der  grossie  40  cm  laog,  30  cm  breit  und 
8  cm  dick  war.  Dièse  Plâttcben  bedeckten  eine  Anzahl  Topfscherben, 
welche  verbrannle  Knocbenteiie  und  in  einem  Falle  deuttich  Ascbe  ent- 
hielten.  Daraus  ergiebt  sich,  dass  man  es  offenbar  mit  einer  Begrâbnis- 
stâtte  zu  thun  bat.  In  Ermangelung  einer  grôsseren  Urne  fand  die  Bei- 
setzui^  des  Leichenbrandes  auf  Topfscherben  statt,  die  mil  Steinpiâttchen 
zugedeckt  wurden.  Die  Gegenslânde  befanden  sicb  nicht  mebr  in  ihrer 

I.  Bulletin  dt  la  Société  pour  la  comeroation  det  monuments  hitb>riguei  d'Altacê, 
1857,  T.  U,  1"  liiraisOQ,  S.  24  u.  35.  AbbUduDg  PI.  I,  Hr.  S.  M.  de  Ring  leilt  den  Food  der 
kellUcben  Zelt  eu,  was  oach  dem  damallgen  Staade  der  Wisseaschaft  zu  cntschuldigea 
ist,  umsomehr,  da  die  andercn  In  dem  Tumulus  Torsekommeneu  Gegenstlode  der 
La  Tâneieit  augetiOcea.  Docli  die  Geftsse  der  lelztereu  Période  zeigeu  gaiu  andere 
Formen  und  andere  Brennweiae.  Der  Inhall  der  Urne  bcsland  aus  Asche  nnd  klein- 
geschlagenen,  Terbrannten  Knochca,  also  dem  lelchenbrand.  Ring,  in  der  ricbtigen 
Erkenntnis,  dass  die  EclteD  ihre  lolen  nicbt  Terbrannten,  glaubte,  ea  seien  Enocben 
cinea  Tierea.  —  Die  Leichenverbrennung  vit  in  der  Bronzezeit  nnd  irohl  noeh  im 
Anfang  der  HallsUtt-Periode  die  Qbliche  BestatCuugsweise,  und  »omIt  ergiebt  es  sich 
Ton  seibst,  Tohin  die  Urne  gezfthlt  werden  musa. 
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ur^rânglichen  Lage;  darch  deo  von  oben  ber  erfoigten  Drack  bei  Aus* 
fûhrung  der  Kultarariteiten  waren  sie  jedeafalls  verscbobea  worden,  was 
bei  so  geringer  Tiefe  nicfat  wuadern  kaon.  Dessenungeachtet  ergabeo  sich 
einige  Anhaltspunkte,  welcbe  darauf  hinweisen,  als  bâtie  man  eiae  kleîne 
Steinkamœer  erricbtet  getiabt,  in  welcher  die  Scherben  mit  dem  Leichea- 
brand  beigesetzt  warden;  denn  thatsâcblicb  Btanden  oocb  einige  der 
grôsseren  Steinpiâttcben  senbrecbt  im  Boden. 

Aile  Scberben  slammen  von  nur  mitlelgrosseo  Tôpfen  mit  karzen 
Hâlsen.  Eine  Beschreibung  der  interessantesten  mag  hier  folgen. 

1)  Uater  der  Steinpiatte  von  40  x  30  cni  Fllcbeninbalt  lag  ûber  die 
Hâlfte  der  Seitenwand  eines  ursprùngb'ch  18 — 20  cm  boben  Topfes  mit 
schôn  gewôlbter,  stark  hervortrelender  Ausbaucbung,  die  in  gefSlIigem 
Zi^e  in  den  kurzen,  geradeo  Hais  ohne  Rand  ûbergebt  (Fig.  ^9).  Genan 
2  cm  unter  dem  nicht  omamentierten  Abscbluss  tiegt  eiae  scbmale,  mit 
Daumen-  und  Zeigeûagerspiize  gewetlte  Leisle.  Der  Thon  ist  mild  imd 
mittelmâssig  gebraïuit,  so  dass  die  AuEseoseileo  brSanlich  bis  scbwârziicb 
erscheinen.  Die  Slarke  betràgt  4 — 8  mm*. 

S)  Andere  Form  und  Verzierung  bat  ein  rassig-schwarzbraun  aus- 
aebender  Scberben,  an  dem  der  Hats  gânzlicb  weggebrocben  ist  (Fig.  50). 
Oer  flacb  gehaltene  Baucb  biegt  oben  kurz  eio.  Ûber  dièse  Biegunglaufen 
in  der  Ricbtung  von  oben  nacb  unten  dicbt  neben  einander  Reihen  ver- 
tiefter  Punkle,  die  mil  dem  stumpfen  Ende  eines  Stâbchens  eingedrùckt 
warden.  Dîe  Slarke  der  Wand  belragl  6—7  mm. 

3)  Von  einem  miltelgrossen  Topf  mit  ebenfolls  Hacher  Bauchung  und 
kurzem  Umbrncb  am  Ûbergang  in  den  nur  2  cm  hohen,  geraden  Hais 
slamrol  ein  weileres  Fragment.  Der  Abscbluss  trftgt  an  Stelle  des  ûbtichen 
Wellenoruamentes  nur  leicbte,  scfamale  Vertiefungen,  die  nicht  mit  dem 
Daumen,  sondern  mil  einem  mndlicben  Slâbcben  bervor^ebracbt 
wurden.  Unter  dem  Halse  liegen  dicbt  neben  einander  in  scbiefer  Ricb- 
tung angebrachte,  lânglicb  gezogene  Eindrûcke  eines  krafligen  Daumens. 
Dîe  Farbe  des  GeOissrestes  ist  grau;  die  Dicke  erreicht  in  der  Bauchung 
8  mm,  am  Halsabschluss  4  mm. 

i)  Zu  nennen  bleibt  noch  ein  Stûckchen  mit  der  bereits  frûher  er- 
wShnten  dachfôrmigen  Leiste;  doch  ist  dièse  nicht  durch  Fingerdruck  zu 
Pyramidchen  umgestaltet,  sondern  es  sind  durch  dieselbe  in  Abstânden 

1.  Eine  In  Form  und  Terzierung  Uinliobe  Orne  steht  im  Kaseam  za  Uûlhauaen 
■us  dem  TomotuB  geoaiuit  «HQuerltubeU ,  welcher  der  Uteren  HalIsUttperiode  ange- 
hOfte. 
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von  25  mm  lange,  scbieflaurende,  die  Leiste  durchschneideade  Keth- 
schnitle  gezogen  (Fig.  51). 

5)  Elwa  70  m  sûdlich  des  beschriebenen  Brandgrabes  (PI.  I,  P.  19) 
wurde  ein  leicht  gebrannter,  kastanienbrauner  Tbonwirtel  gefunden, 
der  JD  Bezug  auf  die  Gestalt  von  den  frûher  kemien  gelernten  abweicht 
(Fig.  52).  Von  der  Mitte,  wo  der  grdsste  Umfang  mit  38  mm  Durehraesser 
liegt,  erheben  sich  nach  bciden  Seiten  abgestumpfte  Kegel,  welcbe  zu- 
samraen  eine  LâDgenachse  von  38  mm  haben.  An  den  abgestutzlen  Spitzen, 
deren  eine  breiter  ist  als  die  andere,  liegen  halbkugelformige  Vertiefungen, 
an  deren  liefstem  Punkte  die  Durchbohrung  mit  5  mm  Uchtweite  beginnt. 

6)  Dicser  Fundstelle  entstammt  ein  im  Februar  1893  geborgenes  obères 
Stiick  einer  grôsseren  Urne  (Fig.  53).  Das  Gefass  batte  schwachgewôlble 
Banchung,  muss  aiso  eine  weite  ÔfTnung  besessen  haben.  Der  gerade 
Hais  schliesst  ohne  Rand  und  ohne  Wellenornament  ab.  43  mm  unter 
dem  Abschluss  befindet  sich  eine  15  mm  breite,  slark  profilierte  Pyra- 
midenleiste.  Das  Fragment  bat  guten  Brand,  schwarze  Farbe,  wenig 
Quarzsand  and  eine  Starite  von  8  mm. 

Weiter  sûdlich,  anf  dem  Grundstûck  Nr.  196,  Sect.  C  (PI.  ï,  P.  20), 
auf  dem  der  Zwerg  ans  der  neolithiscben  Zeit  begraben  war,  enldeckte 
man  ebenfalls  die  Reste  eines  zerstôrlen  Brandgrabes.  Vie  Fundstelle  liegt 
aur  12  m  ôstlich  und  3  m  sûdlich  vom  Kopfdes  Zwergskeletles  und  56  m 
Ôsilicb  von  der  Alten-Strasse  entfemt.  Die  Gegenstânde  waren  kaum 
20  cm  mit  Erde  bedeckt  und  durcheinandcr  geworfen. 

1)  Als  wichtigsten  Fund  nenne  icb  ein  Bronzemesser  von  116  mm 
Lange,  wovon  96  mm  auf  die  Klinge,  der  Rest  auf  die  ara  ersten  Nietloch 
abgebrochene  GrifFzunge  entfallen  (Fig.  5i).  Die  Klinge  ist  hûbsch  ge- 
scbweifl  und  hat  eine  grossie  Breite  von  14  mm.  Die  Scbârfe  der  Schneide 
wurde  durcb  Dengein  hergesiellt,  wie  dies  heute  nocb  mit  den  Sensen 
geschieht.  Die  Dengelflâche  misst  4  mm. 

3)  Die  eigentlicbe  Aschenume  muss  recht  gross  gewesen  sein.  Von  ihr 
ist  nur  der  7  cm  hohe  Ha)s  mit  dem  25 — 28  mm  breiten  Rand  erhalten. 
Dieser  Gefâssteil  gleicbt  io  der  Form  genau  dcmjenigen  von  Fig.  57,  and 
sornit  darf  ich  annehmen,  dass  die  Gestalt  der  ganzen  Urne  mit  der  ge- 
nannten  Figur  ùbereinstimmle.  Der  Thon  ist  geschlemmt,  geglàtlet,  schwara 
und  ziemlich  hart  gebrannt. 

3)  Von  einem  kteinen  Scbâtchen  konnte  der  untere  Teîl  zusammenge- 
setzl  werden.  Er  hat  die  Geslalt  eines  Kugelabscfanittes  mit  bloss  86  mm 
grôsstem  Durchmesser.  An  der  tiefsten  Stelle  des  sphâriscben  Bodens  ist 
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aof  der  Aussenseite  eine  halbkugelige  Verliefung  eingedrûckt,  welche 
Eigentùmlichkeit  bel  den  kleinen  Hallstaltgefâssen  mil  kesselfôrmigem 
und  Oacfaera  Boden  oft  vorkommt.  Der  Thon  enthâlt  keiaen  Quarzsand, 
ist  schwarzbraan  von  Farbe,  glaU  abgerieben  und  g:ut  gebrannt. 

i)  Zu  einem  grôsseren,  scbûsselartigen  Gefâss  gehôrten  mehrere 
Scherben  ans  gemeinera  Thon  mit  roherer  Bearbeitung.  Ats  Ornament 
Iragen  sie  Tupfen,  die  mit  dem  stumpfen  Ende  aines  Stâbchens  oder  mit 
einem  Râdcben  hervorgebracbt  wordea  sind.  Gefunden  wurden  dièse 
Objekte,  die  in  Betreff  der  Kerantik  schon  Anklânge  an  die  Hatlstattzeit 
aufweisen,  am  âO.  November  1893. 

Weiter  sûdlich,  auf  dem  Grandstùck  Nr.  219,  SecL  C  (PI  I,  P.  21),  einige 
Heter  ôstlich  des  Punktes,  auf  welchem  die  schône  Pfeitspitze  Fig.  34 
entdeckt  wurde,  traf  man  eine  grôssere,  mehrere  Meter  im  Durchmesser 
haltende  Flâcbe,  die  ganz  mit  Eohlenstûckchen  durchsetzt  war.  Hier 
batte  jedenfells  die  feierliche  Verbrennung  eines  Leichnams  staUgefuoden. 

1)  Am  8.  November  1894  entbob  man  dem  Boden  auf  dieser  Stelle  ein 
50  qcm  grosses  Fragment  von  der  obéra  Hâlfte  einer  Urne  mit  Henkel 
(Fig.  55).  Die  senkrechte  Hôhe  des  einstigen  Gefasses  schàlze  ich  auf  12 
bis  14  cm.  Unter  dem  18  mm  hohen,  geraden  Hais  ohne  Rand  und  Ver- 
zierung  laufl  das  Wandproûl  auf  4  cm  Lange  beinabe  geradlinig  scbief 
nacb  aussen,  um  dann  unter  gleicbem  Winkel  wieder  einzubiëgen.  Der 
Henkel  ist  mit  dem  oberen  Ende  auf  der  Grenze  von  Hais  und  Bauch,  mit 
dem  unlern  Ende  an  der  Umbruchstelle  der  Baucbwand  eingefûgt.  Das 
Thonband,  ans  dem  er  hergeslellt  wurde,  bat  eine  Breite  Von  25  mm  und 
eine  durcbscbnitUiche  Slârke  von  10  mm.  Die  licbie  Hôbe  der  ôffhung 
misst  26  mm,  die  Breite  18  mm.  Der  Thon  ist  durcb  und  durch  russig- 
hraunschwarz,  mil  kleinkÔrDtgem  (înarzsand  vermiscbt,  ordenttich  ge- 
scblemmtund  nur  mittelsiark  gebranal.  Die  Wand  bat  eine  Dicke  von 
8  mm  und  ist  nicht  geglâttel'. 

2)  Des  weitern  traf  man  2  kleine  Stûckchen  rot  gebrannter  Tôpfer' 
ware  von  grôberem  Thon,  die  in  regelmâssiger,  scharf  ausgepragter  Ge- 
stalt  die  Pyramidenleiste  tragen. 

3)  Am  9.  November  kam  au  einem  andern  Punkte  derselben  Ftache 
ein  Hàufchen  Scherben  zum  Vorscbein,  das  mitEohlen  vermischt  in  eioer 
Bodenliefe  von  40  cm.  lag.  OfTenbar  wurden  dièse,  einem  Brandgrab  ent- 

1.  EiDe  ganz  âholicbe  Henkelfonn  sctaeinen  die  Gef&sae  zu  haben,  welcbe  auf  Taf.  IV 
Fig.  2  u.  3  in  den  Mittnhmgen  der  GetelUehnft  fur  ErhaUang  der  getehicfitUcben  Denk- 
mater  de*  Eltai»,  Jabig.  1891,  ans  den  Orabhûgela  von  H&tten  und  Selz  abgebîldel  aind. 
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starameaden  Topfreste  bei  einer  fruheren  Umaibeilung  des  Bodens  hier 
zusammengeworreo.  Es  waren  teils  Stûckchea  von  rohem,  gelb  tind  rot, 
oder  von  (einerem,  durchgehends  scbwarz  aussehendem  Thon,  ganz  dem 
Charakier  der  fruher  beschriebenen  Funde  entsprechend.  Nennenswerl  er- 
scheinen  zwei  platte  Boden  von  10  cm  und  11  cm  Durchmesser,  wovon 
der  eine  ans  leicht  gebrannteni  Thon  mil  groben  Quarzkôrnern  und  gelb- 
roter  Pârbuog,  der  andere  ans  besser  gebranniem  Haterial  mit  schwarzer 
Fârbung  beslebt;  dann  ein  Henkel,  der  in  Form  und  Haterial  dem  oben 
unler  1,  Fig.  55  beschriebenen  gleicbt  und  ein  Bruchstûck  mit  Handhabe- 
knollen  (Fig.  56). 

Des  ôflem  batte  icb  mir  die  Frage  vorgelegt,  ob  die  verschiedenen 
Brandgràber  ursprûnglich  wobt  nicfat  mit  Erdhûgeln  bedeckt  waren,  die, 
weil  dem  Feldbau  hinderlich,  spâter  eingeebnet  wurden.  Eine  Entdeckung, 
welche  am  8.  November  nur  wenige  Scbrilte  nôrdiicher,  34  m  vom 
Strassenrand  enlfernt,  auf  Grundslûck  Nr.  217  (PI.  I,  P.  22)  gemacht 
wurde,  scheint  fiôr  eine  Bejahung  der  Frage  zu  stimmen.  Man  legte  nâmlich 
eine  Anzabl  grosser  Steine  frei,  abgei-olUe  Felsslùcke  ans  Rotsandsiein 
vom  nahen  Schlossberg  oder  dem  sâdlich  davon  sich  erhebenden  fiei-ge 
Uobburg,  die  oahezu  ùber  1  m  tief  lagen,  50—60  cm  mit  Erde  bedeckt 
waren  und  einen  Flâcbenraum  von  6  qm  einnabmen.  Die  Steine  sind 
nicbt  durch  elementare  Ki'afl  bierbin  gekommen,  sondern  durch  Menschen- 
hand,  fanden  sich  doch  in  der  zwischenlagernden  Erde  einige  jûngere 
Gegenslàndchei],  darunter  eine  kleine  Kupfermûnze,  wenn  icb  nicht  irre, 
aus  dem  17.  Jabrbundert.  Welcbem  Zweck  sollten  die  Felsblôcke  im 
freien  Âckerfeld  gedient  baben?  Ohne  Zweifel  waren  sie  die  am  Fusse 
eines  Tumulus  aufgeslellten  Wâcbter,  die  nach  Einebnung  des  Hiigels 
dadurcb  aus  dem  Wege  gerâumt  wurden,  dass  man  sie  vei-grub.  Es  isl 
dies  ein  vom  Bauersmann  ofL  angewandtes  Verfahren,  wenn  er  sicb  ùber- 
flûssiger  Steine  enlledigen  will. 

Der  sûdlicbste  und  gleicbzeîtîg  auch  ôstlichste  Punkt,  auf  dem  ein 
bronzezeitliches  Brandgrab  entdeckt  wurde,  liegtobenan  der  Banngrenze, 
80  m  nôrdiich  des  Langgrabens  und  150  m  ôstlicb  der  Alten-Strasse,  auf 
Grundslûck  Nr.  256  SecL  G.  (PI.  I,  P.  23).  Am  27.  Dezember  1892  trafen 
Ai'beiler,  welche  mil  dem  Âusheben  des  Tbones  zu  Zïegeleizwecken  be- 
schâfligt  waren,  auf  einen  Haufen  Scherben  und  Steine.  Die  Sohie  der 
Grube,  welche  dièse  Objekie  umschloss,  lag  60  cm  unter  der  Oberflâche. 

Es  unterliegt  keinem  Zweifel,  dass  es  sich  hier  um  eine  Begràbnisslàtle 
handelt,  da  raehrere  Fragmente  einer  krâftigen  raenschlichen  Schâdeldecke 
vorhanden  waren,  die  fasl  ausnahmslos  neue  Bruchflâchen  aufweisen,  wo- 
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raus  ich  schliessen  muss,  dass  der  fehieade  Rest  des  Schâdels  von  den 
Arbeitern  unbemerki  zerslôi'l  und  mit  dem  Lehra  abgetohrt  worden  ist. 
Die  Knochea  zeigen  nichl  die  geringsten  Brandspuren.  Somit  batte  ich  an 
dîeser  Stclle  vîelleicht  einen  Fall  der  sogenannten  Teîlbestattung  zu 
verzeichnen,  wobei  ein  Teil  des  Leichnams  —  hier  der  Kopf  —  beslattet, 
die  andcrn  Kôrpei'Ieiic  verbrannt  und  in  Urnen  beigesetzt  wurden. 

Von  ciner  grôsseren  Urne  sind  zabb-ciche  Reste,  darunler  mebrere  Rand- 
stûcke,  vorbanden.  Ein  lelzteres  veranschaulicbt  die  Photographie  Fig.  38. 
Elin  eigenliicher  Hais  ist  nicht  wahrnehmbar,  dagegen  ein  3  cm  breiter, 
fast  wagerecht  abslehender  Rand,  dessen  Abschiuss  durch  leichlen  Ein- 
druck  des  Daumens  uod  Gegendruck  des  Zeigefingers  schwacli  gewetlt 
erscheint.  Unmitteibar  unter  dem  Rand  ziebt  eine  vterkantige  Leiste  hin, 
die  mit  zusammengehallenen  Daumen-  und  Zeigefîngerspiizen  an  die  Ge- 
fasswand  angepressl  und  gleichzeitig  durch  die  entstandenen  Finger- 
abdrûcke  oraamentiert  wurde.  Die  Farbe  der  ungegiâtteten  Scherben  ist 
auEsen  und  innen  gelb,  der  Bnich  des  schwacb  gebrannten,  sandfreien 
Thones  durchgângig  schwàrzlicb. 

In  allem  mùssen  7  Tôpfe  oder  Toprreste  im  Grabe  beigesetzt  worden 
sein,  da  7  Bôden  erballen  sind  mit  Durcbmessern  von  11  cm  undweuiger. 
Eine  nàhere  Gcscbreibung  der  einzelnen  charakteristischen  Stùcke  ist 
ûberiliîssig,  da  sie  in  Form,  Tbonart,  Brennweise  und  Ornamentik  den 
frûher  bcsprocbenen  ganz  gleichen.  Gerade  Halse  und  flache  Bauchungcn, 
gelb  und  leîcbt,  oder  dunkel  und  hârter  gebrannter  Thon  mit  grobem  oder 
feinem  Qoarzsand,  langgezogene  und  rundlicbe  Tupfen  unter  dem  Halse, 
leicbtere  oder  stârkere  Eindrûcke  am  Hatsabschluss,  ailes  ist  vertreten. 

Zu  nennen  bleibt  nur  noch  ein  sehr  schwacb  gebrannter,  blaugrûner 
Thonwirtel  von  flacber,  aber  symmetn'scher  Gestallung.  Die  Hôbenachse 
misst  20  mm.  Die  grossie  Breite  mit  40  mm  begl  in  balber  Hôhe.  Die 
beiden  Pôle  sind  etwas  verlieft.  Der  licbte  Durchmesser  der  Durchbohning 
belràgl  an  einem  Pôle  5  mm,  am  andern  4  mm. 

Die  Rollsleine,  etwa  13  an  der  Zabi,  die  bei  den  Scherben  lagen  und 
von  denen  die  grdssten  25  cm  lang,  W  cm  breit  und  etwa  8  cm  dick 
waren,  môgen  frûher  eine  Umhûllung,  eine  Art  Steinkammer  gebildet 
baben.  Leider  kann  ich  darûber  kein  endgiltiges  Urteil  abgeben,  da  ich 
erst  2  Tage  spàEer,  als  die  Funde  scbon  aus  îbrem  Lager  enirernt  waren, 
die  Stelle  in  Augenscbein  nehmen  konnte,  also  nicbt  weiss,  ob  sich  die 
Grabsiâtte  noch  intakl  befunden  oder  ob  sie  frûher  scbon  einmal  eineZer- 
stôrung  erlitten  hat 

Ein  vollsliindig  erbaltenes  und  aus  diesem  Grunde  sehr  wichtiges  Grab 
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wurde  im  November  1889  etwas  nordwesUicb  vom  vorigeo  entdeckL 
Dasselbe  befend  sich  auf  Grundslâck  Nr.  354  Sect  C,  genau  64  m  ôsUich 
der  Alten-Strasse  (PI.  I,  P.  â4). 

Es  wiirden  in  allem  Â  Gefasse,  beziebungsweise  Telle  derselben  gehoben. 
Orei  davoD  liesseo  sich  wieder  vollstândtg  rekonstruieren,  das  vierte  hin- 
gegen  oicbL 

1)  Das  grossie  Gefôss  (Fig.  57)  ist  eïae  Asdienurne  von  46  cm  Hôbe. 
Von  dem  \i  cm  Durcbmesser  haltenden  Boden  erweitert  sich  die  Urne 
allniàfalich  und  erreicht  bei  28  cm  Hôbe  ihre  grossie  Weite  mit  45,8  cm 
Durcbmesser  oder  1,44  m  Umfang.  In  schôner  Wolbung  verengl  sicb  jetzt 
das  Gefiiss  bis  zu  34  cm  Durcbmesser  uod  gefat  dann  in  einen  senkrecbt 
stebenden,  6  cm  faohen  Hais  ûber,  der  mit  einem  3  cm  breiten,  etwas  auF- 
wârls  gestûlpten  Rande  abschliesst  Die  Wandungen  baben  eine  Stârice 
von  9  mm.  ÂIs  Haterîal  ist  ein  nur  mâssig  mit  Granitsand  vermengter 
Thon  verwendet,  wie  er  sich  in  ansgedehnlen  Lagern  um  Ëgisheim  vor- 
findet.  Man  kann  genau  erkennen,  dass  das  Gefass  nicht  auf  der  Dreh- 
scheibe  gefertigt  wurde,  da  verschîedene  Unregelmâssigkeiten  vorhanden 
sind;  besonders  lasst  sicb  festslellen,  dass  der  Aufbau  von  unten  her  ver- 
mittelst  5—6  cm  breiler  Thonstreifen  geschah,  indem  einer  auf  den  andern 
gesetzt  wurde.  Die  Urne  isl  scbwarzbraun,  ziemlich  bart  und  gleichmâssig 
gebranot  Der  uotere  Teil,  bis  etwas  ûber  die  grosste  Baucbweile  hinaus, 
ist  durcb  Besenbewurf  und  zeilweiliges  Ëinschlagen  der  Besenreiser  raub 
gemacbt;  der  obère  Teil  und  der  Hais  dagegen  siad  glalt.  Die  Grenze 
zwiscben  der  raufaen  und  geglâtteten  Flâcbe  ist  durcb  eine  nind  benim- 
laufende,  eingeritzte  Linie  festgesteltt. 

Der  Inhatt  der  Urne  bestand  aus  '/,  cbdm  menschlicber  Knochen,  die 
aile  zerkleinerl  und  stark  angebrannt  sind,  sowie  aus  der  Gewandnadel 
Fig.  62. 

2)  Ein  zweites  Gefiss  (Fig.  58),  aus  geschlemmtem  Tbon  bergestelit 
und  ziemlich  gui  gebrannt,  bat  sphârischen  Boden,  der  in  Hôbe  von  3  cm 
in  eine  55  mm  bohe,  fast  senkrechte  Waadung  ûbergefat.  Nur  oben  Sndet 
eine  leichtft  Einscfaniirung  stait,  ûber  der  unmiltelbar  der  ausladende  Band 
beginnt  Dieser  ganze  obère  Teil  bat  sehr  viel  iihnlichkeit  mit  dem  stein- 
zeitlicben  Topfe  Fig.  7—6.  Die  GesamtbÔhe  der  Scbale  betràgi  85  mm, 
der  oberste  Durcbmesser  15  cm.  Die  Farbe  ist  brâunlich,  die  Stârke  der 
Wand  geht  nicht  ûber  4  mm.  Als  Verzierung  zieben  da,  wo  Boden  und 
Seitenwandung  sicb  Ireffen,  um  das  Gefass  herum  drei  wagerecble,  nicht 
immer  gleicbweit  voneinander  eatfernte,  eingeritzte  Linien,  von  denen 
die  beiden  obersten  durcb  scbiefe  Querstricblein,  die  durch  Eindrûcken 
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eines  ruoden  Slâbchens  erzeugt  wnrden,  vert)UDden  sind.  Ëin  Inbalt 
konnte  nicht  iiiebr  festgestellt  werdea,  da  die  Scbate  io  mefarere  Stûcke 
zerfallen  war. 

3)  Oas  drîlte  Gefâss  (Fig.  59)  ist  ebeofalls  eine  kleîne  Scbale,  jedoch 
von  ganz  anderer  Form  als  dîe  vorige.  Der  flache  Bodeo  bat  einen  Durch- 
messer  von  72  mm.  In  leicblem  Schwung  erweitert  aicb  das  Geti&s  rascb, 
so  dass  es  bei  eiaer  Hôhe  von  5  cm  einen  Durchmesser  von  156  mm  er- 
reicbl.  Die  Schale  ist  aus  dem  gleichen  Hateriale  bergestelit  wie  die 
Torige,  indessen  nicbt  so  dùnnwandig  und  so  hart  gebrannt,  ûberbaupt 
nicbt  mit  so  viel  Sorgfalt  angefertigt  Als  Inbalt  (ïmd  sich  eîn  grosses, 
morscbes  Knocheostùck,  sowie  der  Bronzegegenstand  Fig.  64. 

A)  Ein  vierles,  aus  feinsandigem  Thon  bergestelltes,  scbwarzbraunes, 
gut  gebackenes  Gefiss  ist  so  zei1>rocben,  dass  eine  Zusammensetzung  un- 
môglicb  war.  Die  Form  dûrfte  ungefabr  deijenigen  von  Fig.  58  geglicben 
baben.  Um  die  Baucbung  ziebt  ein  aus  eingeritzten  Slricben  bestehendes 
Ornament,  das  mebrfacb  scbon  in  der  neolithiscben  Période  auftritL  Durch 
drei  oder  vier  schief  geslellte  Lioien  entstehen  spitzvrinkeligeDreiecke,  die 
eine  fortlaufende  Reibe  bilden.  Als  gemeiasame  Basis  sâmtlicher  Dreiecke 
dienen  drei  um  das  Geiâss  nicbt  genau  parallellaufende  Linien  (Fig.  «). 

Die  grosse  Urne 
sland    mit    dem  ' 

BodenTScmunter 
derheutigenOber- 
flâche  anf  gewacb- 
sener  Erde,  die 
aus  hellgetbem 
Lebm  (Lëss)  be- 
steht,  wàbrend 
die  auflagernde 
Scbicht  aus  brau- 
nem  Thon  gebil- 

det  ist.  Die  3  kleineD  Tôpfe  lagen  nur  36  cm  unter  dem  Niveau,  und  zwar 
Fig.  58  sûdlicb,  Fig.  59  nôrdlich  und  die  Reste  des  vierten  westlich  nebeo 
der  Urne. 

An  Hetallbeigaben  fanden  sicti  sechs  verschiedene  Gegenslànde  : 

5)  Eine  sebr  schôn  patïnierte,  schianke  Dolchklùige  stellt  Fig.  60  dar. 
Dieselbe  misai  19  cm  in  der  Lange  und  3  cm  in  der  grôssten  Ereite.  Ëia 
auf  beiden  Seiten  zîemlicfa  scharr  hervortretender  Milteigrat,  der  rascb  in 
die  dùnnen  Schârfen  ausiâuft,  ziebt  sich  ûber  die  ganze  Lange  der  Waffe 
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hin.  Die  Klinge  scheint  absichtiich  verbogen  und  ain  uDtem  Telle,  wo 
DOch  die  Hâlfte  eioes  Nietloches  sichibar  ist,  abgebrochen  worden  zu  sein. 
Dièses  einzige  Attribut  eines  Eriegers  lag  Trei  in  der  Erde  zwiscben  den 
Gefâsseo.  Die  Forni  des  Doicbes  ist  eme  bis  Jetzt  in  Deutschland  unbe- 
kannte,  dagegea  kommt  ae  ira  mittteren  Frankreich  nicht  selteo  vor.  Von 
dort  getangte  sie  a]so  ins  Elsass,  wo  ûbrigens  der  Typus  aucb  nar  durch 
den  beschriebenen  Dolcfa  vertreten  ist.  Ein  âhnlicbes  Exemplar  befiodet 
fiicb  im  Huseam  zu  Basel. 

6)  Ebeofalls  frei  im  Boden  fand  sicb  die  Gewandnadel  Fig.  63,  die  aus 
einem  vierkantigen,  nicht  ganz  S  mm  breiten,  S-fôrmig  gebogenen  Broaze- 
stàbehen  gefertigt  ist.  Die  Spitze  febit  und  der  Knopr  ist  fast  ganz  abge- 
scbmolzen.  Nacb  der  Spitze  zu  nimmt  der  vierkantige  Stab  eine  ruade 
Form  an.  Die  Lange  betragt  noch  7  cm  und  mag  ursprûnglich  10  ctn 
nicht  ùberscbritten  baben. 

7)  Ganz  ia  der  Nâbe  1^  die  zu  eiaer  âhnlicben  Nadel  gefaôrende,  33  oini 
lange  Spitze  Fig.  63.  Dass  dièse  nicht  zu  Fig.  62  gehôrt,  geht  deutlich 
daraus  bervor,  dass  sie  nicht  gerundel,  sondem  vierkantig  und  obnedies 
dicker  isl  als  der  spitzzulaufende  Teil  von  Fig.  62. 

8)  Zwiscben  den  Knocbenstûckcben,  die  in  der  grossen  Urne  geborgen 
waren,  fand  sicb  der  8  cm  lange  obère  Teil  einer  runden  Nadel  mit  glattem 
Knopf  (Fig.  61).  Es  ist  dies  der  Rest  einer  jener  grossen,  oft  40 — 50  cm 
langen  Gewandnadelo,  wie  sie  in  der  alleren  Bronzezeil  vorkommeo*. 
Der  oben  glalte  Knopf  bat  einen  Durchmesser  von  13  mm,  der  Hais  einen 
solcben  von  6  mm.  Letzterer  erscbeint  gerippi,  da  man  die  eîgentliche 
Bronzenadel  an  dieser  Stelle  mit  einem  starken  Kupferdraht  spiralformig 
urawickelte. 

Aucb  dièses  Schmuckstûck  zeigtstarkeAbscbmelzungen.wasdaraufbin- 
deatet,  dass  es  sicb  im  Kleide  befand,  als  der  Leichnam  verbranot  wurde. 

9)  Id  der  Schale  Fig.  59  lag,  wie  schon  bemerkt  wurde,  ein  durch  Ab- 
schmelzung  ziemticb  unkenntlîch  gewordener  Bronzegegcnstand,  aus 
einer  rundiicben,  etwas  nach  oben  gewolbten  Platle  und  scheinbar  aus 
einem  Fusse  bestehend  (Fig.  64). 

10)  Fig.  65  zeigt  einen  kleinen,  aber  merkwûrdîgen  Kôrper,  der  sicb 
aufder  Begrâbnisslàlte  in  freier  Erde  fand,  nâmiich  ein  15  mm  langes 
Stùckcben  Erz,  das  die  Form  einer  dreiseitigen  Pyramide  und  ausscrlicb 
die  strahlige  Struklur  des  Scbwefeikieses  (Pyrit)  bat.  Liber  den  Gebraucb 

1.  Siehe:  Bronutumidi  bei  Porsffiaui  Sannholz,  von  Baurat  WtNKLBR  in  den  Mil- 
teUunçen  d.  Get.  fiir  Erk.  d.  getch.  ÙenkmOler  im  Sltasi,  B.  XIX,  I.  Lier.,  1893. 
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kann  man  sich  nicht  leicht  eine  Vorstellung  machen;  vielleicht  dienle  es 
als  AmuleU 

Ausserdem  fanden  sich  mehrere  Feuerstein-  und  Quarzschieferchen, 
ein  Stûckchen  Schiacke  und  einige  faustgrosse  Feldeteine. 

In  einiger  EnUernuag  von  dem  Urnengrab  war  die  Erde  mit  Kofalen- 
sUickcben  stark  durchsetzt,  woraus  zu  scbliessen  ist,  dass  sich  ein 
Scheilerhaufen  in  unmiltelbarer  Nâhe  befand.  An  diescr  Stelle  katnen  zwei 
kleine,  dûnne,  schwarze,  auf  den  Aussenseilen  gerippte  Glassplitter  zum  Vor- 
scbein,  sowie  zwei  in  einander  geheflete  Gelenke  eioes  Kettenschmuckes 
(Fig.  66).  Die  Gelenke  sind  aus  dûnnem,  nicht  ganz  4  mm  breitem 
fironzeblecb  in  der  Weise  bergeatellt,  dass  man  die  beiden  Blecbslreifen 
io  der  Mitle  ersl  kreuzweise  ûbereinander  legte  und  durcb  eine  kleine 
Niete  vereinigte,  dann  die  Ënden  umbog.  Bei  dem  grôsseren,  â  cm  langen 
Gelenke  sind  die  gezahnten,  3  mm  von  einander  abslebendeo  Enden 
ebenfalls  durcb  eine  Niete  verbunden.  Das  kteinere  Gelenk  ist  trotz  der 
vorhandenen  Nietenteile  geôffnet  und  gleichzeitig  verbogen,  was  wobi 
auf  ein  gewallsames  Zerreissen  des  Schmuckstiîckes  hinweist.  Dieser 
Kettenrest,  sowie  die  Glassplitter  kÔnnen  bei  Beurteilung  des  Umen- 
grabes  nicht  in  Erwâgung  gezogen  werden,  da  sie  nicbt  in  demsetben 
gefunden  wurden. 

Chronologiscb  dùrtle  dieser  Fund  an  die  Grenze  zwiscben  Bronze*  und 
Ifallslattzeit,  aiso  etwa  in  das  6.  oder  7.  Jahrbundert  vor  der  christlichen 
ZeitrechnuDg,  zu  stellen  sein.  Das  gânziiche  Fehien  von  Eisen,  sowie  die 
Form  von  Waffe  und  Schmuck  und  deren  Herstellungsweise  durcb  Guss 
lâsst  das  Aller  dieser  Gegenstànde  weit  binaufhjcken,  wâhrend  anderseits 
die  Erzeugnisse  der  Keramik  dem  Hallsiâtter  Typus  zuneigen. 

Die  gleiche  Zeitstellung  muss  auch  die  Urne  Fig.  48  beansprucben.  Im 
ûbrigen  gtaube  ich,  dass  die  in  meinem  Bericbte  innegebaltene  Auf- 
zâbiungsweise  der  verscbiedenen  Gelasse  und  Gefassreste  so  ziemlich 
dem  Entwickelungsgang  der  Keramik  wabrend  der  Bronzezeit  entspricht 
Somit  gebôren  die  nôrdiicben,  in  der  Nâbe  der  neolithischen  Nieder- 
lassung  gemacbten  Funde  der  alteren  Période,  die  ôstlidi  und  sûdlich 
des  Bûhis  entdeckten  Grâber  der  jiingeren  Période  an,  mit  Âusnahme  des 
sûdôsllicbsten  Grabes  auf  Grundstûck  Nr.  256,  SecU  G  (PI.  I,  P.  23),  bei 
wekbem  Telle  eines  mcnscblichen  Schâdels  gefunden  wurden.  Den 
keramiscben  Beigaben  nach  gebôrt  dièses  Grab  der  âlteren  Bronzezeit  an. 

Aus  der  jûngeren  Bronzezeit  stammt  ein  Einzelfund,  der  im  Frùh- 
ling  1890  auf  Nr.  1457,  Sect.  A,  Gewann  iHelU,  etwa  100  m  nordlicb  des 
jetzigen  Knabenschulhauses  gemachl  wurde  (Pi.  I,  P.  25).  Er  besteht  aus 
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eineni  recht  hùbschen  Palstab,  eioer  Bronzeaxt  mit  Lascben,  von  18  '/■  cm 
Lange  und  18  mm  grôsster  Stârke.  Die  Schneidebreite  betrâgl  56  mm, 
die  LâDge  unter  den  Lascben  85  mm,  ùber  deaselbea  35  mm,  wahrend 
auf  die  Lascben  seibst  65  mm  entfallen  (Fig.  f). 

Fig.  /.  OrAiie  '/■- 


Filslab.  (Vorderaosieht)  (Seitcnaasicht.) 

Wabrend  aile  bisber  genannlen  Fundstellen,  mit  Ausnahme  der  lelzt- 
erwâbnten,  unten  am  Fusse  der  Hûgel,  zwischea  den  Hôbencurven  195  m 
und  205  m  liegen,  ist  aucb  eine  auf  etnem  Hûgel  seibst,  in  Hôbe  von 
380  m  bekannt  geworden.  £s  ist  dies  die  Ansiedelungauf  dem  (PÛenzer>> 
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einer  Ânbôhe-im  Bechthale.  Von  ihr  wird  im  nSchsIen  Kapilel  die  Rede 
sein,  obwohi  mit  aller  Bestimmtbeit  angenoinmen  werdeo  muss,  dass 
ihr  Bestehen  zum  grôsseren  Telle  la  die  Bronzezeit  fallt. 

Im  ubn'gen  scheint  es  zweifellos,  dass  die  Leute  der  Bronzezeit  in 
erster  Linie  auf  der  Stelle  welter  hausten,  auf  der  die  Neolilhen  gewohnt 
faatten.  Das  ergîebt  sich  aus  den  vielen  keramischen  Resten,  die  auf  dem- 
selbem  Gebiete  gefunden  worden  slnd  und  noch  mehr  aus  den  ver- 
Bchiedenen  Bronzegegenstiinden,  die  in  den  oberen  Ërdscbicbten  zum 
Vorscbein  kamen. 

Han  nlniint  allgernein  an,  dass  die  Bronzezeit  mit  der  ibr  voran- 
gebeodeD  Kupferperiode  elwa  1500  Jahre  dauerte.  1q  dlesem  langen  Zeit- 
raume  bat  jedenfalts  elne  Zunabme  der  fievôlkerung  stattgefunden, 
welcber  Umstand  die  Entstefaung  weiterer  Niederlassungen  ats  notwendig 
erscheinen  lâsst.  Bedauerlicberweise  slnd  Grâber  der  altesten  Bronzezeit 
nicbt  getroffen  worden.  Heine  Aasgrabungen  kônnen  also  zur  Lôsung  der 
Frage,  ob  im  Elsass  die  Lelcbenverbrennung  wâhrend  der  ganzen  Dauer 
der  Bronzezeit  ûblicb  war,  oder  ob  Im  Anfiange  dereelben  Ganzbestattung 
und  spàter  ersl  Leicbenbrand  zur  Anwendung  kam,  iilcbt  beilragen.  Das 
einzige  der  âlteren  Période  zugebôrende  Grab  (P.  23),  das  bekanntlicb 
Scbâdelfragmente  entbielt,  kann  hier  nicbt  in  Betracbl  kommen. 

m.  Die  Hallstatt-Zeit. 

Am  zablrelcbsten  vertreten  und  meistentells  gui  erhaltea  waren  die 
Grâber  der  sogenannten  Hallstattperiode.  Dies  erklârt  sich  leicbt  aus  dem 
Umstande,  dass  die  Hallstattleute  die  letzten  waren,  welche  das  grosse 
Gràberfeld  benutzten.  Notwend^erwelse  fielen  bel  den  BestattuiTgen,  bel 
denen  nian  jetzt  wieder  den  uuverbrannten,  festlicb  gekieideten  und 
geschmûckten  Leichnam  der  Erde  ûbergab,  diejenigen  Grâber,  welcbe 
aus  frûberen  Zeltrâumen  stammten,  der  Zerslôrung  anheim.  Die  Hallstatl- 
gràber  ihrerseits  scbelnen  aur  in  der  Miaderbeit  durcb  Kelten  und 
Alemannen,  in  der  Hebrheit  durcb  Kullurarbelten  zerstôrt  worden  zu 
sein.  So  fânden  sich  rotbemalte  Topfscberben  der  genannlen  Période  im 
Jahre  1893  bei  Erstellung  der  Wasserleitung  im  Zuge  des  Herrenweges, 
zwischen  den  erslen  Hâusero  voa  Egisheim.  Das  ist  meines  Wissens  die 
am  weilesten  nach  Norden  liegende  Fundstelle.  Elwaige  noch  weiter,  bis 
zum  Halzbach  vorgescbobene  Begrâbnisstatten  musstea  seiner  Zeil  durcb 
die  Aniage  des  rômiscben  Castells  verschwlnden. 

Auf  Gruudstûck  Nr.  U,  Sect  G  (PI.  [,  P.  27),  uaweit  der  auf  Seite  61 
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beschi'iebenen  bronzezeitlichen  Bracdgràber  traf  man  am  S4.  Novem- 
ber  1894  eio  grôsseres  Slùck  eines  menschlicbeii  Oberschenkelknochens 
und  menschlicbe  Zahne,  sowie  einige 
grobe  Topffragmente  mit  rotem  Anstrich. 
Das  sind  die  Ûberbleibsel  eiaes  Halt- 
statlgrabes,  das  durch  Pflug  oder  Karst 
der  Vernicbtuag  anbeimfiel. 

Ein  wissenscbaniicb  wertvoller  Fund 
wurde  am  27.  Noveniber  1893  gemacht 
auf  Grundstùck  Nr.  195,  Sect  C,  66  m 
vom  Slrassenrand,  nur  3  m  iiôrdlicb 
vom  neolitbischen  Scbâdel  und  6  m  vom 
ZwergskeleU  entfernt  (PI.  I,  P.  28).  Ëin 
voUstàndig  uad  in  seiner  ursprûoglichen 
Lage  erhaltenes  weiblicbes  Skelett  von 
1,50  m  bis  1,55  m  Lâiige  mit  allen  Bei- 
gabcn  wurde  40  cm  unter  der  Acker- 
Oberflâcbe  aufgedeckt  (Fig.  g).  Der 
Leichoam  war  ausgestreckt  auf  dem 
Rûcken  liegend,  frei,  ohne  irgeod  weicbe 
Uaterlage  von  Eohlcn,  Sand  pp.  in  die 
Erde  gebettel  worden  undzwarmitdem 
Kopfe  nacb  Osteii,  mit  dem  Fussende 
nach  Westen  gerichteL  Die  Arme  ntbten 
langs  derEôrperseiten.  Die  Handgelenke 
warea  je  mit  einem  breilen,  geschlosse- 
nen,  auf  der  Aussenseite  gewôlblen  Arm- 
ring  aus  Lignit  von  hellbrauner  Farbe 
gescbraûckt  Beide  Ringe  sind  48  mm 
bocb,  elwas  oval  geformt,  so  dass  die 
Achsen  des  Armiocbes  im  Licble  60  mm 
and  65  mm  messen.  Die  Stârke  betragt 
in  der  Mitte  10 — 11  mm.  Der  Ring  des 
recbtcn  Armes  ist  nîcht  omamentiert; 
dagegea  sind  in  den  des  linken  Armes 
acht  scbmale  Lôchur  gebohrt,  die  durch 
Rinnen  auf  der  Aussenseile  mit  einander  in  Verbindung  stehen.  Dièse 
Zeicben  nehmen  nur  die  eine  Hàlfle  des  Arairinges  ein  (Fig.  h).  Jedenfblls 
waren  die  LÔcber  und  Ausfrasungen  mit  einer  weissen  oder  sonsl  bell- 


Frauengrab. 
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ferbigen  Masse,  vielleiclit  auch  mit  einer  grell  gefSrblen  Schnur  ausgefalll, 
die  mit  dem  Braun  des  Binges  kontrastierle.  Sind  dièse  Figuren  wohi  nur 
ais  eine  Verzierung  oder  aber  aïs  Schriflzeicben  jener  Zeit  aufzufassen, 
die  môglichei'wcise  eine  Widmung  enthalten  ? 
Im    Becken    lag    das    bronzene 


Schloss  des  scbmalen  Ledergûrtels 
(Fig.  79).  Die  Agraffe  besteht  aus 
Blech  uod  hat  jelzt  noch,  nacbdem 
der  vordere  Teil  mit  dem  llakea 
weggebrocfaen  ist,  eine  Lange  von 
25  mm  und  eine  Breite  von  9  mm. 
Die  Befestigungsweise  dièses  Melall- 
stûckes  auf  dem  Leder  war  die 
denkbar  einfachste,  dieselbe  wird 
beute  nocb  vielfacb  ebenso  ausge- 


Flg.  h.       Grosse  '/,. 


Armriiie. 


Ftg.  i.        QriMse  </|. 
Gûrtelblecb  Fig.  T9  reslaurirL 


(abrU  Man  hat  an  dem  Bronzeblecb  fânf  Lappchen  angescbnitten,  wovon 
je  zwei  an  den  Seilen  und  eines  am  Ende,  dem  Haken  gegenûber,  ange- 
bracbt  war.  Aus  einem  gleichen,  jedenfalls  Dur  elviras  grôsseren  Lappen 
hat  der  Haken  bestanden  (Fig.  ï).  Die  Lappchen  wurden  in  enisprecbende 
Einschnitle  im  Leder  gesteckt  und  umgebogen  ; 
so  sass  die  AgrafTe  fesl  Der  Haken  grïff  in 
einen  Ring  ein,  welch  letzterer  auf  der  Photo- 
graphie (Fig.  79)  am  unrichtigen  Ende  stehl. 
Dieser  Ring  hat  einen  Durcbmesser  von  2  cm 
bei  einer  Wandbreile  tod  3  mm.  Die  untere 
Seile  ist  flacb,  die  obère  gewôlbt,  doch  nur 
wenig  erhaben.  Das  ganze  Schloss  ist  aiso  recht  schwacb  gefaalten,  was 
darauf  hinweisi,  dass  der  Gùrtel  mehr  aïs  Scfamuckstûck  diente,  denn  eine 
krâflige  Spannung  hiitle  das  Schloss  nicht  ertragen. 

Verschiedene  Bronzebuckelcben  und  Plàttchen  (Fig.  80),  die  dem 
Gûrtel  aïs  Zierat  aurgebeflel  waren,  Tanden  sich  in  der  Lendengegend. 

An  der  Unken  Kôrperseite,  vom  Knie  abwarts  standen  in  einer  Reihe 
die  Gefâsse  Fig.  67,  68,  in  lelzterem  drinnen  69,  dann  folgte  70  und  zu 
unterst  71.  Aile  funF  repràsentieren  typische  Formen  der  Hallstattperiode. 

Die  Schusset  Fig.  68  hat  eine  senkrechte  Hohe  von  14  cm.  Der  Ûache 
Boden  erreicht  einen  Durchmesseï*  von  7  cm.  Die  grossie  Baucbung  mit 
21  cm  Durcbmesser  Uegt  in  Hohe  von  7  cm.  Der  obère  Licbtdurchmesser 
hat  18,6  cm,  der  Rand  misst  55  mm,  die  Wandstarke  6  mm.  Das  Gefass 
ist  aus  mildem,  gut  geschlemmtcm  Thon  hergestellt,  millelslark  gebrannt 
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and  an  der  ganzen  Aussenflâche,  sowie  am  inneren  Teite  des  Randes  mit 
Graphit  abgerieben.  In  der  Scbûssel  sland  nur  die  kleine  Scbale  Fig-  69, 
sonst  enthielt  sie  weder  Knochea  nocfa  Hetatlgegenslânde. 

Fig.  69  ist  aus  feinem  Thon  gefonnt  und  nicht  hart  gebrannL  Der 
sphàrische  Boden  Terlânft  beinahe  flach.  ht  der  Hilte  der  Aussenseite  des- 
selben  befindet  sicb  ein  runder  Eindnick,  dtesem  gegenûber  aof  der 
binenseite  ein  erbôbter  Punkt  und  om  diesen  im  Kreise  nocb  (ûnf  solcber 
Pnnkte.  Die  Seitenwand  bat  etwas  ausiadenden  Abscbluss  nnd  unler 
diesem  eine  ganz  leicbte  Einschoûrung.  Die  senkrechte  Hôbe  aàsst  4  cm, 
der  lichte  Durcbmesser  10  cm,  die  Stàrke  3  mm.  Die  ganze  Scbale  ist 
beiderseits  fein  poliert  und  zeîgt  eine  mattglânzende,  tiefliraune  Fârbung, 
wodurcb  sie,  im  Verein  mit  der  zarten  Bauart  und  der  leicbten  Brenn- 
weise,  ein  lederartiges  Ausseben  ertiâU.  Han  glaubt  auf  den  ersten  Blick, 
einefi  jener  schwarz  lackirten  Teltercben  aus  Papiemaftché  vor  sich  za 
haben,  dereo  man  sich  auf  den  Spieltischen  und  auch  soost  zur  Auf- 
bewabruDg  des  Kleingeldes  hedïent 

.  Von  GeHiss  Fig.  71  ist  nur  etwas  mehr  als  die  Hâlfte  Torgefunden 
worden;  jedenfalls  gelangte  dasselbe  in  dtesem  Zuslande  in  das  Grab. 
Der  obère  Teil  gleicht  genau  dem  von  Fig.  69,  der  Boden  aber,  der 
zuerst  die  Kesselform  annimmt,  geht  der  Mitte  zu  nach  unten  in  eine  Spitze 
ûber.  Die  Seitenwand  ist  3  cm  hoch.  Der  Lichtdurchmesser  betrâ(^  oben 
am  Abscbluss  11  cm,  ûber  dem  Boden  10  cm.  Durch  Grapbilierung  bat 
das  Gefêss  eine  schwarzglânzende  Fârbung  erbalten. 

Recht  niedliche  keramiscbe  Produkte  sind  durcb  die  Fig.  67  and  70 
dargestellt.  Beide  baben  kesselfôrmigen  Boden  uod  an  desseo  tierster 
Stelle  einen  halbkugelfôrmigen  Ëindruck.  (Zur  besseren  Veranscbaulicbung 
wurde  Fig.  67  so  gestellt,  dass  sicb  der  Boden  dem  Auge  des  Bescbaners 
darbietet).  Der  kesselfôrmige  Teil  der  Gefîsse  ist  rot  angestricben, 
wâbrend  der  eingebucbtete,  18  mm  bobe  Hais  inwendig  und  auswendig 
grapbitiert  erscbeint.  Vom  Hais  nacb  der  Bodenmitte  zieben  Stricbe,  von 
denen  je  drei  zu  einer  Gruppe  vereinigt  sind.  Dabei  lâufl  eine  Gruppe 
direkt  ibrem  Ziele  zu,  indessen  die  beiden  folgenden  sicb  kreuzen.  Neben- 
stebende  Fig.  h  veranscbaulicbt  das  auf  genannte  Weise  entstandene  Huster. 
Bei  GelâsE  Fig.  70  sind  die  Linien  eingerilzt,  bei  Fig.  67  mit  Grapfait  auT- 
getragen.  Bei  der  erslgenannten  Scbale  werden  Hais  und  Bauchung  durcb 
eine  eingeschnittene  Linie  von  einander  abgegrenzt,  und  die  zwischen  den 
sicb  kreuzenden  Liniengruppen  unmittelbar  unter  dem  Halse  entstehenden 
Dreiecke  sind  ebenfatls  grapbitiert,  was  bei  der  letztgenannten  Scbale  nicbt 
der  Fall  ist.  Fig.  67  bat  eine  senkrecble  Hôbe  von  8  cm,  eiaen  lichten 
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Durchmesser  oben  am  Abschluss  von  i%'i  cm  und  eiae  Wandstârke  Ton 
5  mm.  Fig.  70  isl  6  cm  hoch  bei  einem  obereo  Durchmesser  von  10  cm 
und  einer  Wandstirke  von  4  mm.  Der  Thon  ist  gut  verarbeitet  und  wie 
bei  den  vorerwàholen  Slûcken  miltelmâssig,  <l.  h.  nichl  klingend  bart  ge- 
brannt 

Die  reicbe  Ausslattung  pig.  t.  Grsue  */> 

des  Grabes  darf  gewiss 
dahin  gedeutet  werden, 
dass  die  hier  beerdigte 
FraudenhdbercDSlânden 
jener  Zeit  zugebôrte. 

Vom  Skelett  wordeD 
Dur  die  Scbâdeldecke,  die 
Kieferstûcke  und  die 
Vorderarroknocben  aaf- 
bewahrt.  Die  Scbâdel- 
messuag  lîeferte  folgen- 
des  Ergebnis  :  Grossie 
Lange  etwa  184  mm, 
grossie  Breite   160   mm,  Ornuncnt  des  Getlues  Fig.  S7. 

Lângen  -  Breilen  -  Indei 
86,9.  Glabella-Lambda  179  mm,  Calottenhôbe  72  mm,  Index  40,1  Der 
Scbâdel  gehôrt  somit  zur  Grappe  der  Hyper-Brachycef^alen'.  Die  gerade 
aursteigeode  Stirne  ist  4  cm  bocb  und  10  cm  breit  Die  Wandung  erreicbt 
nur  eine  Dicke  von  4 — 5  mm.  Der  Unlerkiefer  zeigt  etwas  Knocben- 
schwund  und  abgenutzte  Kautlâchen  der  Hahlzâhae,  woraus  sich  des  Aller 
auf  etwa  50  Jahre  schâlzen  iâssL  Der  orthognathe  Kiefer  misst  von  der 
Mille  zwischen  den  Schneidezâhnen  bis  zum  aursteigenden  Âst  57  mm; 
letzterer  bat  eine  miulere  Breite  von  37  mm.  Die  EntTernung  der  aussem 
Endpunkte  beider  Âste  von  einander  betrâgt  115  mm. 

Anfangs  der  achtziger  Jahre  waren  auf  dem  sûdlicher  gelegenen  Gnind- 
stûck  Nr.  197  mehrere  Skelettgrâber  durch  Anlage  einea  Rebgarlens  der 
Zerstôrung  preisgegeben  wordeo.  Der  Eigenlûmer  ûbermittelle  rair 
spâter  einen  in  diesen  Gràbern  gefundenen  Fingerring  aua  bélier  Bronze. 
Es  isl  ein  einradier  Reifen  von  der  Gestatt  unserer  Trauringe.  Derselbe 
bai  einen  Licbtdurcbmesser  von  17 — 18  mm,  eine  Stiîrke  von  1,5  mm 


1.  Die  gleiche  Fonn  leigt  die  im  HoBeiim  zn  HûlhauseD  anfbewahrte  SchUeldecke 
«08  dem  Tumnlas  •HOnertaubeb  iio  Riiheûner  Qemeindewakl. 
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und  eine  Breile  von  3  mm.  Die  Aussenseite  ist  durch  drei  Gruppen  îm 
Guss  hergestellter  Slrîche  verziert,  welche  das  in  nebenstebender  Fig.  l 
niedei^egebene  Ornament  bilden. 

Fte  I       Grosse  M  ^'"^*'  *"^  Grundstûck  Nr.  200  sollen 

beim  Rigolen  des  Bodens  mehrere  Begràb- 

'^<:^>^'^<<S^i>5<f<&S>    nisslallen  bemerkl  worden  sein. 

Am  17.  Dezember  1891  uiitersuchte  ich 
Ornanent  eioM  Flngerring».        ^^j  Qrundstùck  Nr.  203  zwei  Slellen,  wo 
man  tags  zuvor  auf  Knocben  gestosseo  war  (PI.  I,  P.  29,  30). 

Das  ersle  Gi-ab  lag  nur  23  m  von  der  Allen-Strasse  entfernt.  Zwiscben 
35  cm  und  40  cm  unter  der  Oberflâche  ruhten  die  Gebeine  eines  weib- 
lichen  Skeleltes,  das  mît  dem  Kopfe  nadi  Sûden,  mit  den  Pûssen  nacb 
Norden  gerichtet,  geslreckt  auf  dem  Rûcken  lag,  die  Arme  den  KôrpM-- 
seiten  enllang  gebellet 

Ats  einzige  Scbmuckstûcke  kamen  zwei  Armringe  aus  Lignit  zum  Vor- 
schein,  von  denen  der  des  linken  Armes  (Fig.  72)  bis  jelzt  ein  Unikum 
bitdet  Ër  gleicbt  in  der  Grundform  den  breilea,  massigen  Ringen  aus 
genanutem  Haleriat,  von  denen  zwei  auf  Seile  42  bescbriehen  sind.  Aucb 
die  MasGverhàUnisse  zwiscben  jenen  und  diesem  scbwanken  nur  wenig, 
indem  die  Hôbe  45  mm,  die  grfisste  Oicke  8  mm  and  der  licbte  Durcb- 
messer  56  mm  betrâgt  Die  innere  Wand  erscbeint  nicht  besonders  fein 
gegiâltet,  bîsweilen  eogar  etwas  uneben,  dagegen  ist  die  àussere  sorg- 
tâltig  geglâtlet  und  schwarzbraun,  mallgiànzend  von  Farbe.  Die  Herk- 
wûrdigkeit  des  Ringes  liegt  darin,  dass  er  nicht  aus  einem  einzigen  Stuck 
bestebt,  sondera  dass  er  —  obwohl  anfânglich  aus  einer  liasse  geschnitzt 
—  wahi'scheinUch  nacfa  vollendeter  Durchbobrung  vermîttelsl  eines 
Querschniltes  in  zwei  Hâlfleu  getrennt  wurde.  Làngs  einer  jeden  dieser 
Schnittflachen  waren  3  Steine  eingesetzt,  die  in  durchlaufenden  Bobr- 
lôcbern  steckten.  Ursprûnglich  zierlen  aiso  12  Steine  das  Armband,  bei 
der  AufTindung  indessen  nur  noch  8,  die  aadem  4  sind  durch  Aus- 
brôckelung  neben  den  Bohrlôchern  jedenfalls  schon  vor  der  Beisetzung 
der  Leicbe  verloren  gegangen.  Die  Stein&  haben  ein  graues,  glanzloses 
Ausseben.  Ihre  mineralogische  Bestimmung  ist  bis  dahin  noch  nicht 
erroigt.  Die  Schltessung  des  Armringes  geschah  vermiltelst  farbiger 
Bander.  Zu  diesem  Zwecke  ist  an  jedem  Eode  der  beiden  Hàiften  in  der 
Uilte  ein  sauber  gearbeitetes,  ovales  Loch  mil  einer  Langsacbse  von 
11  mm  und  einer  Queracbse  von  7  mm  angebracbt. 

Eine  Erklârung,  warum  das  Armband  zweiteilig  angerertigt  wurde, 
ergiebl  sich  aus  folgendem.    Wie  schon  oben  bemerkt,  sind  die  Lignit- 
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amibânder  aus  einem  Stûck  hergeslellt.  Das  Armloch  ist  dabei  so  enge, 
dass  nur  eine  kleine  Hand  sich  durchzwangen  kann,  woraus  folgt,  dass 
dièse  Armbânder  ira  jugendlichen  Aller  angelegl  und  dann  nicht  wieder 
abgesLreifl  wurden.  Beschadigungen  wàhrend  des  iangen  Tragens  waren 
nicht  aiisgeschlossen,  davon  geben  die  allermeisten  derartigen  Funde 
Zeugnis.  Dem  Armring  Fig.  72  muss  schon  vom  Verfertiger  eine  hohe 
Wei'lschâtzung  beigeiegl  worden  sein,  er  war  also  zu  kostbar,  um  lag- 
laglich  getragen  zu  werden;  nur  bei  besonderen  Gelegenheiten  sollle  er 
das  Handgelenk  seiner  fiesilzerin  schmûcken.  Um  aber  das  beliebige  An- 
und  Ablegen  bei  einer  erwachsenea  Person  môglich  zu  raachen,  blieb 
uichts  ûbn'g,  sis  denselben  in  zwei  HàlClen  zu  teilen  und  dièse  durcb 
Bander  an  einander  zu  befesligen. 

Am  rechten  Vordersroi  befand  sich  der  Ring  Pig.  73.  Er  ist  kreisrund 
aus  einem  einzigen  Slûck  geschnitten,  hat  nur  16  mm  Hôhe,  eine  Stârke 
Ton  12  mm  und  einen  Lichtdurchmesser  von  55  mm.  Die  Wandung  ist 
auf  der  Aussenseite  slark-,  auf  der  Innenseite  kaum  merklich  gewÔlbt. 
Die  sauber  geglâtteten  Flâchen  baben  liefbraune,  maltglânzende  Farbung. 

Die  Figurea  Ti  und  75  zeigen  Eisenstûckchen  von  35  mm  und  30  mm 
Lange.  Das  erstgenannte  beslebt  aus  einem  15  mm  breiten,  krafligen 
Streifen,  dessen  beide  Enden  umgelegt  und  gegeneinander  gerichtet 
sind;  das  zweitgenannte  bat  unbesUmmbare  Form,  da  es  vom  Host  zu 
sehr  angegriffen  wurde,  doch  scheint  es  ursprûnglich  der  Fig.  74 
geglichen  zu  haben.  Dièse  zwei  Eisenslûckchen  erfûlllen  einen  sonder- 
baren  Zweck.  Sie  waren  jeweils  zwischen  den  Armring  und  die  ent- 
sprechenden  Vorderarmknochen  (Fig.  76  und  77)  eingezwângr,  oITenbar 
um  das  Verrûcken  der  Armbânder  von  den  ihnen  angewiesenen  Slellen 
zu  verbindern.  An  eine  rituelle  Erscheinung  zu  denken,  halte  îcb  nicht 
lur  begrundet,  ehe  nicht  weitere  âhnliche  Vorkommnisse  festgeslellt  siod. 

Fig.  78  stellt  ein  Fragment  des  rechten  Oberarmknochens  dar.  Ein 
Blick  auf  die  Photographie  genûgt,  um  sich  zu  ûberzeugen,  dass  der 
Knoclienbau  ein  schmiichtiger  war.  Die  Elle  (Ulna)  des  liaken  Vorder- 
armes  hat  eine  Lange  von  SI  cm.  Bedauerlicherweise  konnte  die  Lange 
des  Skeleltes  nicht  feslgestellt,  ûberhaupl  leizteres  nur  bis  zum  Becken 
freigelegt  werden,  da  die  unteren  Parlien  in  das  Rebslùck  Nr.  202  bineiû- 
ragen.  Der  Schadel  war,  weil  er  ganz  nahe  der  Oberflâche  lag,  vollstândig 
morsch  und  zertrûmmert. 

Elwa  26  m  weiler  ôsllich,  in  allem  also  49  m  von  der  Alten-Strasse  eot- 
fernt  (PI.  I,  P.  30),  befand  sich  das  zweite  Grah  mit  einem  Skelelt,  das  die 
gleiche  Lage  und  Ricfatung  wie  das  vorige  einiiahm.    Auch  hier  konnte 
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aus  dem  gleicbea  Grande,  der  vorhin  ang:egeben  wurde,  nur  das  Skeletl 
des  Oberkôrpers  freîgelegl  werdeo.  Beigaben  wurden  keine  entdeckt.  Der 
Scbâdel  hatte  durch  Druck  wibrend  seines  Lagerns  in  der  Ërde  an  seiner 
naturlichen  Gestall  etwas  eingebûsst.  Das  Hinterfaaupt  ist  linksseilig  nach 
vorwârts  und  oben  gepresst  Die  Hessung  ergab  folgendes  Résultai  :  Grossie 
Lange  161  mm,  grossie  Breite  139  mm,  Lângen-Breiteo-Index  bieraus  86,3. 
Die  gerade  aufeleigende  Stirne  ist  4  cm  hocb,  bei  eiaer  Breite  voa98mm. 
Die  Dicke  der  Scbâdeiwand  misst  5  mm.  Es  besteht  somit  swischen  dîesem 
uod  dem  bei  P.  28,  PI.  I  gefundenen  ScbSdel  die  grossie  Âhnlichkeit 

Vom  Inballe  eines  drilten,  aber  zerstôrtea  Grabes,  welcbes  an  der  Sud- 
greaze  desselben  Grundstuckes,  etwa  83  m  vom  Strassenrand  enlfenit 
war,  traf  man  nur  nocb  zwei  menschliche  Oberscbenkelkaochea.  Jeden- 
Calls  gebôrte  dièse  Begr&bnisstilte  zu  einem  ebemaligen  Tamulos,  von 
dem  etwas  spâter  (Seite  52)  die  Rede  sein  wird. 

Das  nâcbste  aach  Sûden  liegende  Grondsiûck  Nr.  304  wurde  im  Houat 
Seplember  1894  systematiscb  untersucht,  wobei  drei  Grâber  zur  Auf- 
deckung  kameo. 

Fig.«.         QrtM«V.-  ^^  ersteGrab 

zeigte    sicb    am 

17.  Seplember 

nur  33,50  m  vom 

Rande  der  Alten- 

Slrasse  entfemt 

(PI.  I,  P.  31).  Es 

eutbiell  em  weib- 

licbes  Skelelt  von  1,60  m  Lange,  das  geslreckl  aur  dem  Rucken  lag,  mil 

den  Fûssen  nach  Sûd-Sûdoslen,  mit  dem  Kopfe  nach  Nord'Nordweslen 

orientierl.  Die  Vorderarme  kreuiten  sicb  ûber  dem  Unterleib  so,  dass  der 

linke,  welcher  ein  geschlossenes  Ligoitarniband  trug,  ûber  dem  rechien 

lag.  Dieser  Armring  ist  nur  nocb  zur  Hàlfle  erhalten.  Seine  Acfasen  messen 

im  Lichlen  57  mm  und  59  mm,  die  Ilôhe  wird  urspriijiglich  6  cm  betragen 

baben.  Weitere  Beigaben  liessen  sicb  nicbt  entdecken.  Das  Skelelt  iagnur 

wenig  tief  im  Boden,  auF  der  Grenze  zwiscben  dem  gewacbsenea  Lôss  und 

der  Humuserde,  daram  waren  die  oberen  Partien,  besonders  der  Kopf, 

kûmmertich  mil  SO  cm  Erde  bedeckl,  infolgedessen  letzterer  KÔrperteit 

zerlrûmmert  vorgelunden  wurde.  Immerfaïa  liess  sicb  nocb  feststellen,  dass 

die  gerade  aufsteigende  Stirn  von  der  Nasenwurzel  bis  zum  Scheitel  eme 

Hôhe  von  45  mm  erreicbte.  Das  gut  erbattene  Becken  zeigte  eine  licbte 

Breite  von  16  cm,  bei  einer  Hôhe  von  12,5  cm. 
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Unge{âhr  30  m  ôstlicher  fand  man  mehrere  Topfscherben  von  g:ros$eD 
DDd  kleiuereD  Gefasseti,  sowie  ein  recbl  merkwQrdiges  Eisenmesserchen 
von  8  cm  Lange,  wovon  55  mm  auf  die  geschweifte,  16  mm  breile  Klînge 
enlftllen.  Der  kurze  ûrifT  endel  in  einem  dreieckigen,  35  mm  taogen  Kopf 
(Fig.  m). 

Am  selben  Tage  stiess  man  zwischen  78  m  und  79,80  m  von  der  Strasse 
entfernt  auf  ein  zweites, 

1.69  m  langes,  mânnli-  "«•  "^       ""^''- 

che&SkeleU(PI.I,P.â2). 
Oer  Kopf  zeigle  nacb 
Ost-Sûdost,   das    Fuss-  ^ 

ende  nacb  West-Nord- 
weBl.  Die  Fusse  waren 
kaum  mit  25  cm,  der 
Kopf  mit  35  cm  Erde 
bedeckl.  Uroprûnglich 
mûssen  die  Skelette 
etwas  liefer  gelegen 
haben ,  warden  aber 
durch  Âbscbwemmung 
bei  Regengûasen  and 
Abscbleifen  der  Erde 
mil  dem  Pfluge  der 
Oberfliche  immer  nâher 
gebrachL  Die  teilweise 
Zerslôning  der  Kno- 
chenpartien  lâsst  sich 
darum  als  Folge  der 
Feldarbeiten  aufTassen. 
Die  Schfideltrûmmer 
liessen  ebenfalls  eine  Stirnbôhe  von  5  cm  konslatteren-  Zu  Fûssen  lag  der 
obère  Teil  eines  eisernen  Rasiermessers  aus  der  HalIslatlzeiL  Ein  gleicbes 
Stûck  zeigt  Fig.  84'.  Am  Kopfende,  sowie  zwischen  nnd  neben  den  Unler- 
scbenkelkaocben  trafen  sich  kleine  Topfscherben  von  3—4  qcm  Grosse. 
Dièse  dûrften  wohi  von  dem  auf  Seile  48  erwâhnlen  dritlen  Grabe  des 
_Grundstùckes  Nr.  203  berkommen,  das  sich  dicht  in  der  NShe  befand 
und  wahrscbeintich  bei  Herstellung  eines  jûngeren  Grabes  zerstôrt 
worden  ist 

Etwa  3,50  m  sûdlicb  der  eben  genannlen  Stelle  und  83  m  ôsUich  der 

B.  IX.  4 


Soppelgrab. 
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Alten-Strasse  kam  das  drille  Grab  zum  Vorschein  (PI.  I,  P.  33).  Hier  traU 
man  Resie  von  drei  Skeletten,  die  zweî  versdiiedeaenBeslaltur^eu  zuge- 
bôrlen.  ZweiSkeleite  lagen  dïcbt  nebeneinander  50cmunlei-derErdober- 
flàche  im  gewacbsenen  Lôss,  rail  deaHâuplen  nacb  Osten,  mit  denFûssen 
nach  Westen  orientierl.  Atletn  Anscheine  nacb  zu  schliessen  waren  bier 
Hann  und  Frau  zu  gleicher  Zeil  bestaltet  warden,  und  zwar  die  Frau  zur 
Rechten  des  Mannes.  Die  Fussenden  beider  Skelelte  schlossen  in  einer 
Unie  ab,  hingegen  ragle  der  Mann  elwa  um  Kopfeslânge  ûber  die  Prau 
hinaus.  Er  mass  jedenfalls  1,75  m,  sic  1,55  m.  Vom  weiblicben  Knochen- 
gerùsl  feblte  der  recble  Arm  gânzlicb,  und  vom  Schâdel  war  nur  die  Decke 
einigerm&ssen  erbalten.  Vom  mânnlicben  Skelett  war  ausser  dem  recbten 
Ami  und  den  beiden  Beinen  nicbts  mehr  vorhanden.  Der  Leicboam  des 
Mannes  ist  s.Zt.  mit  Eisenschmuck,  derjenige  der  Frau  mit  Bronzescbmudi 
in  die  Erde  gebettet  worden  (Fig.  n). 

Die  Frau  trug  am  linkeu,  nach  dem  Kôrper  eingebogenen  Unterarm  àa 
offenes  Armband  aus  getriebenemBronzeblech  mit  wenig  verdickten  End- 
knollen  (Fig.  81).  Der  Armring  ist  aus  einem  vierkantigen  Bronzestëbcbeo 
Ton  etwa  4  mm  Slârke  beigestetll,  das  man  dtirch  Dengein  allmâblidi 
verbreilerte,  so  dass  es  in  der  Hitte  3  cm  Breite  erreicbt,  wâbrend  die 
Enden  in  ibrer  ursprûnglicben  Slârke  belassen,  zu  einer  Art  Scblangen- 
kopf  zugearbeilel  sind.  Die  Aussenseite  erscbeint  conrex,  die  binenseile 
demenlsprechend  concav.  Durch  zwei  mit  den  Randern  paralleUaufende, 
eingraTierle  Liuicn  wîrd  die  Aussenseite  in  drei  scfamale  Felder  geteill,  vcm 
denen  das  mîttlere  mit  dem  Wolfzahnornament,  die  beiden  àussereo  mil 
scbrâg  laufenden  Stricben  verziert  sind.  Gegen  die  Endknollen  schliessl  die 
Zeicbnung  mit  drei  ûber  die  ganse  Breite  laufenden  Querstricben  ab.  Neben- 
stehende  Fig.  o  zeigt  das  Ornament  dieser  Armspange. 

Etwas  seitlicb  vom  Skeletl  der  Frau,  also  nicbl  an  seioer  ursprûnglicben 
Stelle,  trafen  sich  vier  Stûckcben  des  Gûrtelschlosaes  von  dûonem  Bronze- 
blech  (Fig.  82).  Die  Lângc  konntc  nicbt  mebr  festgestellt  werden,  dagegcn 
die  Breite,  welchc  45  mm  betràgt.  Am  vordern  Ënde  ist  das  Blech  zaein^ 
hohien  Leisle  umgebogen*.  In  der  Hôhlung  befindet  sicb  noch  ein  Stûck- 
cben des  Ëisendrabtes,  der  aïs  Verscblussstûck  diente.  Das  ganze  Schloss, 
von  dem  die  eine  Hâlfte  febit,  wird  so  ziemlicb  durcb  nebenstehende  Fig.p 
veransdiaulicbt  sein. 


1.  Ein  glelches  Stûck  isl  in  den  Mitleil.  der  Gei./ûr  Erhalt.dergaehicha.  DenUmûler 
det  EUatt,  1891,  Taf.  V,  Figur  17  abgebildct  aus  dem  OrabliUgelfande  iwischen  Battea 
aod  Sdz. 
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fieim  mânnlichen  Skelett  fbnd  sich  in  der  Gegend  des  linlten  Oberarnies 
eine  eiserne  Lanzenspitze  (Fig.  83).  Dieselbe  hat  eine  Lange  von  42  cm, 
wovon  11  cm  auf  den  Hais  und  die  ronde  Tulle  enthllen.  Die  grossie 
Breile  dieser  schlanken  WafTe  betragt  5  cm.  Die  Tullenôffnung  weist  einen 
Durchmesser  von  16  mm  auf.  Aus  der  flachen  Klinge  tritt  der  rundlich 
gefonnteMiUelgral  krâflig  hervor.  Sonderbarerweise  geht  die  eine  Sclineïde 
in  schrSger,  die  andere  in  hakeufôrmiger  Ljnie  in  den  Tùllenhals  ûber'. 
Mil  Hinzurecbaung  des  bôlzemen  Schafles  muss  die  ganze  Lanze  eine 
Lange  von  1^  m  besessen  baben. 


Fig.  o 


Qrtsge  Vf 


Ornamenl  dei  Bronitarmbandei  Flf.  81. 

Links  des  Kopfes  zeigte  sich  der  vordere  Teil  eines  eisernen  Rasier- 
messers,  welcher  durcb  Fig.  84  veranscbaulicbt  isl. 

Ganz  abseils,  ûber  dero  Kopf  der  Frau  lag  die  Hàllle  eines  eiseraen 
Gûrteischlosses  (Fig.  85).  Dasselbe  ist  aus  Blech  von  kaum  mebr  aia  1  mm 
Stârke  angefertigl,  hat  eine 
Lange  von  153  rara,  vorn 
am  Kopf  und  in  der  Mitte 
eine  Breitevon45mm.  Die 
Spange  ist  in  ibrer  fireite 
nur  merkticb  nach  aussen 
gewôlbl;  die  Ausbiegung 
ihrer  Lâii^e  isl  betracht-  Hatmassliebe  OeatAlt  det  GQrtalscbloues  Fig.  S2. 
licher,  dem  Kôrperumfâng  eines  ausgewachsenen  Mannes  entsprechend. 
Zur  Befestigiing  auf  dem  Ledergurt  dienten  drei  noch  am  Kopfstùck  be- 
ûndliche  Bronzenieten  mit  halbkugeligen  Eôpfen,  wàhrend  das  Ënde  der 
Spange  hakenfôrmig  umgebogen  in  das  Leder  eingelassen  war. 

Wicbtig  scheint  es  mir  noch,  festzustellen,  dass  das  Ëisen  der  Lanze, 
Gurtspange  und  der  beiden  Rasiermesser  nicht  die  foserige  Struktur  zeigt, 
wie  die  Ëisenfunde  aus  der  alemamiisch-frfinkiscbeo  Zeit;  es  ersdieint  im 


l.  Fur  eine  gsnz  Ihniîche  Lanzenspitze  mOchte  ich  das  KisenstQck  ansehen,  vetches 
in  den  MtaHlunge»  der  Get./Ur  O-halt.  der  gtiebielOl.  DenkrMller  im  SUatt,  1894,  Taf.  III, 
Fig.  10  ans  dun  GrabhOgeln  zwischen  Ustlen  und  Selz  Bbgebildel  ist 
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Bruche  kurz,  brôckelig,  muss  alao  eioe  andere,  weniger  vollkomniene 
fiearbeituDgsweise  erfahren  baben. 

Irgend  welche  Spuren  von  keramischea  Beigabeo  fanden  sich  nicbL 

Von  einem  dritten  Skelett  traf  man  blos  die  Knocben  der  beiden  Beine. 
Dièse  lagen  mit  dem  Fussende  nach  Sùden  gericbtet,  quer  ûber  dem 
Sketett  des  Mannes,  somit  muss  der  febleodeOberkôi^r  ûber  dîeGebeJne 
der  Frau  bingestreckt  gewesen  sein.  Zweifellos  fand  die  Bestattnng  in 
spàterea  Jahren  stalt,  was  scbon  der  Umstand  lehrt,  dass  die  Knocben  an 
ibrem  sùdlichen  Ende  nur  15  cm,  aro  Nordende  35  cm  unler  der  Ober- 
flacbe  sicb  befanden,  aiso  an  ibrer  tiefalen  Slelle  nocb  15  cm  bÔber  lagen 
als  die  des  Doppelgrabes.  Beim  Anfertigen  der  Grube  wurde  die  tiefer- 
liegcnde  Grabstâtte  teilweise  zerstôit,  daher  das  Feblen  so  vieler  Kôi^er- 
teile  und  das  zerstreute  Umberliegen  von  Stûcken  der  betden  Gûrtel- 
spangen,  sowie  das  Zutagetreten  von  Fragmenlen  einer  glâsernen,  geripp- 
ten  Zierscbeibe  ûber  i  m  ôstlicb  von  der  Begràbnisstelle. 

Aùs  dem  Umsiand,  dass  verschiedene  Leicbname  ûber  einander  gebeUet 
getroffen  wurden,  und  dass  sich  fast  unmiltetbar  daneben  die  beiden  auf 
Seite48  und  49  (PI.  I,  P.  23)  «"wahnten  Grabslellen  beranden,  scbliesse  ich, 
dass  man  es  hier  mit  dem  Reste  eînes  Tumulus  zu  thun  bat  Auf  Seite  34  habe 
ich  bereiU  die  Ansicbt  aosgesprocben,  es  mûssten  ebemals  auf  dem  grossen 
Leichenfelde  Grabbûgel  gestanden  baben,  aucb  vrurdc  ein  wichtigerBeleg 
dafur  erbrachl.  Die  weiteren  Belege,  glaube  icb,  baben  sîcb  hier  ergeben. 

Etwa  30  m  ôstlicb  dieser  Begrâbnissiâtte,  ungefôbr  auf  der  tiefslea 
Hôbencurve  des  abhangigen  Gelandes  war  der  Boden  in  einem  weiteren 
Umkreise  mit  Scherbcben  prâbistoriscber  Tôpferwaren,  -Kohienstûckdien 
und  Knocbenspliltern  ganz  durcbsetzl,  was  auf  eine  Zerstôrung  frûber 
daselbsl  vorbandener  Brandgrâber  deuteL 

Ganz  âhniicbe  Vorkommnisse  liessen  sicb  an  verscbiedenen  Stellen  der 
weiter  nach  Siiden  sich  erstreckenden  Partie  des  Grâberfeldes  nacbweisen. 
Funde  von  einiger  Wicbtigkeil  lieferten  indessen  nur  nocb  drei  Punkte. 

Auf  Grundstûck  Nr.  905,  etwa  38  m  vom  Strasscnrande  entfernt,  kam 
eïn  einzelner  Oberscbeukelknocben  zum  Vorscbein ,  gelegentlicb  der  Aus- 
grabungsarbeiten  vom  20.  September  1894. 

Ëtwas  mehr  lieferte  das  Grundstûck  Nr.  211.  Am  8.  Dezember  1894 
wurden,  22  m  von  der  Strasse  enfernt,  30  cm  unler  der  Erdoberflâcbe, 
Reste  eines  Brandgrabes  aufgedeckt  (PI.  1,  P.  34).  Zweifelsohne  baben 
frûher  ausgefùbrte  Kulturarbeiten  an  dieser  Stâtte  arge  Verwùstung  an- 
gericbteL  In  erster  tinie  enthob  man  dem  Boden  3  cbdm  angebrannte, 
kleingescblagene  Knocben  nebst  Asche.  Dabei  lag  der  Bronzering  eines 
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Gùrleischlosses,  genau  g:earbeitet  wie  der  iti  Fig.  79  abgebildete  und 
aur  Seite  43  beschriebene.  Ein  Unterschied  besteht  bloss  darin,  dass  der 
abgebildete  .30  mm,  dieser  aber  25  mm  Durchmesser  bal.  Wàhrend  sich 
im  ganzen  Umkreise  der  Fundsielle  keine  ^ur  von  Stùckchen  einer 
grôsseren  Urne  enldecken  liess,  fanden  sich  zwischen  den  Knochen  ver- 
schiedene  Fragmente  von  zwei  kleinen 

ne-  1  j      ■      ■  j  "B-  î-         0'"*"     '■ 

Ijefassen,  von  denen  dasjenige,  dem  __^___^_^ 

die  Mebrzahl  der  Stùckchen  zugehôrte,  p^|^                  '^ 

ein  sehr  iiubsches  gewescn  sein  muss.  jS^Ll--;-  ■■     .■.  -'^^^BJff 

Esistaus  recht  feiner  Erde  hergestellt,  ^^^^^i^^^^^S^^^ 

nichtklingendgebraDntuntl  bat  choco-  ^^^^S^^^^ 

ladefarbîge,  polierle,  wach^lânzende 

T       '  „     ,      „    .  RekonstroierleB  Geflss. 

Aussenseiten.  Der  flache  Boden  missl 

hdchstens  25  mm  in  der  Breite.  Dièse  Flache  wird  fast  gânziicb  von  dem 

halbkugelfôrraigen  Eindruck  nach  oben  eingenommen.  Die  Wand  erhebt 

sich  schief  nach  aussen,  geht  etwa  in  halber  Gefassbobe  in  ein  scbmales, 

senkrechtes  Band  ûber  und  wendet  sicb  dann  eln- 

Flg.  r.      OrOue  '|,. 
wàrls,  wo  bald  der  Hais  begann,  welcher  leider  weg- 

gebi-ochen  ist.  Vor  Beginn  der  Aufbiegung  zum  Hais  '^ 

zieht  ringsberum  eine  leichte  Hohlkehle.  Die  zwiscben 

dem  senkrechten  Band  und  dieser  Hohlkehle  schief 

einwârts  ziebende  Flâche,  von  nicht  ganz  1  cm  fireite, 

ist  mit  sauber  eingeschnillenen  oder  eingedrûckien, 

schragen  Strichen  ornamenliert,  von  denen  jeweils 

15  zu  einer  Gruppezusammengestelltsind.  DieScbale 

muss  ungefâhr  die  Gestalt  der  nebenstehenden  Fig.ç 

gehabt  baben. 

Am  29.  Mai  1892  wurde  auf  Grundstiick  Nr.  253 

(PI.  I,  P.  35)  bei  der  Feldarbeit  das  Mitlelslûck  eines 

Dolchgrifiês  gefunden  (Fig.  r).  Dersell)e  liildet  eine 

aus  Bronzeguss  hergestellte  krâftige  Hûlle,  die  in  der  n  i  h  'tr 

Mille  den  grôssten  Durchmesser  von  SI  mm  und  an 

den  conisch  zulaufenden  Enden  einen  solcben  von  15  mm  erreicht.  Um 

die  Hitle  lâuft  ein  erbabener,  etwas  krâfliger  Reifen,  daneben  fotgen  auf 

beiden  Seiten  je  4  schwàchere,  dann  zum  Schiuss  wieder  ein  krâfligerer 

Ring  mit  einer  Riune  auf  der  erhabenslen  Stelle.  Dïese  Verzierung  diente 

wobi  mebr  zum  besseren  Festhallen  des  sonst  glatten  GrifTes,  als  zur 

eigentlicben  Ornamentierung.  Das  Fundobjekt  ist  noch  7  cm  lang  und 

dûrfte  auch  frûher  kaum  merktich  langer  gewesen  sein,  da  an  der  einen 
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Bruchstelle  die  Ansalze  des  bufeisenfôrmigen  Knaufes  sïchtbar  sînd  und  an 
der  andern  die  beginnende  Erweiterung,  welche  dasDolchbtatl  umschloss. 
Im  Inaern  der  Bronzehùlle  sieckt  nocb  der  eiserae  GrifTdom  der  Klinge. 

Mit  Erwâhnui^  dièses  Dolcbgrifles  ist  das  auf  dem  Gràberfelde  ent- 
deckte  Haterial  der  Hallslattperiode  erschôpfU  Die  Grâber  seibst  haben 
den  Beweis  gelierert,  dass  in  dieser  Zeit  ein  zweifacber  Bestaltungsmodus 
herrscbte,  indem  die  Leichname  sowohl  verbrannt,  als  auch  unverbranot 
beigesetzt  wurden.  Maa  bal  in  allem  15  Slielelte,  beziebungsweise  Teile 
von  solcben  freigelegt,  wâhrend  sich  mit  Sicfaerbeit  nur  1  Brandgrab 
feststellen  liess.  Seibst  wenn  man  die  drei  sûdlich  vom  Bûhl  gelegenen 
Brandgrâber  der  vorhergehenden  Période,  die  ibrer  keramîscben  Beigaben 
wegen  —  welcbe  teilweise  Technik  und  Form  der  Hallstattzeit  aufweisen 
—  ao  das  Ende  der  Bronzezeil  gestellt  worden  sind,  binzurechnel,  ergeben 
sich  in  allem  nur  A  Leicbenbrënde'.  Daraus  scbiieese  ich,  dass  die 
Gréber  mil  Leîcbenbrand  die  âlteren  sind.  Denn  abgesehen  davon,  dass 
die  Leichenverbrennung  ein  Erbstûck  ans  der  Bronzezeit  ist,  waren  die 
Brandgrâber  einen  lângeren  Zeitraum  der  ZerslÔrung  ausgesetzt  als  die 
Vollgrâber,  wober  gewiss  zum  Teil  ibre  Hinderzabl  rûhri.  Andernleils 
drSngt  das  Verhâttnis  von  1 :  15  oder  hôcbstens  4 :  15,  das  nicht  allein  auf 
Conto  der  Zerstôrung  geselzt  werden  darf,  zu  dem  Schlusse,  dass  die 
Leichenverbrennung  wôhrend  der  Hallslattperiode  nur  nocb  kurze  Zeit, 
und  jedentblls  bloss  bei  den  Reichen  ûbticb  war. 

Die  Skelettgrâber  seibst  zeigen  wieder  einen  merkiichen  Unterschied. 
Wâhrend  die  keramischen  Produkte  in  den  frûberen  Zeitrauraen  reichlicb 
vertreten  erschetnen,  treffen  wir  nur  3  Skeletle  der  Hallstaltperiode  mil 
deranigen  Beigaben,  und  zwar  sind  es  die  beiden  nôrdiicbslen  auf  Grund- 
slûck  Nr.  24  (Pi.  I,  P.  27)  und  Nr.  195  (PI.  1,  P.  28),  bei  allea  andern 
findel  sich  keine  Spur,  der  Schmuck  allein  bildet  ibre  Beigabe,  und  seibst 
dieser  fehit  in  einigen  Grâbern.  Weil  die  Hilgabe  von  Geiassen  in  den 
friiheren  Perïoden  ûblich  war,  ja,  man  oit  in  dieser  Beziebung  nicht 
genug  ihun  konnte,  wie  das  bronzezeitticbe  Grab  auf  Grundstûck  Nr.  256 
(PI.  I,  P.  23)  lebrt,  glaube  ich  nicht  zu  irren,  wenn  ich  die  Grabstâtten 
obne  Tôpferwaren  fur  die  jùngsten  erkiâre. 

1.  KtENBK,  in  Eeiner  GtflUtkunde,  S.  48,  sagt  :  'Oie  CbergAnge  ton  der  einen  in  die 
andere  Période  erfolgen  eo  allmAblich,  dass  es  bei  dem  letzigen  Haterial  nocli  schwer 
Iiill,  eine  scharfe  Qrenze  swischen  einer  und  einer  zweiten  Période  zu  zlelieu.* 

IJAOEbenerht  imÙirretpondmz-Blatt/ur  Anlhrop.  Eltmol.  u,  Vrgeteh.,S.XTL,S.  139: 
•  Die  tliergangsperiode  tod  der  JDngsIen  Bronze-  in  die  llleste  Htllstattzeil  kaungaiiE 
gut  dei  âlteren  HallBtattzeit  ingereilit  werden.» 
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Ûber  eine  Wohnslâlte  der  Hallstattleule  erhielt  ich  bestinunte  Anhalls- 
punkte  bei  An)ag;e  des  im  Bechtbal  befindlichen  Hochreservoirs  der  Wasser- 
leitUDg  im  Mai  1893  (P!.  I,  P.  36).  Etwa  70  cm  unter  der  ErdoberflSche 
warde  das  alte  Bachbelt  angcstocben,  welches  sich  in  eiaer  Tiefe  von  1,90  m 
zQ  4,50  m  verbreiterle.  Das  Bâcblein,  das  béate  1,10  m  bôber  flie3St,60cm 
breit  ist  und  5—6  cm  liefes  Wasser  fûhrl,  muss  in  frûherer  Zeil  ein 
reissender,  wilder  Geselle  gewesen  sein,  besteht  doch  dièses  alte  Bett  aus 
lauter  grossen  Rollsteincn  und  dazwischenliegendem  grobem  Graoitsand. 
Han  glaubtc  nicbt  anders,  als  das  sommertrockene  Rinnsal  eines  Gebirgs- 
baches  vor  sicb  zu  sehen.  Dicht  daneben,  aiso  am  Uferrand,  erhob  sich 
eine  zwiscben  40  cm  und  50  cm  mâcbtîge  dunkle  Schicbt,  welche  in 
schiefer  Richtung  nach  dem  Gipfct  des  HCigels^  Pflenzer  genannt,  binzog.  Sie 
lag  gegen  Norden,  am  Bachufer,  2,10  m,  gegen  Sûdcn,  dem  Hûgelriicken 
zii,  88  cm  UDier  der  Oberflâche  und  war  dicht  mil  Kohlenstùckcben,  Topf- 
scherbchea  und  angebrannten  Knochenteilchen  durchspickl.  Dièse  Er~ 
scheinung  heferl  das  Beweismaterial  dafur,  dass  in  prahistorischer  Zeit 
wëhrend  langer  Jahre  auf  dem  PQenzer  (PI.  I,  P.  37)  und  dessen  Umgebung 
eine  Niederlassung,  ein  Dorf,  gestanden  baben  muss,  von  dessen  Feuer- 
etellen  die  Regengûsse  Kohien,  Scherben  und  Knocbenreste  den  Abhang 
binunter  scbwemmten.  Ein  grosser  Teil  dieser  Objekte  wird  wohl  vom 
Wasser  zu  Tbal  gelrieben  worden  sein,  ein  anderer  Teil  stapelte  sicb  am 
Ufer  und  am  Gehânge  auf  und  wurde  nach  dem  Verscbwinden  der  Woh- 
nungen  mit  Alluvîaischichten  bedeckt.  Die  Kohien-Scberbenlage  Iraf  sich 
indessen  nicht  an  der  genannten  Slelte  altein,  sondern  wurde  im  Verfolge 
der  Wasserleitungsarbeiteu  um  den  ganzen  Nordabbang  des  Hûgels,  je- 
weils  1,70  m  unter  dem  beutigeo  Bechlhalwege,  in  einer  weissgrauen 
Lettenschicht  konstatiert,  die  mit  Gerôll  vom  nôrdiicb  anstossenden 
Sundelberge  ûberlagert  war. 

Das  Material  sur  Bestimmung  des  relativen  Zeitraumes,  in  welchem  die 
Ansiedelung  bestanden  bat,  konnle  nur  aus  der  schwarzen  Kulturschicht 
gesammeit  werden.  Da  fand  sicb  ein  dreikantig  zugescblagener,  grauer 
Stein  Ton  etwa  i  cm  Lange,  der  sehr  viel  an  die  Abfatislucke  oder  an  die 
uuvollendeten,  plumpen  Pfeilspitzen  der  neolithischen  Zeit  erinnert  Von 
einigermassen  hestimmbaren  Tierresten  wurde  ein  abgesprengles  Geweih- 
stùck,  âhniich  den  in  der  Mardelle  beobachteten,  und  der  Mahlzahn  eines 
Scbafes  au%eboben.  Die  Mehrzahl  der  vielen,  kleinen  TopfTragmente  weist 
Material  und  Tecbnik  der  Bronzezeit  auf.  Dièse  Scberbcheo  rûhren  fast 
ausnabmsios  von  dickwandigen  Geiassen  her,  deren  dreigebanderle  Bruch- 
flâchen  die  leichte  Brennart  kennzeicbnen.  Der  verwendete  Thon  ist  nur 
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wenig  durchgeschafn  und  stark  mit  Quarisiod  gemengU  ladessen  ent- 
deckte  man  auch  solche,  deren  Wânde  teils  aussen,  teils  ara  Innern  des 
Halses  rot«  Fârbung  tragen,  also  der  Hallstattperiode  zufallen.  Dahin 
gebôrt  auch  das  grossie  der  gefandenen  Scherbenslùcke.  Es  kam  'm 
der  faocfasten  Lage  der  Kohlenschicht  zum  Vorschein  und  stamnit  vom 
oberen  Teile  einer  miltelgrossen  Ume  mit  gutem  Brand  uod  von  grauem 
Ausseheo.  Nach  einn*  im  Tumulus  <Hûnerhabel'>  ausg^;rabenen  Urne 
der  Hatlstatlzeit  mit  analogem  Oberteil  batte  das  GefSss  einen  weiten, 
oben  rasch  einbiegenden  fiaucb,  kurzen,  nacb  innen  gewôlbten  Hais  und 
scfaief  anfwâns  stebenden  Raiid,  wie  uebenstehender  Uiariss  der  Ume  auB 
dem  Hûnerbubel  ze^  (Fig.  s). 
Aus  den  feslgesiellten  Beweifigrûnden  ei^iebt  sich,  dass  die  Nieder- 

Flg.  f.        OrOwe  'f..  '"''^""^  ~  '""  '"'*'  ''^®''*' 

auf  Seile  41  auéfûhrle  — 
scbon  zur  Bronzezeit  ange- 
tegt  worden  sein  muss  und 
bis  in  die  Haltstat^)eriode 
bineiafortdauerte-Fùreine 

recbt  lange  Zeitdauer 
spricbt  aucb  die  Màcbtig- 
keit  der  au^eschwemmlen 
Kulturschicht,  welche  den 
Schlûssel  zur  Entdeckung 
dièses  ins  graue  Altertum 
zurûckreichenden  mensch- 
lichen    Wobnplalzes    lie- 

UmriudcrDniaaiu  dem  lamnlni  tHanerbnbeli.  ferte. 
Von  einem  —  vielleicht  gemeinnùtiigen  —  Werke  der  Bewobncr  des 
alten  Pflenzerdorfes  erhielt  man  ebenfalls  durch  den  Erdausbub  sum 
Hochreaervoir  Kunde-  Etwa  9,10  m  bis  2,70  va  hinter  dem  frûheren 
Bachufer  und  1,90  m  nnter  der  heuligen  Erdoberflâcbe  slanden  in  einer 
Linie  fiinf  grosse  Steine,  denen  sicb  nach  Osten  jedenfalls  noch  mehr 
luiscblossen.  Teils  wareo  es  rote  Sandsteine  vom  Schtossberg,  teils  gelbe 
Kalksteine  vom  nebenUegenden  Sundelberg.  Deuten  dièse  nichl  auf  eine 
kûnstliche  Eindàmmong  des  Bâches  hin,  der  an  dieser  Slelle  bei  bet^àcb^ 
lichem  Gefall  in  eineslSrkere  Kriimmung  ùbergeht?  Schade,  dass  es  nicbt 

i.  StObkr  Ang.:    Der  BOturhubel,  «in  gàHitAet    BUftlfiab   bei  Mixiteim.  Mûl- 
hansen,  1859. 
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môglich  war,  sicb  mehr  Gewissheit  ûbei*  deii  wabren  Zweck  dieser  Anlage 
zu  Terscbafien. 

Immerhiu  darfmaa  mit  den  beim  Reservoirbau  gewonnenea  Ergebnissen 
recht  wohi  tulrieden  sein;  denn  dièse  Ansiedelung  auf  dem  Pflenzer 
war  ohae  Zweifel  des  ReAigiuni  der  alten  Bewohner  von  Ëgisheim,  siebt 
es  doch  fest,  dass  die  Vôtker  aller  Zeiten  ausser  ihrem  Wohnsitz  in  der 
Niederung  auch  noch  auf  einer  benachbarten  Anhôhe  eîae  gesicherte  Zu- 
Ûuchlsstâtte  sich  angelegt  halten. 

Berichten  muss  icb  nocb,  dass  nach  dem  bis  heute  erhalteneo  Volks- 
glauben  der  Egisbeimer  in  der  besagten  Gegend  eiit  ûâcblliches  Gespenst, 
das  cPflenzertier»,  sein  UDwesen  treibt.  Gesehen  wurde  das  Unding  zwar' 
von  keinem  Jetzttebenden,  aber  jedermann  weiss  davon  zu  erzâblen.  Die 
Sage  dûrfte  weoiger  jbren  Ursprung  der  alten  Wohnstàtte  verdanken,  von 
der  seibst  iin  Anfange  der  geschicbtlichen  Zeil  kaum  jemand  mehr  eine 
Abnung  batte,  als  vielmebr  einem  nacbrômiscben  Gràberfelde,  von  dem 
«pâler  die  Rede  sein  wird. 

Die  La  Tènezeit 

Ûber  den  Woboplatz  derjenïgen  Leute,  weiche  unmittelbar  vor  Be- 
gioD  der  rômùchen  Zeit  die  Geûlde  von  Egisheim  beselzt  hielten,  konnten 
keine  Anhaltspunkle  gefunden  werden,  wohI  aber  ûber  deren  Begràbnis- 
slàtte.  Dieselbe  muss  sich  voin  Slimteil  des  BûbU  ^er  deo  sùdlicben  Ab- 
hang  hin  erstreckt  baben. 

In  den  funfziger  Jabren  war  auf  dem  Bûhl,  elwa  300  m  sûdlicb  vom 
ÔsUichen  Eingang  des  Stâdtchens  Egisheim,  rechts  vom  Bûblwege  ein 
Steinbruch  im  Betrieb,  welcher  dem  Ziegler  Germann  gehôrle  (P)-  I, 
P.  38).  fiei  den  Abriumoogsarbùlen  Iraf  man  eine  grôssere  Anzabl 
Griber,  deren  bbalt  DÎcht  weiter  beachtet  wurde.  Nur  die  Bronzeringe 
und  Ringstûcke  Fig.  86, 87, 88,  89  und  die  Fibelstûcke  Fig.  90,  91,  nebst 
einem  ziemlich  gut  erhaltenen  Schâdel  gelanglen  als  Geschenk  des 
Eîgenlûmers  in  dasColmarer  Huseum*. 

Die  Haisringe  Fig.  86  und  89,  sowie  der  gerippte  Armring  ji'ig.  88  sind 
massiv  und  fûhren  aïs  ausgesprocheDe  Merkmale  der  La  Tènezeit  die 
stempelfSrmigen  Endknollen. 

I)erFu8sriogFig.87  isl  bobl  und  gescblossen;  er  weist,  als  Ûberbleibsel 

1.  Obige  G^enst&Dde  wnrden  auf  Seile  t  dieser  Abtaandliiog  schon  erwShDl  nnd 
kuneo  sur  ersbnaligen  Verafrenllichniig  im  BuUetin  de  ta  SoeUU  d'hUtoire  naturelle  de 
Calmar,  Jthtgaag  1883—1885. 
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aus  der  Hallstaltkuttur,  auf  den  Beginn  der  La  Tènezeil  hio,  desgleicben 
die  Fibel  Fig.  90,  wàhrend  das  B^elende  Fig.  91  mil  der  zar  Hâifte  er- 
haltenen  Ejnlage  Ton  Blutemail  einer  Fibel  der  mitUeren  La  Tènezeit  zu- 
gehôrl. 

Die  gleiche  Zeitstellung  trifU  fur  den  hùbscben  Hatsring  (Fig.  9S)  xu, 
der  ebeofalls  am  Bûhl  za  E^aheim  gefuDden  warde  und  im  Colmarer 
Muséum  ausgelegt  ist.  Voa  den  3  Korallenzieratea  îst  leider  aucb  nur 
eiaer  erhalien. 

Das  massive  Bronzeannbaad  Fig.  93  wurde  am  SI.  September  1889  bei 
fiearbeitung  des  Rebstûckes  Nr.  5S3  SecU  D,  Gewann  AUergarten  (PI.  I.  P.39} 
entdeckt.  Die  Spange  bestehl  aus  einem  vierkantigeD  Gussslûck,  dessen 
beide  âusseren  Flâcben  durcb  je  4  Lângsriefen  Terziert  sind.  Hinter  den 
Endknollen  zieht  quer  je  ein  Bttad  ans  sich  kreuzenden  Slrichen  beslehend. 
Die  beiden  Acbsen  messen  40  mm  und  55  mm  im  Lichte.  Es  ist  einesjener 
merkwûrdigen,  besonders  im  Elsass  vorkommenden  Stûcke,  welcbe  zwar 
als  keltisch  bezeicbnet  werden,  von  denen  aber  wissenschaftlich  nichi 
genau  feststeht,  ob  sie  der  Hallstati-  oder  der  La  Tènezeit  zuzurechnen 
sind'.  Auch  dieser  Fund  kann  zur  Lôsung  der  Prage  nichts  beitragen,  da 
er  einzetn  gemacht  wurde  und  jedearalls  aus  einem  Grabe  koniml,  das 
s.  ZL  bei  Aniage  des  Rebstûckes  zerslôrl  worden  ist. 

Eine  dritte  Fundstelle  (PI.  1,  P.  36)  liegt  mehr  zurûck  gegen  das 
Gebirge,  im  Gewann  <Finkenshausen*>,  zmschen  den  HÔheocurven 
290  m  und  300  m.  Auf  dem  Grundslûck  N»  1872.  SecU  E  wurden  im 
Frûhjabr  1898,  ungefahr  5  m  vom  Maibacher-Weg  enlfernl  und  50  cm 
unter  der  Oberflâche  Seitenwandstûcke  von  3  kleinen  Scbûsseln  der 
jûngeni  La  Tëne  gefunden.  Obwohl  nicht  aile  3  Gefasse  die  gleiche  Grosse 
and  genau  die  gleicbe  Gestalt  haben,  zeigen  sie  docb  aïs  Grundform 
diejeoige  des  bei  Kœnen  Tafel  VIII,  Fig.  ii  abgebildeten  Kumpens, 
welcbe  wiederum  nul  jener  der  zu  Ëgisbeiro  gefundenen  GetSsse  Fig.  32 
ans  der  neolithischen  und  Fig.  96  aos  der  rômtscben  Zeit  ûbereinslimmt. 
Dieser  Umstand  kann  als  neuer  Beweis  dafur  gelten,  dass  die  Kumpen- 
form  von  der  âltesten  bis  zum  Ende  der  rômischen  Zeit  sich  im  wesenl- 
Ucben  gleicb  biieb. 

1.  Heiner  Ilberzeugang  nach  gehôrca  dièse  Armringe  der  Uallstattperiode  an,  and 
hoffe  icli,  baldigst  den  Beveis  blefUr  erbringen  zu  kOnnen. 

2.  Nach  Stoffbl,  Topograph,  Wùrlerbueh,  I8T6,  wird  diese  Oewannlage  im  XIV.  Jahr- 
IlUDdert  nrkundlich  erwâbnt  unter  den  Bezeicbnungen ;  «an  wlngo]zh(uen>,  iza  Vil- 
gosbusi.  Es  musa  demnach  noch  znr  historischen  Zeit  la  der  Gegend  eine  Kiederlassnng 
bestanden  haben. 
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Die  Zeit  der  RSmerherrschaft. 

tJber  das  Wahrzeichen  von  Ej^sbeim,  ûber  die  auf  der  schlanken  Spitze 
des  Schlossberges  emporragenden  Drei-Ëzen  ging  die  Ansîcht  verschiedener 
Altertums-  und  Geschichtsforscher  dahin,  dass  dieseiben  rômiscben  Ur- 
spnings  seien.  Ëinige  wollen  dies  aus  der  Bauart  des  sûdlichen  Tormes 
f  Weckmund  ■  und  der  FundameotieroDg  des  nôrdlichen  Turmes  «  Dags- 
burg>  ersehen,  andern  boten  die  reicben  Funde  rômiscber  Hûnzen,  die 
frûlier  dort  gemacbt  wurden,  Anhallspunkte,  uod  wieder  andere 
scbliessen  dies  aus  der  Ôrtlichen  Lage.  Von  den  Drei-Ëxen  aus  beberrscbl 
mao  eineu  grosseo  Teil  der  elsâseisdieQ  Rheinebeoe,  an  deren  Grenze  in 
fast  genau  ÔsUicher  Richtung  die  Hûgel  von  Altbreisach  sicb  erheben,  ein 
Hauptwaffenpiatz  der  Kellen  und  Rôiner.  Ja,  der  Blick  scbweift  noch 
weiter,  man  erkennt  bei  klarem  WeUer  sogar  die  ûrtschaden  am  Fusse 
des  Schwarzwaldes,  und  deutlich  zeicfanen  sich  die  Kâmme  dièses  Gebirges 
am  Horizonte  ab.  JedesFeuersignal,  das  innerhalb  dièses  weileo  Gesichls- 
kreisea  gegeben  wurde,  konnte  auf  den  firei  Ezen  nicbt  unbemerkl 
bleiben,  gleichzeitig  war  es  môglicb,  dièse  Alarmzeicben  von  bier  weiter 
zu  geben,  da  eine  Reibe  der  wichtigsten  HÔbenpunkte  der  Vogesen,  die  in 
der  rômiscben  Verleidigungslinie  lagen,  voni  Scblossberge  aus  sichlbar 
sind.  Dieser  Berggipîel  eignete  sich  darum  recbt  woht  zor  Aniage  einer 
Spécula,  eines  Wacbt-  und  Telegrapbenpostens.  Ûberdies  lassen  die  in 
den  Jabren  1894  und  1898  am  Fusse  des  Gebirges  und  in  der  an- 
stossendeo  Ebene  gemacbten  Entdecknngen  das  Vorbandensein  eines 
WachUurmes  als  zwingende  Notwendigkeit  erscheinen. 

In  den  beiden  siidlicb  und  nôrdlich  des  Schlossberges  liegenden  Thalchen 
enlspringt  jeweils  ein  Bâchlein.  Bas  nôrdiicbe  Thaï,  fiechthal  genannl,  sendet 
den  Haltbacb  in  gerader  Richtung  nach  Osten  der  Lauch  zu,  wJibrend 
durch  das  sûdlicbe  Thaï  das  Marbâcbtein  fliesst,  das  in  der  Ebene  die  Be- 
zeichnung  Langgraben  fùbrl.  Dieser  W^sserlauf  zieht  mit  dem  Halzbach 
in  einer  Entfernung  von  1300  m  beinabe  parallel,  wendet  dann  draussen 
in  der  Niederung  nacb  Norden  und  vereinigt  sich  mit  dem  Malzbacb.  Inner- 
halb des  grossenRechtecks,  das  aufdrei  Seitenvon  den  genannten  Wasser- 
làufen,  auf  der  vierten  rom  Scblossbergbegrenztist,  haben  zur  rôniisdien 
Zeil  ein  Castell,  eine  ausgedehnte  burgerliche  Niederlassung  und  mehrere 
Villen  sich  erboben,  zogen  Strassen  nach  verschiedenen  Richtungen  hin, 
auf  denen  reger  Verkehr  berrschte.  Allerdings  erinnerte  lângsl  nichU 
melir  an  ail  dièses  ;  keine  Sage,  keïne  Ûberlieferung  gab  Kunde  von  den 
unlergegangenen  Besiedelnngen,  nar  die  Bezeichnung  (  Herrenw^  >  fur 
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eine  kleiae  Strassenstrecke  undiHiihnerpfadn,  «Uàhnergrâbcheai  gaben 
ein  RàUel  auf,  dessen  Lôsung  nachher  glûckle. 

Das  Castell  (Plan  II).  —  Wer  von  der  Eisenbahnslation  oder  von 
der  Landstrasse  kommend,  aiso  von  Osten  her  nach  Egisbeim  wanderi, 
schreitet  aaf  der  rômiscben  lleerstrasse,  jetzt  Herrenweg  genannl,  dem 
Orle  zu.  Unmittelbar  vor  den  erslen  Hâusern  beginnt  das  Terrain  etwas  zu 
sleigen,  man  ûberschreitet  die  von  Sùden  herkommende  Alte-Slrasse  und 
hai  dann  zur  Recliien  ein  sanfl  nach  Norden  abrallendes  Plateau,  das  sich 
bis  an  den  Malzbach  erstreckL  k\if  dieser  Flâche  sland  das  Castrum  der 
Rômer.  DieôrtlicheLageent9prichtg:anz  den  Gepflogenheilenjenes  Volkes, 
seine  Lager  an  sanfit  abfallenden  Hugeln  hinter  einem  Wasserlaufe  anzu- 
legen. 

Der  Raum,  den  das  Caslell  einnabm,  istlieule  mil  GebàulichkettCD,  Reb- 
anlagen  und  Gârten  bedeckl,  weshalb  die  Nachforschungea  in  sehr  be- 
schrânktem  Masse  voi^enommen  werden  Iconnten.  Der  Liebenswurdigkeit 
des  Ëigentûmers  Herrn  Franz  Stromeyer  allein  isl  es  zu  verdanken,  dass 
die  Sicberstellung  ûberhaupt  gclungen  ist 

Gcometrisch  feslgelegl  sind  aucb  nur  die  Richtungen  der  nôrdiichen  und 
der  westlichen  Wallmauer.  Ei'stere  zog  von  Weslen  nach  Osten  lângs  des 
Malzbaches  hîn,  welcher  in  jenerZeileine  Breite  voniOm,  vor  dem  Caslell 
aber  eine  solche  von  15  m  halte.  Das  Mauei'werk  ist  grôsstenteils  so  voll- 
slàndig  ausgebrochen,  dass  sich  die  Spurdcrverschwuadencn  Hauer  bloss 
an  den  zurùckgebliebenen  Môrlelstiickchen  und  der  eingefûllten  Erde 
verfolgen  lâsst  Die  westlicbe  Wallmauer  zieht  in  der  Ricbtung  des  Hûhner- 
grâbchens  und  Hûhnerpfades  und  Irifll  mit  diesen  im  nûrdlichslen  Telle 
zusammen.  Das  Hûhnergrâbchen  isl  ursprûnglich  wohl  nichls  aoderes 
als  der  Wallgraben  gevvesen;  durch  baaiiche  Aniagen  erlitt  aber  der 
Wasserabzog  spàler  im  sùdlîchen  Teile  eine  bedeulende  Verschiebung 
nach  Osten.  Die  durch  vier  Schnitle  freigelegten  Reste  der  Westmauer 
fanden  sich  leiis  80  cm,  teils  1,20  m  uiiler  der  Oberfliche,  je  nach  der 
Lage  des  Gelàndes.  Es  war  gewôhnlich  nur  noch  die  aus  Brudi^eiuen  her- 
gesiellte  Stûckung  vorbandeo,  selten  lag  ûber  dieser  eine  Reihe  gescbich- 
teten  Materials.  Die  durchschnittiiche  Breite  der  Mauer  betrug  1,50  m  und  die 
der  Berme  i  m.  Vor  der  Berme  zogen  2  Grâbenhin,  von  denen  der  ersle 
etwa  9  m,  der  zweite  A  m  breit  war.  Die  eiakle  Breite  konnte  deshalb 
nichtfestgestelll  werden,  weil  das  Gelânde,  aufdem  die  Untersuchungstelle 
sich  befand,  frûher  bis  zu  60  cm  Tiefe  rigolt  worden  isl,  wodurch  die 
obersten  Spuren  derGrâben  verwischt  wurden.  Die  Tiefe  reichte  bis  1,50m 
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unter  die  Oberflâche.  Beide  Grâben  waren  darch  eioe  fesle,  oben  schmale 
Erdschicht  von  einander  geirennt.  Genannte  Westmauer  ist  genau  von 
Sûden  nacb  Norden  orientiert 

Das  durch  die  beiden  genanolen  Hauern  gebildete  Nordwesteck  des 
Castells  zeigt  die  altère,  abgeriuidete  Form.  Elwa  11  minnerhatb  derEcke, 
60  cm  unler  der  Oberflâche  traf  man  die  unlersle  Schtcht  eines  massiveo 
Fundamenles  von  beinahe  quadratisoher  Form  mit  4  m  Seitenlâoge.  Das 
Haterial  bestand  aus  verhâltnisniâssig  kleinen  Findlingen  vom  Bûbl  uiid 
Sundelberge,  welche  nicht  durch  Môitel  verbunden  waren.  Ohne  Zweifel 
erbub  sich  auf  diesem  Fundamente  der  Ecklurm.  Die  nebenslebend  ab- 
gebildete  Schnalie  (Fig.  l),  welche  dem  Ende  der  rômischen  Kaiserzeit 
entstammt,  wurde  unmitletbar  ûber  der  Steinlage  gefunden,  wohin  sie 
mil  der  Auflullungsniasse  gelangte. 

Die  sûdliche  und  die  ÔatUcbe  Wallmauer  liessen  sich  der  bereits  ange- 
fûhrten  Hinderoisse  wegea  nicht  Teslstellen  ;  doch  ergeben  sich  die  în  Prage 
stehenden  beiden  Grenzen  des 
Castells  durch  die  ôrtlichkeit 
von  selbsl.  Die  Sùdseite  muss 
derheutigenDorr8trasse,einer 
ForlsetzuDg  des  Herrenweges, 
entlang  ziehen.  Gelegentlicb 
der  Wasserleitungsarbeilen 
im  Jahre  1893  scbnitt  man 
da,  wo  ungefâhr  die  Siidwestecke  des  Gaslrums  liegen  muss,  durch  eine 
Stelle,  wo  der  Boden  in  einer  Lange  von  20  bis  30  m  aus  schwarzer, 
angeschwemmter  Erde  bestand,  die  Tierknocben  und  verschiedene 
Scherben  rômiscber  Tôpferwaren,  darunter  einen  krâfligen  Ampboren- 
henkel  enthiett.  Es  dùrfte  das  ein  Teil  des  Wallgrabens  gewesen  sein. 

Die  Ostfront  des  Lagers  ist  unmittelbar  inaerhalb  der  Alten-Slrasse  zu 
suchen. 

Das  Castell  halte  demnacb  eine  ziemlicb  quadratische  Form  mil  180  m 
Seitenlâage,  was  der  Grosse  eines  Cohortencastells  enlsprichl.  Die  Fesl^ 
stellung  der  verschiedenen  Thore,  sowie  der  nocb  feblenden  3  Ecken  wûrde 
keine  Schwierigkeiten  bieten,  wenn  das  Gelânde  frei  wâre. 

Zur  Aufsuchung  des  Pràloriums  wurde  im  November  1894  und 
Miirz  1896  ein  durch  die  Rebenanlagen  fuhrender  uod  oabezn  in  der 
Mitte  des  Castells  gelegenerPfad  seiner  ganzen  Lange  nach,  vom  Halzbach 
bis  zur  Dorfstrasse,  in  einer  Breite  und  Tiefc  von  je  1  m  durchgraben. 
Dabei  kamen  in  allem  9  in  der  Richtung  Osten-Westen  ziehende  Fun- 
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damentreste  zuna  Vorschein.  Dieselben  batten  durcbschniUlich  eine  Breite 
von  70  cm,  teilweise  ancb  nar  40  cm.  Die  bedeutendste  Hauer  konnte  în 
eiaer  Lange  von  34  m  verfolgt  werden.  Dieselbe  bal  ûber  der  Stûckung 
nocb  die  erste  geschicbtete  Steinlage  mit  weissem  Môrlelverband.  Eine 
ebenfalls  34  m  lange  VerbindoDgsmauer  in  der  Richtung  Norden-Sûden 
wurde  zwischen  den  Rebstôckeu  zum  grdssten  Teile  freigelegt,  der  Resl 
ausBondiert 

Die  beiden  sùdlichslen  Mauerresle  batten  je  eine  Breite  von  2  m.  Das 
nôrdiichere  dieser  Fundamenle  beschreibt  eïnen  Halbkreïs  und  besteht 
ans  ziemtich  grossen  Bnichsteineo,  diesâmilicb  aufdie  Hochkanle  gestellt 
sind.  Hier  muss  dieApsis  geslanden  baben.  Unterwôlbl  war  dieselbe  nicbt, 
was  bei  den  iilteren  Castellen  ja  aucb  selien  der  Fall  isL 

Ab  einige  Jahre  frûber  das  Grundstûck  mit  Reben  angepflanzl  wurde, 
durchbracben  die  Arbeiter  eine  grôssere  Anzahl  von  Hauern.  Der  Eigen- 
tûmer,  Herr  Stromeyer,  liess  damais  mebrere  Wageo  voll  Scbutl  und 
Scberben  abfîihren. 

Sâmtlicbe  Hauern  sitzen  auf  gewacbsenem  Boden,  beginnen  bei  einer 
Tiefe  von  70  cm  unter  der  Oberflâche  ond  nâhern  aich  dieser  bis  zu  40  cm 
und  30  cm. 

Zwischen  dem  Hauerwerk  und  dera  Schutt  lagen  zahiretcbe  Fragmente 
von  rômischen  Tôpren  und  Krûgen  aller  Grôssen,  Formen  und  Farbenab- 
stufiingen.  Besonders  stark  vertreten  war  Terra  sigillata  der  âlteren  und 
mittleren  KaiserzeiL  Ëine  eingehende  Sicbtung  dièses  reicben,  leider  aber 
kurz  und  klein  gescblagenen  Materials  war  bisher  nicbt  môglicb. 

Gestempelte  Stûckewurden  blos  zwei  aufgehoben.  Ein  kurzer,  kraftiger 
Ampborenhenkel  tragt  die  Bucbslaben  L*  1.  T,  welcbe  den  abgeknrzten 
Namen  des  Tôpfers  darstellen.  Nach  guliger  Hitteilung  des  Herrn  Professors 
Dr.  Kôrber  in  Hainz  ist  derselbe  Stempel  nur  nocb  zweimal  bekannt,  nSm- 
licb  au3  Rom  selbst  und  aus  dem  Castell  Rûckînge. 

Auf  dem  Bodenstûck  einer  Terra-Siglllata-Schale  beûndet  sich  der  zweite 
Stempel,  der  ùber  den  erhôbten  Hittetpunkt  des  Bodens  geht  und  daher 
nur  undeutlicb  zum  Abdruck  karn.  Sicber  steben  bloss  die  Anfangsbuch- 
staben  MA...,  der  Best  isi  unieserlich '. 

In  dem  erwâbnten  Versucbsgraben  Tanden  sicb  dann  nocb  Hoht-  nnd 
Faizziegel,  Wandverputz  mit  rot  abgeriebener  Flàche,  Cernent  aus  Ziegel- 

1.  Herr  Professor  Dr.  Bohn  in  Berlin,  dem  cia  ibgusa  vorltg,  war  nicht  in  der  Itige, 
uine  ErgSnzuDg  lonunehnieii,  da  eine  sehr  grosse  ADzalil  ton  Stcnipclo  mit  den  Ba^- 
stabcn  U  A  beginnt. 
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mehl  ufld  Kalk  bergestellt,  kleine  Stuckchen  GJos  und  Ankeraâgel.  Das 
grossie  Scharben-  undKohlenlagerwar  mitSpeisereslen  durcbselzt,  unter 
deneo  die  Kinnbackenknocben  von  Scbweînea  die  ersle  Stelle  eînnabmeD' 

Zwischen  der  ersten  und  zweilen  im  Norden  gelegenen  Mauer  faodeii  sich 
nebeneinander  zwei  Eisenringe  von  Li  cm  und  10  cm  lichtem  Durcbmesser 
und  4—5  cm  Breite,  wie  solcbe  sur  Verbindung  der  hôIzerDea  Wasser- 
leilungsrôbren  gebraucht  wm'den  (Fig.  97,  98)'  Ungelabr  ia  der  MîUe 
zwischen  der  zweiten  und  dritten  Mauer  kam  ein  dritter  Ring  mit  9  cm 
Durcbmesser  zum  Vorscbein  (Fig.  99).  Um  die  Mille  dieser  Ringe  laull 
rings  eine  4  mm  hobe  Leiste,  wâbrend  gegen  die  Rânder  eine  ZasctiârTuDg 
statlfjndel,  ofTenbar  daroit  sie  leichler  in  das  Holz  getrieben  werden  koontea. 
Der  anhafleade  Rosi  zeigt  deuliich  die  Faserung  der  ebemaligeo  hôlzernen 
Leilungsrôhren  (Deichein). 

Etwas  weiter  wesLiich  des  grossea  Versuchsgrabens  deckte  ich  schon  im 
Dezember  1891  Teile  zweier  parallel  laufender  Mauern  aaf,  sowie  eine 
3  m  im  Geviert  haltende  Stelle,  die  dicht  mit  Schtacken  bedeckt  war, 
an  denen  angescbmotzene  Teile  von  rômiscben  Ziegein  und  fiacksteinen 
baden.  Letztgenannter  Fuod  legt  die  Vermutung  nafae,  dass  auf  der 
betrefTenden  Stelle  ein  Ziegelofen  geslanden  hat,  ein  Vorkommnis,  das 
sonst  imierbalb  eines  Castelles  nicbt  bemerktwurde.  Scblackensdiicfatund 
Hauerreste  lagern  50  cm  unter  der  Oberflâche  auf  gewachsenem  Boden. 

Mehrere  Jabre  friiher  fand  man  aur  dem  benacbbarten  Gruodstûck  die 
beiden  Steine  einer  rômiscben  Mûhte. 

Im  Hârz  1895  konnien  zwei  im  &âdwestlichen  Viertel  des  Castells  lie- 
geode  Bruonen  bis  eu  einer  Tiefe  von  10  m  ansgeschacbtel  werden.  Der 
Anfeng  wurde  mit  dem  sùdlicher  gelegenen  firunnen  a  gemachL  Nacb 
WegrânmuDg  vod  60  cm  Scbutt  kam  das  Hauerwerk  zum  Vorscbein.  Das- 
selbe  fitellt  bier  ein  Dreieck  mit  gebrochenen  Spitzen,  also  eigentiich  ein 
unr^elmissigeB  Secbseck  dar,  dessen  3  Lângsseiten  im  Durcbscfanilt  60  cm, 
und  dessen  3  kûrzere  Seiten  20  bis  40  cm  messen.  Bei  1,36  m  Tiefe  geht 
das  Mauerwerk  in  eine  nindlicbe  Form  ûber  mil  einem  Durcbmesser 
VOD  1  m.  Nacb  Sûden  bin  zeigt  die  Grundform  durchgebends  eine 
Verlàngerung.  Das  Mauerwerk  besteht  aus  plattenartigen  Bruchsteinen 
von  SO  bis  30  cm  Slârke  aus  den  Tertiârscbichteo  des  Bûblt.  Die  Platten 
sind  mit  ibren  meist  geradlinigen  Langseiten  nacb  dem  Scbacbte  gericbtet, 
weshalb  eine  genaue  Rundung  der  Mauer  unmôgUcb  war.  Im  grossen 
und  ganzen  erwies  sicb  die  Trockenmauer  in  den  oberen  Partien  als  gui 
erhalten,  im  unleren  Teile  jedocb  macbten  sicb  bedeutende  Verschiebungen 
bemerkbar 
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Die  in  den  Brunnenscbacht  eingefullle  Mssse  besland  von  oben  her  bis 
tiir  Tiefe  von  1,50  m  ans  Lehm  und  BauschuU,  die  erst  im  Jahre  1890 
hineingeworfen  wurden-  Nun  fotgte  bis  xur  Tiere  von  4,50  m  eine  liom(^ene, 
dnnkelgraue,  mehrsandige  als  lettigeËrdert,  die  ihrer  gansen  Beschaffen- 
heit  nach  daraar  schlieasen  liess,  dass  sie  eingeflôssl  sei.  Von  4,50  bis  10  m 
besland  die  Anflullang  ans  Asche,  in  der  sich  Kohien,  Scherben,  Knochen, 
kteine  Hau^altongsgegenstànde,  HnozenondauchMauerateine  mit  Brand- 
spnren  eingebetlel  ftnden. 

Besooders  bemerkenswerte  Einlagen  sind  folgende:  Beî  4,80  m  eine 
rot-  und  schwàrzUchgebrannte  Hache  Schale  mit  Fuss,  der  miUleren  Kaiser- 
zeit  angehôread. 

Bei  4,90  ro  ein  6  cm  langer  Griffel  Ton  Elfeobein  mit  halbkugeligem  KopC 

Bei  5,50  m  eine  kleine  Kupfermûnze;  desgleichen  bei  5,80  m. 

Bei  6  m  kamen  ein  grosser  Amphorenhenkel  und  zwei  Kupfermûnzen 
zum  Vorschein,  sowie  eine  bedeutende  Aniahl  Schneckenbâuschen  von 
der  Art  Weinbergsschnecke  (Hélix  pomatia). 

Elei  6,60  m  wurde  ein  Môrser  oder  Reibstein  ron  rôtiichweisaem,  grob- 
kôrnigem  Vogesensandstein  gefunden  (Fig.  94).  Oerselbe  bat  einen  Durch- 
measer  von  33  cm,  eine  H5he  von  10  cm,  eine  coocave  FIficbe  vrai  8  cm 
grôsster  Tiefe. 

Bei  7  m  lag  ein  Stùck  eines  rômiscben  Mûhlsteîns,  dann  ein  Horti  nnd 
ein  Scbulterknochen  eines  Rindes. 

Bei  7,75  m  wurde  der  Rand  nebst  andern  Teiten  einer  grossen  Wein- 
amphora  geboben. 

Bei  8,10  m  &nden  sich  die  Teile  eines  kleinen  Balsamgefaases  ans  Terra 
sigillala,  der  jûngeren  Kaiserzeit  zugebôrend  (Fig.  95). 

Bei  8,30  ni  lag  eine  gu^)atïnie^te,  grosse  Bronzemnoze  und  in  deren 
Nâhe  ein  zweiter  Elfenbeingriffel,  an  welcbem  Kopf  und  Spilze  we^e- 
brocben  sind,  dann  die  beiden  Hàlflen  eines  grossen  eisernen  LôfTels,  an 
dem  der  Stiel  febli. 

Bei  8,66  m  trafen  sich  die  Bruchsliicke  einer  Reibscbale  ans  Terra 
sigillata,  deren  Bodenflâcfae  dicht  mit  weissen  Quarzstûckcben  besetzt  isU 
Dem  Rande  Isl  ein  Lôwenkopf  eingeprâgt,  dessen  HundôfTnung  aïs  Ans- 
gussrôbre  dienle.  fiekanntUcb  werden  dièse  Reibschalen  der  miltleren 
Kaiserzeit  zugerechnet. 

Bei  9,30  m  wurde  &a  grosser  Haustein  mît  Falz  gehoben.  Derselbe,  ans 
Vogesensandstein  bestehend,  hât  eine  Lange  von  80  cm,  eine  Hdbe  von 
55  cm  und  eine  Starke  von  27  cm;  Falz  15  cm  Hôhe,  6  cm  Einlass.  Es  ist 
das  ein  abgestûrzter  Stein  der  Brunnenschale. 
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Aus  den  g^esammelten  keramiscben  Resten,  die  der  Brunnen  geliefert 
batte,  konnten  dreiTeller  aus  weisslicherErdemitgraubraunerLackierungr 
wieder  so  zosammengesetzl  werden,  dass  ihre  Gestalt  vollstândig  ersichtlich 
ist.  Sie  habea  einen  flacben  Boden  von  14 — 16  cm  Durchmesser  und  eine 
wenig  nacb  aussen  geoeigle  Seitenwand  von  5  cm  Hôhe. 

Der  zweite,  28  m  Dôrdlicher  gelegene  Brunnen  b,  dessen  Mauerwerk 
erst  bei  einer  Tiefe  von  1  m  begann,  weil  der  obère  Teil  desselben  frûher 
eînmal  aosgebrochen  worden  war,  erwies  sicb  als  ein  zienttich  regel- 
mSssiger,  mit  Brucbsteinen  von  20 — 40  cm  Stârke  ausgemauerter,  mnder 
Scbacht  von  1,10  m  Durcbmesser.  Die  Ausfûilungsmasse  bestand  von  oben 
bis  unlen  aus  schwerer,  lettiger,  ganz  durchfeuchteter  Erde,  die  durcb- 
gehends  mit  Hauersteinen  ao  dicbt  durchsetzt  war,  dass  in  allem  etwa 
5  cbm  Steine  beraurgescbafft  wurden,  vou  denen  ein  sebr  grosser  Teil 
frûher  einer  so  starken  Hitze  ausgesetzt  war,  dass  die  ursprûnglich  gelbe 
Farbe  in  eine  rote  verwandelt  wurde.  Bis  zu  2  m  Tiefe  waren  es  Steine,  die 
von  dem  zusammengefallenen  oder  abgebrochenen  obern  Teil  der  Schacht- 
mauer  berrûhi-ten.  Nun  fanden  sicb  in  scbiefer  Stellung  zwei  grosse  Stein* 
platten,  die  eine  aus  gelbem  Terliârgestein  des  Bùhis,  die  andere  aus 
Vogesensandstein.  Unslreitig  dienlen  dièse  Platten  frùber  alsDeckung  des 
firunnens,  stûrzten  aber  spâter  ab.  Von  jetzt  an  rûbrlen  die  Ansfûllsteine 
nur  Tom  ScbuU  zerstôrter  Gebâulichkeiten  ber. 

An  beraerkenswerten  Objekten  lieferle  der  Brunnen  ausser  Scherben 
von  Ampboren  und  Terra-Sigillata-Schalen,  eîsernen  Nâgein  und  Knochen, 
nur  den  Kumpen  Fig.  96  mit  blâulichschwarzer  Fâri)UDg  und  den 
aus  Bronzeguss  hergestellten  Zûgeiring  mit  starkem,  eisernem  Stitt 
(Fig.  100). 

Aus  den  Ergebnissen  der  Ausschacblung  geoannter  Brunnen  lassen  sicb 
nachstehende  Schiussfolgerungen  ziehen:  Der  ersigenannte  Brunnen  ist 
noch  zur  rômischen  Zeît  durch  einen  nicht  aufgekiârten  Umstand,  vielleicht 
infoJge  der  Verschiebung  seines  Mauerwerkes  unbraucbbar  geworden  und 
diente  nachhcr  als  Mûllgrube.  Vorzûglich  wurden  die  Kiichenablalle,  Asche, 
zerbrochene  Gefïisse,  sowie  Speisereste  bineîngeworfen,  ebenso  der 
Stubenkebricht,  daher  das  Vorkonimen  von  Mûnzen  und  fieingriffetcbeo. 
Der  zweite  Brunnen  wurde  wabrscheinlich  aïs  Ersatz  fur  den  unbraucbbar 
gewordenen  hergestellt  und  war  in  Gebrauch  bis  zur  Zerstôrung  der  Nieder- 
lassung.  Die  ZufûUung  geschah  ersl  spâter,  als  man  anûng,  d&s  Terrain 
in  Ackerland  umzuwandein,  und  zwar  bediente  man  sicb  dazu  des  auf  der 
Stelle  beândlicben  Schuttes. 
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Hliiizen.  —  Gelegentlich  der  Herrichtung  des  Feldes  fiir  den  Rebbau 
wurde  innerhalb  des  Pràloriums  eioe  rômische  Bronzemûnze  von  35  mm 
Darchmesser  aasgegraben  mit  dem  Bûdnis  der  Sabina,  der  Gemahlin 
Hadrians,  117— 138n.  Chr. 

Av.:  Kopf  mit  Diadem  nach  rechts.  Umschrift:  SABINÂ  AVGVSTA. 
HADRIANL  AVG. 

Rev.:  Elue  slehende  weibtiche  Fifur  (Pietas)  I^t  die  leicht  erbabenen 
Hànde  auf  die  Haupter  zweier  links  und  sechta  stehender  kleinenFifpiren- 
Umschrift:  PIETAS.  AVG. 

Die  im  Brunnen  a  geAindenen  Hûnzen  sind  folgende: 

i)  Konsuntin  d.  Gr.  306-337  n.  Chr. 

Av.:  Buste  mit  Helm  nach  rechia.  Umschrift  unleserlicta. 

Bev.:  Allar  mit  VO/TIS,  darûber  eine  Kugel  und  â  Steme.  Umschrift 
QDleserlicfa. 

2)  Derselbe. 

Av.:  Wie  bei  der  Torigen  Mûnze. 

Rev.:  Thor  eines  rômischen  Lagers,  darûber  Stem  und  2  Kugeln.  Um- 
schrift: PROVIDENTU,  AVG.  . . 

3)  Derselbe. 

Av.:  Buste  nach  rechts.  Umschrift:  CONST(ANTINVS.  AVG.). 

Rev.:  Altar  mit  VO/TIS,  dariiber  1  Rugel  uad  3  Sterne.  UmschrifL: 
BEATA.  TRAN(QVILUTAS). 

i)  KonstantÎD  E  337—340  a.  Chr. 

Av.:  Buste  nach  links.  Umschrift:  CONSTAN{TINVS.  I)VN.  N.  G. 

Rev.:  Altar  mit  VO/TIS  und  3  romanischen  Rreuzen  in  den  beîden 
antem  Ëcken  ;  iiber  dem  Altar  eine  Kugel  und  3  Sterne.  Im  Fetde  das 
Mûnzzelchen  P/A.  Umschrift:  BEATA  TRANQVILUTAS. 

5)  Derselbe. 

Av.:  Bûate  nach  rechts.  Umschrift:  CONSTANTINVS.  IVN.  NOB-  C 

Rev.\  Kranz  mit  VOT.  V.  Umschrift:  CAESARVM.  NOSTRORVM. 

Jede  der  5  Kupfermûazen  batte  eînen  Durcbmesser  von  19 — SO  mm. 

Beim  Fundamenlaushub  zur  Scheune  des  ausserbalb  des  Caslells  gele- 
genen  fiauembofes  (PI.  II,  P.  7^  fand  man  eine  schône,  33  mm  Durcb- 
messer baltende  Bronzemûnze  des  Trajan,  98—117  n.  Chr. 

^v.;  Der  Avers  zeigt  den  scharf  geprâgten,  ziemlich  erhabenen,  nach 
recbls  gewendeten  Kopf  mit  Lorbeerkranz.  Umschrift  :  IMF.  CAES.  NERVAE. 
TRAIANO.  AVG.  GER.  DAG.  P.  H.  TR,  P.  COS.  V.  P.  P. 
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Rev.:  Auf  dem  Revers  isteiaeBogeabruckemitzweistôckig:emGelâader 
und  je  einem  Tarme  an  den  beiden  Zagangen  ^bgebildet  Unter  der  Brûcke 
schankelt  ein  Nadien  mit  Segel  auf  den  Wellen.  Umschrifl:  S.  P.  Q.  R. 
OPTIMO.  PRINCIPL  S.  C. 

Ungefahr  40  m  nôrdiich  der  obigen  Fundstelle  enthob  man  dem  Boden 
eine  grosse  Bronzemûnze  von  Fanstina  der  âlleren. 

Ûber  die  Zeilstellung  des  Castells  kaon  kein  Zweifel  herrschen.  Die 
quadratische  Forni  des  Lagers  und  die  AbrunduDg,  welcbe  die  aufgedeckte 
Ecke  zeigt,  sowie  die  vielen  Reste  der  feineren  und  kuostvoU  ornamen- 
tierten  Terra  sigillataliefern  den  Beweis,  dass  das  Egisheimer  Castell  schon 
in  der  ersten  Zeit  nach  Besitznahme  des  Ëlsass  durch  die  Rômer  errichtet 
worden,  aiso  eines  der  àltesten  des  Landes  îst  Die  ebenfslls  sehr  grosse 
Anzabl  TopEreate  der  mittleren  und  jûngsten  Kaiserzeit,  sowie  die  iu  dem 
Bninnen  a  gefundenen  Hûnzen  belehren,  dass  das  Castell  mindestens  bis 
lur  Mitte,  wahrscheinlicb  aber  bis  zum  Ëode  des  i.  Jabrhunderts  bewohnt 
war,  aIso  wâhrend  der  ganzen  rômischen  Période  bestanden  bat.  Die  Ale- 
mannen,  denen  man  nacbgewiesen,  dass  sie  sich  fast  niemals  direkt  auf 
rômischen  Ansiedelungen  festsetzten,  bauten  ihr  Dorf  etwas  westlicber 
und  benutzten  das  Castell  aïs  Steiobrucb,  wesbalb  dieMaueru  teilweisebis 
auf  den  Grand  ausgeboben  sind. 

Es  bleiben  jetzt  noch  einige  ôsLlicb  des  Lagers  gemachte  Entdeckungen 
zu  erwâbnen. 

Etwa  60  m  Tom  Ostrande  der  Alten-Strasse  entferat,  im  nôrdlichen 
Graben  der  Vicinalstrasse  Nr.  14,  welcbe  die  BezeicLnung  Herrenweg 
fûbn,  wurde  im  Frûbjahr  1896  ein  Versuchsgraben  ausgeboben  (Pt.  II,  P.  H), 
der  folgendes  Ergebnis  lieferte:  In  einer  Tiefe  von  1,10  m  traf  man  eine 
20 — 30  cm  roacbtige  schwarze  Schicht,  die  mit  Koblen  und  Fragmenten  rô- 
mischer  Gefâsse  durchsetzt  war.  Aus  den  Scherbeu  konnte  der  untere  Teil 
eines  dickwandigen,  grôsseren  Gelasses  bis  zur  Hôbe  von  36  cm  zusammen- 
geselzt  werden  (Fig.  118).  Die  Form  zeigt  Anklânge  an  den  Typus  der 
La  Tènezeit.  Dann  erbielt  ich  durcb  Zusammensetzung  noch  die  grôsste 
Partie  eines  der  ersten  Kaiserzeit  zugehôrigen  Bechers  aus  Terra  nigra. 
Id  dem  unter  der  Koh^enschicht  folgenden  Lôssboden  trat  bei  1,60  m  Tiefe 
ein  ans  grossen  Felsstûcken  zusammengesetztes,  halbkreisfôrmiges  Stein* 
lager  zn  Tage,  in  welchem  ich  anfînglich  das  Fundament  der  Sûdostecke 
des  Castells  vermotete.  Beweise  tûr  dièse  Ânnahme  liessen  sicb  aber  keine 
ânden.  Eine  sûdlicbe  Fortsetzung  der  eben  erwâhnten  Koblenschichl  wurde 
gelegentlicb  derWasserleitungsarbeiten  im  Jabre  1803  beobachtet,  konnte 
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Titix  utbl  weher  v«ff>^  irerdai,  àk.  ifie  Sidle  in  Zi^  der  noiUi 

■dMBalcs,  f«lir  befafareoeo  Tktoaletiase  Uegt  Et  badasdi^HikTiHe 

nsd  Hab  emer  wenieo  Pfeâ^Mie,  vide  eôeme  ?â(d,  T«n  ij^JlJf 

a»  der  enten  Eaiserteit  and  ooe  ebeo&lU  dem  entai  cMtffiik^  Jbèr- 

boodert  M^efaôrende  Cbamierfibel,  wekfae  dmdi  nebeiistdiesde  Ht  « 

ia  Front  and  Seîtemoscfat  znr  VennsdBiiliclnBig  koount 

Elwai  DÔrdlidier  ergabeo  sjcfa  in  einem  Rebstock  AnbahqiiBikte  von 

Vortiandensein  zweier  Bnumeo  (PL  D,  P,  ^  Anf  dem  Fnedwrwnrde  eia 

halber  rômiscber  HûhlsteJD  aosg^raben,  mid  ôstlîdi  der  Friedhofinaoer 

find  in  deo  lunfziger  Jabren  gai  effaaltene  rômiscfae  GeBsse  ■  grosser 

Anzahl  in  eioer  dort  at^elegleo  Saiidgnibe(PL  II,  P.  S)a(UfC{TdMS,ab»' 

TOD  deo  Ail>eîlen)  zencfalagen  worden. 

,  Die    Torennboten    Fnodf,    sowie   die 

Docfa  binfig  aaf  dem    lii^    der   Attoi- 

^_^  „^^^^T-rtJ%JA    Stra*sc  hÎDziefaeiideD   Gefiode   mnhaiie- 

Ji^Hr^^E'^j^.S ^B     gcnden  Maaersteîne  nnd  die  zd  l^e  ge- 

^^B    treteDCD   Slelleo,    welcbe    melertïef  ans 

^'    KohIeD  nnd  KobleDpartikddiea  bestdiea, 

jt.^  Uefeni   den  Nachwds,    dass   munittelbar 

"^^^JJ^^^^^^^    ausserfaalb  des  CasteDs,  toq  diesem  nnr 

^^  doTch  die  Strasse  getrennt,   Privatwofa- 

SSmiKfae  CbarakrtM.  .      ,      ,    . 

Dungen  gestandcD  haben. 

BAmlsche  Stnunen.  —  Nacbdem  die  Sicfaerstelloiig  des  rômiscben 
Lagers  gelongeD  war,  mussten  die  vorhandeoen  Strassen  einer  iiâberea 
Prûfufig  anlerzogen  werdeo.  Der  Anfang  warde  im  Frûhling  1896  mit  do- 
am  Casleli  Torbeifuhrenden  sogenanuteD  Alten-Strasse,  VicioaUtrasse  I  h, 
gemachL  Man  begann  nabe  am  Ûbei^ng  ûber  den  Halibach  nad  bob 
sowobi  nacb  Sùden  als  aucb  nach  Nordeo  je  vier  grôssere  Flàcheo  aus 
(PI.  Il)'  Die  VoranaeetzuDg  erwies  sich  als  richtig.  Das  Pflaster  kam  im 
Sûdeo  bei  40  cm,  nôrdlicber  bei  70  cm  unter  dem  heutigen  Fahrweg  znm 
Vorscbein  und  zeigte  sich  als  eiu  ziemlicb  festes  aber  wenig  kaastfolles 
Gefuge,  in  welches  tiefe  Geleise  eingerahren  sind-  Als  Material  wurden 
Kalk-Sandsteine  vom  Bûbl,  grôsstenteils  jedocb  die  harten,  knolligeo  Kalk- 
Bteine  des  Sundelberges  verwendet  Die  Breite  der  Sti-asse  koonte  aof 
Ô  m  festgeslellt  werden.  Die  vom  Bûhl  her,  lânge  des  Caslells  binziebeode 
Strecke  ist  genau  von  Sùden  nach  Norden  orientiert  und  befindet  sidi 
teilweise  unter  den  rechts  liegenden  Gebâulicbkeiten  and  dem  Friedfaof, 
wSbreqd  BÎe  gegen  Westen  aicbt  ganz  die  fireite  der  jetxigen  Vicinal- 
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«trasse  einnimral.  Etwa  5  m  nôrdlich  des  Halzbaches  wendet  sich  der 
Rômerweg  om  das  Gastell  herum  uod  tâuft  daan  ia  den  folgendeo  zwei 
Curren,  welche  die  Ticinalstrasse  beschreibt,  unler  letzlerer  enllang. 
(Siefae  deo  Schnitt  auf  PI.  II.) 

Die  Alte-Strasse  ist  keineswegs  als  eine  erst  von  den  Rômern  gescbaffene 
Aniage  zu  betrachten,  sondera  sie  ist  eîn  Teil  jenes  tingsl  bestehenden 
Verkebrswe^es,  der  an  den  Ufern  des  Btittelmeeres  bei  Hassalia  seinen 
Urspi:uDg:  nabm,  durch  das  Rhône-  und  Doubsttaal  hinunter,  ûber  Belforl, 
Sennheim,  Rufoch,  Egisheim,  Bergheim  pp.  ISngs  des  Vogesenfusses  hinzog 
und  wahrscheinlich  an  der  Nordsee  endete.  Durch  die  A.usgrabungen  baben 
sicb  jedoch  verschiedene  Anbaltspuokte  ergeben,  dass  die  fur  Egisheim 
in  BeU^cht  kommende  Slrecke  von  den  Rômern  aen  angelegt  worden  ist 
Die  Spurea  des  Truberen  Keltenweges  ze^ten  mh  mehr  am  Saume  des 
Bùhls,  also  ôstlicher  der  jetzigen  AUen-Strasse.  So  batte  Icb  int  November 
1894  auf  dem  Gmndstùck  Nr.  âl9,  SecL  C,  60  m  von  der  Âlten-Strasse 
und  nur  einige  Scbritte  von  P.  9,  PI.  I  enlfemt,  einen  Teil  dièses  âltereu 
Weges  aufgedeckt.  Der  Strassenkôrper  li^t  50  cm  unter  der  Bodenober- 
Ûficbe  und  besteht  aus  Kies,  der  durch  Kalk  verbunden  und  so  hart  ist, 
dass  es  den  Arbeitern  ansserordentliche  Mûhe  verursachte,  die  Decklage 
zu  durchscblagen.  Die  heotîge  Strasse  wurde  demnach  gleich  nacb  Eintritt 
in  die  Bannmeile  von  Egisheim  durch  die  Romer  etwas  linksaeitig  abge- 
zweigl,  ûber  den  Niederbûhl  direkt  auf  das  Gastell  zugefûhrt  nnd  erst 
unlerhalb  des  Légers  mit  dem  Keltenw^e  wieder  vereinigl 

Eine  zweite  Rômerstrasse  mùndet  vor  der  Sûdostecke  des  Caslells 
recbtwinkelig  in  die  erste  ein.  Es  ist  dies  der  von  Osteo  herkommende 
Uerrenweg,  die  Vicinalstrasse  Nr.  14'.  Der  Herrenw^  ist  genau  1  km 
lang  and  endet  bei  der  Babnslation  Egisheim,  wo  die  sumpfige  Niederung 
der  Laucb  beginnt  Offenbar  konnte  dièse  Strecke,  welche  dem  Gebirge 
zu  keioe  Verlângerung  roebr  gestattete,  nur  der  letzteTeil  eioer  grôsseren 
Heerslrasse  sein,  die  Rhein  undVogesen  mil  einanderverband.  Wenn  ich 
mir  auch  immer  und  immer  wieder  sagte,  dass  der  Ausgangs- 
punkl  dieser  Terkehrsader  einzig  und  allein  der  Mons  briiiaciu  der 
Rômer,  das  hentige  Altbreisach  sein  musse,  scbien  es  mir  lângere  Zeit 
doch  unglaublich,  dass  genanntes  Volk  quer  durch  das  sumpUge  Gebiet 
der  Bl,  der  Thur  und  der  Laucb  eine  Strasse  gezogen  babe.  Aïs  ich  jedoch 
im  Spâtjahr  1896  gerade  hier  draussen  die  bûrgerlicbe  Niederlassung  der 
Rôroer  entdeckte  und  ausserdem  in  Erfahrung  brachte,  dass  noch  in  der 

I.  Herrenweg:  nrkandlicti  om  1331  bereveg,  1514  Hertweg,  1547  herweg. 
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ersten  Hâlfte  dièses  Jahrbunderis  der  gaagbarsie  Weg  von  Egisheim  nach 
Breisack  hier  durchfûbrte,  war  jeder  Zweifel  geschwunden,  uod  aach  ver- 
scbiedenen  Voruntersuchungea  wurde  am  39.  September  desselbea  Jahres 
die  ganze  Verbindungsstrasse  aufgesucht. 

Die  ForlselEUng  des  Herrenweges  ôsUîch  der  Bahnliaie  fùfart  den  Namen 
Viehweg  bis  zum  Hatlenfeld  (PL  1).  Der  Viehweg  bal  eioe  Breite  von  13 
Scbritlen  iind  ist  beiderseits  von  Wassergrâben  eingefassL  Drausseo  aur 
dem  Wiesenfeld  bricht  er  ab  und  verschwiadet,  weil  bei  der  Bewàsse- 
rungsanlage  das  Terrain  planiert  und  Uefer  gelegt  worden  îsL  Jeaseits 
der  Lauch  und  der  ôstlich  davon  in  vielen  Windungen  Ûiessendeo  soge- 
nannlen  alten  Tbur  erscheinl  der  Weg  wieder  nnter  der  Bezeichnung 
f  verbrannter  Weg:>  in  einer  grôsseren,  môglicberweise  kùnstlicb  her- 
Torgebrachten  Windung  des  leUtgenannten  Bâches.  Uoks  uod  redits  der 
Slrasse  innerhalb  dieser  Windung  ânden  sicb  Spuren  alter  Gebiullch' 
keiten  in  Form  von  Ziegelstâcken  mit  anbaftendero  Mortel  (P.  I,  P.  40). 
Der  Weg  fûhrt  nun  direkt  ôatticb  ûber  die  Tbur.  Die  nâchst  der  alten  lliur 
gelegene  Partie  ist  in  den  letzten  Jahren  zu  Ackerland  umgewandelt  worden, 
nur  ein  Wassei^raben  bezeichnet  noch  die  nôrdiiche  Grenze.  Die  folgende 
Strecke  bis  zor  Tburbrûcke  bildet  eioen  schmalen  Feldweg  von  kaom  3  m 
Breite,  docb  lâsst  sicb  die  seitlicbe  Âbdachung  der  ebemaligen  Slrasse  ia 
den  angrenzenden  Àckern  verfolgen;  danach  betmg  die  frûbere  Breite 
wie  beim  ï^sbeimer  Viehweg  12  Scbritte.  Jenseits  der  Tburbrûcke,  bei 
der  Hattenniûhle,  wendet  sicb  der  Weg  siidôstlicb  bis  zum  Austritt  ans 
dem  Walde.  Von  dieser  Stella  bis  zur  Landstrasse  Colmar-Heiligkrenz  bat 
er  wieder  eine  Breite  von  12  Scbritten,  war  aber  flrùher  um  3 — 4  m 
breiter;  der  feblende  Teil  wurde  vor  etwa  30  Jahren  von  der  Gemeinde 
Heitigkrenz  verkaufl.  Die  Strecke  von  der  Mattenmùhle  resp.  von  der  Tbur 
bÎB  zur  Landstrasse  trâgt  den  Namen  Mattenweg.  Nach  Ûberscbreitung  der 
Landstrasse  wird  derselbe  wieder  schmal  und  fûhrt  unter  der  Bezeichnung 
WoffeDbeimer-Weg  nacb  der  Stelle,  wo  am  linken  Ufer  der  III,  gegenûber 
Logelnbeim  das  zerstôrte  Dorf  WoffenbeiiQ  stand*.  Das  Fetd,  auf  dem 
Woffenbeim  geslanden  bat,  ist  etwas  erbaben  und  weist  eine  Henge  von 
Ziegelstùcken  aus  mittelalterlicber  uod  jûngerer  Zeit  au£  Doch  fioden 
sicb  audi  noch  Teile  von  rômiscben  Falzziegeln,  welcber  Umsiand  eîn 


1.  Im  KIoater  za  Woffenheim  wnrden  Gref  Hugo  toq  Egisheim  and  desseu  Qemahlim 
Beilwig,  geborene  Qrâ&u  ton  Dogstiurg,  die  Eltern  des  Papates  Léo  IX.,  lur  letztea  Buhe 
besUltet  iuf  gensnntem  Wege,  der  iltea  ROmerstrasse,  dQrfte  der  grosse  Papst  im  Jalire 
1049  Eiim  Gnbe  seiner  Eltera  gevaUt  sein. 
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Fingerzeig  iet,  dass  Woffenheim  seioer  Zeit  auf  dea  Trûmmern  einer 
rômiscbeD  Station  erstand.  An  dieser  Stelle  befand  sicb  der  Uebergang 
ûber  die  Itl,  and  ao  Flussùbergâagen  lagen  bekanntlich  grôssere  oder 
kleinere  Siedluagen  der  Rômer.  Von  Logelobeim  fûhrt  die  Strasse  io 
direkt  ôstlicher  Richlung  nach  Appenweier'.  Der  Kircbtunn  und  die  Fried- 
boAtalage  dièses  Ortes  erwecken  sofort  die  Vermutuag,  dass  man  es  hier 
mit  einem  ursprûnglich  rômischen  Wachltumi  zu  tban  babe.  Oer  Kirch- 
turm  bat  einen  quadratiscben  Grundriss  mit  Seitenlàagen  von  6  Schriitea; 
der  Raum,  suf  dem  er  steht,  misst  30 — 33  m  im  Geviert  imd  ist  80  cm 
bis  1  m  ûber  den  umliegenden  Boden  erbaben;  ja,  es  scbeint  urspriiiiglich 
ein  Graben  um  dièses  Viereck  berumgelaaren  zu  sein.  Die  Masse  wûrden 
for  einen  Wacbtturm,  amgeben  von  Palissadenbag  und  Wallgraben,  wohi 
stimmen.  Wie  dies  an  vielen  andern  Orten  der  Fall  war,  ist  auch  hier  un- 
mitlelbar  neben  dem  mutmassUcben  rômischen  Verteidîgungswerke  ein 
mittelalterliches  Schloss  entstanden. 

Immer  in  gerader  Linie  nacb  Osteu  ziebt  die  Strasse  noter  dem  Namen 
Breisacher-Weg  nacb  Wolfganzen,  einem  ebenfalls  frûber  rômischen  Orle, 
und  darûber  binaus  bis  sum  Fort  Mortier,  gegenûber  Âllbreisach.  Durcb 
Ânlage  des  Ëxerzierplatzes  bei  Neubreisacb  ist  eine  Strecke  vernicblet 
wordea,  desgleicbea  lâsst  sicb  vom  Fort  Mortier  durcb  die  Rbeininseln 
die  Spur  nicht  mebr  verfolgen.  Allein  es  stebt  geschicbtlich  fest,  dass  der 
Ûbergang  ûber  den  Rbein  nocb  in  den  jùngsten  Jabrfaunderten  an  dieser 
Stelle  stattfand.  Die  Rômer  benutzten  als  Aulsteig  zum  Mons  brisiacus  ent- 
weder  den  <Augustinerbergweg>  oder  den  «Langenwegi,  welcb  lelzterer  . 
nocb  jetzt  die  einzige  wirkiicb  praktiscbe  Strasse  der  Stadt  Allbreis&cb 
ist,  auf  der  Fubrwerke  zur  Hâbe  fahren  kônnen. 

Bodenuntersucbungen  waren  bei  Festslellung  des  bezeicbneten  Heer- 
weges  nicbt  môglicb,  aber  die  gerade  Richtung  des  Strassenzuges  tou 
Egisbeim  bis  Breisacb,  die  Bezeicbnungen  Herrenweg,  Viebw^,  ver- 
brannter  Weg,  weicbe  aucb  aoderorts  als  Benennung  rômischer  Strassen* 
teile  vorkommen,  sowie  ganz  besonders  der  llmstand,  dass  die  Strasse 
nur  solcbe  Orte  berûhrt,  die  rômische  Funde  gebefert  baben,  aiso  von  den 
Rômern  besiedeit  waren,  geben  die  voile  Sicherbeit,  dass  dies  derHeeres- 
und  Handelsvireg  war,  der  Egisbeim  mit  Allbreisacb  verband. 

Einen  weiteren  Weg,  der  unter  dem  Namen  Niederwaldweg  parallel 
mit  der  vorgenannten  Heerstrasse  durcb  die  bûrgerlicbe  Niederlassung 

t.  ippeaweler:  nrkuDâlioti  884  AbbuDUuilcri,  l096Tillaiii  nomiae  ippoD'wilr,  1103 
ecdesiam  et  Tillam  Appenwiler. 
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ziebt,  iDuss  îch  ebenfalls  aïs  Rômerstrasse  ioAnspruch  nehmen.  Er  zweigt 
atwa  600  m  sûdlich  des  Kastells  vom  sogenanoten  Kiespfad  in  ôstlicber 
Richtung  ab  (PI.  I).  Ursprûaglicb  rauss  er  jedoch  toq  der  Alten-Strasse  ab- 
gezweigt  sein,  da  noch  jetzt  ein  Teil  dieser  Wegstrecke  bemerkbar  ist  uad 
die  westliche  Fortsetiung  jenseits  der  Alten-Strasse  als  iTbalackerwegi  in 
das  Gebiel  der  rômischen  VUlea  fûbrt.  Gleicb  dem  Viebweg  bricht  auch 
der  Niederwaldweg  am  Mattenfelde  ab  UDd  verscbwindet  Man  kônnte 
Qun  annehmen,  dass  er  sich  etwas  nacb  Norden  wendete,  um  sich  an  der 
Ubergangsstelle  ûber  die  Laucb  mit  dem  Viehweg  zu  rereinigen.  Es  bleibt 
aber  anch  iie  Hôglicbkeit  nicbt  ausgescblossen,  dass  er  seine  Richtaog 
beibebielt  xmà  sich  erst  jenseits  der  Flussniederung,  in  der  Nâha  tod 
Heiligkreuz  mit  dem  erstgenamilea  Rômerwege  vereinigte.  Es  findet  sicb 
dort  nâmlich  eine  Wegstrecke,  die  als  (uoterer  AUmendweg»  gegeo  die  Thur 
fufart,  gans  den  Charakter  der  rômiadien  Hocbstrâsscben  trâgt  und  in 
ibrer  westlicben  Fortsetzung  genau  mit  dem  Niederwaldweg  zusammen- 
treffen  mûsste.  Dieser  Weg  kônnte  als  Handelsstrasse  angeseben  werden, 
welcbe  mebr  bûrgeriicben  als  milltârischen  Zwecken  diente. 

Eine  vierte  Rômerstrasse,  die  nacb  Bamtit  Winkler  von  Basel  ûber  Uirz- 
felden  rmd  Herlisbeim  Tûfarte,  mûndete  ebenfalls  bei  Egisbeim  in  die  Alte- 
Strasse'.  Icb  bin  mit  Winkler  derselben  Ansicht,  dass  der  von  Herlifiheim 
kommende  beutige  Kiespfad,  der  vor  der  Sudostecke  des  Kastells  endet, 
den  nÔrdlicbsten  Teil  jener  Strasse  darstellL  Indessen  wurde  im  Jabre 
1894  eine  gepflaslerte  Strassenstrecke  zwischea  dem  Malzbacb  und  der 
Wîrtsdiaft  tZur  scbôoen  Aussicbt»  entdeckt,  wo  sie  den  Herrenweg 
schneidet  (PL  I).  Weiter  siîdlicb  muss  dièse  Strecke  mit  dem  Kiespfod 
zusammentrefTeD,  und  es  ergâbe  sich  somit  ein  Anhatiâpunkt  dafûr,  dass 
die  Ton  Basel  kommende  Rômerstrasse  nicbt  vor  dem  Castell  endete, 
sondern  an  der  bûrgeriicben  Niederlassung  vorbei  fubrle  und  erst  unter- 
balb  Wettolsheiro,  etwa  bei  der  Feldkircbe  in  die  Alte-Strasse  ein- 
mundete,  von  welcber  Stelle  dann  wahrscbeinlicb  eine  Strasse  ins 
Hflnstertbal  abzweigte.  lu  diesem  Falle  wâre  der  Kiespfad  nur  als  eine 
Verbindungsstrasse  anzusehen. 

Die  verschiedenen  bei  Elgisheim  zusammenlaufenden  Rômerstrassen  be- 
recbligen  wobl  zu  dem  Scblusse,  dass  der  Ort  nicht  nur  als  militârischer 
Stûlzpunkt,  sondÈrn  auch  als  Handels-  und  Poststation  eine  RoUe  gespielt 
baben  rauss. 
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Die  bttrgerliche  Niederlassimg.  —  Nacb  eingezogenen  Erkundi- 
gungen  stiessen  die  Bauersleute  beîm  Pflûgeii  des  am  Kiespfad  lîegenden 
Feldes  hin  und  wieder  anf  Puudameatmaaern.  Aile  Leute  wollten  sicb 
sogar  erinoero,  gebôrt  za  baben,  dass  am  Kiespfad  eiost  ein  Dorf  ge- 
standen,  das  im  Scbwedenkriege  zerstôrt  wordeo  sei  und  den  Narnen 
Disteldorf  oder  Dîscheldorf  gefubrt  baben  soll.  Historisch  oacbgewiesen 
land  icb  dièses  Disteldorf  weder  bei  einem  der  alteren  elsâssischen  Ge- 
scbichtsforscber,  noch  in  dem  im  Jahre  1 887  faeraasgegebenen  Verzeichois 
der  abgebrauQten  Dôrfer  des  Ëlsass  von  unserem  yerstorbenen  Vereins- 
prâsidenteo  A.  Straub. 

Mehrfache  von  mir  Torgenommene  Unlersucbungea  der  grossen  Flâche 
xwiscben  Landstrasse,  Langgrabeo,  Hattenfeld  und  Halzbacb  ei^abeo,  dass 
das  ganze  Gebiet  Reste  rômiscber  Besiedelimgen  aufweist,  die  sicb  durch 
Ziegel-  und  Hôrtebtûcke,  sowie  durch  Topfscberbea  dokameotieren.  Auf 
dieser,  elwa  1  qkm  grossen  Flâche  sland  aUo  die  Kolonie  der  Landwirte, 
Handweriter  und  Gescbâftsieute.  Zur  unanfecbtbaren  SichersleltungmusateD 
jedoch  Bodeauntersucbungen  vorgenoramen  werden. 

Am  18.  September  1896  begann  ich  mit  dieser  Arbeil  auf  dem  Grand- 
stàck  Nr.  696,  Sect  C,  Gewann  Ober-Sauweid,  in  dem  von  der  Eisenbahn- 
Unie  und  dem  im  voriges  Abscbnilt  genannten  Niederwaldweg  gebildeten 
Winkel  (PL  1,  P.  41). 

Schon  beim  dritten  Versucbsgraben  stiess  man  auf  die  Nordwestecke 
derFuadamenleeînesGebâudes,das  sicbsowoblin  seiner  Anlageund  Bau- 
art,  als  aucb  durcb  das  Invenlar  als  rômiscbe  Bebausui^  envies.  (Siebe 
Grundriss.)  Ein  auf  der  binenseite  bei  P.  a  auBgefûhrter  Scbnitt  ergab 
folgendes  Résultat  :  10  cm  Ackererde,  15—20  cm  Ziegelscholt,  scbwarze 
Erde  mit  Kobienresten  und  Topfscherben,  70  cm  Kalkbeton,  daoo  einfil- 
trierter  Sand  und  Grundwasser.  Die  Ziegel-  und  Gefassstucke  waren  aus- 
nabmslos  rômischeu  Ursprungs.  Die  Betonscbicbt  batte  den  Zweck,  das 
Grundwasser  zurûckzubalten;  dieselbe  war  nicht  hart,  sondent  weicb  und 
sah  aus,  als  wâre  sie  erst  zur  selben  Stunde  hergeslellt  worden.  Sie  eniries 
sicb  nicbt  in  ibrer  ganzen  Uâcbtigkeit  boraogen,  sondera  bestand  un- 
mittelbar  ûber  dem  Wasseraiveau  aus  Kalk,  weiter  nacb  obén  trat  Misch- 
ung  mit  Sand  und  dann  mit  Kies  ein.  bi  diesen  Kiesbeton  ist  das  Mauer- 
fundament  gelegt  worden,  welches  uoch  eîne  Hôbe  ron  30  fais  40  cm  bat 
und  oben  mit  10 — 15  cm  Erde  bedeckt  ist 

In  der  Richtung  von  Westen  nacb  Osten  wurde  die  Uauptmauer  des 
Gebâudes  freigelegt.  Sie  bat  eine  Lange  von  35  m  und  eine  Breite  von 
70  cm.  Nacb  Norden  treten  drei  Stûtzmauern  von  60  cm  Lange  und 
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80 — 90  cm  Breite  hervor.  Die  beiden  âusseren  sind  jeweils  6  m  von  den 
Ecken  des  Gebâades  angebracht,  der  milUere  steht  von  deo  erslge- 
naoDten  5,30  m  eolTenit. 

VoD  der  Hauptmauer  (Nordfî'ODt}  ^hen  drei  weitere  Mauern  recbt- 
winkelig  nach  Sûden,  too  denec  die  beiden  âusseni  West-  und  OstTroDt 
bilden.  Die  Westlront  bat  eioe  Lange  ron  14,50  m.  An  ihrem  Eade  ist 
eine  nach  Osten  ziebende  DoppebDaoer  von  70  cm  und  50  cm  Stârke 
em'chtet;  3,30mherwân8ziebteinezweite,  gleicblaufendeUauer.  Der  von 
diesen  eingeschlossene  Raum  war  auf  eine  Lange  von  9,10  m  mit  Môrlel 
aus  Ralk  und  zericleinerlen  Ziegelsteinen  bedeckt,  in  dem  sicb  Spuren 
fbnden,  welche  darauf  hiawiesen,  dass  ûber  dem  MÔrtelbelag  sicb  eia 
Fusfiboden  aus  nereckigeu  Plâttcbeu  tod  1 8  cm  Seitenlânge  befend.  Dieser 
Raum  mit  einem  Flâcheninbalt  von  34,50  qm  kônnte  moglicberweise 
ein  Badezimmer  gewesen  sein,  iudessen  fand  sicb  unter  dem  5 — 6  cm 
starken  Uôrtelbelage  keine  Spur  einer  Heizungsvorricbtung.  Weiler 
ôstbch  kam  zwiscben  den  Enden  der  beiden  Uauern  ein  massiver  Unter- 
bau  von  3,50  m  X  ^>^0  m  =  5,95  qm  Flàcbeninbalt  zum  Vorschein. 

Die  mittlere  Quennauer  ist  13,30  m  von  der  Westfront  entfernt  und 
bat  bei  einer  Breite  von  90  cm  eine  Lange  von  19,25  m.  Sie  muss  jedoch 
langer  gewesen  sein,  da  sie  hier,  auf  der  Ackerscheide,  ausgebrocben  ist. 
Gegen  Weslen  bat  die  Hauer  zwei  Stûtzen  von  80  cm  Breite  und  90  cm, 
beziebungsweise  80  cm  Lange. 

Die  Ostfront  erreidit  eine  Lange  von  19,50  m  und  ist,  wie  die  zuletzt 
bescbriebene  Hauer,  auf  der  Ackergrenze  au^ebrocben.  Sie  bat  drei 
Stûlzen,  von  denen  eine  anf  der  Innen-  und  die  beiden  andem  auf  der 
Aussenseite  angebracbt  sind. 

Aile  die  beschrîebenen  Fnndamente  besteben  aus  ziemlicb  kleinen 
KalkstùnSndiingen.  Die  nicht  liniengeraden  Seiten  lebren,  dass  man  im 
Unterbaa  nicbt  nacb  der  Scbnur  arbeitete,  sondern  einen  Graben  von 
der  gewûnscbten  Breite  aushob  und  die  Slâine  ein&ch  bineinlegte,  und 
zwar  die  unterste  Lage  ohne  Môrtelverbindung,  ausser  an  dem  Teil  des 
Gebâudes,  welcber  auf  der  oben  erwâbnten,  70  cm  mâcbtigen  Beton- 
scbicbt  stand. 

Der  Nordostecke  vorgelagert  fand  sicb  ein  massiver  Unterbau  aus  roten, 
prismatiscb  zugeschlagenea  Bruchsteiaen  vom  Hobburg,  die  durchscbnitt- 
lich  25—30  cm  Lange  und  20  cm  Breite  batten.  Ûber  und  zwiscben  diesen 
Steinen  lagen  Tierknocben  und  Fragmente  rômischer  Tôpferwaren. 

Etwas  sùdlicb  dièses  Unterbaues,  unmittelbar  vor  der  Ostfront  war 
eine  grosse  Flâche  mit  âbniicben  roten  Bausteinen  bedeckt,  die  îndessen 
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nicbt  geschichtet  imd  gef^t,  soudern  uDregelmâsig  nebeneinander  lagen 
Termischt  mit  KohIeD,  KnocheoleileD,  sowie  Scherben  von  ailerhand 
keramischen  Produkten  aus  der  mitllerea  uiid  jâogereD  RÔmerzeit.  Es 
haûdett  sich  an  dteser  Stelle  aiso  einfacb  um  ein  Scbuttlager. 

Bedeutende  Scbuttanbâurungen  fanden  sich  innerbalb  des  Gebâudes, 
ganz  besonders  lâogs  der  Hauptmauer.  Der  Bodea  zeigte  daseibst  6  cm 
bis  10  cm  Ackererde,  daiin  10  cm  bis  15  cm  Bruchstûcke  von  Hohl- 
and  RaDdziegelii,  darunter  20  cm  Kohienscbicbt,  dana  Mortel  uad  zuletzt 
eine  Lage  roter  Bruchsteine  vora  Hobburg  in  Form  von  Hanâquadern. 
Ëine  gànzlîcfae  Durchsucbung  der  Innenrâume  des  Hanses  war  nicbt 
môglicb,  da  infolge  von  lange  anbaltendem  Regenwetter  die  Aasgrabuogs- 
arbeiten  verzôgert  und  schliessiich  dadurcb  unmôglicb  gemacbt  vmrden, 
dass  Hocbwasser  eintrat,  welcbes  die  ganze  Niederuog  etwa  14  Tage  lang 
ûberscbwemmte. 

Die  nexmenswertesten  Fundobjekte  môgen  hier  kurz  Erwahnuagfinden. 

Bei  Punkt  6  entbob  man  demScbutteeinekleioe  rômischeKupfermûnze 
des  Tyraons  Victorinus,  der  von  S64 — 268  ùber  Gallien  herrscbte;  bei 
Punkt  c  ein  sogenannles  Hackmesser  aus  Eisen,  das  durch  die  Miotographie 
Fig.  101  in  etwa  V*  der  natûrlicben  Grosse  veranschaulicfat  wird.  Die 
halbherzfôrmige  Klinge  geht  in  eine  TûUe  ûber  zur  Aufiiabme  eines  Holz- 
slieles.  In  der  Kohleuschicht  lagen  einige  Dutzend  vierkanljger,  starker 
Eisennàget  von  ûber  20  cm  Lange,  die  zur  BefestigUDg  der  Gebâlkstûcke 
gedient  batten.  Die  Kôpfe  sind  teils  rund,  teils  ankerformig.  In  der 
gleichen  Scbicbt  fanden  sich  das  Bescblàgstûck  Fig.  10^,  das  Eisen 
Fig.  106,  der  Slilus  Fig.  107  und  der  Haken  Fig.  108-  Ein  Stûck  abge- 
schlîffener,  beziebungsweise  abgelaufener  Granitplatte  wies  auf  eînen  ans 
diesem  Materiale  bergesteltten  Bodenbelag  hin.  Bei  Punkt  e  lag  der  eiserne 
Scblussel  Fig.  103  in  der  oberen  Scbicbt,  er  ist  ein  Produkt  der  moder- 
neren  Schlosserei;  auch  der  Scblussel  Fig.  102,  das  Eisen  Fig.  105,  die 
Bleischeibe  mit  Loch  in  der  Hitte  Fig.  109  und  das  bleierce,  verbogene 
Kettengelenk  Fig.  110  wurden  in  der  obersten  Schidit  gefunden.  fiei 
Punkt  /  entoahm  man  der  untem  Schuttla^e  den  Steinkreisel  Fig.  111.  Er 
bat  einen  Durchmesser  von  5  cm  und  eioe  Stârke  von  14  mm.  Von  der  in 
der  Hitte  befindiichen  Durchbobrung  gehen  4  radienartige  Riefen  zum 
Rande,  um  den  3  Rillen  herumlaufen.  Den  Zneck  dièses  Kreisels  konnte 
ich  nicbt  herausûnden. 

In  der  Nordwestecke  bei  P.  a  fand  sich  ein  Stûck  einer  Hypokauaten- 
rôbre,  ein  Kumpenfragment  aus  Terra  sigitlata,  Scherben  von  Tetlern  und 
einem  grôsseren,  grauschwarzen  Ge^ss. 
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Punkt  g  lieferte  den  â6  cm  langen  Schenkelknochen  eines  Rindes,  der 
als  Schlittschuh  Verwendung  gefunden  halte'.  Bei  P.  A  enlbob  mao  dem 
Schutt  einen  jener  kleinen,  charakterislischen  Bêcher  mit  Standring  aus 
Terra  sigillala,  wie  solcbe  besonders  aus  der  Zeil  der  Antonioe  bekannt 
sind,  aber  auch  bis  in  die  jùngsie  Kalserzeit  getrofîen  werden  (Fig.  v). 
Ein  Stûck  eines  gleichen  Bechers  fanti  man  bei  P.  d. 

Die  bei  der  Ausgrabung  geraachten  Beobachtungen   berechligen  zu 

foigendem  Schluss  :  Die  vorgefundenen  Mauerreste  gehôrteii  einer  grossen, 

entschieden  rôtnischen  Behausuiig  an,  welche  bis  in  die  jûngste  Rômerzeît, 

ja  vielleicbt  aocb  einige  Jahre  ûber  dièse  hinaus  besland  uad  erst  nach- 

Fig  V.  Grasse  '/i- 


Beeber  >us  Terra  sigillab. 

dem  ailes  Brauchbare  fortgescbaSl  und  anderweitîg  verwendet  worden 
war,  in  sich  zerfiel  oder  môglicberweise  durch  Ausbrennung  niedergelegt 
wurde. 

Verschiedene  Punde.  —  Im  Gebiete  der  bùrgerlichen  Niederlassung 
wurden  allenthalben  rômisclie  Mùnzen  bei  der  Feldarbeit  gefundeo,  von 
denen  zwei  meiner  Saminlung  angehôren.  Aus  dem  Gewann  <Ring>  stammt 
ein  VildUMs,  welclier  Kaiser  im  Jahre  69  n.  Chr.  nur  drei  Monale  lang 
regierte. 

Av.:  Belorbeerter  Kof  nach  rechts.  Umscbrifl:  A.  ViTELLIVS.  GERM. 
IMP.  AVG.  I.  P.  P. 

1.  Das  Panlusmuseum  zn  Wonna  bat  eine  ganze  Sammiang  ahnlicher  ScbiittBidiuhe. 


dby  Google 


—  77*  — 

Rev.:  Stehende  weibliche  Gestalt,  die  Freiheit  darstellend.  Umscbrifl: 
LIDERTAS.  RESTITVTA.  Silbermûnze  von  18  mm  Durchmesser. 

Die  zweite  Mûnze,  eine  Grossbronze,  stammt  aus  dem  iGaachfetd»  und 
ist  eio  Marhis  Aurdius  oàer  Anîoninus,  der  vod139 — i80n.Chr.regierte. 

Av.:  Belorbeerles  Haupt  nach  recbts.  Umscbrifl  durch  BeschSdiguog 
verscbwoDden. 

Bev.:  Eine  Vestalin  legt  Krâater  in  die  Flamme  des  Opferaltars.  Um- 
scbrift: COS  III.  S.  G. 

Scbliesslicb  môchte  icb  noch  anfùbren,  dass  auf  dem  ganzen  Gebiete 
eiserne  Pfeilspitzen  aus  altérer  and  jûngerer  Zeit  sebr  hàufig  gefunden 
werdea  und  in  den  lelzten  Jahren  dem  Boden  auch  ein  Speereisen  eat- 
hofaen  worden  isl. 

Villen.  —  Bei  Besprechung  (1er  Rômerstrassea  wurde  darauf  aurmerk- 
sam  gemacht,  dass  diejenige,  welcbe  heute  den  Namen  Niederwaldweg 
trâgt,  frûher  nicbt  am  Kiespfad,  sondern  an  der  AUen-Strasse  raûodete,  ja 
sich  ùber  dièse  hinaus  in  den  Thatgrund  fortsetzle  unter  der  jelzîgen  Be- 
zeicbnung  Thaisckerweg.  Durcb  eine  im  Oktober  1897  gemacbte  Ent- 
deckung  bat  sich  dièse  Annahme  als  ricbtig  enviesen.  la  einer  Entfernung 
von  300  m  zweigt  sicb  vom  Thalackerweg  nach  Sûden  der  Tbalma  ttenweg  ab, 
in  den  der  ebenfalls  von  der  Alten-Strasse  berkommende  Hinler-Thalmatten- 
weg  mûndet  (P!.  I.  P.  42).  Innerhalb  des  durch  die  genannlen  Wege  ge- 
bildeten  Recbtecks  stand  eine  rômische  Villa.  Lângsdes  TbalmsUenweges, 
von  diesem  durcb  drei  Ackerbreiten  getrennt,  ziebt  die  Westfront  der  Villa 
an  der  Grenze  der  Grondslûcke  Nr.  726  und  725,  Sect.  D  hin.  Die  Funda- 
mentmauer  konnlc  auf  einer  17  m  langen  Strecke  verfoigt  werden,  dann 
springt  sie  nach  Osten  um,  zur  Sûdfront,  von  der  sich  aucb  nocb  Spuren 
feststeilen  liessen.  Das  Grundstûck  Nr.  726  isl  wiederholtmitReben  ange- 
pflanzt  worden,  durcb  welcbe  Arbeiten  die  Substraktionen  fast  gânziich 
verschwanden.  Nach  Aussage  eines  Rebmannes  sûll  sich  das  Hauerwerk  der 
von  mir  festgestelllen  Westflront  durcb  die  ganze  Ackertànge  bingezogen 
haben,  welche  Aussage  durcb  die  ausgegrabenen  und  an  der  Grenze  des 
Grundstùckes  aurgeschiclileten  Mauersleine  erbârtet  wird. 

Auch  an  andem  Slellen  des  Thalgrundes'  bat  man  —  gtaubwûrdigen 
Mitteiiungen  gemâss  —  Fundamentreste  gelroffen,  was  die  Vermutung 
nafae    legt,   es,  hâtten    noch   mebr   Villen   da   gestanden.   Wabriicfa, 

1.  Nsch  dem  Voltoglanben  treibt  sicb  auf  den  ThalmsHui  znr  nlchtlltâten  Zeit  ein 
Oeapeiut  tieniin,  Ihilmatu-Viwela  (Thalmatten-Weibchen)  genaont. 
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die  Lage  des  Ortes  ist  eine  derarlig  gûosUge,  dass  man  sich  wundern 
mâsste,  wenn  die  praktiscfaen  Rômer  sie  nicht  auF  das  vorteilbafteste 
ausgeautzt  hàtten.  Das  Gelânde  bildet  eine  E^nbucbtung,  welchegegeo  die 
rauhenNordstiïnne  und  gegen  dievorheirschenden  Westwinde  Tollkommen 
geschùtzt,  dagegen  jedem  Sonnenstrahl  lugânglicb  isU  Unten  in  der 
Thalsoble  rauschte  der  wasserspeadende  Marbach;  nur  wenig  âber  dieaen 
erhaben  breilet  sicb  nach  Norden  eine  durch  krâfligen  Tbonbodeo  gebil- 
dete,  ieicht  geneigte  Plâche  aus,  welche  dann  in  einen  sanfl  ansteigenden 
Hang  ûbergeht,  der  vorwiegend  warme  Kalkerde  enthâlt,  wesbalb  dagelbst 
bentigen  Tages  eine  vorziiglicbe  WeiaqualiLât  gedeiht.  Genannter  Han^ 
fubrt  die  Bezeicbnung  «Alter  Garten*.  ZweifeDos  lagen  daselbst  die  zu  der 
Villa  gebôrenden  Garlen  ;  denn  wie  kein  zweiter  Platz  eignele  sich  derselbe 
zum  Anbaa  der  aus  Italien  bezogenea  GeiQûsepflanzen  und  Obslbâume.  Ja, 
man  darf  ganz  ruhig  bebaupten,  dass  bier  die  Wiege  des  Egisbeimer 
Weiobaues  gestanden  babe. 

Nekropole.  —  Eine  rômiscbeBegràbnisstàlte  wurde  oben  an  der  Grenze, 
innerhalt)  des  Langgrabens,  dicht  an  der  Âlten-Strasse  aof  Grundstûck 
Nr.  255  Sect.  C  entdeckt  (Pl.I,P.43).Im  Winter  1887—88  sUess  der  dort 
ansâssige  Ziegler  beim  Thongraben  anf  Knocben,  von  denen  er  anfônglich 
glaubte,  sie  rûhrten  von  Vieh  her,  das  in  der  Rinderpest,  welcbe  1871  in 
Egisbeim  herrscbte,  bier  verscbarrL  worden  sei.  Bald  kamen  jedocb  zweî 
Tollstàadig,  erbaltene  menschliche  Scbâdel  zura  Vorschein  und  GeSsse, 
daronter  gut  erbaltene  glàserne  Flaschen  und  irdene  Krûge.  Die  Scbâdel 
samt  den  genannten  Gefassen  wurden  zerschlagen  und  mit  den  ûbrigen 
Knocben  anderwârts  wieder  eingegraben.  Am  30.  Mai  1888  iraf  der  Mann 
abermals  ein  Skelett,  dessen  linke  Unterarroknocben  von  einem  dreirachen 
Bronzering  umgeben  waren  (Fig.  113).  Die  Ringe  baben  einen  Licht- 
durcbmesser  von  64  mm  und  zwei  davon  eineStârke  von  3 — A  mm.  Dièse 
beiden  tragen  am  Aussenrande  Buckeln  und  verjûngen  sich  gegen  den 
lonenrand.  Der  dritte  Ring,  welcher  sicb  zwiscben  den  beiden  andern 
befunden  baben  soU,  ist  bloss  1  mm  stark  und  auf  beiden  Seiten  ganz  Oscb. 

Auf  meine  Anregung  wendete  der  Ziegler  bei  den  spâteren  Erd- 
arbeiten  mebr  Sorgfalt  an  und  fand  beim  vreiteren  Vordringen  nacb  Sùden 
die  Kriige  Fig.  121  und  122.  Das  letztere  Gefàss  bat  eine  Hôbe  von  27  cm 
und  einen  grôsslen  Umfangvon  52  cm.  DasHaterialbestehtausrotbrauner 
Erde-  Drei  weisse  Binden  laufen  unterhalb  des  Henkels  um  den  Krug. 
Fig,  121  sletU  einen  gewÔbnlicben  Kocbtopf  von  blâulichgrauerFarbe  dar, 
der  eine  HÔhe  von  20  cm,  einen  oberen  Umfang  von  42  cm,  einen  Baucb- 
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tunfang  von  60  cm  und  einen  unlern  tod  S9  cm  bat  In  der  Nâhe  dieser 
Krûge  fand  sich  nocb  ein  Stûckchen  irisiertea  Glas.  Im  Januar  1889  wurde 
das  Skelett  aurgedeckt,  za  welchem  die  Tôpre  gehôrten.  Uamittelbar  neben 
dem  erslen  Halswirbel  tag  der  Haarring.  Fig.  113.  Deraelbeist  aus  gewun- 
deoem  Kupferdrabt  hergestellt,  verdickt  sicb  g^en  die  Hitle  und  ist  in- 
wendig  bobl.  In  der  Patina  ist  das  Gewebe  des  Kleides  oder  Hemdes 
eingeprâgl  und  anch  anf  der  Photographie  deutlicb  sicbtbar.  Deoi  Grabe 
wurdenausserdem  nocb  die  drei  dûnnea  Armringe  Fig.  114,  mit  Buckeln 
am  Aussenrande,  ecinommen.  Jedenfalls  bildeten  sîe  ursprûnglicb  ein 
spiralfSrraiges  Armband,  eine  sogenannte  Serpentine.  Oberbalb  des  Kopfes 
stand  das  Triakglas  Fig.  134.  Dasselbe  ist  12  cm  hoch,  bat  einen  oberen 
Durchmesser  von  9  cm  und  einen  Bodendurcbmesser  von  3  Vi  cm.  Die 
Slârke  der  Wandung  betragt  1  Vt  mm  bis  '/i  mm. 

Ëinem  spâter  entdeckten  Grabe  entnahm  man  die  beiden  Krûge  ISO 
und  1^.  Ersterer  bat  eine  Hôbe  von  S6  */■  cm  und  einen  grôssten  Um^mg 
von  65  cm,  wiîhrend  der  Fussom&ng  nocb  23  cm  misst.  Die  Farbe  ist 
gelblicbrot  Fig.  133  unterscheîdet  sich  von  dem  vorgenannten  hauptsàcblicb 
durch  das  Vorbandensein  von  zwei  Henkeln.  Die  jetzige  Hôbe  betrâgt 
31  cm  und  der  Baucbumfang  34  cm.  Die  Aussenllâcbe  ist  gegtâltet  und 
zeigt  brâunlicbe  Fârbung.  Ausser  den  beschriebenen  Gefassen  fand  man 
auch  noch  Topffragmeute  von  weisslicber  und  schwarzlackierter  Erde. 

in  der  Nâhe  des  Skeletts  lag  der  ebenftJls  aus  Drahtgewinde  hergesteUte, 
aber  nicht  boble  Haarring  Fig.  115,  das  BeschiSgstùck  F^.  116,  sowie 
einige  Sai^nâgel  (.Fig.  117),  die  auch  in  den  andern  Grâbem  vorkamen. 
Oberhalb  des  Kopfes,  etwas  seitlich  stand  die  Scbale  Fig.  126.  Dieselbe, 
ein  imitiertes  Sigillata-Gelass,  bestebt  aus  gelbrolem,  nicht  sebr  bart  ge- 
hackenem  Thon  and  ist  rot  lackierL  Die  Scbale  ist  8  cm  bocb  und  bat  oben 
einen  Umfhng  von  50  cm.  Die  Photographie  giebtzwei  Aosichten  desselben 
GeHisses. 

Im  Laufe  des  Sommers  1889  stiess  man  an  der  Grenze  des  Grand- 
stûckes  anfein  lïinfles  Grab,  dem  man  drei  irdene  Teller  entnahm.  Zwei 
davoQ  haben  die  Form  der  gewâfanlîchen  Untersatzteller  von  Blumen- 
tôpfchen.  Der  kleinste  zeigt  blaulichgraue,  der  andere  dunkelbraune  Fâr- 
bung. Der  dritte  und  grôsste,  mit  ziemlich  hoher  und  scbiefgeslellter 
Wandung,  ist  sauber  abgedrehl,  hat  grûnhcbe  Fârbung  mit  schwarzen 
Harmorflecken  und  scheint  aus  Talk  oder  Speckstein  gefertigtzu  sein.  Bei 
diesen  Tellern  lag  auch  das  Trinkglas  Fig.  125.  Dasselbe  ist  6  cm  hoch, 
bat  7  cm  obem  Durchmesser  und  eine  Wandstârke  von  '/,  mm.  Oie 
Innenseite  zeigt  aof  einer  grôssern  Flacbe  braune  Inkrusiatiooen.  Das 


Digit  zed  by  V.i  *-^^S  ^^ 


Skeiett  kam  nicht  mehr  zum  Vorscbein,  da  es  sich  auf  dem  neben- 
aoUegeDdeD  Grundslûck  befunden  bat  und  schon  einige  Jahre  frûher 
ausgegraben  warde. 

In  allem  koanten  aiso  fûnf  Grabstâtten  coDstalJert  werden  in  einer 
Bodentiefe  von  1,10 — 1,20  m.  Nach  den  Beigaben  zu  schliessen  waren 
3  davon  Frauengraber.  Oie  jeweils  vorgefundenea  Nâgel  nebst  dem  Be- 
schlage  Fig.  116  liefern  die  Beweise  von  der  Etestattung  der  Leicbname 
in  Holzsàrgea.  Links  des  Sarges  scbeinen  prinzipiell  die  Beigaben  nieder- 
gesetzt  wordea  zu  sein,  nur  das  Glas  Fig.  lâii  und  die  Scbale  Fig.  136  standen 
oberbalb  des  Kopfes. 

Die  ZeilbesUramung  bietet  keine  Scbwierigkeiten.  DleKrûge  undTeller' 
gehôren  der  oiittleren  rômiscben  Kaiserzeit  an,  ebenso  die  Bronzeringe. 
Eine  Ausnahme  biervon  macht  die  Urne  Fig.  131,  die  der  letzten  Kaiser- 
zeit zugeschheben  werden  mûsste.  Die  Beisetzang  in  Holzsârgen  kônnte 
auch  fur  das  Ënde  der  RômerherrschafL  geltend  gemacbt  vrerden,  dem 
gegenûber  spricbt  die  màssige  Beigabe  an  Scfamuck  wiederum  fur  die  erste 
Annabme,  da  von  der  ConslaQlinischen  Herrscbaft  an  die  Leicbname  im 
Geisle  des  Gbristeotums  —  ohne  Schmudc  —  der  Erde  ûbergeben  wurden. 

Ein  Tetlerfragment  ans  den  Grabern  bat  mil  einem  solcben  ans  Brunnen 
a  in  Gestalt,  Erdart,  Farbe  und  Bi-ennweise(weisse  Erde,  brauDerAnstrich, 
nicht  zu  harter  Braad)  so  viel  Âhnlicbkeit,  dass  man  beide  als  von  einem 
Gelasse  herrûhrend  baltea  kônnte,  wenn  der  Rand  des  einen  nicht  um 
1  rom  niedriger  wàre  als  der  des  andern.  So  geringfûgig  dieser  Umstand 
scbeiot,  ist  er  immerhin  eîa  Beweis  von  der  Gleichaltrigkeit  jener  Besie,- 
delung  und  der  Nekropole.  Keineswegs  darf  jedoch  angenommen  werden, 
dass  letztere  mit  dem  Castell  in  Beziebung  stand,  dafiirist  ihreAusdebnung 
docb  zu  gering.  Es  wurden  von  mir  auf  dem  Grundstûck  Nr.  355  in  allem 
5  Grâber  festgestellt,  und  da  bei  Ausbeutung  des  sûdlicb  gelegenen  Ackecs 
Nr.  356  zu  Ziegeleizwecken  aucb  Skelette  und  Topfe  gefuoden  worden 
sein  sollen,  bringe  ich  fur  denselben,  da  cr  sehr  schroal  ist,  hôchstens  drei 
Graber  in  Anscblag.  Eine  ïm  Oktober  1897  vorgenommene,  sehr  ausge- 
dehnte  und  grùndlicbe  Untersuchung  des  umliegenden  Feldes  lieferte  den 
sichern  Beweis,  dass  die  Nekropole  sicb  nicht  weiter  ausdehnte,  also  bloss 
.zur  Aufnahme  von  8,  vielleïc^t  auch  10  Leichen  diente.  Sie  ist  darum  als 
Familienbegrabnisslatte  der  Besitzer  der  nabegelegenen  Villa  (PI.  I,  P.  43) 
anzuseben. 

1.  Kœhbn  sagt  tu  seiner  GefOiMkunde,  S.  93  :  iln  Mit-  und  spItrOmischen  Grtbern 
Bclieineii  dièse  Tellei  vOllig  lu  Mleiui 
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Der  eîgentliche  Friedhof,  oder  vielleicht  besser  gesagt,  <Die  Friedhôfe» 
mâsseo  aa  einer  aodern  Stelle  gesucht  werden,  uDd  vermute  ich  dieBelben 
im  Zuge  des  Herrenweges.  Ihre  Enldeckung  wird  einer  spâteren  Zeit  vor- 
behalten  bleiben. 

Ziebt  man  aile  bei  den  bisberigen  Ausgrabungen  und  sonsligen  Nacb- 
forscbai^en  gewonneaen  Ergebnisse  in  Betracht,  so  ergiebt  sich,  dass 
Egisheim  zur  Rdmerzeit  ein  wichtiger  Ort  des  Landes  gewesen  sein  muss. 
Droben  auf  der  spitzen  Hôbe  der  Drei-Eten  stand  die  Spécula,  der  miti- 
târiscbe  Wacbt-  und  Telegraphenpostea,  unten  ara  Fusse  des  Beiges  das 
befestigte  Lager,  das  Castnim,  dann  weïter  ôslticb,  in  der  druchtbaren  Ëbeoe 
und  der  weidereichea  Niederung  die  Colonie  der  Privatleute.  Das  Gaaze 
war  uinscblossen  teils  von  natûrlicbeD,  teils  von  kûnsllich  geschaffenen 
SchuUgrenzen,  nâmlich:  im  Westen  voni  Gebirge,  im  Norden  vom  Ha)z- 
bacb,  dessen  scbnurgerade  nacb  Osten  ziebendes,  tiefes  Bett  gewiss  von 
den  Rômern  gegraben  wordea  ist,  im  Oaten,  dem  Dekumatenlande  zu,  von 
Langgreben,  Lauch  und  Tbur  und  im  Sùden  vom  Langgraben,  dessen  Lauf 
von  den  Rômern  jedenfatls  auch  verschiedentlîcb  korrigiert  wurde.  Damit 
ist,  selbst  wenn  man  vom  Besteben  eines  PallissadenhagesbinterHalzbach 
und  Langgraben  absiebt,  der  hobe  stralegische  Wert  dieser  quer  in  der 
schmalslen  DurchgaDgsstelle  zwischeo  Flussgebiel  und  Gebirge,  sowie  am 
Eingang  des  Mûnstertbales  situierten  Aniage  gegeben,  wabrend  die  ver- 
sebiedenen  von  Sûden,  Osten  und  Norden  einmuDdenden  Strassen  auf  die 
Wicbtigkeit  des  Ortes  als  Handels-  und  Poststation  binweisen. 

Die  alemannlscli-frftiikische  Zeit 

Ein  so  wichtiger,  fur  Ackerbau  und  Viebzucbt  gleicb  gûnstig  gelegener 
Punkt  konnle  nacb  Abzug  der  Rômer  von  den  nachrûckendeo  Alemannea 
nicht  unbeachtet  bleiben.  Dièse  wâblten  sich  zum  Wobnsitze  eine  Stelle, 
die  jedenfalls  nahe  dem  beutigen  Egisheim  'gelegen  war.  Hit  ihren  Be- 
hausungen  bat  die  spâtere  Kultur  allerdings  so  grûndlich  au^erâumt,  dass 
keine  Spar  mehr  davon  sichlbar  ist,  dagegen  befinden  sich  die  Begrâbnis- 
stâtlen  rings  um  Egisheim  herum  und  im  Orte  selbst.  Leider  bergen  die- 
selben  ausser  den  Skeletten  keine  Beigaben,  wie  dies  auf  dem  nicht  weit 
von  der  kleïnen  rômischen  Nekropole  entfemt  liegenden,  hôdist  interes- 
santen  frânkischen  Graberfelde  von  Herlisbeim  der  Fall  ist.  Die  Stein- 
kistengrâber  haben  wâhrend  eines  lângeren  Zeitraumes  immer  wieder  neue 
Leichname  autnebmen  mûssen,  weshalb  sie  ausser  einem  vollstândigen 
Skelette  noch  Teile  anderer  Gerippe  entbalten.  Einem  Sarkophage,  der 
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gegenwârtig;  als  Brunnentrog  verw^del  wifi],  eotnahm  maa  sogar  einen 
Stossdegen  des  16.  JahrbuDderts. 

Werfeo  wir  zuerst  eineo  Blick  auf  die  um  Egisheùn  herum  liegenden 
Leichenfelder. 

i)  Auch  die  Alemannen  wâhlten  den  Bûh]  als  Begràbnisort  fSr  ihre 
Tolen.  So  wurde  in  den  fùnftiger  Jahren  im  Garten  der  WirUchaft  Ley 
(PI.  1,  P.  M)  eine  Anzahl  Reihengrâber  mil  leilweiser  Steinselzung  abge- 
deckt,  unweil  der  Stelle,  wo  im  Jahre  1865  der  Schâdel  des  Diluvlal- 
menscben  aafgefunden  worden  ist  (PI.  I,  P.  60j.  Die  alemannischen  Gràber 
lagen  jedoch  nur  wenig  tief  unter  der  Oberflâcbe,  wâhrend  jener  bei 
â,50  m  Tiefe  zum  Vorschein  kam. 

Etwas  sùdwesUicher,  bart  am  Oberbûbiweg  liess  icb  im  Jabre  1890  auf 
Rebstûck  Nr.  248  Secl.  D  (Pi.  1,  P.  45}  ein  Sleinplaltengrab  freilegen,  das 
sich  mit  seiner  Soble  1,70  m  unter  der  Oberflâcbe  beùuid.  Ursprûnglich 
muss  dasselbe  nicbt  so  tief  gelegen  baben,  denn  das  betrefTende  Grand- 
stùdc  nebst  dem  benacbbarten  sind  ûber  die  umliegenden  erbaben  ;  icb 
nehme  desbalb  an,  dass  bei  einer  Verbreiterung  des  in  das  Terrain  einge- 
schnittenen  Biiblweges  die  Treigewordeae  Erde  hier  au^escbûltet  wiii'de. 
Das  Grab  enthielt  ein  vollstândiges  Skelett  uod  zu  dessen  Fûssen  das 
Becken  und  verscbiedene  Knocben  der  Extremilâten  einer  andern  Leicbe. 
In  der  Erde,  mit  welcher  das  Grab  zugeecbiittet  war,  traf  mao  hSufîg  Koblen 
und  kleine  Topfscherben,  welche  aïs  die  Beigabenreste  der  ersten  Be- 
stattung  anzusehen  sind. 

S)  Auf  dem  Pfleozer  grub  man  am  Sa.  November  1895  ein  Skelett  ans 
(PI.  I,  P.  46).  Der  gut  erhaltene  Scbàdel  hat  folgende  Masse  :  Grôsste  Lange 
188  mm,  grôsste  Breite  141  mm,  Index  bieraus  74,9.  Glabella-Lambda 
183  mm,  CaloUenhôhe  65  mm,  Index  bieraus  35,7.  Stirabreite  107  mm, 
Stirnhôhe  48  mm.  Von  Ëigentûmlichkeiten  sind  zu  nennen  :  slarker 
Nasenwulst  und  krâftige  Augenbrauenbogen,  etwas  eîngescbnûrte,  fliebende 
Slirn,  krSflige  Musketeindrûcke  am  Hinlerhauptbein,  daim  am  Hinler- 
baupthôcker  einen  etwa  1  cm  langen,  freistehenden  Knochenfortsatz.  Der 
Scbâdeltypus,  sowie  einige  Topfrestchen  weisen  auf  ein  alemannisches 
Grab  bin'.  Es  darf  nicbt  aulTallen,  dass  weitere  Leicbenreste  nicbt 
gefunden  worden  sind,  da  der  Abhang  seil  Jabrhunderlen  mitReben  ange- 
pûanzt  ist,  der  Boden  also  schon  wiederholt  elne  tiefe  Umgrabung  er- 
litten  haL 

t .  Von  dem  s.  Zt.  hier  gelegenen  Friedhof  mag  die  Sage  Tom  Paeniertier  lierkommeu, 
die  gelegentlich  der  ÀbluDdlnng  ûber  die  Hallatattzeil  berOlul  wurde. 
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3)  Das  nôrdlichste  an  einem  Hûgelabhang  angelegle  Leicbfinfeld  der 
nachrCmischen  Zeit  konstatierte  ich  in  den  GelândenKritzIeundBannstein 
(PI.  I,  P.  47).  Auch  da  werden  in  den  Flachgrâbern  nur  krâfUg  gebaute 
Skelette,  aber  keine  Beigaben  entdeckt. 

4)  Ein  ausgedehnter  Totenadier  befand  sich  auch  an  der  Slelle,  auf 
welcher  das  jetzige  Ëgisbeiin  sich  erhebt  Gelegentlich  der  imJahre  1893 
ausgefuhrten  Wasserleitungsarbeiten  bekaoi  man  Kenntnis  von  seinem 
Vorhandensein  und  seîner  ungefShren  Grosse.  Zweifellos  kann  dièse  fie- 
gràbnifslatte  aïs  Forlselzung  der  ara  Bûbl  zu  Tage  gelretenen  angesehen 
werden,  liegt  sie  docb  in  Wirklichkeit  an  demAbhang  desHSgels,  welcber 
in  seinem  ôstlichen  Ende  «Bùbli,  in  seiner  westlichen  Verlângerung 
«Groti  heisst 

Es  wurden  auf  diesem  Leicbenfelde  drei  TerscbiedeneBestatlungsweisen 
beobacblet  :  a,  freierdige  Beisetzung  auf  einer  Unierlage  von  kiesigera 
Mortel,  b.  Steinkistengraber,  c.  freierdige  Bestattung  obne  Unterlage. 

Vier  Leichen  waren  in  einer  Bodentiefe  von  1,40  m  bis  1,60  m  auf  die 
angerobrte  Hôrtelschicbt  gebetteL  Da  dièse  sehr  barte  Schicbt  die 
Tageswasser  nicbt  durchliess,  bildete  sich  uber  ibr  eine  schwarze,  scblam- 
migfeuchte  Masse,  von  der  die  Gebeine  umbùlU  waren,  daher  letztere  eine 
raucbbfaune,  schwarzgefleckle  Fàrbung  zeiglen.  Auffallenderweise  baben 
die  vier  Scbâdel  sebr  nîedrige,  schmale  Slirnen'. 

Das  erste  derartige  Grab  fand  sich  an  der  Einmûndung  der  Tilelberg- 
gasse  in  die  Hanptstrasse,  unroiuelbar  vor  dem  unlern  Thor  (PL  I,  P.  48). 
Das  Begràbnis  muss  also  vor  Errichtung  der  Festungswerke  stattgefunden 
haben.  Das  Sketett  kam  nicbl  ganz  zur  Aufdeckung,  deshalb  konnle  aucb 
nur  das  Mass  des  Oberkôrpers  festgestelU  werdeo;  dasselbe  betrâgt  vom 
Scbeitel  bis  zur  GeleDkpfanne  75  coi. 

Das  zweite  Grab  kam  auf  der  gleicben  Seite  der  Hauplstrasse,  gegen- 
ûber  des  sogenannten  Schlossbrûcken-Weges  zum  Vorschein  (PI.  I,  P.  49), 
das  dritte  und  vierte  anfangs  des  Schlossbrûckcn-Weges  (PI.  I,  P.  50). 
Die  Kôr|>er  lagen  bei  allen  gestreckt  auf  dem  Bûcken,  das  Anllitz  oach 
Sonneuaufgang  gerichteU 

Bei  den  weiteren  Grabarbeiten  auf  der  sogenannten  Scblossbrûdie  und 
den  anstossenden  Gâsschen  schnitt  man  mitten  durch  das  Centrum  des 
Friedhofes.  Hier  scheint  fasl  ausnahmsios  die  Beisetzung  in  Steinkbten 
au3  eiuËich  bebauenen,  grossen  Plallen  der  Umgebung  Egisbeims  oder 

1.  lin  ganz  Uiutlcher  ScMdel  ist  im  Uainzer  Huscum  als  iGarmaDischcr  SchSdel>  aaf- 
gestellL 
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aus  Hufacher  Gelbsaodslein  in  Ânwéodung  gekommen  zu  sein.  Bei  einem 
Grabe  besUnd  das  ats  Ktipfkissen  dienende,  nacb  Art  der  Saricophi^e  aus- 
geschnittene  Stuck  aus  rotem  Sandstein*.  Zwei-  and  dreJschicbtîg  waren 
diesc  Steinkisten  in  dicbten  Reiben  ùber  ejnander  gesetzl,  die  untersten 
i,70  m  bis  2  m  unter  der  Obcrflâche,  die  obersten  kaum  mit  30  cm  Erde 
bedcckL  In  nean  Zehntein  derselbeo  fanden  sich  Gebeine  mehrerer  Per- 
soDen,  einmal  sogar  5  Schâdel  und  ein  andermat  ein  miinniiches  und  ein 
weibb'cbes  Skelett  in  der  Weise  verschrankt,  dass  die  Fiisse  des  einen 
beim  Kopfe  des  andern  lagen. 

Beigaben  trafen  sich  nichi,  doch  waren  seiner  Zeit  die  Leichname  der 
unleren  und  teilweise  auch  der  miltleren  Schichten  mil  Kohlen  ûberstreut 
worden.  Hin  und  wieder  konnte  icb  der  zwiscben  den  Steinkisten  einge- 
fûUten  Erde  kleine  Topfreste  mit  den  bekaonteo  Siempelornamenten  der 
alemannisch-frânkischen  Zeit  nebst  einigen  unbeslimmten  Bronzeleilchen 
entnehmen.  Nacb  Aussage  eioes  glaubwûrdigenAugenzeugen  bat  man  vor 
etwa  40  Jahren  bei  einem  Neubau  zwei  Graber  zerstiSrt,  in  denen  Tôpfe 
und  kurze  Schwerter(Skramasaxe}  lagen. 

Ausser  den  Kislengrâbern  trat  hier  aoch  die  drilte,  die  ft-eierdige  Be- 
stattung  ohne  Betonunterlage  auf. 

Die  grosse  Anzahl  der  Grâber  lâsst  auf  eiae  iaogjàhrige  Benutzùng  des 
Friedhofes  schliessen,  în  dessen  unmittelbarer  Nâbe  sich  in  der  ersten 
Uâlhe  des  8.  Jahrhuncleris  das  Scbloss  der  Grafen  von  E^isheim  (P.  50) 
und  diesem  gegenûber,  jedenfalls  inmttten  des  Beerdîgungsplatzes,  die 
St.  Martinskapelle  erhoben  (P.  53). 

An  diesen  vorwiegend  der  ersten  christlicben  Zeit  angehôrenden  Kirdi- 
hof  scbloss  sich  dann  der  mittelallerliche  und  neazeitlir^e  an,  welcher 
sich  rings  um  die  im  11.  JahrhunderterbauteKircbeausdehnte.  DerÛber- 
gang  wird  bloss  durch  die  rasche  Abnahme  der  Steinkistengrâber  und  dem 
dadurcb  bedingten  Vorwiegen  der  freierdigen  Beslattungen  gekennzeichneL 
Indessen  trelen  anch  hier  Obérai)  noch  Reste  frûherer  Grabstâtten  in  Ge- 
stalt  von  Steinsàrgen  zu  Tage. 

Einzelne  Grâber  in  freier  Erde  und  geringerer  Bodentiefe  fanden  sich  im 
westlichen  Teile  der  Hauptstrasse  bis  vor  das  obère  Thor,  so  bei  den  Punkten 
53,  54,  55,  56,  57  und  58.  In  das  bei  P.  53,  an  der  Einmundung  des  neuen 
Weges  gelegene  Grab  wardem  Toten  noch  ein  Pferdescbâdel  mitgegebea 
worden,  was  als  heidnische  Geremonie  angeseben  werden  musa.  Bei  den 

I.  Dièses  KopËlOck  mil  den  anscbUessenden  SeilenpIatleD  ans  Rufaeher  Sandstcin  îst 
im  Dnlerliadenmnseum  zu  Colmar  aulgestellt. 
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wenige  SchriUe  davon  aurgedecklen  zwei  Grabstâtten  (P.  54)  traf  man  eioe 
dem  14.  Jatirhundert  enlstamniende,  eiserne  Lanzenspitze  mit  Schafltûlle. 
JedeDfalls  steht  dièse  Wafl'e  mit  den  dort  Bestatlelen  nicht  in  Beziehung. 

Es  fragt  sich  nun,  welcben  Periodcn  der  alemannisch-frânkischcn  Zeit 
die  verschiedenen  Totenfelder  zuzuteilen  sind.  Sâmtliche  vier  befînden 
sich  an  Hûgetabhàngen  ;  die  Toten  tiegen  ausgeslreckt  auf  dem  Rûcken, 
das  Antlitz  gegen  Osten  gerichtet.  Das  sind  an  und  fur  sich  Eigenliim- 
lichkeiten,  welche  wiihrend  der  ganzen  in  fietracht  kommenden  Zeitspanne 
beobachlet  werden.  Befreindend  ist  das  Feblen  von  Beigaben  mit  Aus- 
nahme  des  Pferdekopfes,  der  Skramasaie  und  der  beobachteCen  kleinen 
Reste  von  Tôpfen  und  BronzegegenslândcR. 

Es  kônnteD  môglicherweise  die  tiefgelegenen  Grâbcr  mit  Hortel- 
unterlagc  und  den  eigentômlichen  Schâdeln,  die  durch  eine  niedrige  Stirne 
auflallen,  der  ersten  germanischen  Besiedelung  zugeschrieben  werden.  Der 
merovingiscbcn  Zeit  dûrfteu  dann  die  Reihen-  und  Steinkistengràber 
ausserhalb  und  ionerhalb  des  Ortes,  hier  ganz  besonders  die  in  der 
untersien  Schichl  gefundeoen,  zugebôren.  In  der  karolingischen  Zeit,  wo 
gemass  erlassener  Verordnung  die  Leicben  der  chiisllichen  Volksangehô- 
rigen  nicht  mebr  in  Feld  und  Wald,  sondem  auf  dem  cKirchbofe»  beige- 
setzt  werden  muasten,  die  Bevôlkerung  von  Egisheim  aber  eine  dicbtere 
wurde,  bat  man  die  Steinkisten  der  vorhergebenden  Période  zu  Nacbbe- 
staltungen  benutzt  uad  daruber  eine  zweile  und  dritte  Etage  errichtet, 
daher  das  massenhafte  Vorkommen  dieser  Grâber  um  die  alte  St.  Martias- 
kapelle  berum.  Selbstverstandlich  gingen  bei  den  Nacbbestatlungen  die 
ursprûnglich  vorbandenen  Beigaben  fur  die  Nachwelt  verloren. 

Anfûgen  môchte  ich  an  dieser  Slelle,  dass  der  im  11.  Jabrbundert  um 
die  Kirche  angelegte  Gottesacker  seiner  Bestimmung  erbalten  blieb  bis 
zum  Jafare  1809,  wo  die  Erricbtung  des  jetzigen  Friedbofes  an  der  Alten- 
Strasse,  gegenûber  der  Ostfront  des  Kastells  oolweodig  wurde. 

Schloss. 

Die  Durchforschung  des  Bodens  von  Egisheim  bat  als  Hauptergebnis 
den  Nachweis  erbrachl  von  der  continuierlichen  Besiedelung  dièses  Fleck- 
cbens  Erde  vom  ersten  Aullreten  des  Henschen  im  Elsass  bis  auf  den 
heutigen  Tag.  Kein  zweiler  Ort  unseres  Landes  kann  sich  eînes  solchea 
Slammbaumes  rûhmen.  Die  oflenbar  in  geringer  Anzahl  vorhandenen 
Palâolitben,  welcbe  durch  den  im  Jahre  1865  im  Lôss  gefundenen  Schàdel 
eines  Diluvialmenscben  reprSsenlierl  sind,  wohnten  jedeDfalls  in  Hôhlen, 
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die  sie  sich  —  wie  anderwarls  beobacfaLel  —  in  den  leîcbt  zu  bearbeitenden 
LôsB  gegraben  hatleo,  da  natûrliche  Hôblenbildungeo  in  der  Umgebung 
VOD  Egisheim  Tehlen.  Den  Ton  Jagd  und  Fiscbfang  lebenden  PalSolithen 
foigten  die  bereits  Viehzucht  und  Ackerbau  treibenden  NeolitheD.  Ihre 
Beschâfligang  nôtigte  sie,  die  Wohnslâtten  aaf  der  Ebene,  an  der  Grenze 
zwiscben  dem  krâftigen  Ackerboden  und  den  grasreichen  Wieseothâlcben 
aufzuscblagen,  wo  jetzt  die  zu  ihren  WohoungeD  gehôrenden  Mardellen 
aufgefunden  werden.  Der  t^bergang  ans  der  neolithiscben  in  die  Bronze- 
zeit  erweist  sicb  als  ein  so  allmâhlicber,  dass  man  scbwer  die  Grenze 
zieben  kann.  Das  sebr  hàuPige  Vorkoromen  von  TopfTragmenten  der  letzt- 
genannten  Période,  sowie  dasAuftreten  von  Bronzegegenstânden  —  seibsl 
eiaer  Paukenûbel  —  auf  dem  Gelânde  der  Mardellen,  dann  die  dicht 
nebeoeinander  liegenden  Grâber  aus  der  neolithiscben.  Bronze-  und  Hall- 
stattzeit  legen  es  schrnahe,  dass  die  Bevôlkerung  der  beidentetzlgenannteo 
Perioden  auf  der  gleichen  Stîitle  forthauste,  ja  sogar  aus  dem  Slamme  der 
Neolithiker  sicb  rortentwickelt  halte.  Am  duukelsten  bleibt  die  der  Bônier- 
herrschafl  uamittelbar  vorhergehende  La  Tènezeit  Es  bat  diesgewiss  seinen 
Grand  darin,  dass  genannte  Zeitspanne  fur  das  Elsass  eine  sehr  kurze  war, 
und  das  kelUsche  Volk  sicb  ûberbaupt  mehr  den  Flusalâufen  der  Bl  und 
des  Rheines  zuzuwenden  scbieu.  Deslo  grossartiger  entfsltete  sich  dann 
die  rômiscfae  Ansiedelung,  welcbe  vom  Gipfel  des  Schlossberges  bis  zu 
denUfero  derLauch  reichte  und  die  ganze  Ebene  absperrle.  Die  im  letzten 
Kapitel  besprochenen  Friedhôfe  zeigen,  dass  die  Alemannen  dieËrbschafl 
der  Rômer  sofort  in  Besitz  nabmen.  Leider  haben  dieselbeo  mit  dem 
Rdmertum  so  grûndlich  aurgeniumt,  dass  uns  nicht  einmal  der  Name 
der  Kolonie  erhalten  blieb'. 

Unter  der  frâukiscben  Herrschall  gelangte  der  Ort  bald  zu  geschicht- 
Hcher  Bedentung.  Ein  Enkel  des  gewaltigen  Herzogs  Elicho  —  Eberhard, 
Graf  des  Nordganes,  gest.  im  Jahre  747  —  erbaute  das  in  der  Mitte  des 
Dorfes  Egisheim  liegende  achtediigc  Schloss,  in  welcheni  ums  Jabr  lOOS 
Papst  Léo  ]X.  geboren  worden  sein  soll  '.  Unverkennbar  gab  dièses  Schloss 
den  Aniass  zur  Ekitstehung  des  spâteren  Stadtcbens,  das  im  13.  Jabr- 

1.  BisleUiuber  leitet  den  Hunen  Egisheim  tou  dem  keltischen  Worte  acAiilh-HAiiE  ib. 
Hach  der  Heiuoog  anderer  rûhrt  die  BeEeiclinung  Egisheim  vom  ersieu  frioldschea 
BesiUer  des  Dorfes,  der  Egino  geheissea  haben  mag,  daber  das  urknndlich  verbUrgte 
Egencsheim  lom  Jahre  817. 

2.  Aus  der  Famille  der  Grafeo  TOn  Egisheim  stanutteu;  das  Kataerhatu  Babê- 
burg,  das  Cfrosahen^^ehe  Baua  Z&hrinçen  and  das  FOratenhatu  Hohm- 
io/te,  aus  welch  leizterem  gegenwftrtig  3  Verlreter  die  Regierong  des  Ober-Elsasa  In 
unmilteUtarer  ibstufung  in  Ui^nden  boben. 
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hunderl  mit  Hauern  und  doppelten  Wallgrâben  umgeben  wurde.  A)s 
Gescbenk  des  Kônigs  Dagobert  kam  Ëgisheira  an  das  Bistum  Strassburg 
und  war  der  Sitz  dei*  bischôflicben  Landvôgle. 

Die  sladtischen  Wahrzeîchen  sind  verschwuoden,  die  Thore  abgebroclien, 
die  Mauern  teilweJse  niedergelegt  und  die  stâdUschen  Gewalteo  auf  andere 
Orte  ûbertragen.  Egisheim  ist  zu  eînem  Dorfe  herabgesunken.  Die  Stalte 
aber,  wo  dièses  Dorf  steht,  isl  und  bleibt  eîne  der  wichtïgsten  fur  die 
Vorgeschjchie  des  Elsass. 

DankeaguDg. 

Ich  kann  die  Abhandiung  nicht  schliessen,  ohne  vorher  der  Pfiicht  des 
Dankes  genâgt  zu  haben  gegen  aile  diejenigeo  PersÔnlichkeiten,  die  durch 
ihr  Entgegenkommen  zum  Gelingen  meiner  Arbeit  beigetragen  haben. 

In  erster  Linie  danke  icb  der  bohen  Regierung  des  Ober-EIsass  fur  die 
in  den  letzten  Jahren  gûligsl  gewahrte  matérielle  Uiiterstûtzung,  ohne 
welche  es  unmôglich  gewesen  wâre,  die  Ausgrabungen  in  ausgedehnter 
and  inlensiver  Weise  zu  betreiben. 

Fût  das  in  so  hohem  Masse  bewiesene  Entgegenkonimen  und  die  mo- 
ralische  Unterstûtzung  sage  ich  meinen  ehrerbietigsten  Dank  den  Herren  : 
Bezirksprâsident  Dr.  von  Jordan  z.  Zt.  in  Berlin,  Bezirksprâsident  Halm 
z.  Zt.  in  Slrassburg,  Oberregierungsrat  Bohm  z.  Zu  in  Aachen,  Baurat  uud 
Conservator  Winkler  in  Golmar,  Geheimrat  Meurer  in  Colmar,  Re- 
gierungs-  und  Schulral  Renaud  in  Colmar  und  Kreisdirektor  Seeger 
z.  Zt.  in  Bolchen. 

Dank  auch  den  Bûrgern  von  Egisheim,  besonders  den  Herren  :  Franz 
Strocaeyer,  Côlestin  Freudenreich,  Léo  Brucker  und  Bûrgermeisler 
Heinrich. 

Hein  lelztes  Wort  gilt  einer  lieben  Tolen.  Herziichen  Dank  ûber  das 
Grab  binûber  der  teuern  Gattin,  die  treu  mir  zur  Seile  stand,  galt  es  ein 
Gebiet  zu  durchforschen,  gall  es  bis  lier  in  die  Nachl  hinein  die  ausge- 
grabenen  Objekie  zu  sichten  und  zusammenzufûgen  oder  sonst  eine  Arbeit 
auszufuhren.  Sie  war  es,  die  durch  ein  ermuligendes  Wort,  durch  einen 
freundlichen  Blick  die  unler  der  Arbeit  zusammensinkende  Kraft  frisch 
zu  beleben  und  zu  neucn  Untersuchungen  anzuspornen  wusste.  Leider 
allzufrûh  dahingera&t,  hat  sie  mitlen  im  klassjschen  Gebiete  von  Egisheim, 
das  sie  der  Gegenwart  wiedergeben  balf,  die  lelzle  Ruhesiâtte  gefunden. 

Miilhausen,  den  1.  Juni  1899.  Karl  Guthann. 
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AUSGRABUNGEN  IM  GRAUFTHAL. 


Seit  JahrzehnieD  bildeo  die  „HQtilenwoliiiangeii"  im  Granfthal, 
zwischen  Lûtzelstein  iind  Plàlzbarg  gelegea,  eioe  von  Arcbâologen  und 
Touristen  vielbesuchle  Sehenswûrdigkeit.  Hôfalenwohnungen  im  vollen 
Sinne  des  Wortes  sind  es  allerdings  nîcht  —  sie  fallen  eher  unter  die 
sogenannten  tabrts  sous  rochest,  unta-  ûberhângmden  Felsen  angelegle 
Wohnungen.  Die  mâchtigen  SandsteinfelseD,  welcbe  das  Grauflhal  um- 
krSiizen,  zeigen  an  mehrerea  Stelleo  wagrechte  Einbuchtungea  —  mâch- 
tige  oatûrtiche  Ausschwemmungen  — ,  welcbe  noch  heute,  àhnlicli  den 
arzeîUichen  abris  sous  roches,  als  menscbliche  Wohnstàtten  dienen.  Man 
bat  dièse  Felsenùberhânge  iti  der  Weise  zu  Felsenwobnuiigen  umgebîldet, 
dass  man  sich  durch  Aosmauerung  der  offenen  Parthieen  gegen  Wind, 
Regen  und  Kâlte  zu  schûtzen  sucbte;  der  natûrlicfae  Boden  des  Felsens 
dienl  als  Zinimerboden,  die  aufsleigende  Fetswand  als  von  der  Natur 
gegebene  Rûckwand  des  Hauses  und  ebenso  der  ûberhângende  Fais,  wo 
er  slark  genug  vorspringl,  als  oatûrliche  Zimmerdecke.  Man  brauchte 
aiso  gewissermassen  bloss  eine  den  obern  mit  dem  untern  Felsrand 
verbindende  Mauer  und  zwei  seîtliche  Quermauern  zu  setzen,  um  das 
Haus  fertig  zu  seben  (vgL  die  scbematische  Querscbnitlskizze,  Fig.  i  ■). 
Natûrlicb  waren  je  nach  der  Formation  des  Felsens  bald  nur  niedrige 
Mauern  môglich,  bald  hobe  nothig,  gelegenilicb  auch  bloss  eine  Quer- 
raauer  nolbwendig,  wenn  die  Rûckwand  des  ûberhângenden  Felsens  an 
einer  Seite  bis  an  den  Abhang  vortrat  oder  ein  vortreteader  Fels  jene 
Seite  nalârlich  abscbloss.  Wo  es  die  Hôbe  des  Fetsûberhanges  geslaltete, 
bat  man  durcb  Ëinlage  von  Querbalken  das  Haus  in  zwei  ûbereinander- 
liegende  Gescbosse  gelbeilt,  wobei  dann  allerdings  das  obère  meist  nur 
sehr  niedr^  ausGel,  und  Rûckwand  wie  Decke,  durch  den  Fels  gebildet, 
echief  nacb  vorn  verlaufen  (vgl.  Skizze  Fig.  1  *). 

Ëine  Beschreibung  jedes  einzelnen  noch  erbaltenen  Hauses  wûrde  hier 
zu  weit  fuhren.  Es  sei  tediglich  bemerki,  dass  sîch  die  Gruppe  àertGrauf- 
td-Hohlen»  aus  circa  einem  balben  Dutzend  bewobnter  Hauser  zusammen- 
setzt.  Am  âussersten  Ende  gegen  Osten  (rechtsvom8escbauer),wo  der  Fels 
nacb  Norden  abbiegl,  fûbrt  ein  schmaler  Felsvorsprung  zu  einer  in  den 
Fels  kûnstlich  eingebauenen  einsitzigen  Bank,  die  einen  Ueberblick  ûber's 
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Thaï  gestattet.  Dort  habeii  die  Hôhleabewobner  ihr  Brennholz  aufge- 
•peichert  und  sieht  man  sie  ibre  Wâscbe  irocknen.  Links  davon  folgen 
nach  einer  kurzen  Strecke  obae  Felsûberhang  die  eigentlichen  Felsen- 
wohnungen.  Bei  der  erstea  steigt  man  auf  einer  morscben  Holzleiter  Ton 
aussen  in  eine  kleine  und  scbiefe  Kammer  des  <zweiten  Stockwerkes»  — 
aie  dient  einem  Jungen  als  Schiafraum  und  wird  geme  unzufnedenen  Stadt- 
kindern  gezeigt,  um  sie  znr  Znfriedenheit  zurûckzufùbren.  In  den  nun 
folgenden  ein-  und  zweistôckigen  Hâusern  wobnen  nocb  heute  moderne 
Troglodylen,  meist  in  den  naben  Steinbrùchen  beschàftigte  Arbeiter  mit 
ihren  Familien.  Der  Henschenschlag  seibst  ist  ein  gesunder,  was  scbon 
daraus  benrorgeben  mag,  dass  zur  Zett  nicbt  weniger  als  3  solcber  Traglo- 
dytensôhne  in  Berlin  bei  der  Kaisergarde  dienen.  Die  Kinder  sind  aile 
blond  und  flachshaarig  und  sehen  aehr  gesund  aus.  Jedes  Haus  bat 
nacb  vorn  in  seiner  Frootmauer  seine  eigene  Thûre  und  1  bis  3  Fenster. 
Der  Inneoraum  ist  in  Kûche  und  Wobn-  mit  Schlafraum  gescbieden.  In 
einem  Hause  bewobnt  den  dritlen  Raum  zu  ebener  Erde  eine  Kuh.  Eine 
steile  Treppe  fïibrt  von  diesem  Stalte  nach  oben  in  das  Scblargemach.  Am 
itussersten  Ende  der  Hâuserreihe  zeigt  der  steinerne  Tbûrbalken  ein- 
gehauen  das  Datum  17  '6  0-  Links  daneben  slebl  ein  nicbt  mebr 
bewobntes,bereit6  zur  Ruine  gewordenesSteinbausobneFelsûberwôlbung, 
das  ebedran,  wie  einige  der  andern  HSuser,  Ziegelbedacbung  trug.  Unmittel- 
bar  darijber  siebt  man  in  eine  Felsennische  eingebaut  ein  niedriges,  durcb 
eine  Vorder-  und  eine  Seitenwand  geschlossenes  Hôhlenbaus,  zu  dem  man 
auf  Umwegen  ûber  einen  scbmalen  Felsenweg  emporsteigt,  und  das  als 
Scbeune  dienC 

Der  Zugang  zu  diesen  erhôbt  ûber  der  Tbalsohle  liegendec  Felswob- 
nungen  liegt  an  der  Ostseite,  unweit  der  1525  im  Bauernkriege  zerstôrten 
CistenienieriAtei  und  fûhrt  links  am  ehemaligen  Friedbofe  vorbei,  der 
Doch  Tor  einigen  Jahrzehnten  in  Gebrauch  war.  UnmiUelbar  darûber 
liegen  die  Hoblenwobnungen,  Vor  diesen  zieht  sich  ein  scbmales  Sand- 
steinplateau  bin;  aile  Thûren  und  Fenster  mûnden  auf  diesen  Sleinweg. 
Hier  trefien  sicb  gegen  Abend  dieTroglodyten  vor  ibren  Hâusern,  unlerhallen 
und  sonnen  sich.  Ueberall  Iritt  da  der  nackte  Fels  zu  Tage.  Im  Boden 
seibst  siebt  man  fur  das  Wasser  AbÛussrinoen  angebracht,  und  eingehauene, 
viereckige  Lâcher  beweisen,  dass  hier  einst  Holzpfosten  m  den  Fêla  einge- 
lassm  waren.  Unterbalb  dieser  Felsenwobnungen  senkl  sich  das  Terrain 
erst  steil,  dann  schrâg  abfallend,  und  verlâuft  in  Wiesen-  und  Ackerland, 
auf  dem  emige  Hâuser  die  dort  vorbeifûhrende  Landstrasse  zieren. 
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Hier  war  es,  wo  ich  gegen  Ende  Juli  Tûr  die  iGeseilscbafL  zurËrtiallung 
der  historischen  Denkmâler»  Ausgrabungen  leitete. 

tian  halte  es  bisber  versâumt,  b^  diesen  Hôblenwobnungen  Ausgrabungen 
vorzunehmen  —  Dicfatsdeslowenîger  sprach  man  tiier  von  uralten  Felsen- 
wohnuDgen  und  dacbte  an  WohDSlâltea,  die,  analog  den  abris  sous 
roches  der  Steinzeit  schon  in  frûhester  Zeit  besiedeit  waren  und  bis  in  die 
gegenwârtige  Zeîl  bewobnt  geblieben  seien.  Ausgrabungen  aliein  konnteo 
hier  in  der  Frage  vher  dos  AUer  der  GrauftkaUr  Hôklenwoknungen 
Auskuuft  geben.  Da  nun  aher,  wie  bereits  angedeutet,  jene  oben  er- 
wàhoten  Hàuser  direkt  auf  dem  Felsbodeo  liegen,  der  Felsboden  setbst  im 
Innern  der  Hâuser  als  Fussboden  dieni,  und  ebenso  der  vor  den  Hàusern 
hiniuhrende  Weg  den  nacklen  Felsen  zeigl,  konnle  fur  Grtdmngen  nw 
das  unterheUb  der  F^swoknungen  gelegene  Erdreich  in  Belracht  fellen. 
Aile  Abfâlle  der  HôbleDWohner  mussien  dort  unten  sich  ansammeln  — 
sichere  Kentizàcken  fur  das  Aller  ^eser  Wohnungen  konnten  also  ntir 
dorl  sich  erhalten  hiûten  und  nur  dort  zu  Tage  treten, 

Leider  ergaben  oieine.  dortigen  Grabungen  keinerlei  Ankallsputéle, 
dass  die  Graufthalkôhlen  schon  in  vorhislorischer  ZeU  bewohnt  worden 
sind.  Es  fehiLen  an  den  von  mir  ausgegrabenen  Orten  aile  Funde,  wie  sie 
bei  stândigen  prâhistorischen  Ansiedelungen  gewôhniich  zu  Tage  treten: 
vorrômische  Toprscfaerben,  Silexe  u.  dgl.  m.  Heine  unmitlelbar  unlerhalb 
der  PelsenwohnuDgen  begonnenen  und  stets  bis  auf  den  allen  Urfelsboden 
durchgelÛhrten  Grabungen  ergaben  in  den  obern  Scbîchlen  Scherben  dièses 
und  des  leliten  Jahrhunderts,  ausserdem  zahlreiche  Thieiknochen  und 
andere  Kûchenabfâlle,  darunter  einige  wenige  millelalterliche  Scherben. 
Dièse  Reste  verschwanden,  sobald  man  sich  dem  Felsboden  nâberte.  Eine 
deuUiche  Schichtenbildung  war  nicbt  nachzuweisen.  Der  mil  jenen  Scher- 
ben, ferner  mit  KnochenabSIlen ,  Bruchstûcken  weisser  Rauchpfeifchen 
und  mil  verkobiten  Sandsteinfragmenten  durchsetzte  Humusboden  wech- 
selle  in  seiner  Stârke  je  nach  der  Oertiichkeil,  d.  h.  je  nacfa  dem  stârkern 
oder  schwàchern  Gefâll  des  den  Boden  bildenden  Felsens.  Im  allgemeinen 
war  er  30—40  cm.  tief;  dann  folgte  eine  Schicht  zu  Sand  verwtlterten 
rothen  Sandsteines  und  darunter  der  rothe  anstehende  Sandsteinfels. 

Keine  der  erwâhnlen  neuerzeitlichen  Scherben  reicht  Qber  die  oben 
genannte  Jahrzahl  1760  hinab.  Zwischen  ihnen  und  den  wenigen  ge- 
fundeneu  Mittetalterscberben  klaffl  also  eine  so  grosse  Lûcke,  dass  man 
kaum  eine  dauemde  Bewohnung  der  Hôblen  vom  Mittelalter  bis  zut 
Neuzeit  annehmen  darr.  Wahrscheinlicher  ist  wohl,  dass  dièse  Felsûbei*- 
hânge  in  den  Zeiten,  da  die  millelalterliche,  wenige  Schritte  darunter 
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liegende,  erst  1525  im  Bauernkriege  zerstôrle  Abtei  noch  bliibte,  als 
ilolzspeicher  dienlen.  So  erkiâren  sich  die  vereinzeit  dort  gefundenen 
Hittelalterecherbea,  und  vietieicht  datiren  aucb  aus  jener  Zeit  die  oben  er- 
wâfanleD,  hente  nocb  sicbtbaren,  in  den  Fels  gehauenen  viereckigen  Lôcher, 
welcbe  aïs  Reste  eioer  hôIzerDen  Pfosteneinrriedigung  anzuseben  sind. 

Dièse  Auffassung  findet  ibre  Be^tatigung  in  dea  Ausgrabungen,  welche 
icb  bei  einem  beale  nicbt  mebr  bewobnten  ûberhàngendeD  Felsea  vornabra, 
der  oberbalb  der  erslen  Grauftbalhâuser  recbls  an  der  Landstrasâe  liegt, 
weon  man  von  Oberbof  nacb  Grauftbal  kommt  Icb  Tand  dori  im  Fels,  und 
zwar  sowobi  im  Boden,  aïs  in  der  Wand  und  in  der  ûberbângendeu  Fel»- 
decke  Balkenlôcher  ausgebauen,  welcbe  ersichtiich  einst  bestimmt  waren, 
einer  Umzâunung  Hait  zu  geben.  Mauerspuren  feblen  dagegen  dort  gànz- 
lich.  Ebenso  fïnden  sicb  in  der  Humusschicbt  abgeseben  von  einigen 
ganx  oberflâchlich  gelegenen,  ganz  moderuen  Scbei-bea  keinerlei  neuere 
Topfreste,  dagegen  roebrere  miltetallerlicbe,  unglasirte  Scberben  des  ca. 
XIII.  und  XIV.  Jahrfaunderts.  Ausserdem  fand  icb  bier  den  Hest  einer 
runden  Sandsteinsâule,  die  spâterats  Schleifstein  gedienthat  und  ringsum 
tiefe  Schleifflacben  irâgU  Ranchspuren  an  der  Nordecke  des  Felsvor- 
sprungs  beweisen,  dass  man  hier  vielfàch  einkehrte  und  Feuer  anmacble, 
docb  febiten,  soweit  meine  an  mebreren  Punklen  direkt  unlerhatb  des 
Felseos  bis  auf  den  Feisboden  gefubrlen  Grabungen  ergaben,  aucb  bier 
aile  Anzeichen  einer  allero  Bewohnang,  ebenso,  wie  scbon  erwâhnt, 
seibsl  unrerkennbare  Spuren  einer  dauemden  Bewohnung  in  neuerer 
Zeit  Die  GrcmflhaUiÔhXen  scheinen  also,  nocA  dm  biskerigen  Funden  z» 
schlietsen,  ersl  im  ÈhUelalier  dureh  in  den  Felsen  emgdassenes  Pfahl' 
werk  zu  Speichem  kergerichtet  teorden  su  sein.  Spâler  sind  dann  einxdne 
dersdben  (vieUeidit  nach  den  schlitnmen  Zeiten  des  dretssigjàhrigen 
Krieges)  als  Wohnungen  benûlzl  und  im  XVJIL  Jahrkunderl  durch  7er- 
mauerung  zu  Wohnhdusem  umgestaUet  worden*. 

Keineswegs  ausgescblossen  isl  Dalùrlich,  dass  nichtedestoweniger  die 
cGrauflhalhôblem  in  vorbistoriscber  Zeit  Jagern  und  Ansiedlern  als  gde- 
gerUliche  Vnlerscklupfe  und  in  diesem  Sinne  also  als  f  Abris  sous  roches» 
dienten.  Nur  fehlen  dafûr  vor  der  Iland  noch  die  sicbem  Beweisel  Sie 
kdnnten  sicb  erst  finden  bei  sacbgemàsser  Durchforscbung  aUer  im  Grauf- 
tbal beândlich  gewesenen  einst  bewohnten  Hôblen  bezw.  der  davor 
lagemden  Scbuttroassen. 

1.  Die  Tradition  sagt,  diss  dort  frOher  Tabakscbmuggler  bausten,  imd  dass  dièse  ibre 
Waaren  bier  in  veiborgeuen  G&ogen  lu  verslecken  pflegten. 
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Dass  das  GraulUial  aber  bereile  in  der  spàtem  Steinzeit  Bewohaer 
Oder  Besucher  gefunden,  beweist  das  geschliffene  Steiobeil  ans 
schwarzem  Alpenkalk,  welches  hier  in  F'ig.  â  reproducirt  ist,  und 
welches  ich  von  einer  im  Graufthal  wohnenden  alten  Frau  kaufle,  deren 
Grossvater  es  dort  beim  Ackern  auf  dem  Felde  gefunden  balte.  Intéressant 
sind  die  Nachrichteo,  welcbe  ich  ûber  das  vorliegende  Beil  in  Erfeh- 
rung  lirachle  :  Die  MuUer  der  Vorbesilterin  gaU  wegen  des  Besitzes 
dièses  Steinbeiles  <Us  eine  tweise  Frau  t.  HaUe  Jemand  sick  etnen 
Finger  verrenkt,  eifie  Haad  verstau^J^t  oder  sonst  etn  GeSrechen,  so  gieng 
man  zur  Stânbeilbesitzerin,  um  Heilting  ztt  suchen!  Sie  sprach  oder 
tispelle  geheimnissvolle  Worte  oder  irgend  einen  Segen  und  Heb 
das  Beil  wâhrenddessen  ûber  der  zu  heileaden  Stelle  bio  und  ber. 
Bezahlung  nahm  sie  lùr  ibren  Dienst  nicht  (soust  wàre  die  «Kraft» 
verloren  gegangea).  So  wurde  mîr  gleichlautend  von  verscbiedenen  Urauf- 
Ibalbewobnern,  die  jene  Frau  noch  gekannt  hatlen,  berichleL  Die  jetzige 
Bearlzerin,  ihre  Tochter,  verkaufle  mir  das  Beil  nur  ungern  und  wohl  nur 
deshalb,  weii  der  Pfarrer  des  Ortes'  dabei  war,  sie  aiso  den  daran 
hangenden  Aberglauben  nicht  wobl  zugesteheo  durfte>  Sie  setbsl  hat  es 
ebenfalls  (rùber  <gebraucht>. 

Als  icb  nach  im  Graufthal  gefundenen  cSteînbeileni  fragle,  wusste  kein 
Hensch,  was  das  isl.  Erst,  als  ich  von  tDunnerâxtIe»  sprnch,  wusste  Jeder, 
was  icb  meiate,  und  man  berichtete  mir  von  zweiea,  die  sich  im  Dorfe  be- 
fanden.  Das  eine  war  nach  derBeschreibung  ein  mit  Bohriocb  versehener 
Steinhammer,  den  aber  der  Besilzer  «nicht  mehrfend>.Dasandere  Beil  isl 
das  oben  besprochene.  —  Sie  gelten  hier  als  iDunderâxlet  (iDonnet-- 
âïte>*)>  und  zwar  ats  die  greifbaren  B^leiterscheinungen  des  Donners 
resp.  des  Blitzes.  Mehrradi  hôrte  ich  darûber  in  jener  Gegend  folgende 
Ërklàrung:  t  Wenn  der  Blilz  einsclUâgt,  fUegt  solch"  ein  Dunderâxle  neun 
Klafler  ii^  in  die  Erde.  Jedes  Jahr  wâchst  es  dann  ein  Mafler  nàher  an 
die  Oberfidche  und  komnU  im  neunlen  Jahre  wieder  an' s  TageslichL» 
Andere  Bewohner  des  Graufthales  eriàhlten  mir  dieselbe  Tradition  mil 
dem  Unterschiede,  dass  es  nach  ibrer  Version  nicht  in  9,  sondern  nur  in  7 
KlaRer  Tiefe  fabrt,  es  aIso  nur  7  Jabre  des  «Heraurwachsensi  bedarf  Ein 
Anderer  meinle:  f  Jo  im  Grauflel  da  liège  noch  Viele  ummei.  Auf  meïne 
Frage  nach  dem  Warum:  tWei^s  hier  sdiî)n  viel   tausig  mtd  ein- 

\.  Herrn  Phrrer  WeiM  ira  Grauflhal  sel  ûbrigens  auch  hier  fUr  selnen  Beistand 
vihrend  meiner  Grabungen  dankend  gedacht. 
2.  Auch  'DuQueiaischle,  Ducaergleia  ■>  u.  s.  w. 
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gaclilagen  heUI>  Ein  Dritter  woltte  niir  genau  die  Sietle  bezeichnen,  wo 
bei  Oberhofeia  Dunnerâsle  zu  Gnden  sei.  Auf  meioe  Frage,  wie  er  das 
80  genan  wisse,  meinle  er:  tick  iah  selhsl  und  wetss  noch  genau  die 
Stelle,  wo's  eingeschtagen  hat.  Wenn  mon  dort  grâht,  wird  mon' s  findent  ! 
Andere  Bewohner  des  Grauftbales  wussten  ûber  die  Kraft  der  Donner- 
keile  zu  berichten,  dass  ihr  BesUz  gegen'i  Einschlagen,  d.  h.  gegen  den 
Bliizachlag  schùlze,  dass  sie,  im  Stail  tinter  die  TTtûre  gelegt,  das  Viek 
vor  anstecftenden  Krankheiten  betoakren,  das  Kàlbem  erleicktem  und 
wunde  Euter  heilen,  dass  endiicb,  wenn  man  einen  NelzTaden  um  einen 
solcben  Stein  binde,  der  Faden  nicfU  verbrenne. 

Aucb  ûber  einige  andere  Ërgebnisse  raeiner  Streîfzûge  undAusgrabuDgen 
in  jener  Gegend  sei  hier  berichlet 

Gebt  man  auf  der  Landstrasse  Ton  Dossenbeim  (Kreis  Zabern)  gegeo 
Oberbof,  so  liegt  ca.  20  Minuten  von  OberboF  gegen  Norden  abblegend 
das  felsenumrahmle  Tbomasthal.  Don  befindet  sicb  aaf  seiner  rechien 
Seite  in  der  Hôhe  eine  grosse  HOhle,  der  „H<iBarenfel8eii",  so  ge- 
nannt,  weil  zu  Anfang  dièses  Jahrhunderts  ein  flùcbtender  Husar  dort 
Untericunft  genommen  haben  soll.  Wâbrend  des  deutscb-rranzdsischen 
Kri^es  von  1870/71  flobeo  die  Untwohner  bei  AnnâbeningderDeutscbeD 
mit  Weib,  Kind,  Linnen  und  anderer  Habe  in  dièse  Hôble.  Fur  Troglo- 
dyten  wâre  die  Hôble  prâchtig  gelegen  gewesen;  ich  nabm  desbalb 
eioes  Tages,  an  dem  die  ûberaus  scblechte  Wilterung  ein  GrabeD  im 
Graufthal  unroôglicb  raacbte,  in  dieser  Hôble  Ausgrabungen  vor,  gmb 
den  Bodea  bis  auf  den  Felsen  ab,  fand  aber  nicht  das  germgsie  Zeichen 
der  Anwesenheit  vor-  oder  rriihgeschicbtlicher  Henschen.  Hebrfach  kam 
in  der  Hôble  scbon  in  1  Fuss  Tiefe  der  Fais  zu  Tage  ;  aucb  vor  der  Hôble 
unter  der  ca.  1  Fuss  tiefen  Humusschicht  fand  sich  bis  auf  den  Fels  nur 
rother  Sandsteinsand  ohne  jede  Scberbe  und  obne  aile  Koblenreste. 

Gegenûber  Oberhof  ziebt  sich  lângs  des  Zinzeiflusses  westlicb  ein  felsiger 
G^nrgsiug  gegen  das  Graufthal.  Bei  Oberhof  bricht  dieser  Bergriicken 
jih  ab.  Nach  3  Seiten  geben  die  Felsen  steil  in  die  Tiefe.  Hier  war  es, 
wo  ich  mehrere  alte  ErdwBUe  vorfand  (vgl.  Fig.  3  u.  3").  Um  wo- 
môglich  ihr  Alter  festzustellen,  liess  ich  bei  F.  u.  F.  bis  auf  den  alten,  ur- 
spriinglichen  rothen  Sandboden  graben,  i^nd  aber  keinerlei  zeilbestim- 
mende  Scberben  oder  âhniiche  Reste.  Dagegen  liess  sich  deuUich  feststellen, 
wie  der  ursprûnglicbe  Boden  gel^en',  wie  das  Terrain  innerhalb  der 
WSIIe  abgegraben,  bei  diesen  dagegen  aufgeschûttet  wordea  is(.  Bei  dem 

1.  Vergl.  die  panktlrle  KÎTeiu-Llnie  bel  Fig.  3*. 
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Tordem  Walle  fand  sich  bei  F  in  ca.  40  cm  Tiefe  eine  ca.  15  cm  slarite 
Schicht  mit  einer  Mmge  van  Kohlen  als  Resten  eines  Lagerplatxes.  Die 
Anordoung  der  Walle  macht  eineprâhistorischeAntage  wenig  wahrachein- 
lich.  Id)  denke  mir  das  Schanzwerk  im  XVII.  Jahrhunden  zu  dem  Zwecke 
angelegt,  um  die  von  Zabern  und  Pfalzburg  dort  Torbei  nach  Lûtselsteln 
(Obrende  Strasse  zu  bestreicben. 

Der  eben  genannle  HôhenzDg  zeigt  weiter  nordwestlicb  gegen  Grauf- 
thal  XQ,  ca.  10  Minuten  von  jenem  Dorfe  enlfernl,  eine  von  Feteen  um- 
rahinte  Ëinbuchtang,  genannt  das  „Hirteiieffff"  (gegeDÛber  dem  Pried- 
hole  von  Grauflbal  gelegen).  Hier  Ibûrmen  sich  mâchlige  Felsen  ûber- 
einaoderund  nach  der  Sage  gehtdie  *weissefyau>  dort  uni.  DortbeÛDden 
sich  im  Pelsen,  wo  er  in  ca.  2  Mannsbôben  eine  Etappe  bildet,  in  zwei 
Schritlen  Abstand  voneinauder  zwei  .^exensitze".  (Eine  Frau  soll  dort 
einmal  beim  Hoizsuchen  die  tueisse  Frau  haben  sitzen  sehent  !  Icb  liess 
dièse  Hexensitze  fï'eiiegen  und  vor  ibnen  die  Ërde  aufgraben,  doch  ohne 
etvras  zu  findeo.  Die  Silze  sind  ersicbtUcb  kùnstUch  tn  dm  Fds  ange- 
httuen,  zeigen  deutlicfae  Spuren  der  Bebaoung  und  eine  gam  eigenthûm- 
liche  Form  (vgl.  Fig.  <i  a.  4').  Sie  erinnem  in  ihrer  Gestalt  sebr  an  die 
ScbwalbenschvranzeiQschnitte  an  den  Quadem  der  Heidenmaaer  von 
St.  Odilien,  sind  aber  so  gross,  dass  ein  starker  Mann  sebr  bequem  derin 
sitzen  kano,  und  dass  alsokaum  anzunebmenist,siebâttenalsfialkenlager 
gedient  Die  gigantiscbe  Umgebung  und  die  Sage  von  der  weissen  Frau, 
verbimden  mit  dem  Susserst  altertbumlicben  Cberakier  dieser  iHexen- 
sîtze>,  sind  geeignet,  die  Aufhierksamkeit  der  Archâologen  auf  dièse  zu 
leaken;  leider  feblen  aber  vor  der  Hand  aile  Anbaltspunkle  zu  ibrer 
Datining  und  zur  BesUmmung  ibres  Zweckes-  Sie  zeigen  nur  wieder,  wie 
reicb  das  Ëlsass  noch  allerwàrts  an  ràlhselhaften  Punklen  ist,  in  die 
emsige  Arbeit  Licht  bringen  muss. 

R.  FORRER. 
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Gniue, 


Steinbeil  ans  dem  Oranfthal. 
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Oberlior 

A RiehtDBg  des  Zlniel- 

^i—   a  n  flniseï  und  der 

"'  StraiM  Ton  Zibero 

Ïnicb  QniQftbal  and 
LflbeteUin. 


,,Die  Sobsiu"  bel  Obtrhof. 


A.  Der  Ober- 
blDgcndeFeli. 

B.  Der  Humas- 
D,  SuHlboden. 

C.  Der 
iHeieosiU'. 


Die  tiHszoïsitze"  un  Hirtenegg  zwisohen  Oberliof  nnd  firanfthal. 
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BaugescUehtliehes  aus  dem  alten  Colmar'. 

Von  Dr.  Eug.  WALDNER. 

(Kit  1  Tmfal.) 


Da  zu  Colmar  die  Restaurirung  des  Kaufhauses,  der  Zunflstube  der 
Ackerleute  und  nunmehr  auch  des  Kopfbauses  das  Intéresse  fôr  Bau- 
geschicbte  von  Neuem  angeregt  bat,  so  mÔgen  bier  aus  deo  Aufzeich- 
Dungen  des  Sladlarchivs  einige  Nolizen  mitgelbeilt  werden  zur  Ei-gânzung 
der  bis  jetzt  verôOeatlicblen  BeschreibuDgen  unserer  Baudenkmâler. 

I.  Das  Ropfhans. 

Das  Kopfhaus,  die  ansebniichste  Schôpfung  der  Spalrenaissance  in 
unserer  Stadt,  wurde  ira  Jahre  1609  erbaot,  wie  das  Datum  auf  dem 
Giebel  besagt  Forschen  wir  nach  seiner  Beslimmung  und  seinem 
ursprûnglichen  Besitzer,  so  zeigen  uns  die  Steuerbûcher  uud  die  Eontrakt- 
protokolle,  dass  es  ein  fur  den  Colmarer  Bûrger  Anton  Burger  aufge- 
fûhrles  Privatgebâude  war*.  Die  Richtigkeit  dieser  Angabe  wird  durcb 
den  Bau  selbst  bestatigt,  denn  tiicht  nur  steht  die  aile  Namensiniliale  B 
noch  heute  auf  dem  Schild  ûber  dem  Porlale,  sondern  das  sprechende 
Wappen  der  Bui^er,  eine  Burg,  ist  an  zwei  Stellen  angebracht,  nâmlich 
oben  an  der  Fassade  und  in  schônerer  Ausfûbrung  an  dem  neu  ent- 
deckten  Gewôlbe  ûber  dem  Erker.  Das  Seitenstûck  zu  der  letzteren  Dar- 
stellung  bildet  das  Wappen  der  Ehefrau  des  Hansberro,  einer  geborenen 
Anna  Ortlieb  aus  Reichenweier.  Der  Vater  dieser  Frau,  Conrad  Ortiieb, 
bat  sich,  um  es  aebenbei  zu  sagen,  in  einer  Inschrifl  an  seinem  interes- 
santen  Hause  zu  Reichenweier  verewigL  Die  Baulust  scheint  aiso  in 
dieser  Familie  erblich  gewesen  zu  sein. 

t.  Dièse  Notùen  sind  gelegeallicli  der  ResUurining  des  Kopfbanaea  lusammes- 
geslellt  and  bel  der  am  21.  iannar  1899  too  der  elsâssischen  WiDEergenosBeDschBfi  ver- 
anstaltelen  Feiei  zur  Einveihimg  dea  renOTÙlea  Bans  Tom  Verfasser  vorKelrigeD 
worden. 

2.  Ds  meine  Hittheilmigeii  ans  einer  Uenge  Terschiedenarliger  ÀrcUralieiL  znBainmeii- 
getrageDaiiid,si>Terzichleich  darauf,  den  Léser  bel  Jedem  Satze  mit  einem  schwer- 
taillgen  CitateDapparat  zu  beliatigen.  FUr  Arcbiikenner  siod  Obrigens  meine  Andentaugen 
Bowie  die  Matur  des  Jeveila  bebandelten  Gegenslandes  geuQgende  Hinweise  auf  die  be- 
naiiteQ  QoeUen. 
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Den  als  Bauplatz  verwandlen  Hof  batte  Anton  Burger  im  Jahre  1608 
voD  seinem  Vater  ûberkommen  ;  den  Neubau  bezog  er  im  Jabre  1610. 

Was  die  Persôolichkeit  dièses  Anton  Burger  betrifil,  so  môge  nur 
erwàhnt  werden,  dass  er  im  Jabre  1579  zu  Colmar  als  Sohn  des  Kanneo- 
giessers  Hans  Burger  geboren  wurde,  1602  der  Zunft  der  Kaufleute 
angehôrte,  seit  1613  die  Wurde  eines  Ralbsberro  und  sait  16S6  diejenige 
eines  Stàttmcisters  bekleidele.  Ourch  die  Gegenrefomiation  im  Jahre  1628 
ans  Colmar  vertrieben,  ÛûchteLe  er  sicb  oacb  Base!,  woselbsl  er  bis  zu 
seinem  Tode  verblieb. 

Wer  der  Architekt  des  Kopfbauses  gewesen  isl,  bal  sicb  bis  jetzt  nicht 
mit  Sicherheit  festslellen  lassen.  Vielleicht  war  es  der  stàdtische  Werk- 
meister  Albrecbt  Schraitt,  der  Schôpfer  der  bedeutendsten  Colmarer 
Baulen  jener  ZeiL 

IL  Das  stttdtische  Baawesen. 

Die  slâdtischen  Werkmeister,  welcbe  slets  aus  der  Zabi  der  (ûchtigsten 
Baukûnstler  genommen  wurden,  tùbrteo  nicht  nur  die  Gemeindebauten 
aus,  sondern  betbeiligten  sich  aach  in  hervorragender  Weise  an  der 
privaten  Bautbâtigkeit.  Abgeseben  davon,  dass  sie  vor  oder  nach  ibrer 
amtlichen  Stellung  ihre  Kunst  oft  langera  Zeit  in  Colmar  ausùbten,  zeigen 
die  wiederholt  von  ibren  Zuuflgenosaen  beim  Ralhe  vorgebrachtea 
Klagen,  dass  sie  aucb  wâhrend  ibres  Dienstverbâltnisses  zur  Sladt  vielfach 
ffir  die  Bûrger  arbeiteten. 

Da  nun  ûber  die  Architekten  aus  dar  Blùtbazeit  der  Colmarer  Bau- 
kunst,  dem  Ende  des  16.  und  dem  Anrang  des  17.  Jabrhunderts,  bisber 
fast  gar  nichts  bekannt  war,  so  dûrfte  es  sicb  der  Mûhe  verlohnen,  die 
Listen  der  ôffentlicben  Baubeamlen  jener  Période  aurzustellen. 

An  der  Spitze  des  Gtâdtischen  Bauwesens  stand  von  Alters  her  ein  so- 
genannter  Baumeister,  der  einem  engeren  Rathsausschusse,  den  Bau- 
berren,  Recbenscbafl  schuldele.  Diesem  Baamlen  war  neben  der  all- 
gemeinen  Aufsicbt  namentlicb  die  flnanzialle  Seile  der  fiauverwaltung 
anvertraut,  die  Beschaffung  des  Haterials  und  die  Auszahlung  der  Lôhne- 
Die  techniscbe  Leilting  der  Arbeiten  hatten  zwei  Werkmeister,  ein  Slein- 
metz  und  ein  Zimmermann,  die  Vorsteher  der  Steinbûtte  und  des  Thun- 
oder  Werichofs.  Ursprûnglich  waren  die  Baumeister  keine  Architekten 
von  Facb  und  erst  im  16.  Jahrhundert  wurde  es  Brauch,  frùbere  Werk- 
meister zu  diesem  Amte  zu  befôrdem.  Von  dieser  Zeit  an  lâsst  sich  nicht 
mebr  genau  bestimmen,  welcher  Antbeil  an  den  Bauentvrârfen  dem  Bau- 
meister oder  den  beiden  Werkmeistern  zukommt.  Insofern  aber  bei  den 
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meisten  unserer  Renaissancebauten    weniger   die    Gesammtanlage   be- 
merkenswerth  ist  als  einzelne  kunstvoU  in  Stein  gehaueoe  Glieder,  wie 
Ërker  und  Porlale,  so  werden  wir  unser  Augenmerk  bauptsfichlich  auf 
die  Steinmetzen  ricbten. 

Bevor  wir  die  Reiben  der  stâdliscben  Bau'  und  Werknaeisler  durcb- 
mustern,  wotlen  wir  nocb  einen  Colmarer  Steinmelzen  erwâhnea,  der 
nicht  zu  dieser  Klasse  gehôrt  bal,  und  auch  nocb  Einiges  ûber  den 
HûDsterbau  bericbten. 

m.  ÂHton  Fronun. 

Ein  in  der  zweiten  Hâtfte  des  16.  Jahrhunderts  viel  beschâfligter 
Ârcbilekt  war  der  Colmarer  Bûrger  Anton  Fromm.  Die  wenigen  Angabea, 
die  wir  ùber  ibn  besitzen,  sind  dem  Umstande  zu  verdanken,  dass  er  eio 
heftiger  und  streilsûchtiger  Hensch  war  und  deshalb  in  Prozessakten 
wiederholt  genannl  wird.  Er  war  bereits  im  Jahre  1547  als  Steinmelz- 
meister  in  Colmar  ansàssig  und  empliDg  im  Jahre  1550  das  Bûrgerrecht 
daseibst,  das  er  beibebîelt,  auch  wenn  er  lângere  Zeit  zu  grôsseren  Unter- 
nebmen  auswSrts  weilte.  Im  Jabre  1552  hatte  er  eine  Steinhûtte  zu 
Ammerschweier,  in  der  er  mehrere  Gesellen  besch&ftigle.  Da  das  dortige 
Rathhaus,  ein  staltlicher  spàtgothischer  Giebelbau  mit  Renaissanceportalen, 
gerade  die  Jahreszabl  1552  ûber  der  einen  Tbûre  irâgt,  so  ist  es  wobi  als 
das  Werk  des  Colmarer  Meisters  zn  belrachlen.  Auch  fur  den  Grafen 
Georg  von  Wûrttemberg,  den  Erbauer  der  Scblôsser  zu  Horburg  und  zu 
Reichenweier,  arbeitete  Promm,  wie  aus  einem  Zeugenverbôr  des 
Jahres  1555  hervorgebt;  doch  erfahren  wir  nicbts  Beslîmmteres  dariiber. 
Ais  die  TOrderôsterreicbische  Regierung  zu  Ensisheim  beschloss,  ibr 
neues  Rathhaus  erweitem  zu  lassen,  wurde  Anton  Fromm  damit  beauf- 
tragt  In  mebreren  Briefen  aus  dem  Jahre  1560  lautet  seine  Unterscbrirt  : 
ïAntboni  Fromb  steinmelz  vnd  burger  zu  Colmar  vnd  werckmeister  zu 
Ennsisbeim  am  newen  rodUiauQbawi.  Zuletzt  erscheint  er  im  Jahre  1570 
als  Biirger  zu  Rufacb. 

IV.  Der  MUnsterban. 

Wenn  auch  die  Baupilege  des  St  Martinsmùnslers  zu  Colmar  direkt  der 
Stadt  unterstellt  war,  so  wurdeo  doch  die  grôsseren  Steinarbeiten  an  der 
Kirche  nicbt  von  dem  stâdliscben,  sondern  einem  eigens  dafûr  emaonten 
Werkmeister  ausgetûhrt 

Eine  grùndiicbe  Ausbesserung  des  im  Laufe  der  Zeit  durch  das  Un- 
wetter  stark  bescbâdigten  Gebâudes  begann  im  Jahre  1556  der  Steinmetz 
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Hans  Ton  Weîssenfels,  den  ein  Zeitgenosae,  der  Werkmeister  zu  Schlelt- 
stadt  Hans  Bremer,  in  einer  Aussage  Tor  Gericht  aïs  den  berûhmteslea 
Heisler  zwischen  Basel  und  Sirassburg  bezeichnete.  Sein  Nachfolger  war 
îm  Jahre  1565  Heister  Veyt  und  dann  von  1567  an  Heister  Hathis  Bern- 
hart,  genannt  von  Weissenfets.  Letzterer  hal  durcb  seine  Unvorsichtigkeît 
«beim  Eiogiessen  von  Ktammern  auf  den  Gângeni  den  bekannten  Hûnster- 
brand  vom  ^.  Mai  1572  verschuldet,  der  oberhalb  des  Leltners  ausbrach 
und  den  ganzen  Daclistuhl  der  Kirche  sowie  den  Glockenstuhl  und  den 
Helm  des  einzigen  ausgebauten  Thurmes  Temichtete. 

Nacb  dieser  Katastrophe  liess  sich  der  Ralh  von  Hans  Ulberger,  Werk- 
meister am  Liebfrauenbao  zu  Strassburg,  und  Michael  Berck,  Werk- 
meiater  zu  Tbann,  ein  Gataditen  darûber  abgeben,  wie  der  Scbaden  mit 
den  geringslen  Koslen  wteder  gut  zu  machen  sei.  AuF  die  Empfehlung 
Ulbergers  wurde  der  Steinmetz  Arabrosius  MûUer  von  Kaiserslubl 
a)s  Werkmeister  angestellL  Derselbe  restaurirte  das  Hùnster  in  den 
Jahren  1572  bis  1575  und  gab  dem  Tburme  seine  jetzige  Gestalt.  Spâter 
zog  er  nach  Strassburg,  wurde  im  Jahre  1580  stâdtischer  Werkmeister 
daseibst  und  soU  als  solcher  den  Plan  zum  Rathbaus  entworfen  baben*. 

V.  VerzeichnJBS  der  stfidtîschen  Baa-  und  Werkmeister. 

i.  Baumeiater, 

Erkart  Heger  (1535—1544).  —  Der  Steinmetz  Erbart  Heger  scheinl 
der  erete  Architekt  von  Fach  gewesen  zu  sein,  der  das  stàdtische  Bau- 
meisteramt  bekleidete;  denn  noch  im  Jahre  1530  hegegnet  uns  als  dessen 
Inhaber  der  Rathsherr  und  frûhere  Stadtschreiber  Vincenz  Wickram. 
Heisler  Erbart  war  vermutblich  der  Soha  des  Steinmetzen  Hans  Heger, 
dem  die  Erbaunng  des  Kaufhauses  im  Jabre  1480  zugeschrieben  wird. 
Seine  Ëraennung  zum  Baumeister  erfoigte  im  Jabre  1535,  nachdem  er 
schOD  seit  dem  Jahr  1518  als  Werkmeister  im  Dienste  der  Gemeinde 
gestanden  batte.  Im  Jahre  1544  wurde  ihm  wegen  Beirugs,  den  er  im 
Amte  vei-ûbl,  nicht  nur  seine  Stelle  entzogen,  sondern  ùberbaupt  die  Aus- 
ûbung  seines  Gewerbes  verboten.  Dies  Verbot  nahm  der  Rath  erst  zwei 
Jahre  spâter  aur  den  ausdrùcklichen  Befehl  Kaiser  Karls  V.  wieder  zurâck. 
Heger  lebte  dann  nocb  einïge  Jabre  als  Steinmetz  in  Colmar. 

Manolf  Vlin  oder  Jelm  (1544—1555).  —  Er  wurde  aus  demselben 
Gronde  entlassen  wie  sein  Vorgànger.  Seine  Anweseobeit  zu  Cohnar  ist 
noch  fur  das  Jahr  1570  bezeagt 

1.  WingiUliiâNn,  Zeitielirift  fur  die  Ùachiehteitt  Oberrbeint,  1893,  S.  â98. 
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Peter  Greber  (1556).  —  Er  war  sejt  1537  Zimmerwerkmeisler  geweaen- 

Veyt  Kojt  (1564-1565). 

Michel  Ulrich  (1566 — 1573),  der  bisherige  Stcinwerkmeister.  Er  war 
der  Stiefsohn  des  Werkmeisters  am  St  Hartinsbau  Hans  von  Weisseufets. 

Metchior  Beyer  (1574 — 1595),  frùher  Zimmerwerkmeiater. 

VeUin  Brunner  (1595-1597). 

Jakob  Gluck  (1599—1616).  alJnser  aller  Zimmermann-Werk-,  jetziger 
Baumeister.» 

Samuel  Beyer  oder  Bavarus  (1616 — 1628). 

Heinrich  Bôrlin  (1628—1633),  gewesener  Steinwerkmeisler. 

S.  Zimmerwa-kmeister. 
Melchior  Beyer  ( — 1566 — 1574).  Er  fûhrte  die  Zîmmerarbeilen  bei  der 
Restauration  des  Munsters  ans. 
Jakob  Gluck  (1575—1591). 
Caspar  Martin  (1591—159-4). 
Georg  Slraub  (1594—159.5). 
Michd  Dietrich  (1595). 
Georg  Hetzel  (1595—1600). 
Balthasar  Bûchelin  (1600—1610). 
Jakob  Meyer  (m0~i6\5). 

Hans  Friedrich  Segler  ans  Strassburg  (1615—1623). 
Jeremias  Bûchelin  (1623-1645). 

3.  Steinwerkmeister. 

Michel  Oïricft  (1561— 1565). 

Peter  Gadoffi  (15C5— 1569).  Er  erbaule  im  Jahre  1567  die  Lange- 
brucke  auf  der  Lauch,  wie  die  Inschrifl  daran  zeigt. 

Jdiob  Ynthaler  (1570). 

DieboU  Phylips  (1572—1577).  Er  wurde  im  Jahre  1566  Bùrger  zu 
Colmar  auf  seinem  ererblen  Hanse.  Sein  Name  verdient  desbalb  hervof' 
gehoben  zu  werden,  da  wâbrend  seiner  Amt^dauer  das  Pollzeigebâude 
mit  dera  prâchtigen  Erker  errïchtet  wurde.  Dass  die  Zdhl  1575,  die  ûber 
der  Nebenthûre  steht,  sicb  aucb  auf  die  Erbanung  des  Erkers  bezieht, 
geht  aus  der  Tbatsacbe  hervor,  dass  an  dem  spâtgothischen  Rippen- 
gewôtbe  im  Innero  die  Namensinitiaten  sâmmtlicher  Hagistratsberren 
dièses  Jabres  angebrachl  sind.  Die  Bucbstaben  B  H  auf  einem  der  zahl- 
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reichen  Médaillons  ara  Fusse  des  Erkers  bezeichnen  wahrscheiolich  den 
daroal^en  Bauraeister  Nelcbior  Beyer. 

Mtcka^  Berdi  aus  Scbtettstadl  (1577—1582).  Er  ist  wohi  identisch  mit 
dem  gleicbnamigen  Werkmeister  zu  Thana,  der  im  Jabre  1572  ein  Gut- 
achten  ùber  die  Wiederberstellung  des  St.  Hartinsmûusters  g;egeben 
batte.  Zu  Colmar  arbeitete  er  1578 — ^1581  an  der  neuen  Rathstube,  deni 
Hinlergebàude  des  jelzigen  Oberlandesgerichts.  Als  Baugrund  fiir  dièse 
Ratbstube  batte  die  Stadt  dem  AugusUnerkloster  einen  Tbeil  seines  KJrcb- 
bofs  abgekauft,  als  aber  der  Platz  nicbt  geniigte,  balte  sie  nocb  einen 
anstossenden  Gang,  dessen  Eigenihum  von  dem  Klosler  gleicbralls  bean- 
sprucht  wurde,  ohne  Weileres  in  Besitz  genommen.  Der  Provinzial  des 
Ordens  erwiiiite  l  J.  1580  beim  Reicbskammergericht  ein  kaiserliches 
Mandat,  welcbes  der  Stadt  gebot,  den  neuen  Bau  wieder  abzubrecben.  Es 
enlstand  nun  ein  Prozess,  der  lângere  Zeit  dauerte,  bis  sich  die  Parleien 
L  J.  1587  in  der  Weise  verglicben,  dass  das  Kloster  auf  den  streitigea 
Platz  verzichtete  und  dafiir  eine  Entschâdigung  in  Geld  erhielL  Unter  dea 
Akten  dièses  Prozesses  befindet  sicb  die  bier  reproduzirtc  Ansicbt  der 
neuen  Rathstube.  Es  ist  eine  vom  Colmarer  Haler  Marx  Fridiein  i  J.  1583 
angefertigte  Tuscbzeicbnung. 

Nidaus  Bârlin  (1583—1597).  Er  stammte  aus  Rorschacb  am  Bodensee 
und  war  schon  1576  als  Steinmetz  in  Colmar  ansâssig.  Seinen  Tod  bat 
derPfarrer  Irsamer  im  protestantiscben  Kircbenbuche  des  Jahres  1597 
folgenderoiassen  angezeigt  :  (Den  14  Julij  ist  Niclaus  Berlin,  der  Stein- 
metz und  dieser  Stad  gewesener  getreuer  Werckmeister,  ein  frommer, 
gottsfârchtiger,  aufrichliger,  ehrlicher  Mann  und  ein  kunstreicber  Werck- 
meister, desgleichen  man  gewis  in  50  Meilen  Wegs  nit  gefunden,  wie 
seine  Kunstiick  ibn  nacb  seinem  Tode  rbûmen  werden,  denn  derselben 
viel  liie  gefunden  werden,  begraben  worden.» 

Ueber  seine  Tbâtigkeit  zu  Colmar  erfâihren  wir  aus  den  stâdtiscben 
Baurecbnungen,  dass  er  bauplsachlicb  an  dem  Wagbelter  und  dem  Kauf- 
haus  arbeitete.  Der  Wagkeller  wurde  in  den  Jabren  1588 — 1595  voll- 
standig  umgebaut  und  erhielt  wobl  damais  die  Gestalt,  die  er  auf  der 
bekannten  Zeicbnung  des  vorigen  Jahrhunderts  aufweist.  Das  Bild  der 
Gerecbtigkeit,  das  den  Erker  des  allen  Wagkellers  krônte,  und  sich  jetzt 
auf  dem  Giebel  des  Oberlandesgerichts  befindet,  wurde  von  Borlin  selbst 
gehauen.  Es  geflel  dem  Magistrale  so  gut,  dass  er  dem  Kûnstler  dafâr 
im  Jahre  1595  ein  Geschenk  von  5  Pfund  macbte.  Die  Bemalung  des 
Wagkellers  besorgte  der  Colmarer  Bûrger  Marx  Friediein. 
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Was  die  Arbeilen  Bôrlins  am  Kanfhause  beliifll,  so  wissen  wîr  jelzt, 
dass  er  îm  Jahre  1589  das  Dach  neu  deckte,  1595  die  aeue  Lohnstube 
baute  and  1596  die  vor  Kurzem  reBlaurirte  Preitreppe  am  alten  Schlachl- 
haus  sowie  das  Gebàude  daneben  erricbtete. 
Valentin  Gessler  (1597—1600). 

Albrecht  SdimiU  (1600 — 1611).  Er  war  zu  Stuttgart  geboren  und  batte 
sich  im  Jahre  1592  aïs  Maurermeister  in  Colmar  niedergelassen.  Er 
airamt,  ebenso  wie  Niclaus  Bôrlin,  einen  hervorragenden  Piatz  unter  den 
Colmarer  Architekten  ein. 

Zwei  bedeutende  ôfTentlicbe  Bauten  sind  von  ihm  aufgefûhrt  worden  : 
der  sogenannte  Neubaa  oder  die  Arkaden  in  den  Jahren  1604 — 1608  und 
das  proteslantiscbe  Gymnasium  in  der  Zeil  von  1601  und  1602. 

Wena  nicht  aile  Anzeichen  trûgen,  so  bat  er  aucb  das  Haus  mit  den 
Sleingallerien  in  der  St.  Johannsgasse  fiir  sich  setbst  Anno  1608—1609 
errichteL  Verfolgen  wir  nâmiich  die  Eigenthûraer  dièses  Hauses  în  den 
Steuerbûchern  zuruck,  so  stossen  wîr  im  Jahre  1609  auf  den  Eîntrag: 
(Albrecht  Schmitts  neues  Hatisi;  und  anderseits  erAibren  wir  ans  den 
Kontraktprotokollea,  dass  sich  unser  Werkmeister  im  Jabre  1608  in 
dîeser  Gegend  angekaufl  batte.  Die  Originalitâl  des  Bauwerks  môcbte  sich 
dann  aus  dem  Umslande  erklàren,  dass  der  ursprûnglicbe  Besitzer  ein 
Architekt  war,  der  fur  sich  etwas  Besonderes  haben  wollte. 

Unsere  Vermuthung,  dass  Albrecht  Scbmitt  vielleicht  aucb  der  Scbôprer 
des  Kopfbauses  war,  findet  zwar  keinen  Anhalt  in  dem  Vergleich  dièses 
Gebâudes  mit  den  anderen  Werken  des  Heisters;  doch  mûssen  wir 
bedenken,  dass  die  damaligen  Baukûnstler  eine  recbt  fruchtfaare  Pfaan- 
tasie  batten  and  sich  natûilich  vor  Allem  nacb  dem  Geschmacke  des 
Bestelters  richteten. 

iakob  Schuieitzer  AUS  Rheinau  im  Zûrcber  Gebïet  (1611 — 1613). 

HeinruA  Bôrlin  (1613—1628).  Er  war  der  Sobn  des  Steinmetzen 
Niclaus  Bôrlin  und  wurde  1588.  zu  Colmar  geboren. 

Hans  Bôlmer  oder  Beltner  (1629—1631). 


Es  verlobntsich  nicht  der  Miibe,  dies  Verzeicbniss  fortzusetzen,  da  der 
dreissigjabrige  Krieg  bekannllicb  die  kûnstlerische  bauthatigkeit  bei  uns 
auf  lange  Zeit  bin  làhmte. 
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EIN  ALTES  UHRWERK  DER  RÏÏFACHER  KIRCHE. 


Als  in  den  fûnfziger  Jahren  die  Rosette  der  Ruracher  Kirche  aus- 
gebessert  wnrde,  soltte  bedaueriicherweise  auch  eine  Eigentiîmiichkeît 
des  alten  Rufach  verschwinden.  Es  war  dies  der  sog.  Lalti,  der  sicb  in 
der  ganzeo  Untgebmig  einer  grossen  Volkstûmtichkeit  erfreule.  Das  aile 
Kunslwerit,  das  mit  dem  Uhrwerk  in  Verbindung  sland,  war  ûber  dem 
Hauptportat  in  der  Nische  vor  der  Rosette  angsbracfat  und  bestand  ans 
ëFiguren:  Adam  und  Eva,  dem  Baum  der  Erkenntais,  dem  sog.  Lalli, 
dem  Tod  und  einer  astronomiscfaen  Kugel*. 

Die  Figuren  von  Adam  und  Eva  batten  eine  HÔbe  von  1,05  m.  Oie 
Gestallen  waren  vollstândig  oackt.  Adam  bielt  in  der  Rechten  den 
Glockenbammer  und  in  der  Unkeo  das  FeigenblatL  Era  batte  in  der 
Recbten  einen  Apfet.  Zwischeo  beiden  erhob  sich  der  Baum  der  Er- 
kenntnis,  an  dem  die  Glocke  befestigt  war  und  um  den  sicb  die  Scbtange 
wickelte,  die  einen  Apfel  im  offenen  Rachen  bielL  Die  Hôhe  des  Baumes 
betrug  1,55  m. 

Links  etwa  in  der  Hôbe  von  Adams  Haupt  befand  sicb  der  Lalti,  eine 
Zerrgestalt  aus  Blech,  deren  Stîrn  von  Pferdehaaren  umrahmt  vrer  und 
in  dessen  vreit  geoQhetem  Hunde  sicb  eine  lange,  rote  Zunge  versteckt 
hielL  Hôbe  0,45  m.  Auf  der  Seite  Ëvas  in  dersetben  Hôhe  wie  der  Lalti 
hatte  der  Tod  seinen  Platz  gelbnden.  Er  war  zur  Zeit  der  Rube  des 
Werkes  durch  eine  flacbe  Blectischeibe  verdeckt,  die  ein  gewôbnlicbes 
Henschenanllitz  aofwies.  Die  ganze  Figur  drehte  sicb  um  ihre  senk- 
recbte  Axe. 

Ûber  dem  Baiim  der  Ericenutois  scbliesslich  war  eine  ulbeme  (?)  Kuget 
angebracbt,  die  den  Moadlauf  angezeigt  haben  soll.  Sie  ist  benle  spurlos 
verscbwunden. 

Bei  jedem  Stundenscblage  erbielten  die  Figuren  Bew^ung  :  Ëva  drebte 
ihr  Anllitz  Adam  zu  und  bol  ibm  mil  der  Rectilen  den  Apfel  dar,  und 
zwar  bei  jedem  Scblage  von  neuem.  Adam  ketirte  sein  Angesicbt  weg  und 
scbtug  mil  krâfligem  Scblage  die  Stundenzabl.  Der  Lalli  streckte  mit 

1.  Vergl.  lum  folgenden  die  beigefUgte  nach  einer  pholographischen  Aufoibme  des 
Verfossers  hergealeUls  Abbildang. 
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Figuren  der  altcn  Kufacher  Kirchennhr. 
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jedem  Schiage  seine  2unge  heraus  und  darch  eine  Drebung  der  Figur 
mit  dem  Menschenanttitz  trat  an  dessen  Stelle  der  Tod,  der  erst  mit  dem 
letztea  Schtage  wieder  verschwand. 

Ûber  die  Geschichle  des  Werkes  ist  nichts  auf  uns  gekommen.  Das 
StadtarcluT  erwâhnt  die  Figuren  nur  einmal  in  der  Kirchenrechnung  von 
1596,  wo  es  aDsdrûcklich  heisst:  titem  dem  Holler  alhie  von  Adam  vnd 
Ëua  zu  Halen  vnd  vss  zustricfaen  bezalt  duott  V  t(.  Mer  von  Adam  vnd 
Eua  widerum  Jn  zu  Fassen  vmb  bley  geben  1  0.*  Die  Figuren  aber,  die 
damais  ausgebessert  wurden,  stammen,  nach  dem  Habitus  zu  schUessen, 
sicherlich  aus  der  Mitte  des  15.  Jabrhunderts.  Jetzt  liegen  sie  unbeacblet 
im  Arcbivgewôibe,  wo  sie  ifares  Unierganges  harren.  Sic  transil  gloria 
mundi. 


Tbeobald  Walter. 
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Verteichniss  der  geschichtiichen  Denkmàler  in  EUass-Lothringen,  welche 
in  GemdssheU  der  franiôsischen  Circulare  vom  i9.  Februar,  iS.  Sep- 
tember  und  i.  Oktober  i84i  klassirt  worden  sind. 

I.  Besirk  Ober-Elsass. 

Kreis  AUkirch. 
FeMbach,  Kirche. 

Uôrsperg  (Horiniont)  bei  Oberlarg,  Scblossruine. 
Pûrt,  Scblossruine. 

Kreis  Colmar. 
Colmar,  Su  Martinskircbe. 

>  Kloster  Unterlinden. 

>  Façade  des  Kopfhauses. 

Egisbeim,  Scblossruine  Drei  Exen  (drei  Schlôsser). 
Hoblandsburg,  Scblossruine  bei  Winzenheim. 
Hunzenheim,  Grabsteine  bei  der  Kirche. 
Urschenheio),  Kircbthurni. 
Weier  aufm  Land,  Wandmalereien  in  der  Simultankircbe. 

Kràs  Gebweiier. 

Bûhl  (bei  Gebweiier),  Gemàlde  in  der  Kircbe. 

Ensisbeim,  Ralbhaus. 

Geberschweier,  Kirchlhurra. 

Gebweiier,  Prarrkircbe  (sogen.  Neae  Kirche). 

>         Su  Leodegarlûrcbe. 
Gundoisbeim,  Kircblburm. 
Hugstein,  Burgruine  bei  Gebweiier. 
Lautenbach,  Kirche. 
Murbacb,  Abtei  und  Kircbe. 
Pfïffenbeim,  Cbor  der  Kircbe. 
Regisheim,  Glockeniburm. 
Rufacb,  Kirche. 
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Kreis  Mûlhausen. 
Hûlhausen,  Hetzgertburm. 

1         St  Johannes  Kapeile. 
OttmarsbeiiD,  Kirche. 

Kreis  RappoUsweiler. 
Alspach,  Klosterruine  bei  Kaysersberg. 
Beblenheim,  Grabsteine  an  der  Kirche. 
Bilslein,  Burgruine  bei  Rappoltsweiler. 
Eckkirch,  Schlossruine. 
Kaysersberg:,  Altar  in  der  Kirche. 

1  Schlossruine. 

KienUbeim,  Wandmalereien  in  der  Kircbe. 
Markirch,  Wandmalereiea  in  der  Spîtalkircbe. 
Rappoltsweiler,  ehemalige  Spilalkirche. 

1  die  3  Rappoltsweiler  Schiôsser  (Rappollstein,  Ulrichsburg, 

Giersberg). 
Sigotsheim,  Kirche. 

Kreis  T^ann. 
Engelsburg  bei  Tbaon. 
Hasmûnster,  Kapeile  beitn  Amtsgericht. 
Thann,  St  Theobaldskirche. 

II.  Besirk  Unter-Elsass. 
Kreis  Erstein. 
Blâsheim,  Thurm  auf  dem  Glôckelsbei^. 
Escbau,  Ilolzschnitzereien  in  der  Kirche. 
Oberehnheim,  Atte  Befestigungen. 

Kreis  Ihgenau. 
Wasenburg,  Burgruine  bei  Niederbroon. 

Kreis  Molsheim. 
Avolsheim,  Kapeile  (Baptîsterium). 
Donon,  Allerlhùmer  auf  demselbeti  (Donoo-Museum), 
Girbaden,  Schlossruine  bei  GrendeJbnicb. 
Hohensteiiiburg,  Schlossruine  bei  Oberhaslach. 
Nideck,  Schlossruine. 
Niederhaslach,  Kirche. 
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Niedennûnster  (Gemeinde  St  Nabor),  Ruinen  der  Abtei. 

1  I  ïtuinen  der  St.  Jakobskapelle. 

Obersteigen  (Gemeinde  Engenthal),  Kapetle. 
Odilienberg:,  Heidenmauer  auf  demselben. 

>  Kloster. 

Ringelstein-Riogelsburg,  Burgruine,  Befesligungen  auf  dem  Ringelsbei^ 

bei  Oberbasiacli. 
Rosenweiler,  Waodmalereien  in  der  Kirche. 
Rosheim,  Kircbe  St.  Pétri  und  Pauli. 
Salm,  Schlossruine,  (Gemeinde  Vorbruck  beï  Rothau). 
Scharrachbergheim,  die  alte  (protestanlische)  Kirche. 
Wangenbui^,  Schlossruine. 

Kreis  ScfOetistadl. 
Andlau,  St.  Richardiskirche. 
Beilstein,  fiurgruine  bei  Urbeiâ. 
Ebersmûnster,  Pfarrkircbe. 
Epûg,  St  Hargarethenkirche. 
Frankenburg,  Schlossruine  bei  Gereutfa  (Krût). 
Hohkônigsburg,  Schlossruine  bei  Schleltstadt 
SchlettsUdl,  St.  Fideskircbe. 

>  Sl  Georgskirche. 

Stadlkreis  Slrassburg. 
Strassburg,  Frauenbaus. 
j>       MÛDSler. 
i       Jung  St  Peterkirche. 

>  St  Hagdalenenkirche. 
*        St  Stephanskirche. 

>  Si.  Thomaskirche. 

Neudorf,  Kleberdenkmal  auf  dem  Polygon. 

Landkreis  Strassburff. 
Hobatzenbeim,  Kirche. 
OfTenheim,  Kirchihurm. 

Kreis  WeissaïAurg. 
Altenstadt,  Kirche. 

Arnsberg,  Schlossruine,  bei  Obersieinbacb. 
Fleckenstein,  Burgruine,  bei  Lembach. 
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Frônsberg,  (Frundsperg),  Bui^ruine,  bei  Obersteinbacli. 
Frôschweiler,  Friedenskirche. 
Gunstett,  Wandmalereien  im  Kirchthurm. 
Hohenburg,  Schlossruine,  bei  Lembach. 
Hohweiler,  Wandmalereien  in  der  Kîrche. 
Lôwenslein,  (Lindenscbmitt),  Burgruine,  bei  Lembach. 
Lûtzelhardt  (Fitzbardl),  Burgruine,  bei  Obersleinbach. 
Mitschdorf,  Wandmalereien  im  Glockenlhurm. 
Selz,  Grabsteine  bei  der  Kircbe. 
Surburg,  Romanîsche  Abteikirche. 
Walburg,  Gothische  Ableikircbe  (Fenster-Glasmalereien). 
Wasenslein  (Wasichenstein),  Burgruine,  bel  Obersleinbach- 
Weissenburg,  Evangelische  Kircbe  Sl  Johann. 
>  SlifUkirche  Sl  Peter  und  Paul. 

Wôrth,  Kaiser  Friedrich- Denkmal. 

Kreis  Zabem. 
Dorafessel,  Evangelische  Pfarrkîrche  (ebem.  SJmultaneum). 
Geroldseck,  Durgruinen  Gross-  und  Klein-Geroldseck,  bei  llohbarr. 
Greifenstein,  Burgruine,  bei  Zabern. 
llohbarr,  Burgruine  mit  Burgkapelle,  bei  Zabern. 
Lichtenberg,  Festung. 

Hackwciler,  Rômische  Bâdcr  bei  Mackweiler. 
Maursmûnsler,  Kircbe. 
Neuweiler,  St.  Adolpbikirche. 

I        StilUskirche  St  Peler  und  Paul. 

»        Kreuzgang  (cloître). 
Ochsenstein,  Schlossruine,  bei  Reinhardsmûnsler. 
St.  Johann,  bei  Zabern,  Kircbe. 

m.  Bezirk  Lothringen. 
Kreis  Bolchen. 
Diedersdorf,  Kircbe. 

Kriechingen,  Grabdenkmâler  in  der  Kircbe. 
Morlingen  (bei  Bingen),  Kapelle. 

Kreis  Château-Salins. 
Baudrecourt,  Kirche. 

Burgaltdorf,  Reste  des  ebemaligen  Scblosses. 
Château-Salins,  Feslungswerke. 
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Gélucourt,  Kapelle  der  ehem.  Haltesercointhorei  (Johanailerorden). 
Lenioncourt,  Kirche. 
Harsal,  Briquetage. 
>     Kirche. 
.    «     Reliquienschrein  in  der  Kirche. 
Munster,  Kirche. 
Tarquimpol,  RômiBcbe  Reste. 
Vie,  Reste  des  alten  Schlosses. 

Kràs  Diedettkofen. 
Bust,  Usselskirche,  bel  Bust. 
Gandringea,  Kirche. 
Mensberg,  Schtoasruine,  bei  Mandern. 
Niederkonz,  GoUesackerkapeU& 
Oellingen,  Schtossruine. 

Kreis  Forbach, 
Heckenranspach,  Kirche  (Cbor  uiid  Thurm). 
Herapel  (bei  Rossbriicken),  Rômisches  Lager. 
Môrchingen,  Pfarrkirche. 
Oberhombuig,  St.  Kalharinen-Kapelle. 

Siadlkreis  MeU. 
Metz,  Kathedi-ale- 
■     St.  Vinceflliuskirche. 
»    Templerkapelle  io  der  Citadelle. 

Landkreis  Metz. 
Alben,  Kircbe  (und  Thurm). 
Arry,  Kirche. 

Châtel-St.  Biaise  (bei  -Jouy-aux-Arches),  Bui'gruine. 
Châlel-St.  Germain,  Aller  Thurm  im  Dorfe. 
Chazelles  (Scy-Chazelles),  Kirche. 
Cheminot,  Kirche. 
Fèves,  Katholische  Pfarrkirche. 
Gorze,  Siiftskirdie. 

Jouy-aux-Arches,  Rômische  Wasserleilang. 
Jussy,  Kirche. 
Lorry-Mardigny,  Kirche. 
Louve-Kreuz,  (Hochkreiiz),  unweit  St.  Barbe. 
Mey,  Katholische  Kirche. 
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Norroy-Ie-Veneur,  Krypta  der  Kirche. 

RoDcourt,  Kirche. 

Siliegny,  Kirche. 

Vantoux,  Glockenlhumn. 

Vionville,  Chorapsis  und  Glockenthurm  der  Prarrkircbe. 

Kreis  Saarburg. 
Finslinfcen,  Kirche 

Haselburg,  Rômisches  Lager  bei  Haselbarg:- 
Hessen,  Kirche. 
Lùtzelburg,  Burgniine. 

Schackeneck  (Gemeinde  Haselburg),  Ruinen  der  St  Fridotins,  Tauf-  oder 
Kreuz-Kapelle  bei  Schackeueck. 

Kreis  Saargemûnd. 
Falkenstein,  Schiossniine,  bei  Philippsburg. 
Schorbach,  Beinbaus  neben  der  Kirche. 
Seltingen,  Pferrkirche. 
Waldeck,  Scblossruine  (Thurm)  bei  Banosleiii,  Gemeinde  Egelshardt. 

Es  wird  noch  besonders  daraaf  aufmerksam  gemacht,  dass  an  diesen 
Denkmâlcrn  ohne  die  vorherige  Genebmigung  des  betrefienden  Konser- 
valors  oder  des  Ministeriums  keine  Erneuenings-  oder  Wiederber- 
stellungs-,  Ausbesserungs-  oder  Aenderungs-Arbeiten  vorgenommen 
werden  dûrfeii,  sowie  daes  durch  dièse  Ktassirung  die  Eigeathûmer  von 
der  Pflicht  der  Uiiterhaltung  nicht  entbunden  werden  und  ein  Anspruch 
auf  Zuschuss  seitens  des  Siaates  dadurch  in  keiner  Weise  begrùndet  wird- 

Strassburg,  den  6.  Dezeraber  1898. 

Ministerium  fur  Elsass-Lothringen, 
Der  Staatssekretàr 
U.  608  ^  von  Pattkamer. 

{Centrcd'BmTksamtshlaU,  Nr.  53  vom  17.  Dezember  1898). 
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AUSZUGE  AUS  DEN  ZEITUNGEN. 


Stbassburg.  —  Funde  bei  der  Jung-Sankl-Pelerkirche.  —  Als  Ober- 
bauralh  SchaefTer  die  Reslauration  der  alten  Jung-Sankt-Petei-kircbe  irn 
farbenfrohen  Geschroack  des  Millelallers  begann  war  er  das  Ziel  von 
hefligen,  mehr  vom  Alllagsgescbmack  als  von  Sachkenntnîss  diktirten  An- 
griffe.  Inzwischeo  hat  man  sich  an  die  lebhafte  Bemaluag  gewôbnt  und 
heute  ûndet  Jedermann,  dass  das  Ganze  sich  <so  ûbel  nicbt  ausnimmU. 
Seit  fieginn  der  Grabungen  in  der  Umgebung  der  Kircbe  baben  nun  zahl- 
reiche  Funde  bewîesen,  dass  die  aile  Kircbe  nicht  nur  in  der  Pracbt  der 
Farben  strahlte,  die  ihr  die  moderne  Restauration  wiedergegeben  hat, 
sondern  dass  ihre  Palelte  noch  viel  mebr  und  aktivere  Tône  vereinigte. 
So  wnrde  gestern  der  Abbruch  einer  an  den  Herrads-Hof  des  Unîon- 
hauses  grenzenden  Grundmauer  in  AngrifT  genommen,  die  sicb  als 
grôsstentheils  aus  Facadentrûmmern  der  alten  Kirche  zusammengeselzt 
erwies.  Aile  dièse  Skulptursleine,  wie  Spitzbogentheile,  Strebpfeilerspitzen, 
Sâulenfûsse  u.  s.  w.,  irageii  eiae  gretle,  irotz  des  Môrtelbewurfes  noch 
heute  gut  erhaltene  Bemalung,  und  zwar  herrscben  die  Farben  Roth, 
Blau,  Griin  und  Okergelb  vor.  Mit  diesen  Tônen  sind  die  grôsseren  Flâchen 
angetegt,  warend  die  feineren  Theile,  z.  6.  das  Blattwerk  und  manche, 
auch  durch  die  Skulpluren  hervorgebobene  Theile,  mit  Gold  —  wahr- 
scbeinlich  echter  Vergoldung  —  bernait  sind.  Unter  den  Skulpluren  ist  ein 
romanisches  Sâulenkapitel  bemerkenswerlh.  Die  Funde  werden  wahr- 
scheinlich  in  einem  der  restaurirten  Kreuzgânge  der  Jung-Sankl-Peter- 
kirche  Aufstellung  Qnden,  wo  sie  mit  anderen,  bei  den  frûheren  Aus- 
grabungen  und  Abbrucbarbeiten  gewonnenen  Stûcken  ein  kleines  Muséum 
bilden  sollen.  (Neueste  Nadiricbien,  Nr.  51  vom  1.  Mârz  1900.) 


STRASSBtrRG.  —  AUerthwnsfunde.  —  Bei  dem  Neubau,  der  kiirzHcb 
auf  dem  Gebiet  zwischen  Kleberstaden  und  Allerheiligengasse  in  Angriff 
genommen  wurde,  isl  man  wîeder  auf  eine  starke  rômische  Schuttschichl 
gestossen,  die  Scherben,  Glasstiicke,  geslempelte  Ziegel,  darunter  einen 
solchen  von  einem  Privatziegler,  Marmorstiicke  und  rômische  Mûnzen  als 
Leitfunde  aufwies.  Bemerkenswerlh  sind  Reste  eines  bronzenen  Kasten- 
deckels  und  ein  Slûck  von  einer  grosseo  exotischen  Muschel,  welche  die 
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RÔmer  jedenfalls  als  <Nippe8>  importirt  hatteo.  Fundreiche  rômische 
Schultschichten  siud  in  der  letzten  Zeit  auch  bei  den  Ausschachtungen 
za  einem  Weinkeller  der  Herren  Gebrûder  Kuhff  zwischen  der  Jung-Sankt- 
Pelerkircbe  uod  dem  sogenannten  Herradbof  des  Unionhôtels,  ferner  bei 
einem  Neubau  in  der  Schwesterngasse  und  bei  dem  Abbruch  der  iKleioen 
Laden»  angescbnitten  worden.  An  letzlerer  Stelle  war  ausserdem  ein 
wabrscheinlicb  mittelallerlicber  Strassenzug  festzuslellen. 

(Nmeste  Nadirichten,  Nr.  96  vom  25.  April  1900.) 


Von  der  Hokkânigsburg.  —  Wir  baben  in  unserer  letzlen  Nummer  der 
itUeressanten  Funde  Erwâbnung  gelhan,  welcbe  bei  den  Abrâumungs- 
arbeiten  rings  um  die  Hohkônigsburg  und  in  derselben  gemachl  worden 
sind;  wir  wollen  nicbt  verfehien  unseren  Lesern  nâlieres  bierûber  mit- 
zulheilen.  Es  ist  ganz  nalùrlich,  dass  jeder  dabei  zunâchst  an  aufgefundene 
Geldschàlze  denkt.  Geldstûc^e  sind  jedocb  bis  heule  noch  k«ùie  getunden 
worden,  was  nicbt  ausschliesst,  dass  im  Verlauf  der  Arbeiten  sicb  nocb 
welche  vorfinden  werden.  Das  Hauplkontingent  an  gefundenen  Gegen- 
stânden  bildeten  bis  jetzt  die  meist  von  Tbieren  herrûhrenden  Gebeine, 
sowie  Ornemente  aus  Tbon,  auf  welchen  am  hâufigsten  die  Figur  eines 
Ritters,  zuweilen  auch  eines  Engels  u.  a.  dargeslellt  ist.  Dièse  Ornamenle 
rûbren  ofTenbar  vou  der  Verzierung  der  Kaminôfen  her.  Leider  komraen 
dieselben  nicht  in  ganzem  Zustande,  sondern  nur  in  Bruchslûcken  zum 
Torschein  ;  doch  scbeint  es  sicher,  dass  mancbe  dieser  Brucbstûcke  sicb 
zu  einem  Ganzen  zusammenfûgen  lassen.  Nicht  minder  intéressant  als 
dièse  Thonornamente  sind  die  bis  jetzt  ausgegrabenen  Geschosse.  Neben 
den  gewôbnlichen  Kugeln  Ton  HandfeuerwafTen  bat  man  mehrere 
grôsserc  und  kleinere  Kanonenkugeln  gefunden,  welche  jedenfalls  von 
der  Belagerung  und  Beschiessung  der  Burg  durcb  die  Scbweden  ber- 
rûhren.  Es  sind  dJes  eiserne  Vollkugeln  von  30  bis  40  Pfond  Scbwere. 
Aber  auch  mit  Bomben  und  Steînkugeln  scheint's  von  der  fScbweden- 
schanze*  aus  auf  die  Burg  gehageit  zu  habeo.  So  ist  ein  Sprengstûck  einer 
Bombe  gefunden  worden,  dessen  Ausnindung  auf  einen  Durchmesser 
von  S8  cm  schlJessen  làssl.  Steînkugeln  und  Brucbstûcke  von  Steinkugein 
sind  ebenfàlls  einige  aus  dem  SchutL  herausgegraben  worden.  Dieselben 
kônnen  leicbt  auch  von  einer  frûheren  Beschiessung  slammen,  obgleich 
es  fesisteht,  dass  die  Scbweden  noch  mît  Steinkugein  gescbossen  baben. 
An  Ilandwafien  bat  man  bis  heute  ein  Schwert  und  eine  Pislole  aufge- 
fuaden.  Wir  erinnern  iibrigens  bei  dieser  Get^enheit  an  die  kleine,  aber 
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intéressante  Sammlung  von  WaSen,  Geschossea  und  aoderen  bei  der 
Burg  ^efundenen  Gegenstânden,  welcfae  im  Speisesaal  des  Hôteiwirtbes 
Herrn  Buckel  zu  sehen  isL  Allerleî  andere  Gegeastânde  aus  Thon,  Eisen 
und  Glas  sind  bei  den  Arbeiten  zum  Vorschein  gekommen,  die  wîr  hier 
nicht  einzeln  aurzàhlen  kônnen.  Fur  jeden  gemachten  Fund  erhallra  die 
Arbeiler  eine  nach  dem  Werthe  des  gefundenen  Gegenslandes  bemessene 
Belobnung  in  ûeld.  Herr  Architekt  Ebbardt  hst  niehrere  hunderl  Kisten 
zur  Aufbewahrung  der  Fundgegenstànde  bestellt,  werden  doch  jeden  Tag 
3 — 3  Kisten  voil  solcber  Gegenstânde  aufgefunden!  Oie  Schutthaufen  am 
Eingang  der  Burg  und  unter  den  Fenstern  derselben  bergen  am  meisten 
Sacben;  dieselben  rûhren  von  den  Ausràumungs-  und  Ausbesserungs- 
arbeilen  her/welche  îm  Jahre  1864  unter  der  Verwaltung  des  Prâfekten 
Mignerel  vorgenORimen  wurden,  und  wo  man  den  Schutt  einfach  aus  der 
Burg  hinausschaffte,  ohne  im  geringsten  auf  ail  die  înteressanten  Gegen- 
stânde m  achlen,  welche  in  demselben  verborgen  sein  konnten.  Fur  die 
sorgsame  Zusammensteliung  und  Aufbewahrung  a)l  dieser  Zeugen  frûhe- 
rer  Jabrhunderle  ist  das  Elsass,  und  besonders  die  Sladt  Schleltstadt,  dem 
Herm  Architekten  Ebbardt  aus  Beriin,  der  ein  so  lebfaaftes  Intéresse  far 
die  Sache  bat,  zu  grossem  Danke  verpflicbtet 

{EUâssische  Nackriehtm,  Nr.  50  vom  26.  April  1900.) 


OBERScnXPFOLSBEiH,  S6.  Julî.  —  Uebef  den  in  Nr.  639  der  Strassbwrger 
PoH  erwâhoten  Gedenkstein  in  der  biesigen  Kirche,  welcher  den  Namen 
Wurmj«)' trâgl,  môge  folgendes  mitgetheill  sein.  Es  handelt  sich  nicht 
um  einen  Stein,  «der  TiTiher  eine  Gruft  deckte».  Dagegen  spricht  seine 
geringe  Hôhe  von  etwa  75  Centimeler,  dagegen  spricht  vor  allem  die 
kui'ze  FassuRg  der  Inschrifl  und  der  Erhaltungsgrad-  Vielniebr  haben  wtr 
es  mil  einer  einracben  steinernen  Gedenktafel  zu  thun,  die  zweirellos  bei 
der  Renovirung  der  Kirche  im  Jahre  1783  symmelrisch  mit  der  in  die 
gegeniiberliegende  Seilenwand  des  SchifTes  eingelassenea  Tafe),  welche 
vom  Neubau  des  Goltesbauses  Kunde  giebt,  angebracht  wurde.  Man  bat 
sich  die  Sache  wobi  so  voi'zuslellen,  dass  heiui  Neubau  der  Kirche  die 
eigentlichen  Grahsteine  der  beiden  adeligen  Persunen,  die  jedenfalls  in 
den  Boden  des  Cbors  eingelassen  waren,  iofolge  ihres  Allers,  durch  den 
Ëinfluss  der  Wilterung  und  die  Schritte  der  Andâclitigen  abgeschbffen 
waren,  vielleicbt  auch  beim  Herausnehmen  zerlriimmert  wurden.  Aus 
Pielàt  gegen  die  verslorbenen  Insassen  des  alten  Scblosses  fertigte  man 
dann  wobt  die  erwâbnte  Gedenklafel  mil  dem  kurzen  bibalt  der  eigent- 
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lichen  Grabsteine  an.  Wir  sehen  oben  das  wâhrend  der  Slûraie  der  grossen 
Révolution  al^emeisselte  Wappen  und  daruoter  folgende,  theils  vei^ 
stûmmelle,  tbeils  unleserliche  Inschrift  : 
ANNO  1557  SEPVLTA  FVIT  FELICITAS  DE  BRECHTER  VXOR  DOMI 

NI  DE  WVRMSER  ET  1581  SEPVLTVS  FVIT  DANIEL DE 

WVRMSER  DOMINUS  IN  OBERSCHAEFFOLSHEIM. 
Es  handelt  sich  um  den  pfâlsischen  Oberslen  Daniel  Wurmser  von 
Schafft&lsheim,  dern  Sobn  Jacobs  II,  Amtnianiis  in  Markolsheioi,  und  der 
Gertrude  Zom  von  Plobssheim.  Er  hatle  nichl  weniger  als  15  Geschwisler, 
von  denen  sich  Sébastian  (15S0 — 1564)  als  Capitân  bei  der  Belagerung 
von  Metz  (1552)  auszeichnete.  Seine  Frau,  Félicitas  Prechter,  entslammte 
einem  Hagenaoer  Adelsgeschlechle,  wovon  auch  mehrere  Verlreter  zu  den 
reichen  Strassburger  KauQeuten  gehôrten  und  welches  der  alten  freien 
Reichsstadt  mehrere  Stâllmeister  und  Dreizehner  gab.  Ein  Friedrich 
Prechter  war  in  tier  ersten  Hâtfte  des  16.  Jahrbunderts  eine  Zeit  lang  im 
Besilze  des  Fleckens  Hochfelden.  Die  Prechter  starben  165S  im  Hannes- 
stamm  aus. 

Viel  inleressanler  isl  aber  ein  anderer  Gedenkstein,  der  in  die  biesige 
Kirchhofsmauer  eingemauert  wurde,  und  zwar  vor  der  ersten  Révolution, 
wie  aus  dem  grôsstentheils  zerlrûmmerten  Wappen  geschlossen  werden 
rauss.  Dieser  Stein  ist  ein  wirkiicber  Grabslein,  elwa  zwei  Heter  boch  und 
zeigt  folgende  Inschrifl  in  lateinischen  Majuskeln  : 
Gedâchtnus 
Des  WohI  Gebohrneo  Herren  Herren  francisa  Anlonii  Melchîoris 
Von  Bûrchenwatdt.  Letztens  dièses  Stamms  Commandant  des  Eôniglichen 
Dànischen  régiments  in  Frankreich  und  des  kriegsordens  unser  lieben 
Frauen  vom  Berg  Carmelo  und  des  heiligen  Lazari  von  Jérusalem 
ritters  welcber  den  18.  Martii  1713  seines  alters  53  jahr  9  monath 
S  wocben  4  tag  in  Cott  selig  entschlafTen. 

Nocb  Ritler  Creûtz  noch  Helm  noch  Slab 
Hat  mich  errett  vom  Toden  Grab 
Bedencks  o  Léser  biu  fur  mich 
Was  mir  heuth  gscbehn  trill  morgen  dich.  - 
1713. 
In  den  beiden  unteren  Ecken  sieht  man  je  einen  Totenkopf  mît  ge- 
kreuzlen  Gebeinen,  unlen  in  der  Mitte  eine  Sanduhr.    Am  Kopfe  der 
Inschrifl  findet  sich  unter  einer  fûnfzackigen  Krone  ein  Doppelwappen, 
von  denen  bloss  dass  linksseitige  als  aus  drei  Qu'erfeldern  bestehend  zu  er- 
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kenDCD  ist.  Im  oberea  Feld  isl  ein  fùnfstrahliger  Stern  noch  gut  zu  er- 
keaneD.  Els  ist  dies  um  so  bemei-kenswerlber,  ats  Lehb,  L'Alsace  noble, 
eineo  sechsstrahligen  Stern  ira  blauen  Feid  anglebt.  Schildhaller  siod 
rechta  und  links  je  ein  Windspiei,  Lehr  giebt  zwei  Wilde  an.  Das  rechls- 
seilige  Wappen  isl  wahrscheinlich  das  der  Famille  du  Terrier  gewesen. 
Unter  deni  Doppelwappeo  hàngt  ein  Ordenskreuz  an  ausgebreitetem 
Bande. 

Es  handelt  sich  um  den  Grabstein  des  Franz  Anton  Meldiior  du  Terrier 
von  Birckwald,  der  mit  Marie  Amalie  von  Elsenheim  in  kinderluser  Ehe 
verbeiralhet  war.  Er  war  der  Sohn  des  Gabriel  du  Terrier,  eines  Edel- 
mannes  aus  der  Normandie,  der  wâhrend  des  dreissigjâhrigen  Krieges 
von  Ludwig  XIII.  zum  Gommandanlen  von  Zabern  ernannt  wurde.  Infolge 
seiner  Heiralh  mit  Ursula  von  Ândiau  wurde  er  von  der  Abtei  Andlau  mit 
dem  Leben  Birckwald  bei  Maursmûnsler  und  dem  Dorfe  Pfulgriesheim 
betehnt.  Dieser  Gabriel  du  Terrier  balte  ausser  dem  Franz  Anton  Helchior 
ooch  zwei  Kinder,  Franz  Gabriel  und  Sabine  Richardis  Francisca,  die  mit 
Karl  du  Pré  de  Dorlal  verheiralbet  war.  Franz  Anlon  Melcbior  war  der 
letzle  des  Hannsstammes  der  du  Terrier  von  Birckwald.  Nacb  seinem  Tode 
ging  das  Lehen  au  Karl  du  Pré  ûber,  der  der  Grùndereinerneuen  Famille 
Birckwald  wurde.  Aber  auch  dièse  erlosch  im  Mannsstamme  bereils  1783 
mil  dem  Tode  Karl  Ferdinands  du  Pré  von  Birckwald. 

Wie  der  Grabstein  des  lelzlen  der  du  Terrier  von  Birckwald  nacb 
Oberscbâffolsheim  kam,  ist  vorlâufïg  ungewiss.  Es  wâre  zunâcbst  zu 
ermittelo,  wo  Herr  von  Birckwald  begraben  wurde.  Nach  den  Umstânden 
zu  schliessen,  doch  wobl  in  OberschàlTolsheiml  Aber  welches  Recht 
batte  er  hier? 

Dr.  Kassel.  {Strassburger  Post,  Nr.  703  vom  14.  August  1900.) 


Die  hsekrifïai  der  Hochfelder  Wendelinuskirche.  r—  Seildem  die 
Wendelinuskirche  im  Spâtsommer  dièses  Jabres  aussen  und  innen  aus- 
gebessert  wordeu,  nimmt  sie  slch  in  ihrem  neuen  bellen  Gewand  recbt 
schôn  und  malerisch  aus.  Die  Sandsteine  an  den  Ecken  wurden  gereinigt 
und  mit  gefàlligen  Conturen  umriindert,  und  auch  die  Steioplatte  an  der 
Sûdseite  des  SchifTes,  welcbe  uns  Kunde  von  der  Erbauung  des  ebrwûr- 
digen  Gotteshauses  gibi,  wurde  neu  eingefasst,  sodass  sie  sich  den  zahl- 
reicben  Vorbeigehenden  und  Wanderern  sebr  wîrkungsvoll  darbietet  und 
zum  Lesen  der  Inschrill  einlâdl.  Dièse  ist  in  Frakturschrifl  eingebauen 
und  lautet  folgendermassen  : 
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t .  anno  .  diu .  m.  cccc  .  xxxv  .  vf 

milwocb  .  nocli  sant .  vtrichz  .  dag 

isl .  disser .  ^ebv  .  engevaogen 

vnd  sinl  dis  die  Bumeister  mit  oamen  . 

beiaricb  vo  acheabeîm  genatt  vo  lutenheim 

claas  scborlin  vnd  hans  lobel  pfleger  . 

Am  Ende  der  3.  Zeile  isl  eine  kleine  Rosette  in  eiaem  Kreis,  zwiscben 
der  4.  nnd  5.  Zeile  finden  sich  zwei  Steînmetzzeîchen.  Der  Edelkoecht 
Heinrieh  von  Achenbeîm,  genannt  t.  Lûlenbeim,  ist  der  einzige  bekannle 
Vertreter  dièses  Naoïens,  wâbrend  sicb  nacb  dem  elsàssischen  Dorfe 
Achenheim  nicht  weniger  aïs  secbs  Adelsgeschlechler  nannten  (Kihdleb 
VON  Khobloch,  Dos  Goldene  Buch  von  Slrassburg,  S.  iO).  1423  und 
1437  war  er  Schôffe  in  Hochfelden.  Unler  Pfleger  ist  HeiligeopÛeger  zu 
Tenleheo,  eio  Ausdnick,  der  jetzt  im  Elsass  fost  abgekommeD  ist  und 
beispielsweise  nocb  in  Benfeld  gebrsucbt  wird.  Gewôhnlich  sagt  raan  stalt 
dessen  Heiligennueier  und  meint  damit  den  Vorsieher  (Meier,  major)  der 
Kirchenfabrik  oder  der  Kirchenscbafl'nej  (die  nocb  beute  im  Volksmund 
der  Hefje  beisst),  d.  i.  der  Verwaller  des  Kircbenvermôgens. 

Es  ist  ùbrigens  bemerkenswerlb,  wie  die  Inscbrifl  ihren  Weg  mit 
mebreren  Fehiern  io  die  Literatur  fand.  Der  bekannte  elsâssiscbe  Forscber 
Dagobert  Fischer,  aus  Zabern,  bat  sie  nicbl  selber  geleseo,  sondera  vom 
Hochfelder  Gemeindeschreiber  Biscb  schritllicb  mitgetheilt  bekommen. 
In  seinem  Bûcbleio  Hochfelden  nach  geschichllicheti  Quelien  (Zabem 
1870)  gibt  er  das  Jahr  1432  als  Jahr  der  Grundsteiolegung  an  und  nennl 
den  einen  Baumeister  «von  Daienbeim,  genanot  von  ULtenbeimi.  Aucfa 
der  Vorname  des  Scborlin  ist  unrichtig  gelesen,  Hans  slalt  Clans.  Oie 
Sleinmeizzeichen  hat  Bisch  nicbt  als  solcbe  erkannL  Hit  diesem  Wortiaul 
ist  die  Inscbrirt  in  das  aaiiebende  Werkcben  Sattlers  {Nolizen  ùber  Hock- 
felden,  1897)  ûbergegangen-  MUndel,  Hausinschriften,  1 883,  bat  sie  auch 
nicbt  ganz  ricbtig  gelesen,  er  scbreibt  Hitenheim  slatt  Lûlenh^m, 
wâbrend  Clauss,  ISstorisck-topographisches  Wôrterbuek  de»  EZsass, 
1895,  Artikel  Acbenheim,  deo  Nameo  des  Bsumeisters  ricblig,  die  Jabres- 
zahl  aber  faisch  wiedergibt,  1432  slatl  1435. 

Bei  oberÛàchlicber  Betrachtung  glaubt  man  allerdings  xixu  zu  lesen, 
aber  bei  oâherem  Zusehen,  namentlicb  bei  Nachmittagsbeleuchtung,  ge- 
wabrt  man,  dass  dort  xxxv  slebt.  Ein  durcb  abnorme  EinQûsse  (Stein- 
wurf ?  grSsseres  Saodkorn  im  Stein?)  vertiefter  Haarsliich  des  v  erweckt 
den  Anschein,  als  ob  es  sicb  um  einen  Grundstri<^  bandelte,  wodurcb 
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dann  allerdings  das  Bitd  von  u  entstehu  Die  Gruodslriche  der  Buchstaben 
m  und  n  sind  aber  viel  liefer  und  bervorst«cbender.  Ferner  ist  zu  berûck- 
sicbtigen,  dass  die  beiden  Grundstriche  nicht  parallel,  wie  bei  m  und  n, 
sondera  nach  unten  gegeneinander  geneigt  verlaureo,  genau  so  wie  bei 
dem  V  im  letzten  Wort  der  ersten  Zeile.  Uad  endiich  muss  ats  ausscblag- 
gebend  betont  werden,  dass  in  der  Frakturscbrift  die  Zabi  3  nicbt  durch 
zwei  nebeneinander  stehende  ii,  sonderti  durch  ij,  die  Zabi  3  nicbt  durcb 
drei  iii,  sondern  durcb  iij  dargestetlt  wurde.  Dièse  Verhâltnisse  sind 
desbalb  einer  so  eingebenden  Wûrd^ung  wertb,  weil  in  wenigen  Jahr- 
zebnten  das  seltene  Fest  des  balblansendjàbrigen  Jubilàums  der  Grund- 
steinlfgung  der  Wendelinuskirche  fSlIig  ist  MÔge  man  alsdann  be- 
berzigen,  dass  dieser  denkwiirdige  Tag  nicbt  auf  den  9.  Juli  1933,  sondern 
aafden6.Juli1935fâm. 

Im  Innern  der  berrlicb  ausgestatteten  Eirche  befindet  sich  ferner  fol- 
gende  Inschrift,  wetcbe  auf  das  weiss  bemalte  Getâfel  der  Decke  in  brano- 
rotber  Parbe  aufgetragen  ist  : 

ECSEPZHF 
HANNSPETTERART 
HEYLIGENMEYER 
VNDHANSFiSCHER 

SËINGESELL1694. 

Die  vier  leizten  Zeilen  sind  ohne  weiteres  verstândlicb.  Unter  Gesell 
ist  eine  Âusbiirsperson  zu  versieben,  welcbe  dem  Heiligenmeier  in  der 
Âiisûbung  seines  verantworlungSTullen  Amies  zur  Seite  stand  und  mit 
ihm  gleichberecbligt  war.  Die  ersle,  jedenralls  oach  dem  Vorbild  der 
unten  zu  beschreibenden  adeligen  Inscbrilleu  abgekûrzte  Zeile  bedeulet 
Elias  Chrislophonis  Seitz,  Praii-ht^rr  zu  Hochfelden.  Pfarrer  Seitz  war  in 
Hochfelden  von  1683  bis  1698  im  Amie. 

Unsere  Aufmerksamkeit  fesselE  Terner  ein  allés  Wendelinusbild.  Dièses 
verhâltnissmàssig  gut  erhallene,  docb  aber  der  Ausbesserung  bednrflige 
und  wûrdige  Oelgemâlde  zeigt  den  Heiligen  in  Lebensgrôsse.  In  der 
Linken  bâlt  er  den  Hirtenstab,  auf  dem  Boden  liegt  die  Krone,  die  er,  der 
scbottische  Kônigsspross,  verscbmâhl  hal,  und  im  Hintergruode  gewabrl 
man  mehrere  wicbtige  Ereignisse  aus  seinem  entsagungSTollen  Leben. 
Ueber  dem  Heiligen  ist  die  Inschrift  S-  WENDELINVS  mil  der  Jahreszahl 
1659  angebracbu  Unter  dem  Bilde  ist  die  Lebensbeschreibuog  Wende- 
lins,  ebenfatls  in  Oel  gematt,  ansfubrlicb  wieder  gegeben. 

Am  unleren  Ende  des  Bildes  befinden  sich  drei  adelige  Wappen. 
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Das  mJtUere  bestebt  aus  einem  qoadrirten  Schild,  deesen  erstes  und 
yiertes  Feld  in  Rotb  einea  schwarzen  halben  Adier  hat,  welcher  im  erslen 
Feld  aus  der  linken,  im  Tterteo  aus  der  rcchten  Seile  hervorf^bt  Das 
zweile  Feld  zeî^t  in  blau  einen  silbernen,  mît  einem  rotheo  Komet^ 
bedeckien  und  im  btauem  Fetde  beiderseits  von  einem  rotben  Stern 
begleitelen  scbrâglinken  Balken.  Das  dritie  Feld  hat  in  blau  drei  rolhe 
Aehren  auf  schwarzem  Dreiberg.  Der  Scbild  hat  zwei  offene  Turnierhelme- 
Auf  dem  ersten  ist  ein  schwarzer  AdIer,  der  în  der  linken  Kraile  ein  nach 
links  flatterndes  roth-  und  weiss  gelbeiltes  Fâhncben  hall.  Der  zweite  hat 
auf  schwarzem  Dreiberg  drei  rolhe  Aehren.  Helmdecken  fehien.  Unler 
dem  Ganzen  ûnden  sich  auf  einem  fliegenden  Doppelband  die  Anfangs- 
buchslaben  AAVIB — HZH,  welche  bedeuten  :  Ascanio  Albertîni  von 
Ichlratzheim,  Bannerherr  zo  Hochfelden. 

Wenn  wir  ztinâcht  das  auf  dem  Hochfelder  Wendelinusbild  befindliche 
Wappen  mil  dem  von  Lkhr  {L'Alsace  noble,  1870,  II,  S.  350),  nach  einem 
Glasfenster  des  Hochfelder  Schlosses  ans  dem  Jahre  1629  besdiriebenen 
Wappen  vei^leicben,  so  zeigt  sich,  dass  die  Tincturen  nicht  ûberein- 
stimmen.  Das  erste  und  vierte  Feld  des  Ichtratzheimischen  Wappens  sind 
golden,  der  Schrâgbalken  im  zweiten  Felde  ist  Eilbern,  der  Komet  und 
beide  Sterne  golden.  Die  Wa{^enbilder  sind  aiso  richtig  und  mit  Lehs 
und  Sattler  {hc.  ciL,  S.  6S)  iibereinstimmeiid,  die  Tincturen  aber  thàl- 
weise  nicht,  und  zwar  ist  statt  Gold  roth,  statt  griin  schwarz  zu  sehen. 
Aach  musE  betont  werden,  dass  das  blau  nur  sehr  uadeutlich  ist  und 
mehr  ins  graue  scbimmért;  das  Silber  ist  durchweg  durch  weiss  ersetzL 
Dièse  Abweichungen  sind  so  zu  erklâren,  dass  der  Untergrund  in  den 
jetzt  noch  sichlbaren  Farben  prâparirl  war  und  dass  dann  die  richtigen 
Tincturen  auf  diesem  Untei^rund  dûnn  lasirtwurden  wodurcb  sie  grôssere 
Leuchtkraft  erhiellen.  So  wnrde  Gold  auf  roth  lasirt,  wovon  man  noch 
Spuren  an  der  rotben  Kônigkrone  des  h1.  Wendelinus  deuUicb  sieht. 
Blau  und  Silber  wurden  auf  weiss  aufgetragen.  Es  wâre  jedoch  auch 
môglich,  dass  nberhaupt  kein  Silber  angewendet  wurde,  wie  dies  bei 
minder  feîn  ausgefûhrten  Wappen  hiufig  gescfaah.  Wenn  oben  hà  der 
Beschreibung  der  Wappen  trotzdem  Silber  angegeben  wurde,  so  geschah 
dies,  weil  weiss  bekanntlich  keine  heraldische  Farbe  ist  Das  Verfahren 
des  Lasirens  dûrfle  aber  auch  noch  aus  Gmnden  der  Sparsamkeit  ein- 
geschlagen  worden  sein,  da  sowohi  Gold  und  Silber,  als  Ultramarinblau 
und  foiglich  auch  grun  friiber  sehr  theuerwaren.  Im  Laufe  der  Jahrzehnte 
sind  dann  die  Lasuren  unter  dem  EinSuss  der  Witterung  und  der  Feuchtig- 
keit,  ferner  infolge  des  Losmachens  und  Wegbringens  des  Bildes  wàbrend 
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(1er  Schreekenszeit  verbtasst  und  die  dnnn  aufg:elragenen  Scfaicbten  abge- 
sprungen.  Es  wâre  daher  auch  denkbar,  dass  das  Ffihnchen  des  ersteo 
Helins  nichl  rothsilbern,  sondern  golden  und  blau  tingirt  war. 

Der  linke  Wappenschild  zeigt  ia  roth  ,drei  silberne  aufgericfalete, 
gekrônte  Lôwen,  2.  1.  Der  Helm  bat  eioen  ebensolchen  Lôwen.  Ileltn- 
decken  fehlen.  Auf  dem  darunter  befindiichen  fliegeaden  Band  steben  die 
Buchstaben  BVIBFZH— GSZVM,  d.  h.  Bealris  von  Icbtralzheim,  Bannerfi-au 
tu  Hocbrelden,  geborene  Zandt  von  Hert.  Die  Zandt  von  Merl  gebSrten 
zuin  sàchsiscben  Adel  und  batten  im  ElsssB  AUiancen  mit  den  Zorn 
T.  Bulach,  V.  Landsperg  und  v.  Landenberg.  Der  Anfangsbucbstabe  S 
lâsst  sich  scbwer  erklâren,  vielleichl  bat  er  auf  Sacbsen  Bezug,  môglicher- 
weise  entsprang  er  aucb  einem  Versehen  des  Halers. 

Der  rechte  Wappenschild  bat  in  blau  dreî  silberne  Wecken,  3. 1.  Der 
Helm  bat  zwei  silbergewtickte,  blaue  Bûffelhôrner,  dazwiscben  einen 
silbernen  Wecken.  Helmdecken  sind  nicbt  vorhanden.  Auf  dem  darunler 
befindiichen  fliegenden  Band  steben  die  Bucbslaben  ABVIBFZH— GVW, 
d.  h.  Anna  Barbara  von  Ichtratzbeim,  Bannerfrau  zu  Hocbfelden,  geborene 
von  Wallbrunn.  Die  Wallbrunn  alammlen  aus  Oeslerreicb. 

Aucb  fur  dièse  beiden  Wappen  gilt  das  oben  iîber  die  Tincluren 
Gesagte,  Gold  koromt  jedocb  bei  keinem  derselben  vor. 

Um  non  endiicb  auf  die  gescbichtiiche  Seile  uberzugeben,  so  handell 
es  sich  zunâcbst  um  den  ersten  Herm  von  Icbtratzbeim  (oder  Ichtersheim, 
wie  sich  auch  roebrere  Ângehôrige  dièses  Gescblecbts  scbrieben),  Ascanio 
Albertini.  Die  Albertini  slammten  aus  Ferrara  in  Oberitalien.  Ihr  Stamm- 
baum  lâssl  sich  bis  1468  zurûckverfoigen.  Ascanio,  welcber  1564  geboren 
war,  tbal  sicb  in  kaîserlichen  Diensten  vrâhrend  des  ungariscbeo  und 
wâbrend  des  SOjâhrigen  Krieges  hervor.  Auch  dem  Bislhum  Strassburg 
leistete  er  gute  Diensie.  Nacbdem  er  1630  in  die  Malriket  der  unter- 
elsâssischen  Reicbsrilterschaft  aufgenommen  war,  bekam  er  1634  vom 
Biscbor  Ton  Strassburg,  Leopold,  Erzberzog  von  Oesterreicb,  das  biscbôF- 
liche  Dorf  Ichlratzheim  zu  Lehen.  1632  erhieit  er  durch  Verwendung 
Leopolds  Herrscbafl,  Scbtoss  und  Amt  Hocbfelden,  welcbessichimBesîtze 
des  Hauses  Oesterreicb  befand  und  an  Ascanio  Albertini  seit  1622  —  es 
vrar  in  der  Zeit  der  grossen  Gcidkrisis  —  um  40  000  Gulden  verplandet 
war.  Ascanio  wurde  ira  Laufe  der  Zeit  kaiserlicher  Gebeimer  Rath, 
Oberst  zweier  Regimenter,  Oberamtmann  in  der  Niederpfalz  in  Breisadi, 
Germersheim  und  Benfeld.  Nun  erhieit  er  den  erblicben  Namen  Herr 
V.  Icbtratzbeim,  Bannerberr  zu  Hochfetden.  Dem  Bannerberrn  wurde 
im  Krieg  die  Ebre  zu  Tbeil,  die  Reichs-  oder  Ritterscbafisfabne  zu 
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trageD.  Daher  fubrten  wohi  auch  die  v.  Ichlratzheim  im  Hetmkleinod  cJne 
Fahne. 

Àscanio  Albertini  v.  Ichtralzbeim  wai'  zweimal  verheirathel.  In  erster 
Ehe  batte  er  fieatrîi  Zandl  von  Merl  zur  Frau,  io  zweiter  Ehe  Anna  Bar- 
bara voti  Wallbrunn.  Ër  selbst  starb,  75  Jahre  ail,  int  Jahre  1639,  seine 
Willwe  erst  1661. 

Wie  wJr  nun  gesehen  haben,  tràgl  das  Wendeb'iiusbild  zu  Hochfelden 
die  Jabreszahl  1659.  Von  den  drei  Personen,  deren  Wappen  sich  aiiribm 
vorândet,  lebte  damais  nur  Anna  Barbara,  die  Witlwe  Ascaiiios.  Folglich 
rnuss  es  voD  dieser  der  Kirclie  gesliflet  worden  sein.  Die  Stiftung  durch 
eines  der  fùnf  Kinder  ist  ausgeschlossen,  sonst  wùrde  sich  sein  Naine 
darunter  fînden.  Auch  bat  kein  eintiges  dieser  Kinder  einen  mil  A  begin- 
nenden  Vomamen,  welcher  mit  dem  aur  dem  Namensbande  beQndtichen  A 
in  Zusammenbang  zu  bringen  wàre.  Sie  hiessen  nàmlich  Friedrich  Franz 
Leopold,  Franz  Matern,  Franz  Ruprecht,  Franz  Ludwig  uod  Marie  Elisa- 
beth. Wir  steben  also  vor  der  eigeiithûmlichen  Tbatsache,  dass  die  Wittwe 
ein  Gemâlde  mil  der  Widmung  ihres  verslorbenen  Mannes  uod  —  was 
noch  merkwûrdiger  ist  —  seiner  ersten  Frau  stiilel.  Ein  sotcher  Akt  der 
Anhânglichkeit  und  der  UneigenDûtzigkeit  dûrfte  gewiss  sellen  voi^e- 
kommen  sein. 

ErIVeuHcherweise  bat  das  alte  Wendelinusbild  die  bewegten  Zeiten  der 
franzôsischen  Révolution  ûberdauert.  In  jenen  unsicheren  Zeitlàuflen  war 
es  jcdenfalls  irgendwo  in  sichere  Obhut  gescliaift  und  wurde  nachher 
wieder  an  die  geweihle  Stalte  zuriickgebracht.  Ëtwas  Besonderes  st^eint 
nicht  mit  ihm  vorgerallen  zu  sein,  denn  sonsl  batte  es  wohI  in  Sattlers 
anscbsulichem  Bûchlein  gebûhrende  Erwàhnung  gefunden. 

Die  Herren  ?on  tcbtralzheim  aber  —  um  noch  einiges  in  der  Literatur 
Unbeksnnle  hier  mitzulheilen  —  wurden  von  der  Révolution  ârger  mil- 
genommen.  Sie  mussten  ins  Ansland  fliehen,  wo  drei  unvermâblte  Briider 
um  die  Wende  des  18.  zum  19.  Jahrhunderl  starben,  wihrend  ibr  Valer 
Johann  Franz  Zenobius  ais  letzter  des  Mannsstammes  am  27.  Oktober  1808 
im  boben  Alter  von  85  Jabren  im  Scblosse  des  Gênerais  Frhrn.  Alexis 
Balthasar  Heinrich  Anton  v.  Schauenburg  zu  Geuderlheim  starb.  Sein 
Grabstein  ist  an  der  Kircblhurmseite  der  protestantisdien  Kirche  ein- 
gelassen.  Es  ûberlebten  ihD  noch  zwei  weibliche  AngehÔrige  des  Ge- 
scblechts,  deren  weder  bei  Lehr  nocb  bei  Fischer  Erwâhnung  geschiefat, 
nâmiich  Marie  Franziska  Sophie  Luise,  die  Gemahlin  des  erwâhnten  Gêne- 
rais v.  Schauenburg,  welche  am  17.  November  1815  starb,  und  Marie 
Magdalena,  welche  am  5.  Dezember  1829  im  Aller  von  66  Jabren  unver- 
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mSblt  starb.  Beide  liegen  im  Erbbef^àbniss  der  rreiherriichen  Familie 
von  Scbaueaburg  zu  Geuderiheim  begraben.  Die  lelzte  des  Namens  war 
nach  Lehr  Franaiska  Marie  Joséphine  Kunigunde,  welche  \  790  in  Pnuilrul 
geboren  ist,  mit  dem  1 839  verstorbenea  bayerischen  Major  und  Kaminer- 
herrn  Grafen  Anton  Léo  Barbier  v.  Scbroffcnberg  verbeiralhet  war  und 
1870  nocb  gelebl  eu  baben  scheinL 

So  redet  denn  das  ehrwûrdige  Wendelinusbild  zu  Hochfelden  nicfat 
nur  die  fromme  Sprache  ruhrenden  katholischen  Siiines,  wie  er  in  Hoch- 
felden wàhrend  der  vernichtenden  Stûrme  der  ei-slen  Révolution  und 
vorher  und  nachher  zu  erhebendem  Ausdrucke  gekommen  ist,  sondern 
auch  die  slumme  Sprache  cbrisllicher  Uebe  und  Pietâl  und  nicfat  minder 
die  stolze  Sprache  eines  dahiogegangenen  ruhmreichen  elsâssiscben  Adels- 
geschlecbts. 

Dr.  Kassel.    (StraisSurper  Post,  Nr.  1004  vom  35.  November  1900.) 


Neues  zur  Baugesehù^te  de»  rotnanischeH  Odilienklosters.  —  Wichtîge 
Enldeckungen  sind  Ende  des  verflossenen  Jahres  1900  den  bekannten 
scbweizeriscben  Archâotogen  Prof.  Dr.  Rabn  und  Dr.  Zelter-Werdmûlter 
gelnngen.  Bei  fiauarbeiten  an  der  anno  87<l  durcb  Aebtissin  Bertba,  die 
Tochter  Kaiser  Ludwigs  des  Deutschen,  vollendeten  Zûricher  Frauniûnster- 
kirche  sliess  man  auf  Gemâuer,  das  sich  bei  den  durch  die  Zûricher 
anliquarische  Gesellschall  furlgeselsteo  Grabungen  als  Reste  der  spâter 
verbauten  karolingiscben  Krypta  erwies.  Ebeaso  fanden  sich  ein  frûb- 
roroaniscbes  Chorrund  und  der  Unterbau  des  Hochaltars  aus  dem 
13.  Jabrhundert,  ferner  Reste  aller  Wandmalereien  und  allerlei  BauFi'^- 
menle.  Sehr  wichtig  sind  nun  fur  unsere  elsâssiscben  Verhàltnisse  ge- 
wisse  Reste  des  im  12.  Jahrhundert  dort  entsiandenen  romantschen 
Ereatganges.  Ueber  dessen  Entstehungszeit  ist  man  genau  im  Klaren, 
was  Tur  unsere  Sache  wichtig  ist.  Aebtissin  Mechtild  vôn  Tirol  —  1145 
bis  1153  —  bat  ibn  erbauen  lassen.  loi  Jahre  1170  fand  dann  unter 
Assistenz  des  Bischors  Otto  von  Konstanz  die  Einweihung  des  Klosters 
(rnonasierium)  slalt  (ob  spezieti  der  den  Kreuzgang  umlîiâsenden  Neu- 
bauten,  oder  des  Konventgebâudes,  oder  der  Kirche  und  des  Klosters, 
bleibt  dahingestellt).  Dieser  Kreuzgang  ist  nun  leider  im  Laufe  der  Zeit, 
wie  der  des  Odilienklosters  und  wie  so  viele  andere,  bei  Neu-  und  Um- 
bauten  verbaut  worden,  tbeilweise  auch  verrallen.  Ich  erinnere  mich 
des  einsam  und  verlassen  datiegenden,  mitGestrâuchverwachsenen  Hores 
noch  sebr  wohi.    Als  ISjâhriger  Knabe  habe  ich  dort  mit  einem  Gleich- 
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gesinnlen  iKûnsUersiimmungi  gesucbt,  und  die  beute  abgetragenen 
romaniscben  und  golhischen  Bc^engânge  mit  ïbren  interessanten  Skulp- 
turenreslen  abgezeichnet  (ich  besîtze  einzelne  dieser  Skizzenheutenocb). 
Neuerdings  eind  dud  dei  den  obeo  erwâhnleii  Grabuagen  im  August  1900 
aucbinancherlei  Reste  zum  Vorscbein  gekomnien,  welcbe  zujeneraKreoz- 
gange  gebÔren,  aber  seit  Jabrbundei-ten  Doter  der  Ërdelagen.  Prof.  Rahn 
und  Dr.  Zeller-WerdhOller  haben  dièse  Funde  zusaromen  mit  den  nocb 
erballenen  Eteslen  soeben  in  einer  werlbTollen  Publikation,  Dos  Frau- 
mùnsler  in  Zurich  (die  Baubeschreibung,  MiUh.  der  aniiquarischen  Ge- 
selUehafl,  Zûricb,  1901),  herausgegeben,  Siehaben  darait  aber  unbenusst 
und  unverboin  uns  wertbvolle  Aufschlàsse  auch  zur  Baugesehichie  des 
romanischen  Kreuiganges  auf  dem  OdUietibergklosUr  geliefert 

Das  Odilienkloster  besitzt  bekaontlich  in  seinem  slark  verbauten  Kreuz- 
gange  einen  vielseitigen  Steînpfeiler  miL  Relier-Darstellungen,  welcbe  ail- 
gemeio  grosses  Intéresse  erregen.  Vora  sehen  wir  St.  Leodegar  mit 
Bischorssiab  und  Buch,  links  Eticho  mit  St.  Odilie,  wie  dièse  vod  jenem 
cin  Buch,  die  Belehaungsurkunde  ûbcr  Hobenbnrg,  emp^ngt,  recbts  Maria 
mit  dem  Chrisluskind,  zu  ibren  Fûssen  knieend  Relîndis  und  Herrad  von 
Landspei^.  Ueber  dièse  Reliefs  ist  viel  gesiritten  worden,  denn  bald 
gab  man  sie  der  Merovingerzeil,  bald  liess  man  sie  im  13.  oder  gar  erst 
im  13.  Jahrbunderl  enfslehen;  bald  suchte  man  einen  Miltelweg,  indem 
man  es  als  môglicb  erklàite,  dass  die  bciden  Seitenbilder  (Eticho  und 
Maria)  inachâlteren  Vorbildern*  gearbeitet,  also  zwar  im  13.  Jabrhundetl, 
aber  in  Anlehnung  an  ein  vorber  schon  eiistirendes  iUmlicbes  Bildwerk 
der  Herovingerzeit  enlstanden  sein  '.  Icb  seibst  babe  nach  genauer  Unler- 
sucbung  VOD  Styl  und  Technik  aile  drei  Reliefs  als  Arbeilen  des  1â.  Jahr- 
bunderls  erklârt  (Odilienberg,  vei-gl.  Tafein  19  und  30).  Oieselbe  Datirung 
gab  ich  nacb  gleich  sorgfâltiger  Ueberlegung  den  Kapilaleo  und  den  selt- 
saraen  Sandsteinkôpfen,  welche  KIosterdirektor  Abbé  Caspar  ca-  50  Heter 
unterbalb  des  KIosters,  am  Nordwestabbange  des  Berges,  gefunden  hal, 
und  welcbe  ich  in  der  kleinen  Kloslersammlung  tlieils  in  den  Fenster- 
nischen,  iheils  in  einem  Glasschranke  untergebrachl  habe-    Indesseii  auch 

1.  Wie  selii  die  HeinungeD  darûber  auseinindergiiigen.  mag  tolgende  ZosammeD- 
stellung  daithan:  Laguîlle  gibt  die  Beliets  dem  7.  Jahrliuudert,  Eccard  uod  UabillOB  dem 
10.,  StiBub  dem  9.— to..  SchœpUia  und  Grandidier  den  letzlen  Jaïuen  des  12.,  Engellurd 
dem  13.,  Botb,  Gérard,  Gyss,  Woltmann  wicdei  dem  12.,  Hûodeh  watuscheinlich  dem 
12.  Jahrtkundert,  mOglich,  dass  das  t.  uod  3.  Relief  Dacli  Klterea  Vorbildern  geubeilet 
seien,  Kraiis  denkt  'Vielleiclil  noch  8.  Jatirbundert,  aber  wenn  die  Inscbriften  gleichieitig 
sind  f  !  —  nolhwendig  fiel  spâler>. 
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tûr  jene  Kôpfe  ist  die  Frage,  ob  sie  nicht  doch  aucb  merovîngiscli  seien, 
wieder  aufgeworfen  worden,  und  so  Icommen  die  Funde  vont  romanîschen 
Fraumûnster-Kreuzgange  sehr  gelegen.  Sie  zeigen  nâmlich  eine  ganz 
seltsame  Uebereinstimmung  mît  den  erwâhoten  Vorkommnissen  aufdem 
Odilienberg,  und  bestâligen  damil  meine  oben  gegebenen  Datiniogeo-  Sie 
beweisen  sogar  noch  mehr,  dass  nàniljcb  hier  wohi  zwar  nicht  ein  und 
derselbe  Kûnstler,  aber  docb  ganz  sicber  Bildhauer  aus  ein  und  derselben 
Schvle  in  Zurich  und  aur  dem  Odïlienberg  die  oben  besprochenen  Bild- 
werke  geschafTeD  haben  I 

Die  Uebereinslimmung  ist  in  der  Tbat  eine  ganz  auflailende,  und  der 
chronologische  Werlh  der  Zûricher  Skulpluren  fûrdiejenigen  ToraOdilien- 
berg  ein  ganz  ausserordentlicher. 

Der  Steinpfeiler  im  Kreuzgange  auf  St.  Odilien  zeigt  uns  Eticho,  Odiiie 
und  Maria  mit  je  zwei  seltsamen  spiralfôrmig  gedrehten  Zôpfen  ausge- 
slattet,  die  bei  Eticho  bis  ûber  die  Schultern  herab,  bei  Maria  und  Odilien 
sogar  bis  auf  den  Scboss  reichen-  Dièse  Zâpfe  waren  es,  welcbe  viel  zur 
Hinaufweisung  dieser  Bildwerke  in  die  tUerovingerzeit  beigetragcn  habea, 
denn  man  bezeicbnet  sie  als  eine  fur  die  romanische  Epocbe  nicht  passende, 
dagegen  merovingische  Eigeoart,  und  verwies  vor  allem  auf  den  Hangel 
an  verwandten  Skulpturen  aus  romanischer  Zeit-  Ohne  anderer  Beispiele 
zu  gedenken,  will  ich  bloss  erwâhnen,  dass  dièse  Frage  nun  glalterledigl 
wird  durch  einen  an  erwâbnter  Stelle  in  Zurich  gefundenen,  zum  roma- 
oischen  Kreuzgang  gehôrigen  Steinpfeiler,  der  das  Relief  einer  barligen 
Fignr  mit  zwei  langen  Zôpfen  irâgL  Zwar  ist  das  Gesicbt  zerscblagen, 
aber  der  Ban,  welcberKinn  und  Wangenbedeckt.lâssl  ûber  das  mânniiche 
Geschlecht  der  Gestalt  keinen  ZweifeJ.  Die  taufônnig  gewundenen  Zôpfe 
entsprechen  genau  denen  von  Maria,  Odilia  und  Eticho  auf  St.  Odilien. 
Dièse  und  ganz  besonders  der  Irotz  seines  cslârkeren*  Gescblechtes  be- 
xopfte  Herzog  Eticho  baben  aiso  ibre  Parallèle  gefunden.  —  Der  Zûricher 
Kreuzgang  muss  ùbrigens  noch  mehrere  derart  bezopfte  Figures  besessen 
baben,  denn  der  ChronisI  Bullinger  beschreibt  1573  mehrere  Bildwerke 
jenes  Kreuzganges,  bei  denen  er  ausdrùcklicb  der  iZôppffei  an  manchen 
Gestalten  gedenkt  So  bezeicbnet  er  Konig  Ludwigs  Tochter,  Hildegard, 
«eine  Tochter  mit  Zôpfen*  (ein  docht,init  zôppfren),und  beschreibt gleicber- 
weise  die  dort  vorkommende  Frauenfigur,  Bertha,  als  eine  <dochler  mit 
zoppfTe».  Damit  ist  die  langjâbrige  Zopffrage  erledigi.  Die  Zôpfe  der  Odilîen- 
retiefs  beweisen  weder  deren  merovingische  Ilerkunft,  noch  verlangen  sie 
die  Annahme,  dass  jene  bloss  spâtere  Kopieen  eines  merovîngischen  Ori- 
ginales seien;  sie  sprecben  sogar  weit  eher  gegen  jede  altère  Datirung 
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als  das  IS.  Jahrhundert,  weil  aus  altérer  Zeit  gleichwerthif^e  Zeugen  oicht 
bekannt  sind;  sie  sprechen  spezîell  fur  (tas  là.  Jahrhundert,  weil  aus 
dieser  Zeit  nun  so  auQallige  Paratlelen  vortiegen. 

Das  ist  aber  nur  eine  der  vielen  Ueberrascbungen,  welche  die  Zûricber 
Funde  gezeitigt  baben. 

Die  ersterwâhnte  mânniiche  Zûricber  Figur  Inig  beilâuQg  mit  ihren  ab- 
gescblagenen  Armen  resp.  HàndeD  zwei  Sàalen,  die  in  ibrer  Form  durcb- 
aus  den  auf  dem  Odilienberg  gefundenen  enlsprechen;  der  Gedaoke  des 
cSâulentragens»  selbst  erinnert  etwas  an  die  berûhmte  von  Hândm  ge- 
hallene  Sftute  der  Odilienkryplav 

Zabireicbe  weitere  Parallelen  haben  andere  Fundslâcke  ei^eben.  Han 
fand  fieste  von  Bildwerken,  welcbe  von  dem  Historiker  Bultioger  1573 
nocti  an  On  und  Stelle  im  Zûricber  Kreuzgange  gesehen  nnd  beschrieben 
worden  sind.  Nun  figurirt  in  jener  Beschreibung  aucb  das  Bild  des 
thronenden  Kônigs  Ludwig,  der  seiner  Tochter  Hildegard  ein  Lebens- 
zeichen  ûbergibt  —  aiso  das  Pendant  zur  Odiliengruppe,  wo  Ëlicbo  Odilie 
Hubenburg  verleihl.  Ein  weileres  Zûricber  Relief  zeigl  den  Ihronenden 
Kaiser  Carolus  und,  ihm  zu  Fussen  knieend,  Bertba  und  Geroldus,  ein 
drittes  Relier  den  St.  Fides,  dem  zu  Fûssen  cknieet  ein  weib>,  Hechtildis 
—  Parallelen  zu  dem  Odilien-Relief,  wo  Relindis  und  Hen-ad  vor  der 
Gottesmutter  knieen.  Nun  berichtet  uns  Bullinger,  dass  jene  Zûricber 
Figuren,  genau  wie  auf  unserett  Odiiien-Reliefg,  mit  ibren  Namen  ûber- 
schrieben  waren,  BERTHA,  CAROLUS  IMPER.  GEROLDUS  u.  s.  w.  Von 
Hecblildis,  der  Erbauerin  des  Kreuzganges  heisst  es:  tknieet  ein  weib, 
darûber  geschrieben  :  HACHTILDIS  -  ABBA».  In  gleicher  Weise  sehea  wir 
auf  dem  Odilienkloster  die  Ërbauerinnen  Relindis  und  Ilerrad  abgebildet 
und  bezeicbnet  als  «REUiVD'  ABBA>  und  tHERRÂD  *  ABBA>  (tissa).  Die 
Uebereinstimmung  zeigt  wieder,  dass  bïer  wie  doi*!  Bild  und  bischrifi 
durchaus  msammengehôrig  und  gleichzeilig  sind. 

In  ZûriclidientendieerwahntenBildsteinealsZtvùcÀenp/ei^  desKreuz- 
ganges.  Auch  der  Skulpturenstein  desOdilienkloslers  bat  diesemZwecke 
gedient,  wie  seine  Form  und  seine  Lage  im  beutigen  Kreuzgangûberbleibsel 
andeulen.  Die  Zûricber  Verbâitnisse  lassen  vermuthen,  dass  aucb  den 
Kreuzgang  des  Oïlilienklosters  einsl  eine  ganze  Reihe  derart  verzierler 
Pfeilerlrâger  schmùckte.  Vielleicht  sind  manche  noch  in  den  dickenMauem 
verborgen,  die  heute  den  Kreuzgang  verdecken;  vielleicht  sind  manche 
don,  wie  das  ja  oft  in  frûheren  Jahrhundenen  geschah,  einfacb  zuge- 
mauen  worden  und  bei  sorgfailiger  Prûfung  nocb  unver'sehn  zu  finden. 

Aucb  die  Eicgangs  erwabnten  Sandsteinkôpfe  der  Odiliensammtung 
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haben  in  Zurich  ihre  Parallelea  gefundea.  Jene  vom  Odilienberg  sind 
charakterisirl  durcb  kagelartig  gelockles  Haar,  durch  seltsaroe  Schourr- 
bSrte  und  cnerkwûrdige  Glolzaugen  mit  weit  vorspringenden  Ovalkugelo 
und  eingravirlem  Mitteipuakt  Genau  dieselben  Merkmale  tragea  die  bei 
Rahn  und  Zeller  abgebildeten  Masken  an  den  BogenanfâDgen  der  roma- 
DÎschen  Kreuzgangfenster.  Die  Uebereinstimniung  ist  ofl  so  gross,  dass 
man  glauben  kônnte,  ein  Odilienslûck  habe  sich  nacb  Zurich  verin-t.  Es 
bestâtigen  aiso  die  Zûricher  Steine,  dass  aucb  jene  des  Odtlienberges  dem 
13.  Jahrhundert  angebÔren,  und  dass  dièse  wie  jene  aïs  Tbeîle  des  einstigen 
Kreuzganges  anrzurassen  sindi 

So  kônnen  wir  uns  jelzt  mit  Hûlfe  der  Zûricher  Ergebnisse  und  unter 
Zugruadelegang  der  auf  dem  Odilienkloster  gesammelten  Sâulenreste  und 
Bildwerke  ein  ziemlich  genaues  Bild  des  romanischen  Kreuzganges  des 
SL  Odilienktosters  machen. 

Aber  auch  in  der  Bmtgesckickte  jenes  Klosters  sind  wir  daniit  nun 
wieder  einen  tùchligen  Schritt  weiter,  denn  durch  die  Sicliersiellung  der 
Kreuzgangreliers  wird  die  dorlige  Inschrift,  welche  Relindis  und  Herrad 
nennt,  zur  historiscken  Urkunde.  Wie  auf  dem  Zûricher  Relief  die  Aeb* 
lissin  Mechtildis  sich  gewissermasseD  als  Erbauerin  in  Slein  meisselt,  so 
bat  sich  Herrad  auf  dem  Odilienkloster  in  genau  gleicher  Form  verewigL 
Gewôhnlich  gilt  Barbarossa's  Base,  ReUndis,  als  Wiederaufrichterin  des 
Ternachtàssiglen  Klosters.  Da  sie  neben  Herrad  zu  Fussen  der  Mutter 
Goltes  kniet,  ist  nun  wohi  als  sicher  aozunehmen,  dass  der  Bau  von  Relindîs 
begonoen,  nach  deren  Tod,  1167,  aber  von  Herrad  fertiggestelll  worden 
ist  Der  Bau  lallt  damit  unmitlelbar  in  die  Zeit  nach  Vollendong  des 
Zûricher  Fraumûnslerkreuzganges  (Hecblîtdis,  1145—1153)' 

Wâre  er  unter  Relindis  fcrtig  geworden,  so  wûrde  das  Bitd  der  Herrad 
zweifellos  fehlen.  Dass  aber  dièse  an  dem  Bau  noch  wcsenllichen  Antheil 
batte,  geht  fur  mich  ebenso  aus  der  nun  ûber  aile  Zweifel  geslellten  Figur 
und  InschriR  hervor,  wie  aus  dem  Umslande,  dass  manche  Skulpturen 
des  von  Herrad  gegrùndelen  Truttenhausen  denen  cIrs  Odilienkloslers 
durchaus  entsprechen-  Herrad  vonLandsperg  soll  den  Bau  Trultenhausen 
1181  gestil'let  haben.  In  Uebereinslimmung  mit  dem  eben  Gesagtea  lâsst 
jene  Jahresziffer  vermuthen,  dass  es  derselbe  Baumeister  war,  der  unter 
Relindis  und  Herrad  das  Odilienkloster  ausbaute,  dann,  nach  dessen 
Fertigstellung,  den  Bau  von  Truttenhausen  in  Angriff  nahm.  In  denselben 
Formenkreis,  seien  es  theils  Vorlâufer,  theilsNachfolger  des  cMeislersvon 
St.  Odilieni,  gebôren  die  romanischen  Steinhauerarbeiten  von  Eschau, 
Gebweiler,  Andiau,  &LGanguir-Metz(Vergl.HAUSMAnN,  dieKunstdenkmàler 
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